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Suicte  de  THiftoire  de  lioftre  temps 
fous  le  Régné  du  Tres-  Cllreftien 
Roy  de  France  & de  Nauarre  j 
Lovrs  XIII.  _ 


A PARIS, 

Chez  Esti  ENN E RiçHER,rüë  s.  îean 
de  Latran  a l’Arbre  verdoyant  ; & en  la 
bciuciqüeau  Palais, fur  lè  Perron  RoyaL 


PRIVILEGE  DV  ROr, 

LO  V Y S par  la  graçcde  Dieu  Roy  de  France  ^ 
de  Nauarre.  A nos  amcz  & féaux  Confeiilers  les 
Gensrenans  nos  Cours  de  Parlement  , Maiftres  des 
Rcqueffes  denôftre  Hoftcl,  Baillifs,  Sencfcliaux,& 
tous  autres  luges  nos  Officier»,  falut.  îsToftre  bien- 
amc  Estienne  Richer  Libraire  en  noftre 
yille  de  Paris , Nous  a fait  rensonÜrer  que  non  fans 
grands  frais  & defpcns  il  aurpit  rccouurcLe 
ie/me  Tomé  du  Mercure  Frarf/cü , que  ledit  expofanç 
voudroit  volontiers  imprimer  pour  rvrilité  & con- 
tentement de  nos  fubicdls  : mais  il  craint  que  quel- 
ques autres  nclc  vouluiTent  imprimer  pu  faire  im- 
primer apres  qu'il  aurâfait  beaucoup  de  dcfpence 
pour  le  mettre  au  net  & imprimer  correiHjemçntjS’il 
n auoitfur  ce  nosLettres  dcPriuiîege  Sc  permiffion, 
bumblcmcnt  tcqucranticelies,  A ces  caufes  inclinât 
libéralement  à larequclte  duditexpofantjLuy  auons 
permis  imprimer  ledit  Liute:  Sc  pour  le  garantir  de 
perte  des  frais  qu’il  luy  a conuenu  & conuienc  faire, 
Auons  fait  &fai(bns  inhibitions  & deffenfes  à tous 
Libraires, Irnprimeurs^vendeurs  de  Liures,  Sc  k tous 
nosfujets  , de  quelque  qualité  Sc  condition  qu'ils 
foicnr,  d imprimer  ôufaiie imprimer,  vendre  ôedi- 
ftribuer  par  ceftuy  noftre  Royaurrïe,Pâys,Teires  & 
Seigneuries  de  noftre  obeyftancejle  Liute  cy-deflusi 
faire  aucuns^<xtiai(fts,  n’imprimer  à part  aucuns  des 
Difeours  & Relations  contenues  dans  ledit  Liure  en 
quelque  forte  Sc  maniéré  que  ce  foit, pendant  fefpa- 
çe  de  dix  ans , du  iour  & datte  qui  ledit  Liure  aura 
efte  paracheue  d'in^priaier,  à peine  de  deux  mil  Ji- 
ures  ci  amende , applicable  moitié  a nous , Sc  l’autre 
moiriéaudit expofant , confifeation  d’exemplaires 
qui  fc  trouuci oc  cftrc  imprimez  aut;  es  que  de  l*im- 
preffion dudit  ciporant,  de  fcsdelpens,  dommages 
& interefts.  Plus  défendons  fm  les  meftnes  peines  â 
S^us  Matchaôs  idbiaûçs^tïuit  fb4;âmLS  que  de  nés 


fujets.quefî  quelques  eftrahgersimpriinoieht  ledit 
tiurcau  fonuaircden'oftreprefentPnuilcee,  dcB 

amener  en  noilre  Royaume , ny'd'cn  Tendre  ou  dé- 
biter en  quelque  façon  qae  ce  foitj  Voulans  que  fi 
quelqu’vneneft  trouué  laifi  d’vn  fcul  «eirplaire 
que  contreiceluy  contreuenant  en  foie  fait  les  pout- 
luitcs  des  pe.oes  ey- dclTus,  tout  aiiifi  que  fi  ledit  ü- 
ute  eftoit  par  luy  imprimé , & fans  qtie  ledit  eipo- 
lant  loir  tenu  s'adrélfet  à autres  petfonnes  fi  bon 
iuyfemble  J à condition  qu’il  eh  fera  mis  par  ledit 
R I c Hi  R deux  exemplaires  en  iiofircBibliotheque 
publique,&  vn  en  celle  de  noftre  tret-chcr  & féal  le 
fient  i E G V 1 E R Cheualier  Chancelier  de  Fran- 
ce, auantquc  d,erexpofer  en  Vente.  Voulons  aufiS 

qucccsptcfentes  contcnansnoftredièe  Permifiion 
&Priuilegc  foient  tenuës  pour  bien  Sc  fuffifam- 
tnent  ligninées . pouruêu  que  ledit  expofant  en  falTc 
imprimervü  Extraiéb-fommaire  ail  coriimencemét 
ou  a la  fin  de  chacun  exemplaire  dudit  Liüie.  St 
vous  mandons  & à chacun  de  vous  endroit  foy  eô- 
mettons.quedeaosprelèntes  grâce,  congé,  petmiA 
lion,  &du  contenu cy-delTus,  vous  faites  &laifléz 
louyr  ledit  Richer.  & ceux  qui  auront  droiâ  deluv 
ceflans  & faifans  cefler  tous  troubles  au  contraiie! 
En  outre , mandons  au  premier  noftre  Huiflicr  ou 
Sergent  fur  ce  t,cquis , faite  tous  exploits  necclTai- 
rcs  pour  1 execution  de  cesprefentes,  fans  demandet 
conge, placer,  vifa,ncpareatis:CAR  tel eft noftre 
plaifir.  Nonobftant  oppoiitions  ou  «ppellaiions 
quelconques  , clameur  de  Haro,  Ghartrc  Noiman- 
de,  Coultume  du  pais,  & autres  chofes  à ce  contrai^ 
res.  Donné  à Pans  le  jo.iour  de  Dece'bre,  l’an  de 
grâce  1636.  Et  de  noftre  régné  le  17.  Parle  Roy  en 
ion  Confeil,  R i N o v ar d : Et  fecllécs  fur  fimpi# 

queue  du  grand  Seau  de  cite  jaune. 
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T J BLE, 
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'Cc^  ' 14  s. 
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«ouru  ^ deliuicpar  les  François.  iit 


TABLE- 

le  Mafefchdde  ÿreicé  éef  d’ armee  en  Al- 
lemagne. 

le  Duc  de  Rohan re'tdem en  France,  ^.to 

Efl  fait  General  d’armée  pour  le  Roy  es  Gri- 

(oiis.  Va  trouuer  fon  armée  én  Lotaine* 

spire  je  met  en  la  protelfion  du  Roy  . 

Demolitisn  de  plujèmrs  ChaBcaàx  en  Lor- 
raine. . 

le  Ctrhte  de  Braffac  eJlaUyCouuerneur& 
Lieutenant  general  four  le  Roy  es  Fre- 
uinces  de  Lorraine  S"  Barroù . iiS 

Rctabliiïémcnt  de  qae^ucs  Lorrains  en 
leurs  chargeas  de  Prcu©fts,Gruycrs,lc  autres 
2-34 

de  l" armée  Frdnçoifi  m Lorrme. 

■ ' ■'  /’  ’ V ' 

hes  ImftYÏaux  ô*  Lorraiffs  fur^rennept 
foretnt  U viUe  de  Heidelberg*  ' 2.3  9 

Leuentlc  fiegc  du  Chaftéau.  Aflîcg-ènt  dcrf> 
chef  Heidelberg.  Le  Marefchal  de  Brezé  \ 
Man  hein.  Le  Colonel  Ebron  palTe  le  Rhin. 
Heidelberg  fecouru  èc  dcliuié  par  leaïran- 
^ois.  Le  Duc  de  Weimar  paffe  dans  laBerg-^. 
il:radc>&  en  chaffe  le  Duc  Charles.  145 

Relation  des  affaires  des  Fajs-bas.  z ^ ^ 

Le  Marquis  d’Ayetone  cftabîy  Goauerneuc 
& Capitaine  general  des  Pays-bas,  L ordre 
qu’il  cftabîit  çn Tlan'dres.  Obfeques  de  l’In* 
fante  Archiduchefîé  de  Flandres.  Y ente  de  Tes 
meubles.  Duel  entre  le  Prince  d®  Brabançon 
^ Dom  Alonzo  Manriquei. 

Des  droid.s  (k  prétentions  duDttcde  S attoye 
^de  fes  frtres  eh  la  fuccefsion  de  ladite 

, * ii) 


Af.  DC.XXXIIir. 

Infante.  1 49 

Retraite  du  Prince  Thomas  en  Flandres, 
zyt 


Diucifcs  remarqués  fur  Teuafion  de  cc  Prin- 
ce. Ct  qu’il  cfcriuit  au  Duc  de  Sauojc  fur  îc 
fuict  de  jfa  retraite. 


Ze  Prince  de  Brabançon  arrefé prifinnier. 


Le  Prince  d'pjpimy  ép  de  Boainonuille  fi 
reîir-nt  de . F landres.  2, 7 4 

Flacart  ou  M anififie  du  Marquès  d'Ayeto- 
he. , . 2,76 

Sentence  de  condamnation  contre  le  Comte 
B cnry  de  Ber  gués.  2,7  7 

Arrejl& détention  duDuc  à' Ârfeot  en  Ef- 


pagne.  £y% 

Lrtî-re  diiDnc  d’Arfror  an  Comte  T)uc  d’O- 


liüarcj  Manqu':-mï'ntdu  Ducd’Arfcoc.  281 

plaintes  des  Flim.ins  contre  les  Efiagnols . 

2-^4 

UManififie  du  Rey  iBfiagne  enuoyé  aux 
Ejiats  de  Brahcmt. 

Le  Duc  y Arfeot  Joigneufiment  gardé.  304 

Scs-camarsdes  U doroeftiques  remis  en  liber- 
té & rcnuovtt  en  rbndres.^o^.  Pemm«  def- 

fuifé^  en  bonamc  faisant  l'office  de  ga  çoa 
e cuifiue.307.  Le  Dued'Arfeot  conf-’fcâuec 
le  Comte  Dnc  d’Oliuares.  Confidcrations 


fur  cette  conférence.  Querelle  entre  le  Pen- 
fionriairc  d'Anuers  Sc  le  Baron  d’Atrghein. 
509.  Raifonsquî  rendent  cette a£bionhoti- 
içufc.  Pourfuitccs  contre  le  Baron.  Lepea« 


table. 

: iîonnaire  d’Anuers  honoré  du  Royd’Efpâ. 

^ ' gne.  Le  Duc  d’Arfcot  conduit  à Madnd.ît4 

' jtjapnât  commis m U perfome  du  peur  de 
Puildurens.  3^? 

Le  Comte  de  la  Mofterie  fdiL  Gouuermur 
deNamur.  • 3^7 

' Jrriuée  é U Princefe  de  PhAlsbourg  en 
Flandres.  ' 

Le  Marcfuis  d'Ayetcne  fait  vnTrAiPie  auec 

- Flonjiettr  contre  la  France.  3^^ 

Arme  &r  marche  en  campagne.  Eftat  deTar- 
méc  Efpagnole, 

Le  Duc  de  Neuhourg  fait  de  nouuelles  le- 
/ uées^  . 3^^ 

Les  Suédois  & HoUaadoîS  en  o*it  laloufie. 

Efthraué  par fes  fuiets.  Ses  plaintes  & mena- 
ces aux  Eftats  de  Hollande  contre  les  Sué- 
dois Ambaffadeurs  defdit'  Eftats  vers  IcI^c. 
Sareftonfe  & refolurion.  Il  eauo.-e  des  Dé- 
putez à l'Aflemblée  oc  Francfort.  S.  lliate  & 
prelTé  par  ûEfpagnoU  & Impériaux  de  loin- 

dr  e fes  armes  aux  kuis.  Conftte  auec le  Mat- 

qiiis  d’Ayetone. 

Rodomontade  éludé e paf  vf$e 

autre  de  Hollande. 

Diu  ;rfes  entreprifes  des  Erpagnols  fans  effet. 

FraiHé  faidi  entre  le  Roy  & les  Bjlats  de 

Hollande ,leiy  Auril  1634.  32-8 

Retour  du  Baron  de  CharnalTè  en  France; 
340 

Le  Baron  Oxenfiern^^mbalfadeHr  vers  les 

1 Ejlats.  34® 

!:  VaenAngkterreî  ... 

a inj 


M.DC.xxxnn. 

Ay^enteau dcs'  EJ^agmls ^ar  cow^ejï^ 
non. 

A rmement des  H oUandqïs. 

Enuoyent  des  Ambuffadcurs  en  France.  Sc. 
ditioa  en  Fu2c.  -- 

hî Jejlric  Afstege  ^ar  le  MArqtiù  d ' Ay  et  cne. 

. . 

Les  Hoîkndois  pournoyent  à la  feuretc  de 
Aîâeftric.  Chafleau  de  Luit  pvig  par  les  Ef- 
pagnols.  Le  Duc  de  Leimg  va  tiouucr  le 
Àîar^uis  d Ayetonc.  Ce  Marquis  va  reco- 
gnoifUe  MaeüriG,  & y faitfaiic  quatre  batte- 
ries. 

leCs  xloll^âùis  fe ^repdYfnt  ^our  marchey 
en  campagne*  3 î l 

Entnpnfes  des  Ejf.ignôls  fm  Rirnherghcy 
d^  f^r  le  F ên  Maurice.  jj2 

Ee  Marquis  d^Ayetom  quitte  Macfiric  (ÿ* 
*vâ  en  Flandres^  y ^ 

Efl  vinté  par  le  Prince  T bornas.  Retournera 
Macftric. 

Le  Prince  d’ Orange  vijïte  & fortifie  Rim- 
hergh,^  antres  glaces. 

Entrefr fedes  Efgagnols furAlgen  fiansif- 

J,  3Î7 

Le  Prtnee  d Orange  conféré  aueele  Land- 

grauede  Hcfiea  Wezefçf  afiiege  Bre- 

da.  » jyp 

Le  Marquis  d’Ayetoney  va  an  fecours.  Lc% 
Hollaadois  Icuentic  /îege.  Ledit  Marquis  en- 
tre dedans  fa  rftraitc.  SoiricdeceuxdeBreda 
Çuryn  Capitaine  Hollandois.  Confîdcraticns 
fsr  les  exploits  des  El]^agaols  & Hollandoi^o 


table. 

Le  Prince  d’Otange  dii^ofe  fon  armée  ep 

gaimfons.  Le  Marquis  d'Ayelone  va  a Na- 

mur.  t , J 

PaJJagc  du  Cardiml  Infant  en  Flandres, 

^ Le  Cardinal  Infant  demande  de  la  Cauallene 

auDuc  de  Fridland/ans  effet,  Diuerfts  leuees 

poul  ie  palfagedeWnfant.  Le  Prince  dePo» 
îo>Tne  Vla'dillas  vient  à Milan. Le  PtinceTho- 

mas,&  le  Duc  François  de  Lorraine  aufïi.  Rc- 

nftuuelleiHcnt  d’.alhance  entre  Thfpagne  & 
lesSu  fles,i«'ès*MiIan.3?i.  Départ  de  l’ar- 
mée Erpagnolc  vers  l’AÜèmagnc.  Le  Duc 

Charles  de  Loirainç  va  à Miîan,&:  delà  en  Al-j 

leraagne.  571.  Le  Cardinal  Infant  viCte  la 
douairière  de  Mantouc,&  la  Princeile  de  Ca- 
n>nân.  Part  de  Milan  pour  Us  Pays-bas. 

vfentàCome^  PafledansleTiiol.  Sa  récep- 
tion à Infpruk.  Arriue  à Rot^mberg.  Enuoy  e 
vers  leRoy  de  Hongrie.  Retour  du  Duc  ds 
'Nochcra  vers  rinfant.  LeCoiainiiflaitc  Oua 
appelle  prez  le  Card.Infant.  LeRoy  de  Hoiy 
l^rie  pricl’Infant  de  loiodre  Tes  armes  aux  iii- 
«es.Entxeveuc  duCard^.Infant  & dcla  Royne 
de  Hongrie.  57^  Sa  réception  à Bianau  , & 
fonretoiu  àXopdain.  Rendez- vous dePar- 
méede  rinfantàlCop(lain.  Chefs  & Officiers 
de  cette  srmec.  Le  C. Infant  vient  à Munik. 
Dénombrement  de  fon  arméê.  PaffeUDaiiu- 

bc  à Donavvert.  Arriue  dtuant  Nonhngucno 
Entreveuc  du  Roy  de  Hongrie  & du  C.  In-* 

fant.581.  Eftat  des  aimées  du  Roy  de  Hon- 
grie & de  la  LigueCatholitjue.  Nortlinguen 
afliegée&  battue  par  les  Impetiaux.  Bataille 
dcNoitlinguenr^Sît.  Perte  du  code  du  Gard. 
Infant.  Enuoyc  des  eftendars  en  diaers  en- 
droits. Réparation  des  armées.  Impériale  & 
Efpagnolc.  Le  Card.  Infant  fait  & reçoit  di- 
vers p^efens.  Piettd  Cuinguen  & Hcidea'^ 

..'v  , 
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fe'  im.  Sç  rcfoiK  de  pâfl'cr  en  Flandres  fans 
courir  BfilTac;  Prend  là  ville  de  Geppin.  Le 
Duc  de  Wirtèm^ergabandonnefon  pais,  Sc 
s’cnfiiità  Ç^trafbotf’^g  387  Le,  üuc  de  Vvey- 
iTîar  le  retire  à Francfort  fur  le  Mein.  Stukar 
fc  rend  au  Roy  de  Hongrie.  U efoîation  du 
Roy  d Hongrie  Sc  du  Cardinal  InfaDtpourk 
fecotirs  de  BrîfTac.  Le  Cardinal  Infant  eft  vi- 
site du  Duc  Chtirlcs  de  Lorraine  Lnuoycfes 
ordres  au  Marquis  d’Ayetonc  pour  fonpaffa- 

fe  du  Rhin.  Vihre  le  Roy  de  Hongrie  a Sm- 
ar  Exploits  de  Picolornini dans  la  Franco- 
nie  390.  Le  Roy  de  Hongrie  &:îe  Card.  In-' 
fant  prennent  congé  T vn  de  1 autre.  Le  Card. 
Infant  paiD  ie  Mein  s’empare  dcpIuEeurs. 
places.  ElHt  de  ion  a mée  apres  le  paflàgcdu 
Mcin.  Entre  dansle  Comté  de  NaiTau.  Paiïe 
le  Rhin  394.  Son  ariiuce  à Bone,Cologne,& 
à Iuliiers.  Le  Prince  Thomas  & le  Marquis 
^’Ayetonc  îuy  font  la  rcuercnce.  39^.  LTn- 
fanc  enuoyc  partie  de  fon  armée  au  fecours  du 
Roy  de  Hongrie.  Son  départ  de  Iuliiers.  En« 
tre  dan*  le  Duché  de  Gucldres.  PafTc  îa  Meu- 
le. Ariiuc à N-Damc  de  Montagu.  Députez 
de  Brabant  vers  lTnxf^nt,399.  Arri?3cà  Lou- 
uainù  Treueure,  Son  encrée  à Bruxelles,  HaJ 
l'anguedu-Mugiftrat  ds  Bruxelles  à ITnfant. 
404.  Diuers  Ambadadeurs  vers  le  Cardinal 
Infant*  Le  Duc  de  Neubourg  le  rifîte  en  per-, 
fonne. 

Le  Dm  de  Neubourg  inquiété  par  les  Sué- 
dois^ Impériaux.  '40^ 

Va  vifiter  le  iMaïquis  d’Ayetone.  Eftat.^  de 
lulHcrs  adio‘u^nc2  a comparoir  à Cologne, 
placard  du  Comte  de  Mansfcid  enuoyé  aux 
Officiers  du  Duede  Neubourg.  Oppohtion 
du  Du^  de  Neubourg.  Les  Eflats  de  Hollan- 
de l exortenc  à demeurer  neutre.  E^onncf 
ment  duOuc  de  Neubourg.  Impériaux  dans 
leDuchédeluIIicrf.  41^ 


^JBLE. 

M eUtïon  des  affaires  à'  Allemagne . 4 x j 

Motifs  & raifons  cfui  ohligeoient  U Ligue 
de  Cologne  à rechercher  le  Duc  de 

bourg.  ' ^ 4^^ 

Entreprfe  de  Bonichufen  fur  Ruden  ajd 
confufion  i & du  Colonel  Crmbergjans 

.€«■  , 

Sédition  f Cologne,  4^7 

Rrognlfdes  Suédois  dans  la  VVeJlfhalie. 

418 

Hildssheio  artlcgé  parles  Suédois.  ^ 

frife  de  plujieurs  places  dans  la  VF effpna- 
lie  par  les  Impériaux.  4^9 

D-ffaite  d’Impesiaut  pat  les  Suédois.  Le 
Marquis  de  Celadc  pafic  le  Rhin  pour  aller  a 
leur  fecours.  Retraite  de  ce  M atquis  dans  le 
Luxembourg.4ir.  Secours  de  Cologne  L’ar- 
mée delaLignefaitleucrlefiegcdc  Dulmeo. 
411.  LeLandgrauede  Hcfle  demande  du  le- 
cours  anx  Hollatidois*  Plainte  de  l Elc<5leur 
de  Cologne  contre  Us  Eftats  de  Hollande. 

Les  Impériaux  afliegentHoxtrr.  414.  Sont., 

dcffâiti  & mis  en  defroute  par  Us  Suédois. 
Hoxier  pris  & faccagé  par  Us  Ligueurs  Im- 
périaux. Diuerfes  places  prifes  par  les  Impé- 
riaux ti<xueurs  en  Vve^phalie.Arm’ee  des  Sue-; 
doisen  VVeitphalic  4151.  Vont  au  fecours  de 
CocfrTcld.  Les  Impériaux  quittent  Coel- 
TfVcld.  Soirt  p-Oiuruiuis  des  iS'iiedois, qui  atta- 
quent & prennent  Lunen.  Chaffent  Us  Im- 
périaux de  Ham  & U ptenncnt.Se  prefcBrent 
deuant  Munllcr,  fomment  la  place  fans  cRet. 
Conuoy  de  -viures  enUué  par  les  Ligueurs. 
Les  Suédois  prennent  Ludinhaufcn.437.  Sot« 

fccoums  & renforcez  par  fcs  Eftats  dc  HoU 
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Undc.  Prennent  Bekàn.ar  Borkun.  Rctrajcè 
des  Ligueurs  autour  de  Cologne:  Sont  pour-  ' 
fuiuispar  lesSuedois.  D^ffaite  des  Ligueur^ 
par  les  Lît  /ncns.4^p.  Atnfber?  aOGe^é  par  les 
Suédois  fans  effet. 

Contim*timdufieged’Hildeshein.  440 

Secours  d'î mperiaux  pour  Hildeshciin.  DtF- 
fait  taillé  en  pièces  par  les  Suédois.  Sorti® 
dcsaflîcgsz.  Reddition  de  H Jdtesliein. 
BukembdHTg  ^ Munden  fris  far  les  Sue- 

^ 443 

Lunen  pris  des,  Impériaux  , repris  par  les 

Suédois.  • ' . 444 

Ce ^uis’eji  pafsé  en  Saxe  yBohemeô'  Sik~ 

■ ^ , 445^ 

Ajfembléed’Érdfêrt.  44^ 

Ajfemhleed’ Halherjlaâ.  _ • 447 

Propofitions  du  Chancelier  Oxenftern  en  la- 
dite Afiembiéc,  Refülutions  prifes  en  icelle. 
Autres  deliberations  del’Aiî'embléc.  Abou- 
ckemcnr  du  Diredeur  général,  & dc  l Êle- 
. . <n:cur  de  Brandebourg. 

Â^mhlée  de  Francfort,  45(5’ 

Difeours  fait  aux  Princes  &Eftars  afTembUz 
s Francfort, pat  le  fleur  de  Feuquiercs  Ambâf- 
fâdeur  extraordinaire  de  France.  Rcfponfe 
du  Vice-Chancelier  de  Suede  au  nom  de  l'Af- 
Teiaiblée.  470.  Traité  propdfc  par  le  Dire*^ 

, deur  general  & les  Princes  confederezd’AU 
lemagne  aueclc  Roy.  471 

Rébellion  dn  Duc  de  Friddand^  autrement 
rVdFhin,  47^ 

VValllein  fc  fait  prefler  ferment  de  Êdclité 
par  fon  armée.  Procédé  de  l’Empereur  contre 
y Valflin,  VValflia  recherche  le  party  Pr^4 


tJBLE. 

êîftant.  Se  retir<^à.£gtâ.  Sollicite  le  Dac  lîe 
Ycipiar  de  le  vciiit  ioindre,  MalTacïe  Sc  tué» 

Difcmrs  partkülkrfKr  U nbeüion  & mort 
(ierV'aip:eiu. 

Trâiûé  entre  VValllictn  & Tes  chefs  de  guer- 

re.4S?.  Eloges  du  VValftein. 5^0.  Sal'epuI- 
turc.  517.  Complices  du  VVaîftein  executez 

à mort.  ScafFgo^zkiarrefté  prifonnier._Rc- 

uolte  des  croupes  dcScafFgoczsi  contre  l’Ena- 
pGieur.  ' ^ ^ 

jbJIm  des  4f aires  des  Suedèà  en  SiUJie  apres 
la  mort  dti  V V aljletn*  î ^ 9 

Les  S-usdois  attaquent  tz  forcent  la  villa 
d’Oiff  ou  Oels.Aihegent  & prennentLands- 
beig  (iirle  VVârte.  ^ 

Tro^reX  des  Impériaux  dans  la  Silejse, 

^ Le  Colonel  Gotz  prend  Troppavv , & autres 
places.  Oels  reprisé  pille  des  Impériaux.  Les 
Suédois  furprennenr  Olau.  Impériaux  bruf- 
lent  VQ  fauxbourg  dç  Breflau. Alîiegent  Ope* 

^ Icn  à leur  confulion. 

<J\imdie  General Duhald  Suédois . 555' 

Us  s axms  entrant  dans  la  Luface.  53^ 

Afliegent&  prennent  Baufen.  Gorîis  aban- 
donné par  les  împeikox.  L’EkdcurdcSaxe 
retourner  Drcfden. 

Bataille  de  Lignitx»  entre  les  Impériaux  & 
Saxons.  - 53  § 

Crofglcgau  & autres  places  prifes  far  les 
Saxons  en  Stlefie.  53^ 

Francfort  fur  l’ Oder  pris  des  Suédois . 540 

Ctofîea  forcé  fercndàdifcretion. 

nllerics  des  Impériaux  ésenuà- 
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rem  de  Lignitz,  & Geli'^  j4î 

Negotutimde  paix  à Leutmaris , entre  le 
R$y  de  Hong  ieç^  V Bkêleur  de  SaxCi 

54y  ^ 

Les  Suédois  ^ Saxons  vent  en  Bohemei 

U5 

L’Elcdeur  de  Saxe  afEegc  éc  prend  par  force 
5ittau.  Bannicr  s’empare  de  pluficurs  places. 
pafTc  en  Bohetne.  Combat  encre  Us  Impe- 
ïiaux&  Proteftans  déliant  Prague.  Retraite 
des  Suédois  & Saxons  dam  la  Mifnre  & Sik- 
fie.  Hirlchberg  en  Silefie,  bruilc  par  les  îm- 
periauxi  Les  Saxons  prennent  Goltz  en  Sile- 
fie,& Limbourg  en  Bohême.  Aflcmblée  des 
EfiatsenSilehe.  556 

Nariage  du  Prince  de  Bannintark  auecU 
treijieftf^t  fiüe  deV EleUeur de  Saxe. 

Mariage  delà  fille  aifnée  naturelle  du  Roy  de 
Da-mcmarK  âuec  le  èouucrncur  dcGluKfUd, 

Ce  qui  s 'efi pajié  en  Bauiere^  Suave.  j6  4. 

Aldringuci*  ^ le  Duc  dt  Fciia  paiTcnt  en  Ba- 
uiere.  Soulcucmenc  des  payfansdc  VVafler- 
b 0 111  g. 

eJilort  du  Buede  Feria.  J ^4 

^.^es  Suédois  prennent  Dcnaflauf. 

S'emparent  de  plufieurs  places  du  haut  Pa- 
latinac.  De  VVcinden,& autres  places. 

Exploits  du  Marejèhal  H or»  en  Suave. 

/<jpnig  &îe  CommilTaire  Cfia  pris  prifon- 
jiiiers,  Aichftadpris , & V Vil/bourg  a/fiegé. 
Bibrac , Kcmptcn  5c  Meminguen  , prifes  pat 
Horri.Hohcnrollcînpnspar  îeDiic  de  VVir- 
jemberg.  Ybeilingea  aliicgé  parles  Sucd<jj| 


TJBLE. 

fans  effet.  Surpris  & faccage  par  les  mefnîe«J 

des  Impériaux  en  la  Bauiere,  580 

AfliecrcDt  & reprennent  Straubing,  Cham  & 
pludfurs  autres  places  dans  le  haut  Palannat. 
Siégé  de  Rattshonne par  les  Impériaux.  s^S 

Vains  efforts  du  Duc  Bernard  de  Veymar 
jjourlc  recours  de  Ratilbonne.  Kclhain  pris 
par  les  Impcriauz. 

Degajl  & rauage  fait  par  le.  Colmel  de 
VVerih  dans  la  Suave  & Franconie. 


FxplôiSls  des  Suedgis  dans  la  Bauiere.  j 8 8 

Le  MarcfchalHorn  prend  Aicha.  LcDucdc 
Veimar  afliegcFoichcin.  Scioin(fl  au  Maref» 
clial  Horu 

Continuation  du  fegt  de  Rattshonne.  tp  o 

Les  Suédois  entrent  dans  la  Bauiere  , & y 
prennent  pluiicurs  places.  Ratifbonnc  pris 
pa.f  le*;  Impériaux.  Articles  de  la  reddition  de 
Ratifbonnc. 

Les  Suédois  quittent  & abandonnent  U Ea- 
uiere. 

Kaufhuren  fur^ris  des  Impériaux.  J98 
JRetnfeld  afiegé & pTÜ  des  Suédois . 599 

Lis  progrès  des  Impenaux  dans  la  Sumse. 

603 

Prennent  DonaTvert,  VVcidlinghen.Aufbac 
& autres  places.  Ctuautez  des  Ctoaies  lut  la 
ville  d’HochRad. 

N orthaguen  a^iegé  par  le  Roy  de  Hon^ 

grie.  606 

Les  Suedoxf  s'efforcent  dele  fecourir.  Batail- 
le de  Nortiinguen.  Perte  des  Suédois. 
pgîtedç|Iiîîpcüa4i^^  dçNouüj^ 
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guen.  DefFàitc  du-Rhingraüc  OtHo  par  îc 
Duc  de  Lorraine.  Eftonnement  des  Suédois 
apres  la  perte  de  la  batailU. 

MeUtiendes  affaires  ’i  Italie  i 6iz 

Voyage  du  Prince  de  Pologne  cnîtalie.  O- 
X bcdicnccrcnduc  auPapedeia  part  du  Roy  dc^ 
Pologne. Ambafladeurs  extraordinaires  d’El-  _ 
pagne  v^rs  fa  Sainâ:ctc.  lubilcvniuerfcL 

ie  Camte  de  N ouailles  Arnhaffadeur  erdi- 
mire  du  Roy  à Rome,  i 

Son  arrinée  à Rome.  Son  audience  de  fa  Sain- 
<5lcté.  Le  Cardinal  Antonio  Comprorc^euir 
dt  France, 

Deyart  du  Duc  de  Crequy , four  reuenir  de 
Rome  en  France, 

S’achemine  à Florence*  A Ferrarc.  En  l’Ellaé 
des  Vénitiens.  Son  entrée  à Venifçjlc  Ton  dé- 
part. Pâffe  par  Mântôuê',  Panne, Piâirancc,& 
Câzal.  Le  fieur  de  Ceuc  Nonce  extraordinai- 
re en  France^  Son  retour  à R orne.  DifFcrent 
entre  le  Duc  de  Mantouë  & la  FrincclTe  de  ^ 
Mantouc  fa  bru,-  accordé.  Déclaration  de  la- 
dite Prineefte. 

V Infante  Marguerite  se  Sauoye  fe  retire 
tnEffagnCi  644 

Continuation  des  affaires  de  France.  6^6 

Dediue.  s Regicmens  faits  en  France.  Décla- 
ration du  Roy  fui  le  fait  des  duels  & rencon- 
tres. Reglement  general  des  Tailles.  Deffen- 
fcauxnon  NobU-s  de  prendre  la  qi.  alicéd’Ef- 
cuyer&  déporter  Armoiries  tymbiécs.  Exc- 
ptions  des  Officiel  Commenfaux  de  leurs 
MajciFez  & autres , d’efcrc  impofez  à la  Tail- 
le. Inxerdidion  des  Miniftres  cftrangersde 
la  R.P.Ref.  Redudfion  desrentesau  denier 
dix-huiét.  Reforraation  des  habits.  704 

Delà  ligne  Méridionale.  y it 

Declaraùûfô 


TABLE. 

Déclaration  du  Roy. portant  deffenfe  à fos 
fuiets  d’entreprendre  fur  les^ Efpagnols  Sc 
Portugais  au  deçà  du  premier  Méridien.  712, 

Vu  lubîlé  à Paris,  7 1 6 

De  la  cloflare  é^/àdionetton  k la  ville  de  Pa- 
ris^des fauxhmrgs fatn£i’  H onoré^  Mênt~ 
martre Villemufue.  718 

Dinerfes  Ambajfades.  75^ 

De  l’Empereur , des  Cantons  Catholiques, & 
du  Roy  de  Dann  marc,  en  France  Du  Roy  à 
Rome  & en  Suifle  Le  fieur  Bolognety  Non- 
ce ordinaire  de  fa  Sain^teié  en  F arree.  Re- 
tour du  Cardinal  Bichy  à Rome.  Ambaffa- 
deur*î  extraordinaires  de  Hollande.  Le  heur 
d'A  au  AmbaflTadeur  en  Dannemarc,  &c.  Le 
Comte  de  Schombour  Ambafl'adeur  d’Alle- 
magne. LeComte  dcfainél  Maurice  Ambaf^ 
fadeur  de  Sauoye.  Ambafladeurs  dcSucde&: 
Allemagne.  Le  Milord  Fidiin  , AmbaÜ'adeur 
d’Angleterre.  Leheut  Mazarim , Nouce  ex- 
traordinaire du  Pape  en  France.  ‘ Ambafra<=»< 
deurs des  Cantons  Proteftans. 

Des  Pojfeàées  Religteufes  P rftdines  de  Lou- 
àun.  74^ 

EftabliiTemcnt  defditcs  Religieufes  à Lou- 
dun.  Mort  du  Dircd^cur  de  leurs  confciences. 
Grandicr  brigue  la  rupedorité  & diredrion 
defdites  Religieufes.  Religieufes  • pofTedccs 
du  Diable.  Apai  itions  de  Spectre  à tdc  d'iceî- 
les.  Les  autres  Religieufes  importunées  de 
femblablcs  vifions.  Procez  verbal  des  pofTe- 
dees.  Seconde  & troifîefmc  pofïeflîon  des  fil- 
les Religieufes.  Exorcifme  defdites  Rcligicu- 
fes  Commiifion  ou  mandat  dePEucfquedc 
Poiâ:icrs  pour  cct  effet.  Les  Diabl.  s quittent 
îefdites  Religieufes.  Afïîftancc  de  Médecins 
& Chirurgiens.  Rapports  des  Médecins  de 

Tomcz©.  ê 


M.  ne.  xxxir. 

Chirurgiens.  Grandier  arrehé  prifônnkf* 
CommilTaircs  depurex  pour  luy Faire fon  pro- 
cex.  Graiidicr  condamné  & execiiré  à morto 
Lettre  du  Fetir  Seguin  Médecin  far  ce  fuict. 

Çhamignâc y4e  P-  ChântclQufc , U R^che  ép 
G ârnier condamnez, k mort,  , 7^^- 

^fiahhjjdment  àe  la  Gourdes  Grands- 1 ours 
a Poiclters^  i 8^^ 

Ademblée  des  Commiffaires  des  Grands^ 
loues  à Chahelleraut.  Leur  entrée  & rec  p.tio 
à Poidiers.  L’puucrture  drs  C^rands- îourSj5c 
de  leurs  audiences.  Decîataîion  du  Roy  , por- 
tant  attribution  de  laProuinçe  du  Limoufiti 
àlaCour  des  Grands.îouis.Rcglcînent  con- 

trcceux  de  la  R.P.ReF.  Anelis  pour  ia  répara- 
tion des  Eglifes  derrrolies,  pour  c.  Bénéfices 
polTedez  par  gens-non  Éccltfi.;iriqnes  , êc 
pour  la  démolition  au  Temple  des  Religion" 
P inaires  de  la  ville  de  faindMaixant.  Pin  des 

Grands  lours. 

U nullité  du  ^retendu  mariage  de  Mon-- 
Jîcuï  aucc  la  FrinceJJe  'Marguerite  de 
Lorraine,  ^49 

Lettre  du  Roy  au  Parlement  de  P aris , pour  U 
nullité  du  mariage  de  Moiifieur  fon  ft eie.  Ar- 
reft  delà  Gourde  Parlement , par  kquel  le 
prétendu  mariage  de  Monfieur  eh  dcclaie 
non  vabbîement  contradé  Le  Roy  fait 
confultcrle  Clergé  de  France  fur  lanullitédc 
ce  mariage.  • 

retour  de  Monfieur  en  France,  269 

Sâ  fortie  de  Bruxelles.  Arriu,c  à la  Capeile. 
Vient  trouuer  le  Roy  à faind  Germain  en 
Laye.  Louable  propos  de  Morifieur.  Decla® 
ration  du  Roy  en  faueur  de  Monfieur  fon  Frc- 
re.  ^ '7 

iMariage  du  Duc  de  la  Valette , du  fmrdc 


-Montfen- 
88x 

s âcs  Prouin- 
C€S  Tur  îa  détention  du  Duc  de  Puylaurens» 
Gardes  en  la  maifon  du  Due.  Inuentaire  faite 
de  tous  Tes  papiers.  Lesfteurs  Scnante$  rieies 
arrcflez  ptifonniers.  Mort  du  Duc  de  Puylau- 

rens.6'oficptaphe,  • r • 

te  fleurit onnilier  Prefre  conuàneudecn^ 
mt  de  lez^e  M aiejîé.  8^7 

Accufe  la  Dame  de  Grauelle.  Eft  exécuté  à 
mort,  & la  Dame  de  Grauelle  à iîmrfesiours 
cnprifon. 

î)e  U prïfe  de  Philip shourg.  089 

Defeription  de  Philipfbouig.  Repris  pat  le* 
Impériaux. 

Spre  fris  parles  Imper'mx^  & reprife  far 
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aux  Dodbeurs  (ecuUers  & réguliers.  Les  Pre- 
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Si  ioüyr  du  fruid  de  (es  tiàüaux.  C’elîoît 
refperance  du  pauure  peuple , & le  defir  du 
Roy,  au(H  bien  que  de  tous  les  gens  de  bien; 
n n’y  auoitque  l’abfencc  de  Monfieur  qui 
cftoit  entre  Ifes  mains  des  ennemis  de  U 
Couronne, qui  luy  peuft  empefeher  laioüiij 
Tance  d’vne  pleine  fatisfadion.  Sa  Majefté 
defîram  le  ramener  à Ton  deuoir , & cepen- 
dant donner  à fon  peuple  quelque  tcfmoi- 
«^nage  de  fa  bonne  volonté , refolut  d aller  ■ 
en  fon  Parlement  de  Paris  le  Mercredy  iS. 
lanuier, pour  luy  (aire  entendre  elle  tnclmc 
' fesinténtions , en  fit  donner  auis  au  Parle- 
ment , & vintle  iour  precedent  de  S.  Ger- 
main en  Laye  à P aris  pour  eét  effet. 

Sur  cét  auis  les  Chambres  s’affemblerent 
l’aprefdinée  du  Màrdy  17.  & le  lendemain 
fur  les  fix  à (ept  heures  du  matin  Meilleurs 
ies  Prefidcnà  & Confcillers  fe  rendirfent  sÈà 
Palais, tousveftus  en  robes  rouges,ainfi  que 

c’eft  la  couftume  ers  telles  ceremonies. 

Les  Gardes. du  Corps  allèrent  garder!* 
Chambre  doree  dans  laquelle  la  (cancc  fe 
deuoit  faire,  le  lit  deluftice  y eftât  préparé, 
de  velours  violet  pers  parfemé  de  fleurs  do 
Lys  d’or.  Les  Gardes  de  la  porte  eurent  la 
charge  de  garder  les  portes  de  la  grande  fsl- 
le,  pour  empefeher  la  foule  du  peuple,  Se 
donner  libre  entrée  airfdits  ficurs  Prefidens 
& Confcillers  & autres  qui  ont  rang  & heu 
cfdites  feances.  Les  Compagnies  du  Régi- 
ment des  Gardes  bordèrent  les  aucnu'és  de- 
puis les  degrez  de  la  fainéle  Chapelle  aC 
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long  de  la  lué  fain£te~Anne  ôcsué  neuu'e 
fainâ-Louys  ; aucc  d’autres  Compagnies 
^esGardes  Sui:(res>qui  bordèrent  encor  i’vH 
des  cojlez  defdites  rues. 

Sur  les  neuf  à dix  heures  du  matin  le  Roy 
partit  de  Ion  Ghafteaii  du  Loaure  pour  al- 
ler au  Palais  , accompagné  du  Prince  de 
Gondé  > du  Comte  de  SoilTons  j des  Ducs 
de  Chcureufe,  d’Vzez,  de  Chaune^de  la 
Valette  > des  Marefehaux  de  Chaftillon  » de 
Brezé,  du  Comte  de  Tremes  ^ des  fieurs  de 
Cordes,  de  Villequier,  Capitaines  des  Gar- 
des du  cotps  de  fa  Maiefté  ^ du  fieur  de 
fainél-Bridoii  Preuoft  de  Paris  , des.Màr- 
.quis  de  fignoles,  de  Neile,  du  Ponr-Cour- 
lay,  du  Pont-Chaftèau  8c  de  Sourdis,  Che- 
ualicrsde  rOrdre. 

Deuant  faMajeftémarchoit  le  grand  Pre- 
uoft  de  l’Hollel  auec  tous  fes  Officiers  êcAr- 
chers  , chacun  leurs  hoquetons  8c  halebar- 
des  J & apres  eux  les  cent  Suiffes  à leur  fa- 
çon aceouftumés.  ' 

ieRoyeftant  arriué  au  Palais  entendit 
la  Meffè  dans  la  fainéte  Chapelle  ; fur  la 
fin  de  laquelle  les  Prefidens  de  Bellievre, 
de  Novioiisde  Mefmes^de  Bailleul , & les 
Confeilleis  Bouchet , Pinon,  Durant , de  la 
Nauve,  le  Clere,  de  Courcelles,  Clleua- 
lier  8c  Crefpin  , Députez  de  la  Cour , alle-^ 
rent  faire  la  reuerence  à fa  Majefté,  8c  la 
conduirent  dans  la  grand- Chambre  dorée 
auec  leldits  Princes , Seigneurs  8c  Officiers 
de  la  Couronne  J ou  elle  s’alla  feoir  furfon 
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lie  de  lufticeja  compagnie  prenant  placé 
puis  apresxhacun  félon  Ion  rang. 

Les  Cardinaux  Duc  de  Richelieu  & delà 
Valette  s’y  eftoient  rendus  àuparauant,  de 
inefme  aulîî  le  Garde  des  Seaux  acompagné 
des  Sieurs  de  Bullion  ^ Bouthillier  Sut-ln- 
tendans  des  Finances  i des5ieurs  de  Leon- 
Brulard^  Aubery,  d’Ormefîbn,  de  la  Gallit 
fonriiere,De{peflès, Talon, Confeillers  d’E- 
llat,  de  Nefmond,  d’Eftampes?  Bellejambe, 
HabertjLânicr,  & de  laFerté,  Maiâiesdes 
Requeftes. 

Les  fieurs  de  la  Ville-aux  Gîercs,  de  là 
Vrilliete  5 Seruient  6c  Bouthillier,  Secrétai- 
res d’Eftat  5 y prirent  auffi  leurs  places  *,  de 
mcfmc  les  Marquis  de  Vignolés,  de  Nèfle, 
duPont-Ccurlay,du  Ponc-Chafteau^ôc  de 
Sourdis , Cheualiers  de  1 Ordre. 

^nUt  de  U»  Le  Roy  feant  en  ion  lit  de  îufticc  com« 
ditsfeftnce,  mença  à déclarer,  Q^e  laftedion  quilpor- 
* toit  à fon  frere,6c  qu'il  auoit  au  foukgeméc 
de  fon  peuple , FauGient  obligé  de  venir  en 
ce  lieu-ià  pour  y faire  oublier  fa  Déclaration 
commc“-fon  Garde  des  Seaux  le  feroit  en- 
tendre plus  particulièrement  à rAifembléc^:^ 
ainfi  qu’il  fit  par  vn  dikours  graue , ferieuxj 
& très- élégant. 

^ En  fuite  du  Garde  dcs^Seàux  le  Car- 

dinal Duc  de  Richelieu  continuant  fur  le 
nieUiie  fujet  prit  occafion  detaconter  les 
belles  &:  genereufes  aélions  , 6c  les  bonnes 
intentions  de  fa  Majefté,  auec  tant  de  bon- 
ne grâce  6c  d’eloquence  ? qu’ii  rauit  les 
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eforits  de  la  Compagnie  en  admiration. 
Nous  auons  mis  icy  fa  Harangue  telle  que 
nous  rauons  recouuréc  dans  le  cabinec 
dVnCiiricuXs 

L’Hiftoire  nous  apprend, Melîî^iirs,  trois 
couftumes  des  anciens  Empereurs  bien  re- 
marquables pour  cette  iournée.  La  premiè- 
re,qu*ils  fe  faifbiejat  voir  d’ordinaire  à leurs 
peuples  âpres  les  grandes  aélions  qu’ils 
^luoient  faiâes.  La  fécondé , que  lors  qu'ils 
paroilToient  en  leur  throGie , c’eftoit  pres- 
que toufîours  pour  annoncer  y ne  grâce  pu- 
blique, ou  au  moins  , pour  témoigner  1 in- 
tention qu’ils  auoient  de  procurer  quelque 
grand  bien  à leur  Empire  ^ Et  la  troifiefme, 
qu’en  telles  occafions  ils  IbufFroient  les  ac- 
clamations les  louanges  qu’ils  auoient 
méritées  , & que  la  joyc  desfpeâateurs  ne 
pounoit  retenir.  \ 

Cette  praétique  nous  fait  cognoiftre  clai- 
rement , que  le  Roy  paroift  auiourd’huy  i 
iufte  titre  en  cçt  aiigi^flc  Sénat,  Ôe  enfon 
throftie  , puis  que  fa  vie  eft  vne  fuite  conti- 
nuelle de  merucilles  j que  toutes  fes  aétions 
font  autant  ds  bien-flits  pour  fon  Eftat, 
qu’il  fignale  cette  année  par  vn  notable  fou- 
kgement  qu’il  procure  à fon  peiiprej&  que 
la  Déclaration,  qu’il  apporte  en  fon  lit  de 
luftice , pour  faire  voir  â tout  le  môde  qu^il 
yeutoublierlcs  mauuais  confcils  que  Mon- 
fleur  fon  Frère  a fuiuis  depuis  quelque  têps, 
& les  moyens  qull  luy  donne  de  reuenir 
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prendre  la  plâce  qu^il  doit  ternir  en 
Royaume , font  les  plus  grandes  grâces  que 
la  France  puifle  receuoir. 

le' m’ eftendrois  fur  beaucoup  départi- 
cularitez  confiderables  en  la  bonté , dont  il 
plaift  au  Roy  d vfer  en  çecce  occafion , fi  ie 
B’eftois  retenu  par  Ja  nature  des  grandes  af- 
faires , qui  ne  permettant  pas  qu  on  en  di- 
luilgue  les  fterets  qu’en  certain  temps  , ne 
le  foiîffrcnt  iamais  qu’ elles  ne  foient  faites 
ou  faillies. 


li  me  fuffira  de  dire  , que  non  feulement 
fa  Majeftc  veut  perdre  la  mémoire  des  clio- 
fes  palfécs , qui  ont  bleffe  fon  authorite , ôG 
altcrç  le  repos  decétEftat^qu’elle  veut  non 
feulement  pardonner  a ceux  qui  ont  defer- 
iiy  M otifieur  en  le  feriiant , mais  encores  les 
remettre  en  tous  leurs  bienSjreftablir  Mon- 
four  fon  Frere  en  fort  Appanage&  en  feS: 
pcnfions  5 le  gratifier  dè  charges  beaucoup 
plus  importantes  que  celles  qu  liauoit  au- 
parauant , luy  donner  pour  (eiiretc  (a  paro- 
le, qui  eft  inuiolabie,  & de  plus  la  liberté  de  : 
demeurer  au  Gouuetnement  qu  il  aura^iu^ 
ques  à ce  que  fon  clprit  (bit  aulRbien  deli- 
uré  d’apprehenfions,  que  la  foy  de  fa  Maje- 
fté  le  garantira  de  tous  les  maux  qu’oii 
pGurroic  luy  faire  craindre. 

' La  bonté  du  Roy  efi  d’autant  plus  fingu- 
liere  en  ce  fujet , qu’en  efehange  de  fes  grâ- 
ces il  rt€  luy  demande  rien  que  pour  luy 
mefu|e  riçn  dont  iln  cnreçoiue  l’auancagé 
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le  fruid  ; puis  qu  il  ne  defire  autre  chofe, 
finon  qu’il  cefle  de  contreuenir  aux  Cou- 
ftunies  fondamentales  du  Royaumcjqui 
permettent  pas  qu\ne  perfonne  de  fa  qua- 
lité fe  lie  & s’allie  à des  Princes  cflTangers, 
ians  le  confentemenf  de  fon  fouuerain  & d© 
fon  Roy,  beaucoup  i^oins  contre  fadef- 
^cniè.  ' ' \ 

Ce  défit  cft  fi  iufte , fi  vtile  à TEftât , & fi 
îiecefiaire  à Monficuiyqu  il  ne  perdra  pas,ie 
m’afleurejoccafion  de  corjrefpondrc  à rat- 
tente  de  fa  Maje(té,&  au  fouhait  de  tous  les 
gens  de  bien. 

Il  fçait  trop  bien  pour  y manquer , que  1© 
Roy  nc  fçauroitfe  départir  dVn  tcldeffein^ 
quand  mefme  il  le  voudt^iî^îccux  qui  ont  la 
tefte  couronnée  de  Lys  n’ayans  autre  im- 
piiiffance^quc celle  de  ne  pouuoir  diminuer 
leur  puifiancc  en  certains  cas,  c’eft  a^dire,  fo 
difpenferdu  pouaoirÔ^dçsdroiébs  qiieles 
Loix  fondamentales  duRoyaurne  Icitt  met- 
tent en  main  aqiec leur  Sceptre. 

L’offre  que  le  Roy  fait  à Monfieur  pour 
le  remettre  en  fon  deuoir , cft  de  fi  grande 
confcqucnce  pour  l Eftat^qu  vne  pareille 
aétion  eût  eaufé  des  triomphes  aux  Empe- 
reurs 3 & partant  il  eft  bien  raifonnablc  que 
celle-cy  confiderée  auec  les  precedentes  de 
la  vie  de  ce  grand  Prince , toutes  cnlemble 
ie  comblent  de  loiianges. 

le  fuis  en  cettç  rencontre  comme  lesPcin- 
IXQS  3 quinç  peuuem  /ûuucnt  reprefenterfe 
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perfedion  (Jes  ouuragcs  que  la  Nature  faif  "' 
fans  peine  , bien  qu  ils  les*  aycm  deuant  les 
yeux. Ma  langue  n’eft  pas  feulement  liée  par 
la  grandeur  de  fon  lujet  ^ mais  par  la  mode- 
ilie  de  fa  M aSeflé,qui  ne  peut  oùyi%  fans  que 
la  pudeur  fouffre  beaucoup  , ce  qif elle  à 
fait  âüec  vn  plaifir  indicible. 

îamc  tairois  en  cette  confideration,  fi  i@ 
ne  fçauois  que  Dieu,  qui  ne  permet  pas  que 

})erfonne  foit  exempt  de  mortification, veut 
buuent  que  les  oreibes  des  bons  Princes 
foient  bleffées  de  leurs  Joiianges , ainfi  que 
celles  des  kiauiiajs  des  plaintes  qui  fefonç 
contr’eux. 

Il  faudroit  vn  difcoiirs  eftend 11  pour  bien 
reprefenter  la  grandcçur  des  déifeins  & Tex- 
ceîlence  de  la  vie  deceluy  qui  rend  les  no- 
ftrés  Heuî  eufesi&  au  lieii  que  les' Orateurs 
amplifient  leurs  matieresjmpn  but  cft  de  re- 
ferrer celle  dont  f ay  à vous  entretenir. C’eft 
vn  mauuais  art  pour  loiicr  les  Princes,  que 
de  ne  faire  voir  qu’vn  rac’ouiçiflcment  de 
leurs  adionstôc  toutefois  fi  ie  m’en  fers  pre- 
fentcmcntjfa  Majefté  ne  fe  peut  plaindre 
que  d’elle  feule , qui  afait  vn  fi  grand  nom- 
bre dcmerueilles,qaileftimpoffible  deles 
dire  au  longenpcu  de  temps  i,  ainfi  que  le 
xefpc6t  dè  fa  prefence  my  Contrainâ:. 

le  me  reprefente  maintenant  à l’heure  que 
ie  parle,  ceux  qui  forcent  d’vnTonge  ou  dV« 
negrande  fefücrie  j ils  ont  la  tefte  fi  pleine 
de  fantofmcs  qui  les  troublent , qu’ils  ne  fe 
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fouuienneftt  que  du  dernier  dans  l’imagi- 
aation  duquel  ils  fc  font  éucillcz.T outcs  les 
glorieufes  adions  du  Roy  ont  cent  fois  paf- 
fé  deuantraesyeux.  le  n’en  ignore  aucunej 
k cependant  la  dernicre  cft  la  feule  qui  en 
ce  moment  s’ofre  diftindemcnt  à raonef- 
pne  ; & tant  s’en  faut  r^ue  ic  me  plaigne  de 
la  fteriliré  de  ma  mémoire , qa  au  contraire 
i’ày  très-grand  lu  jet  de  m en  iouei^puis  epse 
cette  defnicrc  merueille  contient  en  vertu 
foutes  les  autres.  Vous  raduoiierez , Mef- 
iieurs , alîcurément , fi  vous  confiderez  que 
les  Théologiens  enleigncnt>que  conuertip 
vne  ame  cft  plus  que  de  eteer  le  monde? 
dontic  puis  inferer  auec  fondement , qij.e 
pradtiquer  tout  ce  quife  peut  imaginer  cftre 
conuenable  pour  ramener  re(prit,  & con- 
uertir  le  cœur  dVn  Prince , tel  qu  eft  celuy 
dont  nous  parlons,  eft  vh  cfFcdt  qui  furpalle 
tous  ceux  par  iefquels  le  Roy  a tcllemenÊ 
reftably  cét  Eftat,  qu'on  peut  dire  fans  flatc- 
rie  qu’il  l’a  fait  de  nouueau. 

Il  eft  de  ceux  qui  ont  Phonneur  d’eftre 
du  (ang  Royal  à l’égard  de  PEftat , comme 
du  fang  au  refpedfc  du  corps  de  l homme* 
Ny  le  lang,ny  les  Princes  de  la  Maisô  Roya- 
/le  ne  peuuent  eftre  hors  de  leurs  places  na*» 
turelles,  fans  aiiffitoft  altérer  ou  troubler 
Pœconomie  & la  faute  du  corps, dont  ils 
fouftiennent  la  vigueur  & la  vie  lors  qu  ils 
font  en  leur  lieu  au  terhperamcnt  qu’ils  doi- 
vent eftre. Et  partant  faire  ce  qu’il  faut  pour 
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remettre  Monfieur  dans  le  Royaume , d^oà 
il  eft  forty  par  de  mauuais  confcils5&:  l’y  re- 
mettre  en  forte  qu’il  aye  lieu  de  croire  qu'il 
y fera  au  vray  tempérament  qu’iî  doit  eftre, 
eft  vue  aéliondutouc  falutaire  à cét  Eftat, 
dont  l’importance  firpaffe  la  portée  de  ma 
langue. 

Si  lesfouhâitsdu  Roy  euffent  eu  lieu , ily 
a long-temps  que  la  France  ioiiyroit  du 
bon-heur  que  cette  journée  doit  par  raifen 
luy  procurer. Mais  les  premiers  cftorts  qu’il 
a fait  à cette  fin , ont  efté  vains , & il  a fallu 
fouffrir  l’accroiftement  du  mal,  iufqucs  à ce 
que  l'excez  de  la  douleur , & la  codion  des 
humeurs  donnaflenc  lieu  de  croire  que  les 
malades  feroient  dociles  capables  dere^. 
medes.II  fembleque  les  chofesfôicnt  main- 
tenant en  cét  eftac , 6c  fans  meiitii:  rien  ne 
nous  peut  empefeher  de  receuoir  l’effet  des 
bons  defleins  de  fa  MajeftéjquVne  obftina- 
tion  fi  extraordinaire,  que  tât  s’en  faut  qu’il 
y aye  lieu  de  la  preuoir , qu’il  y aura  mefme 
grande  peine  a la  eroircjfi  elle  arriue  contre 
nos  defirs  & noftre  iugement. 

Le  Roy  ouure  pleinement  la  porte  de  fes 
grâces,  afin  que  ceux  qui  en  ont  befoin  puif- 
fent  s’en  feruir  librement , comme  d’vn  re- 
mede  qui  leur  eft  du  tout  neceffaire. 
treles  Chreftiens  vn  particulier,  qui  eft  fou- 
tient  impuilFant  à fe  venger , pardonne,  ce 
n’cftpâs  peu,  puis  qu’en  ce  faifant  il  obeït  â 
Dieu  qui  le  commade  ;Mais  qu’vn  Roy  qui 


Le.  Mercure  François.  1 1 

â pouiioir  & drQiÈl  de  fc  venger , oublie  les 

offenfes  qu  il  areceu'cs,  c’eft  vnc  adion  quï 
iemble  propre  àladiuinite,qui  ne  trouue  ôc 
nepuife  la  raifonde  faclemence  que  dans 
rabyfmederabonté. 

En  vnmot  celle  que  (a  Majefterait  au- 
iourd’huy  en  faneur  de  Monueur  ôc  des 
iîenSjCft  d'autant  plus  rcleueejqu  elle  en 
couronne  beaucoup  d autres,  qui  en  peu 
d’années  ont  couronné  la  France  de  la  plus 
haute  gloire  qu  vn  Eftat  ait  iamais  polTedé. 
îe  vous  en  feray  fuceindemcnt  vn  fidel  rap- 
port, (lie  puis  r’appebet  mon  cfprit  delà 
eonfufion  de  diuers  objets  qui  fcmbloienc 
le  troubler  au  coninicnc<^mcnt  de  ce  dif* 
cours. 

Le  Prince  que  vous  voyez,  Meflieurs 
deffâiét*  vn  monftre  qui  auoit  plus^de  trois 
cens  teftcs,  fi.  chaque  ville  defobeiflarite  eft 
capable  d’en  compofer  vne.  Il  a , par  vn  fin- 
gulicr  miracle  , renuerfé  en  vn  inftant , non 
les  murailles  d’vne  feule  ville , comme  lofué 
fit  en  laTerre-Sainâ:e,mais  celles  de  tout 
vnparty,au  grand  eftoiincmcnt  de  ceux  qui 
âuoient  cognoilfance  de  fon  orgueil  Sc  de 
fa  force.  L’herefie  n’a  pas  cfté  feule  rebelle 
en  ce  Royaume  jl’authorité  Royale  eftoit 
cognué  de  beaucoup  , mais  rccogtiue  &C 
obeïe  de  peu , 6c  maintenant  elle  eft  égale- 
ment rcuerée  de  tous. 

Diuerfes  fadions  fe  formans  en  diuers 
temps  contre  Iç  repos  &:  raffermiflèment  de 
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Ion  Eftât , il  preiiicnt  les  vnes  par  des  rcnie^ 
des  innocens  > il  diffipe  les  autres  en  Jeu^ 
miflànce^  il  en  defiruit  encor  parlaforce^ 
&rien  de  ce  qu’il  fait  n’efl:  fans  raifon,  fans 
juftice^  ny  fans  excmplco  II  refifte  fans  gran- 
de peine  auxprincipales  Puilîances  de  TEu-» 
rope^qui  femblent  vnies  pour  luy  faire  mal. 
S’il  eft  heureux  fur  la  terre  contre  fes  enne- 
mis, il  n’eft  pas  moins  Fortuné  fur  la.  mer, 
chacun  fçaehant  ce  qui  s’y  cft  paffé  à fon  a» 
iiantage  en  diaerfes  occurreiicesjil  iVeft  pas 
befoin  d’en  i:âfiaifchir  la  mémoire  à cette 
compagnie. 

Au  mefmcf^rnps  qifil  affermit  îe  dedans 
de  ion  Eftat,  il  eftend  les  bornes  aiiec  cette 
gloire,  qu’il  n’a  pas  tant  de  foin  de  ce  qui  le 
couche,  que  de  ce  qui  concerne  fes  zmis  ôC 
alliez.  fait  beaucoup  pour  fon.intereft 
lors  qu’il  cft  iLifte,cft  digue  de  loLiangejmais 
qui  fa(t  plus  pour  celuy  d’autruy , nefçau- 
roit  eftre  aflez  loué.  Il  fecqur  à V erué  aueç 
vn  heureuxfucccz le  Duc  de  Sauoye  extra- 
ordinairement preffé  des  Efpagnols  ; Les 
Grifons  par  deux  fois  defpoiiillczdc  leurs 
gaflages  , y font  autant  de  fois  i cftablis  par 
ies  armes*, Duc  de  M antoue  eft  aulîi  deu% 
fois  conferué  en  fes  Eftats  ; Par  la  mefme 
Yoye  vn  Eleéleur  Catholique  luyeftciitie-^ 
renient  redeuable  de  Ion  falut;  vn  de  fes  cô» 
frères, qui  fuiuant  fon  exemple  a eu  recours 
à fon  authoritCy  bien  que  fort  tard,  n’enix- 
ceura  pas  peu  de  fruxét  s’il  perfeuercs&k 
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^ois  adiouftcr , qu’vn  Prince , qu’il  n’a  pag 
grand  fujct  dc'protegcr,  ne  (ubiifteqii’àra- 
bry  de  la  bontfeîSc  de  fa  puiflàncc. 

Apres  auoir  remarqué  en  peu  de  mots 
quel  efc  Ibn  bon-heur,lors  qu’il  eft  que  (lion 
de  fe  deffendre,  êc  qu’il  s’agit  dufecours  de 
fes  confederez^il  faut  vpir  s’il  eft  auffi  grand 
«nfes  conqueftes.  Le  palTage  des  Alpes  & la 
ville' de  Suie  font  emportez  de  force  jPi- 
gnerol  cil  pris;laSauoye  conqu'ife  ; Moyen- 
vie  repris  a:uec  gloire  ; & la  plus  grande , la 
plus  rcguliere,&  lapins  forte  place  de  l’Eu- 
ropc  tombe  en  vingt  iours  entre  fts  mains; 
& il  eft  vray  qu’auoir  ofé  feulement  l’entre- 
prendre, eft  plus  que  d’en  prendre  beau- 
coup d’autres.  / 

Il  ne  reçoit  pas  de  moindres  paliiles  des 
conqueftes  dont  il  s’abftient , que  de  celles 
qu’il  entreprend.  Et  en  effet,  quelle  gloire 
ne  merite-il  point , pour  n’auoir pas  pouffé 
fes  armes  dans  le  Milanois,  & dansl’Alface, 
apres  qu’il  eut  emporté  Suze  & Moyeavieî 
Elle  eft  d’autant  plus  grande  , que  la  confi- 
derarion  qui  l’arrefta  fut  la  cognoiffance 
qu  il  eut,  qu’il  n’y  trouUeroit  aucune  reft- 
ffance,&;  qu’apres  auoir  vaincu  fes  ennemis 
il  eftoit  bien  raifonnable  qu’il  fe  vainquift 
foy-mcfme.  , 

Ce  qui  feroit  trop  pour  tout  autre,  ri’eft 

pas  affez  pour  luy.  Bien  que  Pignerol  fuft 
entre  fes  mains  par  la  force  de  fes  armes , il 
n’a  pas  kiffédele  recompenferaulfi  libcr.a- 
lement  de  fa  bourfe , que  s’il  eût  efté  en  la 
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pofTeffion  du  Vendeur.  Bien  qu’il  eiiftcon^ 
quis  la  Sauoye  aucc  iuftice  , il  la  rend  auec 
d’autant  plus  de  bonté,  qUe  rien  ne  Ty  poii- 
ïidit  contraindre.  Bien  qu’il  eût  afFranchy 
Cazal  aucc  des  frais  indicibles,  il  le  remet 
auffi  librement  encre  les  mains  de  fon  Soù- 
iierain  , que  (x  la  deliurance  de  cette  placé 
ncluy  eût  apporté  aucune  dépenfe. 

. Apres  auoir  efté  plufieurs  fois  offenfé 
dVn  Prince,  autant  fon  inferieur  en  force 
qu’il  l’efl:  en  qualité, il  n’en  tire  autre  raifon 
îors  qu'il  eff  en  eftat  defe  la  faire  entière^ 
que  de  receuoir  en  depoft  pour  certain 
temps, ce  qu’il  aùoic  droiél  & pouuoir  de 
s’aquerir  en  propre  pour  toufiours. 

Au  lieu  de  faire  mal  à ceux  qui  luy  en  veit» 
lent,  c’eft  aflez  à la  grandeur  de  fon  courage 
de  les  mettre  en  eftat,  que  les  peuples, pour 
îe  repos  defquels  il  veille  êc  trauaille  fans 
cclle,n’en  pLiiflent  receuoiriîe  n’obmettrois 
pas  à ce  propos  beaucoup  de  eirconftances 
tres-notables  fur  ce  qui  s’efl  palTé  depuis 
peu  en  Lorraine, fi  l’echo  de  ce  qui  fc  dit  par 
toute  la  Cbrellienté  d’vn  fuccez  fi  rccent, 
h’cii  donnoit  tant  de  cognoiflancejqu  il  fe- 
toit  fiiperflus  d’en  dire  dauantage. 

Ces  aélions  font  fans  exemple,  & d’a- 
bord paroifient  des  fonges*,  mais  ce  font  des 
véritez  de  la  vertu  d vn  Prince  fimanifelie-. 
ment  beny  de  Dieu, que  les  mauuais  euene- 
mens  qui  luy  arriuent  fe  conuertilTent  a fa 
gloire.  La  fiirprife  de  Mantouë  fembic  n’e- 
ftre  aiTiuée , qu’afiii  qu  il  euft  l’honneur  d© 
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la  faire  rcndre.Nous  peuuons  dire  auetran 
fon  3 que  les  Anglois  n^ont  attaqué  la  Fran- 
ce, que  pour  faciliter  les  moyens  de  ruiner 
vn  party  que  de  mauuais  fujets  au  oient  dés 
long- temps  formé  dans  fes  entrailles, ôe  qui 
de  noiiucau  prenoient  des  liaifons  effran- 
ges, dont  les  fuites  éuffentefté  tres-dange- 
reufeSo 

Vn  Prince  n’oublie  les  obligations  qu’il 
auoit  à ce  Royaun^é , que  pour  luy  donner 
droiét  d’aequcrir  vne  porte  en  îtalie^dont  ii 
peut  le  feruiràrauantage  de  la  Chrefticn- 
té.  Vn  autre  nvfurpe  Moyenviepar  maii- 
uais  confeils  , que  pour  le  mettre  peu  de 
temps  apres  en  poffeffion  de  cette  place , Sc 
de  quelques  autres  qui  ne  font  pas  de  petite 
confequence  entre  fes  mains: Et  nous  auons 
grand  fujet  de  croire  , que  la  diuinc  proui- 
dence  n’a  permis  les  diuerfes  faétions  qui 
fe  font  formées  en  cét  Eftat,qu’afin  qu’il  eût 
plus  de  moyen  d’en  tarir  les  fourcespour 
iamais. 

La  main  de  Dieu  eft  euidente  en  fa  faueur^ 
non  feulement  par  les  grands  eucneiùens 
qui  lignaient  fon  règne,  mais  par  la  façon 
auec  laquelle  ils  font  arriuez.  S a feule  ombre 
a opéré  vne  partie  de  ces  merueiües.  Sa  pa- 
role fa  prefence  en  ont  produit  beau- 
coup , où  fa  veuë  Sc  fa  vidoire  ont  cfté  vne 
mérmeGhofejrimpofidon  de  fa  main  par 
fes  armes  a fouuenc  fait  voir  fes  effets  en  va 
inftant  en  d’autres  occafions , Sc  il  eft  clair 
que  ces  diuerfes  voyes  font  celles , parlef- 
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quelles  Dieu  a voulu  faire  fes  miracles  par 
luy&parles  fiens..  ‘ 
lamais  Prince  n’eiiî  tant  de  bons  fuccez, 
îiy  auffi  cane  de  trauerfes  , qui  toutes  ont 
augmenté  fa  gloire  , puis  que,  ainfi  que  rica 
ne  releue  tant  les  peintures  que  les  ombres^ 
rien  ne  reliau'ilc^pliis  la  yic  des  hommes  &t 
leurs  grandes  aétions , que  les  difficultez  Sc 
les  obllacles  quhls  y rencontrent. 

Sifes  armes  luy  ont  acquis  éntous  lieux 
vne  grandé  réputation  , les  négociations 
ont  renouuellé  en  Allcrriaghc  le  crédit  que 
la  France  y âüoit  perdu  depuis  long- temps* 
fa  religion,  prudence , & Ton  bon-heur^ 
ont  efté  tels  5 que  du  niaî  qu’il  luy  eftoit  im- 
polfiblc  d’empcfGherjil  en  tiré  du  bien  pour 
cét  Eftatjpèur  la Chreflicnté  Ôi  pour  TE- 
glife.  Ceuxquihepeiiuent  fupportèrlaiu^ 
Ile  grandeur  de  ce  Royaume  ^le  forcent* ils 
àfelier  aui  Princes  qui  s’oppôfcnt  a leurs 
viiirpations  ?ii  le  fait,  ndh  eiileiu*  exèitanc 
de  nouuellès  guerres  ( ce  qui  ell  à noter) 
mais  en  leleruant  de  celles  daàt'iln’eft  pas 
catîfesâ  des  colidkions  bien  glorieufcs , puis 
qu’elles  conferiîeîit  la Reiigîon  Catholique 

en  pluficurs  lieux  d’Aleiiiagne, d’où  elle  eûü 

eflé  bannie  fans  fa  prôtcclion , & en  procu- 
rent le  libre  exercice  dans  les  noùuelles 
Conqueftes  des  Holiandois, 

le  n’ofe  parler  des  diuifions  de  fa  maifon^ 
& neantmoins  il  eft  vray  qu  il  a heureufe" 
mec empefehé qu^clles  n’ayêt  produit  tous" 
ies  maux  qu  oii  en  deuoit  Craindre»  Ses  plus 

proches 
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|)roc!ies  fe  déclarent  contre  la  prorpenté  de  h TtaU 
fes  affaires  5 vn  de  ceux  qui  auoit  l'honneur  clé  fait  entr$ 
d’auoir  part  aies  confclls  les  plus  fecretê,  di> 
tiers  Gouaerneiirs  de  Prouinccs  , quelques 
Officiers  <5c  domeftiqnes  les  allîftenc  \ Vn  ijere^mem 
grand  Roy^ô^  d’autres  Princes  fotiUerains  fiipuU  que 
les  fouftiennent.  Cette  Vnion  eftoic  d’au- 
tant  ©lus  dangereiife,  que  le  refped  de  celle 
quieneftoitlacauicseitoitlacrea  vn  Prince 
religieux,  pomme  il  a tdufiours  efté ;ilny  Caüsôliqnk 
bfoit  toucher  non  plus  qu'a  l’  Arche  : mais  m tous  Ut 
Dieu  ehiKu  de  fa  reuerence  y amisla  main  Iteu^ohillk 
de  telle  forte,  que  les  principaux  Chefs  de 

■r  ■ 1 ^ efiâthhe  x ce 

ccparcy  ontiait  par  leurs  propres  mouue- 
mens  , ce  qui  eftoit  capable  d’anéantir  leurs  nome^u 
defltins  , fans  qu’ils  fe  piiiflènt  plaindre  w/rW 
qu’on  les  y ait  contraints.  puhfamcvn 

C’eft  en  cette  feule  rencontre  où  ie  puis 
dircquils’effveuenpçine.  ilauoitàconff- 
defer  ce  qu’vti  Prince  doit  à ion  Eftat  U pe- 
ier  ce  dont  vn  fils  eftredeuable  à Celle  qui 
luy  a donné  l’effre.  Cette  difcülfion  eftoic 
eipineiife,  mais  il  a tenu  la  bàlciice  lî  jufte, 
qull  n’a  rendu  à i’Eftat  que  ce  qu’il  n’qût 
peu  luy  defnier  lans  injuftice  > & n’adefiiié 
à celle  de  qui  il  a receu  la  vie,  qtiè  ce  qu’ii 
n’eût  peu  luy  accorder  {ans  commettre  vne 
faute,  dont  les  fuites  euffent  aflèméitienc 
caüié  fa  ruine.  La  religion  de  ce  grand 
Roy  eft  fi  cogneuë  , qu’il  n’eft  pas  befoin 
d’en  dire  d auanrage  fur  ce  fujet  particulier., 

Il  ne  refte  qii’à  demander  à Dieu  qu’il  met» 
teiin  à cediuorc€j&:  touche,  amoliffe 
Tomezo..  jS 
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canuertifTe  les  cœurs  qui  en  font  la  caiifc. 

le  vpudrois  bien  celer , que  ceux  qui  ont 
précipité  Mohfieur  en  Teftat  où  il  cft/c  fonè 
preualus  du  crédit  qu  ils  ont  fur  Ton  efpritj 
iufques  au  poind,  qu  en  luy  faifant  prendre 
les  armes  ils  1 ont  armé  contre  luy  mèfmc  \ 
mais  cette  vérité  cftant  conuëd’vuchacunj 
ie  dois  dire  que  toutes  les  forces  qui  ont  efté 
mifes fur pkdâu preiudice  delà tranquilité 
publique , ont  fondu  deuan  t la  face  du  plus 
heureux  de  tous  les  Roys  , comme  la  cire 
fonddeuant  lefeu.  Bien  quclarcuolte  du 
Languedoc  eût  efté  tramée  dix  mois  au p a-- 
rauant  quelle  cfclatât,  quepluficurs Puif« 
fances  de  TEurope  y priffent  part  ; que  l’he- 
rider  prcfomptifde  la  Couronne  y fût  en. 
-perfonne;  quil  eût  vn  corps  d’Eftrangers 
affez  confiderable  auec  luy  ; que  la  plus 
grande  Prouince  de  France  fût  * euolrée  pac 
les  Députez  de  fes  Eftats  ; que fon  prétexte 
fliftplauûble  &:  touchait  aparemment  Fin- 
tereft  de  toute  là  Prouince  3 que  fon  Gou- 
uerneur  fufti’aiuheur  de  fa  dé  bauché  3 qu’il 
y eût  cinq  grades  villes  déclarées  en  faneur 
de  Morifieur  : îl  eft  certain  que  fon  com- 
mencement & fa  fin  ont  efté  vne  mefme 
chofe,  èc  que  la  fleur  qui  naift  le  matin  6c 
meurt  le  foir  en  eft  la  vraye  idée. 

Ce  qui  eft  plus  admirable  en  cette  dernie-^ 
remerueille^  eft,  que  eeluy  quifembloic y 
auoir  tout  perdu,  trouua  fon  falut  en  fa  per- 
te; 5c  eneffetileuftiouy  dVn  parfait  reposv 
fi  les  mauuâis  cfprits  qui  Fobfedoienc  enco-^ 
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Ces,  ne  l’euflent  p^rté  à fortir  pour  la  rroi- 
ficfme  fois  de  fon  deuoir  &duRoyaurnc 
tout  cnfemble  , ati  grand  deplaifir  de  la 
Majcfté,  qui  dcfiroit  le  retenir  en  tous  les 
deux  pour  fôn  propre  bien. 

Ce  n’eft  pas  peu  de  pouuôir  dire  mainte- 
hant,qüe  nonobftant  tout  ce  qiîi  s’eft  pafle» 
Vndesgrâdsmàuxqirinousàtrauaillez  de- 
puis trois  ans  cfteneftatde  guerifon,  puis 
que  tous  les  rcmedes  neceffaires  fonttrou- 
uez , & qu'on  les  fournit  au  malade. 

Ce  n’eft  pas  peu  de  ponuoir  dire  auec  vc- 
rite  jqu’en  eftâs  vïic  fois  fortis  nous  ne  pour- 
rons plus  craindre  la  recheuteiles  Medecirts 
conuenans  en  ce  poind,  qu’il  n’en  arriue  ja- 
mais plus  de  deux  Oirtîois  aux  grandes  ma- 
ladies,  fi  les  parties  nobles  ne  font  gaftées  ;■ 
d’où  il  eft  clair,  que  tio us  n’aurons  plus  fu j ec 
d’en  appréhender,  puis  que  le  mal  dont  il 
S’agit,a  des-ja  euce  nombre  de  recheutes,&r 
qu’au  lieu  d’auoirfes  principes  au  dedans,  il 
efl;  certain  que  fa  caufe  eft  extèrne  ; certain 
qu’il  a efte  produit  par  des  maüüais  côièilsj 
& non  par  l’inclination  de  celiiy  qui  l’a  fous 
fert,  bien  qii’il  ne  l’ait  pas  fut. 

Dieu  eft  trop  bon  pour  permettre  que  U 
France  qui  a tant  paty , fouffre  & patiflè  da- 
uâtage.  il  ne  refte  plus  qu’àfoulager  le  peu- 
ple  pour  ladeliurance  de  routes  les  rnileres» 
C eft  vn  dellcin  tjue  lcRoy  atoufiours  eût 
dans  la  penfee , & qu  il  euft  àlleuremét  exe- 
dite,  fans  lestrauerles  qu  on  luy  a données  j 
fi  eUcs  ceffent , comme  ie  le  veux  croire* 
/ B i) 
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le  mal  dot  elles  font  la  principale  caufe  ^ C£& 
fera  au  fli  indubitablement,  & lors  nousie- 
ions  au  comble  de  nos  joyes. 

Dés  cette  heure  nous  allons  grande  raifon 
d’eftrexotens  fur  ce  fii jet, puis  que,  outre  lé 
foulagemencqiie  le  Roy  procure  à fon  peu- 
ple, par  le  regleméc  & la  reduddion  du  dioic 
des  droits,  & par  la  reuocation  de  prés  de 
cent  mil  Officiers  de  nouuell^  création,  dôt 
rexemption  eftoit  raccablemët  dec- ux  qui 
porter  le  faix  des  léuées  ; il  luy  remet  encou- 
res vn  quartier  du  corps  de  la  T aille.  Ce  qui 
eft  de  telle  coniideratioa  en  feftat  prefent' 
des  affaires, que  ie  ne  me  rairois  pas  de  cette 
adtion,  fl  ie  ne  fçauois  que  fouuét  rien  rre  re^ 
leu  e tant  le  m ente  d es  plus  hautes  que  le  iî- 
lence.  lé  ne  nVen  fcruiray  pas  eîi  vn  poindï 
bien  important , félon  mon  iugemenr,  puis 
qu  il  eftqueftion  de  faire  voir  que  ce  grand 
Prince , qui  doit  feruir  d exéple  à tous  ceux 
qui  viendront  apres  luy,  eütoufiours de- 
meuré dans  les  ternies  de  ces  anciês  qui  n’a- 
prouuoicnt  pas  les  chofes  bônes  h elles  n e- 
ftoient  bié  faites,  de  qu  il n’aiamais  procuré 
aucun  auanrage  â cet  Eftat  par  desvoyes 
dont  il  puiffe  receuoir  du  blafme.  Ilaîait 
comme  les  Médecins, quLn’oubüent  rien  de 
ce  qails  pcuuent  pour  preuemr  les  maux 
qu  ils  preuoient  par  des  remedes  bénins 
innocés,  qui  fortifient,  téperent  & adoucil- 
fent  f aigreur  & la  malignité  deshumeiirs^ 
Mais  ainfi  qile  les  maladies  eÛat  nées  ils  ont 
recours  aux  gtâds  rcmedes  de  leur  art, parcs 
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qu’ils  ne  pcuucnt  s’en  paffer  ; ilafainyleur 
exemple  aux  grands  maux  de  l E ftat  pouda 
mefme  raiCon.  S’il  a fait  quelque  chaftmoet, 
c’a  efté  feuiement  de  ceux  qu  il  n a peu  arrê- 
ter par  des  chaifnes  de  fesbiefaits  i deceui? 
à oui  il  n’a  peu  pardonner , fans  ouurir  par 

leur  impunité  la  porte  à de  séblaWes  licen- 
ces à celles  qu’il  a deu  & voulu  réprimer.  ^ 
La  plus  pre (Tante  gelneque  les  gradsayet 
en  leur  gradeuVj  eft>  à mon  auis , de  ne  pou- 
uoir  pas  licitement  faire  toutes  les  grâces 
Gu’ils  defirentmarcc  que  ce  feroie.  t des  cn- 
mes.  Corne  oublier  ta  faute  de  Monfieur  ch 
ce  qui  s’eft  paffé  enfixcens  tréte-deux,cftoiç 
vne  bÔté  que  le  Roy  fe  détroit  à foy-mefme  : 
pe  pardonner  pas  à ceux  qui  eftoict  les  prin- 
çipaux  inftrumcs  de  fa  débauché,  eftoit  vne 
jutticc  qu’il  deuoit  à Môfieur,&  à fon  Eftat. 
Sa  bonté  n’eutt  pas  efté  entière  , fi  dçpartac 
des  effets  notables  defabien-veiUace  a vne 
perlonne  qui  luy  tient  lieu  de  fils,  il  ne  l euft 
priué  des  plus  puKTans moyens  qu’il  auoit  de 
faite  du  mal  ; & fa  juftice  eût  efté  defeélueu- 
fe,  fi  le  chaftiment  de  peu  n’euft  attiré  le 

pardon  de  beaucoup.  i u ' 

Sila  juftice  paroift  en  ce  régné,  la  bonté 
s’y  fait  voir  atiec  plus  de  pompe, tous  les  de- 
fef  uices  n y font  pas  punis,Sç  Ion  n y fait  au- 
cun feruice  fans  recognoüTance  ; & ce  qui 

rend  ce  procédé  plus  recommandable,  eft, 
que  le  Roy  fouffre  auec  autant  de  deplaifir 

ies  punitions  qu  il  eftcôtraint  de  faire  , qu  u 
diftrihuc  auec  joye  les  recompenfes  quii 
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départ  a ceux  qui  les  ont  uierité  es. 

que  nous  ne  verrons  plus  d’infiJe^ 
litez^al  aducnii%&que parce moyenle  Kojy 
rendra  fon  peuple  heureux, pratiquant  àfou 
^uantagele  dire  des  PhilofoplieSi  qui  enfei- 
gnenr  que  ce  qui  eft  le  premier  en  inten- 
tion ^ efl:  le  dernier  en  execution. 

Lors  il  ne  reftera  plus*^  noftre  in  uinciblç 
Monarque,  qu  a trâuailier, comme  il  fera 
aiiec  foin , à la  paix  vniuerfeilc  de  la  Chre^ 
tienté,qu*il  déliré  auecvne  paffiô  indicible. 

Eftanr  preft  de  finir,  ie  ip  auife,Mcffieurs, 
qu  ainfi  que  le  tableau  du  pluscxccllct  pein- 
tre du  motidc  5 1 omirage  le  plus  accomply 
quant  à la  hardielTe  de  fon  aeireinjajufte 
proportion  de  fes  figures,  la  beau  té  de  fon, 
coloris,  feroit  beaucoup  moins  eftiiTié,fi  loti 
fçauoit  qu’il  n’cuft  palïe  toutes  les  couches 
îieceliàiixs  pour  le  regard  des  iniures  da 
temps,  & qu’en  ce  cas  quicôquejeloucroit 
bkfmeroit  fon  autheur , fi  par  fa  faute  il  de- 
uoit  efirc  de  peu  de  durécîâinfi  ne  feroit-ce 
pas  grande  çhofe  de  veJus  auoir  fait  voir  la 
Frace  en  tout  autre  eftat  qu’elle  n’a  efté  par- 
le paffe,  fi  par  le  defaut  deçeluyquieftla 
caufedefon  bien  , fa  grandeur  & fa  félicité 
nc~pouuoient  i çfifter  aux  artifices  de  ceux 
qui  n’ont  autre  but  que  de  la  faire  dechcoir 
auec  le  temps  du  glorieux  cftat  où,  elle  eft 
maintenant.  le  conreflê  qu’il  y auroit  beau- 
coup â rabattre  de  laglqire  du  Roy,  s’il  ou- 
blioit  quelque  chpfe  receiTaire  pour  perpé- 
tuer le  bou-fieuir  de  ce  Royaume.  11  conçoit 
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combien  il  eft  à craindre,  que  ceux  qui  ont 
autrefois  allumé  le  feu  des  dernières  guer-, 
jes  intefl:ines,qui  euft  cofommé  cet  eftat  s il 
n’euft  efté  efteint  par  la  vertu  du  gr|d  Hen- 
ry d’eternelle  mémoire  ; Combien!,  dis- j e,  il 
çftàcraindic,  que  telles  gens r’allumentyn 
feu  parcu  pour  enfin  réduire  ce  Royaume 
çn  cêdrçs , & priuer  la  pofterite'  du  fiuiét  de 
fesrrauaux.  U fçait  que  les  deficins  de  ce 
nouuel  tmbralemçt  font  formezjque  diucr- 
fos  liaifons  font  faites  à ces  fins  ,•  qu  on  tache 
dcs-jad’efpandre  les  fpccicux  & faux  pi  c- 
textes  de  pieté,  dot  on  s’eft  feruy  par  le  pafle 
pour  de  fi  funeftes  entreprifes.  Il  confidcrc 
ceux  qui  ne  peuuent  eftre  éleuezfelon  leurs 
fouhaits  que  par  rabaiflement  de  la  France, 
çomc  vn  pipeur , qui  fiiporte  aucc  patience 
les  grands  gains  que  la  conduite  & le  bon- 
heur du  jeu  donneàccluy  contre  lequclil 
'joue, parce  qu’il  eftime  que  l’adrelTe  & la  fu- 
btilité nô  permifo  de  fa mainrepareralà pcr-> 
te  en  vn  inftât,&  le  rendra  maiftre  de  la  for- 
tune, & de  l 'argent  de  celuy  qui  fans  fraude 
luy  gaigne  le  fien.  Il  voit  afon  grand  regret, 
que  les  perfonnes  qui  deuroiêt  auec  pim  de 
foin  s & pourroient  plus  facilement  fecôder 
le  defir  qu’il  a d’epefeher  ces  malheurs^  font 
entrelés  mains  de  ceux  qui  les  machinée , & 
femblét  du  tout  rçfignécs  à leur  conduite;  Il 
craint  qu’vn  iour  par  ce  moyen  laroue  de  la 
fortune  de  la  France  ne  defeende  plus  en  vn.' 
tnomét,  qu'on  nelafait  monter  auec^beau- 
ço.up  de  temps  Sç  de  difficultcz,qui  n’dt  pas 
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cite  petites r îliouhaite  ardêment  de  preye-*' 
nir  tous  ces  maux , mais  il  ne  le  peut  feul  ; il 
a du  trauail  pour  tous  ceux  qui  ront  aucc  lui 
dâsle  vaiiTeaude  cec  Ir'ftat.  îl  n’bübliva rien 
de  ce  qu  il  pourra  par  fa  vigilance  incoparà- 
ble,pàr  fa  bôte  & fbn  authoricé.P>,efte  qii’vri 
chacun  face  fon  deuoir  à mefmes  fins 
Si  touss  en  aquittent  auffi  bien^,  que  dans 
la  fonction  de  vos  charges  vous  correfpon- 
drés  religieurement,Mcfiieu;rs,  à fes  bonnes 
intentions , fdfe  refpondre  que  le  bon-heur 
de  la  Frace  ne  receura  iamais  d’alteratio  j ou 
que  s il  en  reçoit , elle  ne  pourra  eftre  impu- 
tée qu’à  ceux  qu’on  n’aura  peu  empefeher 
d eftre  auffi  biéartifansde  leur  malheur  que 
de  celoy  du  Royaume.  îe  croy  certainemêt 
que  Dieu  voudra  nous  gai  étu*  de  tontes  ces 
miferes,  qu’il  faut  preuoir  pour  les  éuiter 
plus  feurement , 6c  que  nous  verrôs  pluroft 
augmenter  que  diminuer  la  gradeui  de  cet- 
te Monarchie.  le  le  demande  de  tour  mon 
Cœur  à la  bôré  diuine.&finiflant  en  ces  bon- 
nes penf^es  ic  dois  vous  afleiircr  pour  ma 
iat’isfadîQ  , que  puis  go’il  plaift  au  Roy  de  fe 
feruir  de  moy,  comme  Dieu  des  caufes  fé- 
condés, parce  qu’il  le  veut  fans  qu’il  en  ait 
tefoin,  ic  m’eftimeiay  extrememêc  heureux 
de  finir  mes  jours  en  des  trauaux  vtiles,  3c 
importans  au  bien  de  ce  Royaume  au  repos 
de  la  Clireftienté  , & au  contentement  3c  à 
la  gloire  du  plus  grjd  Prince  & du  meilleur 
maiftre  du  monde,dont  les  interefts  me  fe- 
îSt  toujours  plus  cheresiquc  ma  propre  viej 
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Apres  que  Ton  Eminence  eut  acheué, le 

premier  Prefidenc  Sc  le  fieur  Bignovi  Aduo- 
çat  General  remercièrent  fa  Majefté  ; puis 
fut  leuc  fa  Déclaration. 

Lovis  par  là  grâce  de  Dieu  Roy  de  F ran  Ofchtatt^n 
ce  de  deNauarre.  A tous  ceux  qui  ces  pie-  àaKoy. 
fentes  Lettres  verront.  Salut.  L'amour  des 
Princes  vers  leurs  peuples,  & lerefpcâ:^ 
robeïlFance  des  fujets  v^.  ts  leurs  fouuerai rs, 
eftanf  come  les  liens  facrez  qui  les  vniflent, 

& conferuent  cette  lieureuie  intelligence, 
qui  fouftient  de  affermit  les  Empires  . U ne 
faut  pas  trouuer  eftrâge , que  la  douce  de  lé- 
gitimé* domination  des  Roys  nos  predccef. 
feurs, jointe  alareuerence  de  ala fidelité  que 
les  François  ont  naturellenfient  pour  leur 
Prince,  ait  durât  tant  de  fiecles  maintenu  la 
puiffàncc  de  cette  Monarchie  , 6c  porte  fes 
armes  6c  fa  réputation  dis  toutc'slespaities 
du  rtÎQnde.  Mais^^eux  dont  1 ambition  de- 
mefurée  n’apeu,  qu  auec  vn  exti enie  deplah 
lîr,  voir  les  bornes  que  lagiandeur  cie  cet 
Eftat  dônoit  à leurs  dcfleins,ny  côfiderer  fa 
gloire  fans  vue  violente  jiloufie  ; reconoif- 
fans  que  la  feule  diuifion  eftoit  capable  de 
raffGff)lir,&:que  pour  entrepredre  auec  fuc- 
cez  contre  la  F rance,  il  la  talloit  côbati  e 
elle  mefme.  Ils  employèrent  tous  les  moyes, 
vferent  de  tous  les  artificessêc  firent  tous  les 
efforts  que  la  crainte  d vn  puiffantvoifin,  de 
la  palïion  de  s agrandir  peuuent  rechercher 
pour  rôprc  les  noeuds  fainéts  & inuiolables, 
qui  par  vnc  jufte  dépendance  attachent  les 
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fujets  à leurs  Roys,&  les  obügenr  à les  cen: 
lidcrer  comme  les  images  vluantes  de  Diea 
Mir  la  terre.  L ambitiô  particulière  de  quel- 
ques Grands  fanorifa  celle  des  Eftrangers  s' 
lous  des  prétextés  fpecieux  on  corrompit  la 
fidélité  des  peuples  s on  excita  leur  fureur 
contre  la  M ajefté  Royale  ; & apres  l’eifurio 
de  tant  de  fang,  la  ruine  de  tant  de  villes,  la 
çieiolation  de  tant  de  Prouinces,  cete  Cou- 
^nne  alloit  deuenir  Ivn  des  fleurons  dVne 
Courône  qui  lui  eft  inferieure,  fi  Dieu  pour 
la  coleruercn  fon  luftre  ne  1 euft  mife  fur  la 
t^eftedu  Rey  Henry  le  Grand,  noftretres- 
nonorç  Seigneur  &pere,  dont  ks  adions 
immqrtejles  rekuerent  l’Eftat  de  fa  cheute, 
&1  alloiét  porter  au  dernier  poind  de  gran-, 
deur  & de  felicité.fi  le  plus  déplorable  mal, 
heur  qui  fut  jamais  n’eufi:  finy  fes  triopheg 
auec  la  vie,  Cette  incomparable  perte  ayant 
releuéks  efpcrances  des  fadieux,auparau5t 
abatués  fous  la  pliilTance  dVn  fi  grand  Mo»’ 
Barque , a peine  fufmcs-nous  entrez  dans  la 
conduite  de  nos  affaires , qu’il  nous  fallut 
prendre  les  armes,  & en  commençant  à te, 
gnei  nous  eomniençafiTies  à combatre^^à 
vaincre.  En  fuite  des  diuers  troubles  qui 
scfleuerent,  que  parnoftrcprefence  &C 
Boftre  refolutiô  nous  cfteignifmesprefque 
dans  leur  naifïancej  l’Europe  auec  eftonne- 
ment  nous  vid  entreprendre  vne  guerre  fî 
glande  & fî  difficile,qiiefànsle  fecoursqiio 
BOUS  deuions  attendre  de  Dieu  das  la  jufticç 
dc^Bofirc  delTem , le  fuccçs  eu  fertiblok  fans 
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lipparencc.  Il  falloir  auec  partie  des  forces 
de  noftre  Eftat  aller  combatre  le  refte,  atta- 
quer vn  partY  formé  depuis  foixante  ans^ 
çfleué  parmy  les  côbats  > acreu  dans  fes  pro- 
pres ruines*,  qui  partageoit  auec  nousplu- 
iîcurs  de  nos  Prouinces>qui  auoit  autant  de 
Citadelles  que  de  Villes.  > & qui  dans  laucu- 
glcment  d’vne  faulTc  croyance  ne  s’eftimoit 
point  coupable lots  que  par  vnereuolte 
criminelle  il  fecoüoitlc  jopgderantiiorité 
fôuueraine.  Ces  extrêmes  diiBcultez  furent 
augmentéespar  les  artifices fecrets  des  mef* 
mes  enuieux  de  la  gloire  de  noftre  Couron- 
ne,&par  les  entreprifes  ouuertes  d’vn  des 
plus  grands  de  nos  voifins*  Les  vus  dans  le 
defir  de  voir  les  forces  de  noftre  Royaume 
pccupécs  cotr’elles  mefmesjafin  de  pouuoir 
cependant  fansrefiftance  eftendre  plus  loin 
leur  domination,  fométoient  par  leurs  pra- 
tiques roprniaftreté  des  rebelles  : & les  au- 
tres poufléz  de  Tambition  de  fe  rendre  ar- 
bitres entre  nous  & nosfujets,&  par  la  con- 
formité de  la  creance , qui  eft  vnr  fi  puiflant 
lien  pour  vnir  les  hommes , couurircnt  nos 
coftes  de  tât  de  vaifleaux  5 que  les  plus  iudi- 
çieux  eurent  tres-grad  fuj  et  de  craindre  dâs 
cette  furpnfe  d’autat  plus  inopinée  qu’elle 
çftoitplusiniufte,  ôc  d’autant  plus  pedlleu- 
fe  qu’elle  eftoit  plus  inopinée*  Mais  celuy 
qui  tiét  en  fa  main  le  cœur  des  Rois  qui  font 
régner  la  luftice,  yoÿant  que  nous  eftios  ar- 
mez pour  fa  querelle,  permit  que  tous  ces 
obftacles  ne  feruirent  qu’à  rchauirer  l’cfclac 


%î,  M V>C.XXX1F. 

de  noftre  vidoire;  & la  preiioyâce  desfâges 
& gcnereux  confeils  dot  nous  nous  fci'uons, 
reüffit  fi  heiireufemét,  qu-cn  dôptant  ( mal- 
gré la  refiftance  des  hommes,  la  fureur  d - la 
mer  & l’iniurc  des  faifpns  ) vne  des  plus  for- 
tes villes  du  monde,  nous  executafmes  (ans 
perte  ce  que  les  Roys  nos  predecelTeurs 
auoiêten  vain  entrepris,  & qui  auecle  fang 
de  tant  de  NoblefTe  leur  a cofommé  des  ar- 
mées entières.  Si  toft  que  ce  glorieux-fuccés 
eut  affprm  v le  dédis  de  noftre  Eftar,  en  fai- 
fant  conoiftte  qu’apres  la  prifc  de  cette  pla- 
ce, qui  auoit  efté  durât  plufieurs  années  cô- 
me  la  (fourcc  des  reuoltes  ^ il  iVy  en  auoit 
point  qui  fût  caj9able  de  nous  refifler.Nous 
refolufmes  de  paffer  en  Italie  pour  fecoiirir 
nos  AllieZj&îes  maintenir  par  nos  armes  dâs 
la  polTèifiô  légitimé  de  leurs  Eftats  , dot  par 
vne  violence  lyranique  on  s’efforçoit  de  les 
delpofüller.  Et  bié  que  TAllemagne,  EBfpa- 
gne  laSauoye  fe  fu  lient  vniespour  sopo- 
lër  a noftre  defiein,que  tout  lepaïs  leur  fuft 
faiiorable,  que  les  places  fortes  tinfiêc  pouç 
€ux,que  leurs  armées  fiilfcnt  das  l’abondan- 
ce, & affiliées  detous  lesauantages  de  la  na- 
ture ; & que  nos  troupes  au  contraire  fufsêi 
cobaruës,  outre  les  ennemis,  par  la  neceffitç 
desviures,  par  la  corrupcion  de  l’air , par  la 
foiblefte  des  îogemens,  par  plufieurs  au- 
tres incômodicczsla  conduite  de  noftre  en^ 
treprile  foc  (ou^tenue  par  noftre  premier  ôe 
prmcipal  Miniftrc,  auec  vne  fi  haute  pre- 
uoyance,  Sc  vue  celle  grandeur  dé  courage^ 
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qü‘à  la  vçu'é  de  tât  d’ennemis  nous  fsmmes 
t’entrez  glorieufemet  das  vne  ville  1 ancien 
patrimoine  de  cette  Courônej&aitos  maii).- 
tenule  Prince  que  nous  protegion^dans  U 
pofleffion  de  les  Eftats,  en iuy  cônlcruanc 
Câzai  par  la  plus  mémorable  adiô  de  ceiie- 
cle,  èc.  en  le  rcftablilTant  en  fuite  dans  Man- 
touë.Nous  voyons  en  mefme  téps  d Vn  au- 
tre cofté,que  cette  Maifon,  qui  p^y  vne  am-^ 
bition  fans  pareille  s’.efForce  d eileuer  fa 
grandetrr/ur  lamine  des  Princes  &c  des  Re- 
publiques5&  qui  durant  les  occupations  dé 
nos  guerres  (!:iuiles  en  a'iioitdeîajettedefi 
puiflansfondemes  dâsT  Allemagne  fe  trou- 
uoit  arreftée  dâs  le  cours  impétueux  de  fes 
nouuelles  profperitez  par  les  armes  d vné 
nàtiô  belliqueufe  5 qui  touchée  des  plaintes 
6c  de  f oppreflion  de  fes  alliez  vint  corne  des 
éxtremitez  du  mode  pour'  les  lecrourirs  relc- 
üa  leurs  eourages^êc  lesreiinit  dâsladeffen- 
ce  de  leur  commune  liberté^auec  vn  tel  fuc- 
cés , qu’elle  reflèrra  dans  leurs  limites  ceux^ 
qui  enflez  de  I elperace  de  fe  redie  enmefrné 
têps maiftres  de  1 Alemagnedcdel  Italie, fe 
preparoient  d’entreprendre  en  fuite  contre 
éet  £ ftatjafin  de  s’ouurir  le  chemin  a la  coii-? 
quefte  durefte  de  l’Europe  par  1 atfoibliflè- 
ment  delaFrâc€,qui  par  fajuftice  ^fapuif- 
fance  a toufiours  efté  l’azyle  des  affligez  , ôc 
la  terreur  des  V furpateurs  Ainfijpar  1 affi- 
ftance  particulière  de  Dieu, tout  eftât  calme 
au  dedans  de  noftre  Royaume,  6c  ne  vqyâs 
plus  rien  au  dehors  qui  peut  douer  de  1 ap- 
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prehenfioii^nous  efperios  apres  tant  de  tra^ 
uaux  i©uïr  d’vne  heureufe  paix , & eh  faire 
pufter  les  fruids  à nos  peuples,  en  les  foii^ 
lageant  des  incomoditezineuitables  qu’ils 
aiioiet  foufferces  durât  ces  longues  guerres^ 
Mais  ceux  qui  ne  peuuêt  fans  jaloufîc  voir 
1 efclat  de  noftrc  g!0ire5&  «ette  haute  répu- 
tation qifil  a pieu  à Dieu, fous  noftre  régné, 
de  rédôner  ala  Frace, jugeas  noftre  puilîàn- 

ce  fi  biêeftablie,  quillcür  eftoitimpoflible 

par  la  force  ouüeite  de  rien  entreprendre 
contre  ndus,ils  eiirét  recours  à leurs  anciens 
artifices;  & pour  mettre  la  defvnion  dasno- 
flremaifdn  Roÿalcienftparantdenous  no- 
ftre trcs-cher  & tres-anié  Frere  Vnique  le 
Dued  Orîeas,  ils  liiy  filet  perfiladerpar  vné 
eftrangé  càlonic,  que  nous  auiops  relblu  dé 
Farrelter , & le  portèrent  en  fuite  â forcir  de 
nos  Eftats  pour  fe  niettre  entre  leuir s mains, 
afin  que  Fay  âs_en  leur  poüudir  ils  s en  ferait 
ferit  à diuifer  les  efprics  &]és  affedionsdé 
nosfiijetSt  Et  pourl'ehgagerpar  vnefècode 
fauté  encore  plus  eftroidemêrdâs  leurs  in- 
terefts  , ils  le  firêt  réfoudre  cotre  les  Loix  & 
les  maximes  les  plus  iniuolables  de  noftre 
Eftat,à  contrader  mariage  auec  la  PrinceflTc 
Marguerite , fœur  de  noftre  Goüfinle  Duc 
de  Lorraine, fans  nços  en  dôiier  auis  & fany 
noftre  confentemenr.afin  de  tâcher  à le  ren- 
dre irrccociliabic  aueç  nous  par  ce  mefprisfi 
fénfible,  & par  cetre  iniore  fi  grande , qu  ik 
fçauoient  bien  que  nous  ne  pourrions  le  dit 
fimulcr.  La  fuite  fit  bientoft  iuger  par  ic# 
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éffèts  quelle  auoit  cfté  leur  incentiori  dans 
ccttealliâce.Ilsrendirêt  noftredit  Frcrel’in- 
ftrunicnt  de  leurs  paffiôs,  & le  lcruirét  pour 
le  feduire  des  pernicieux  côfeils  de  ceux  qui 
rapprochée,  Icfquels  le  firét  entrer  en  armes 
dans noftre Royaume,  blalmernoftre julle  , 

gOHUcrnemét, exciter  nos  fu;c  ts  â la  rcuolcc, 
trauerler  toute  l'a  Frâce.rauager  nosPronin- 
ccs,fe  faifir  de  pinfieurs  places , appeller  les 
Eftrâgers  àladilîipationdcrEftatj&aulieu 
de  porter  là  vie, en  nous  irnitant, pour  en  ac-  \ 

eroiftré  la  gloire , fc  mettre  au  hazard  de  le 
perdre  &dcs’cnfcuclirdansrembrafemenr 
de  la  patrie.  Ce  feu  qüis’alluraoitdc  tous 
Goftez,ne  pouuoit  enappa^icnces’efteindr© 
qu’aucc  beaucoup  de  langi  jSc  noftre extre-' 

me  amour  vers  vne  perlonne  qui  nous  cft 
proche  5c  fi  c.hcre,côbattant  noftrc  jufte  in- 
dignation,nous  faifoit  trembler  dans  Pcfpe- 
rancc  des  hcureûx  fuccez  de  nos  armes,  lors 
que  nous  confiderions  qu^s  nous  fâifoienç  ^ 

courir  fortune,en  la  perdât,  de  pleurer  à ja- 
mais vne  fi  funefte  viftoire.  Mais  Dieu>  dot  ^ 
laprouideiice  eternelle  fcmblc  veiller  par- 
ticulicrcment  pour  la  conferuationde  cette 
Monarchie , voulut  dans  ce  nouueau  péril 
quila  menaçoit,  faire  va  nouueau  miracle 

pour  la  garentir.  Vn  feul  côbat  fuiuy  de  no*« 
lire  prefence  termina  toute  vne  grade  guer- 
re; 1 orage  cfpargna  ccluy  pour  qui  nous 
craignions,  tomba  (ur  peu  de  perfonnes,  & 

cfpouiientafiforttoutlereftc,quervmque 
fallu  des  fadieux  fut  d’auoir  recours  â no- 
lire  cleiwecc,  Dâs  ce  mcrucilleux  euenemêt 
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noftredit  Frere  efprüuua  Fexcés  de  noftjrë 
affeëtîô.  Noos  oubliafmes  noftre  qualité  dd 
B Qy  poiu  piêdre  celle  de  pere*^  nous  le  re- 
ceiifmes  en  nos  bonnes  grâces  > le  remifines 
. en  tous  lesbiens  j pardonafnies  en  Facpnfi- 
dci  ation  à tous  ceux  des^fiens  qui  fe  trouiie- 
rent  prés  de  lu  y;  & luy  fifmes  rêdre  par  tous 
les  lieux  où  il  pallà  en  allant  à T ours  les  ho-. 
neursquinefo  it  deus  qu’a  noftre  persône, 
Nous  nous  promettions  que  ces  effets  de 
noftre  bonté  produiroiêt  vn te!  refTentimêt 
dans  foo  ame , qu’il  fe  pdreeroit  bientôt  de 
cœur  & d’affeélmn  à côfpirer  aiiec  nous  aux 
, généreux  dcffeins  que  Dieu  nous  doue.  Mais 
les  ennemis  de.noftre  gradéur  ne  c-raignans 
rien  daiiântage  qu’ vne  fi  lieiireufe  vnipnjfi-' 
rent  de  nduoe  iix  efforts  pour  l’empefclier} 
& parle  moyê  des  ntefmes  ef pries,  qui  abu- 
fans  delà biéveillançc  de  noftreduFrere l’a- 
noient  fait  entrer  auec  des  troupes  eftrâgi^^ 
res  dans  noftre  Royaume,  ils  eurent  encore 
le  pouiioir  de  l’en  faire  fortir,  lanspretexée 
& fans  apparéce.  Le  têps  fit  voir  que  le  pré- 
tendu mariage  de  ndftreditFrereen  cftoitla 
principale  catîfe  : Car  quelques  mois  apreS 
noftre  coufin  le  Duc  deLorrainCoqui  l’aitoic 
toûioiîrs  deinié, nous  fit  déclarer  par  noftre 
coufin  leÇardinal  de  Lorraine  sô  frere  qu’il 
eftoit  véritable.  Ce  fut  lars  quenoftre  extrê- 
me patience,  fi  (ouuentirrkéejne  pouuât  de 
ne  deuât  plus  demeurer  dâs  la  retenue , nous 
nous  refoiiimes  de  faire  feiitir  audit  Duc  les 
effets  de  noftre  colere,côme  à IVn  des  pnn- 

Cîpaux 
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:ipauxâutheurs  de  ectte  qui  nous  augdc 

S fenfiblemcnt  offencé  5 8c  dont  la  hardicffi, 
[ans  nous  en  donner  part  & reccuoir  noftre 
Donfentement  exprès,  bleiTe  e{|alcmcnt  le 
refpcél  qui  nous  cft  deu  &1a  dig  ité  de  cette 
Couronne.  Nos  armes  fortifiées  de  noftee 
^refence  ©fterent  toute  cTpcc^ncc  audit  Duc 
îe  pouuoicdefeüdre  Nancy  contre  lameCne 
juiiTance  qui  auoit  emporté  la  Rochelle.  Il 
ly  ma  mieux  nous  le  mettre  pour  vn  temps  cn^ 
:re  les  mains^que  s’engager  au  î|aza4d  éuidenc 
le  le  perdre  pour  jamais;  &nepouuantex-. 
:ufer  fa  faurc  fur  le  fajet  dudit  prétendu  ma- 
:iage,il  prcftafon  côfentement  pour  en  pour- 
uiure  la  diffolution  parles voyeS légitimés t 
Bn  fuite  dequoy  noftrc  Procureur  General  a 
Hcftnté  Rcquefté  à noftre  Parlement,  afia 
raiioir  commiffion  pour  informer.  Ainfi 
ipresauoir  mis  cette  importante  affaire  dans  ^ 
CS  voyes  ordinaires  de  îuftîce;  Apres  auoir 
)ar  l’aiSftance  diuine  cfteint  fi  heureufemenc 
es  fanions  de  cct  Eftat,  que  çeux  qui  fprmans 
rn  party  les  çritretenoient  depuis  fi  long- 
emps,  ont  efte  les  premiers  dans  ce  dernier 
rouble  a feruir  d'exemple  de  fidelité  i Apres 
Luoir  maintenu  nos  Alliez  en  la  poffeffion  le- 
ptime  de  leurs  Êftats,  8c  en  nous  affeuranc  de 
?ignerol  affeuré  la  liberté  de  l'Italie;  Apres 
luoir  fâit  voir  iufquis  au  Rhin  la  pùiilàncç  de 
joftrc  proteâion  par  fvcüeéc  grand  lecours 
pic  nous  âuons  donné  à noftee  Coufin  l’Ele- 
fteUr  de  Treves  ,*  Ec  fàc  cognoiftre  à toute 
Qhrefticnté  que  nous  fommes  continuelle^ 
Tomeaoo  Q 
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ment  armez  pour  la  defcnfe  de  la  luûicc 
Nous  defirons  , afin  de  joindre  de  plus  c 
plus  au  titre  angrftc  de  fils  aifne  del  EgliJ 
ccluy  de  pere  de  noftre  peuple,  de  commen 
cer  à tefmoigaer  par  de  notables  effeéls  I 
volonté  confiante  ^ determmee  que  nor 
«uons,  non  feulement  de  le  foulager  de  fc 
miferes,  mais  de  le  faire  iouïr , moyennant  1 
grâce  de  Dieu,  dVnc  entière  felidté.  Cei 
pourqnoy  nous  ayons icfolii  de  fuprimer  dé 
1 j>refcntplufieurs  impofirions  dont  iî  cftfou 
lejedcfcharger  d*vn  uuirtkr  des  Tailles , é 
luj  faciliter  le  payement  du  elle,  cnreuo 
quant  ies  piiuileges  de  tres^grand  nombre  d 
peefonnes,  qui  cftans  les  plus  riches  des  Par 
roiflss  font  caufe  par  les  exemptions  don 
ils  iouifTenc^  de  h furcharge  des  plus  pauurcs 
De  faire  renie  les  Grands*. Tours  dans  no: 
Prouinccs,  afin  de  teceuoir  les  plaintes , cha 
ftier  les  crimes,  rendre  les  Loixiedourâbles 
& fâfre  puifîamment  regner  la  luftice;  D< 
continuer  à abolir  le  luxe  qui  ruine  tant  de  fa 
milles,  & dont  le  merueilleux  excez  pafie  { 
allant , que  les  plus  riches  d'entre noftre  N o- 
bl  ffe,  êc  les  plus  grands  de  noftj  c Royaunru 
en  rcflentent  rincommodkc;  Et  d'introduiif 
en  fuite  l'abondance  dans  nos  Eftats  pacl’e-^ 
ftabliirement  d'va  grand  commerce,  fortifié 
d’vn  piiiiTaDt  nombre  de  vaifTeaux  de  guerre, 
Mais  d autant  quil  ne  fuffit  pas  aux  fages 
Princes  eu  remédiant  aux  defordres  paffea 
d’adjurer  TEilât  prefént  de  Icqrs  affaires,  dt 
qu’il  faut  que  leur  prcuoyaacc  s*eftende  iuf- 
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|lics  àl  aduenir,poiir  dcftoutner  les  obftaclcs 
pi  pcuaenc  trauerfer  le  cours  de  la  felicué 
)üblique  : Nous  ne  fçauiions  parray  tant 
i’h^“ureux  fucGcz,  donc  Dieuhaus  fauorifc, 
ouïr  d*vne  plaine  fatbfaâion,  lors  que  nous 
:onfiderons  que  noftrc  Frère  vnique  eft  entre 
SS  mains  des  ennemis  de  la  grandeur  de  no- 
ire Couronnci  & que  pour  l atrachcr  aux  in-4 
erefts  dVne  Maifon  dont Talliance  a toüs- 
ours  cfté  peu  beureufe  à la  France,  ôc  luy 
aire  mcfprifer  toutes  fortes  de  rcfpeél  , ils 
ont  engagé  dans  vn  mariage  contre  noftre 
^xprelfc  volonté.  Ceft  pouiquoy  en  fuite  de 
ant  de.moycns  que  nous  auons  tenus  inutilc- 
îientpour  ramener  noftredic  Frere  àfon  de-* 
mir , Nous  auons  refolu  , pour  ne  rien  ob- 
mettre  en  vne  affaire  de  fi  grande  importan- 
ce, de  faire  entendre  nous-mefmes  nos  inten- 
ions  dans  noilre  Parlement  i afin  que  tout  le 
monde  fçaclie  que  ce  prétendu  mariage  cftanc 
contraire  aux  loix  fondamentales  de  noftrc 
Eftât,  & la  dignité  de  noftre'Couronneic 
rouuant  intereffée  dans  roffencc  que  nous 
monsreceu'é;  Nous  fommes  rcfolusdeny 
confentiriâmais,  & de  ne  pas  permettre  que 
à pofteritc  nous  puiffe  reprocher  vn  iour  d’a- 
:ioir  eu  moins  de  jaloufie  que  nos  predecef- 
feurs  pour  la  gloire  de  la  France,  & d'auoic 
confondu  les  injures  faites  au  public,  que  la 
[ufticc  des  Roys  ne  doit  point  pardonner, 
ûucc  celles  faites  à leur  perfonne,  que  leur 
cletncnce  peut  fouuent  remettre.  Et  quant  à 
liofaedic  Frété,  nos  aâiousayanstoufiouts 

G ij 
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fait  voir  qug  nouiraymons  ©on  feulement 
comme  neftrc  Frcrc  vnique,  mais  comme  s'd 
cftoicûoftrc  propre  fils  ; Nous  rfauens  pas 
peine  à nous  refoudre  d’oublier  fes  iaiites  paf- 
lées,  poucueu  qu'il  r’cntrc  en  fo^deuoir  : le 
îîoftrc  affcâion  pour  îuy  eft  fi  farte,  qu  elle 
ne  nous  peut  permettre  d’attiibuec  une  de 
mèfcontenîemensquHInous  donne , qu'aux 
rnaufâais  conieils  des  perfonnes  aufquellcsil 
a creance,  & qui  corrompues  par  vne  fâ<^ion 
cftrangcrc  , pour  empefeher  les  effefes  de 
fonbo  nâCüfcî,rempliflèüE  (on  efptit  defauf- 
fes  aprehenfioRS  ; 6c  dans  la  cognoiffance 
qu’ils  ont  du  chaftiment  qiuU  méritent  luy 
peifuadcut  quenous  le repucons  coupable  de 
leur  crime,  & l'empefchent  de  voir  que  les 
fentimens  de  uoftre  atBbur  pour  Iuy  ne  fçaii- 
^oient  eftre  eftouffez  par  ceûxdenaftteindi:- 
gnation  comrW.  Et  pour  donner  encore  à 
noftredk  Frère  vn  nouueau  tefmoignage  de 
îioflre  amitié  par  vus  nccUtation  G publique 
& G folemnelle,  qu'il  hiy  fôitimpôflSblede 
Figworer,  & de  n’y  pas  adjoufterfoy  j Nous 
faifons  ce  dernier  effort  pour  i’excîcer  à rom» 
pre  les  chaiGies  qui  le  redeanent  , rapeikr 
dans  ft  memoicé  le  fouuenirdc  fa  nailFâncej) 
rcuciller  fon  courage,  êeTexorter  à repren- 
dre le  rang  glorieux  de  là  féconde  perfonne 
du  premier  Royaume  de  T Eut  ope.  A ces  eau- 
fes,  Sçauoir  faifons  ; Que  de  fauis  d'aucune 
Princes,  Ducs,  Pairs  & Officiers  de  qoUrc 
Couronne , & autres  grands  & notables  per-^ 
f'oonages  qui  fout  piés  dçnous 
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ljt&  c!eclar.é,diron«  & déclarons  par  cei  pte- 
cnus  fignées  de  lîoftrc  miin,  Q25 
:r©is  mois , à comsrcr  du  iour  qu’elles  fcrpnc 
jubliéffS,  noftredic  Freve  a recours  à noftte 
bonté,  nous  vient  trowopr  , ou  enuoyc  de- 
aant  nous  pont  fe  remettre  entièrement  en 
fon  deuoiriNous  oubiierons  fes  Fautes  paf- 
'éef , Je  receurons  en  noftrc  grâce,  & le  refta- 
blirons,  comme  nous  faifons  dés  à prefent 
audit  cas , es  tous  fes  biens , appanages,  GoU? 
uetnetnens , pesfions  & appointemens  i & 
luy  fetoHS  VD  fi  ftUovàble  traiéienîenr, qu'il 
aotî  tout  fujet  de  s’es  loiier , dauoiren 
liarreur  les  maasaU  confeils  de  ceux  qui  l’ont 
efioigne  de  npus , & engagé  dans  des  liair 
fons  5c  alliances  que  icsloix  5c  1 honneur  de 
cet  Eftat  ne  nous  peuucntiamais  pettnectre 
d’aprouEcr,  & nous  obligent  4c  faite  rompre 
par  les  yoyes  que  nous  aiions  prifes  dans  le 
cours  ordiuaire  de  la  luftice.Et  bien  que  cens 
qui  ont  {ûiuy  la  pcribnnedcnofttedit  Ftere 
île  foient  rendus  indignes  de  noftrc  gt  ace,  en 
çc  qu’ils  ne  fe  font  pas  feruis  de  celle  que 
nous  leur  auions  faites  pat,  des  Déclarations 
«tecedentes  ; neantmoins  pour  vn  plus  gren4 
tefmoignagc  de  noftrc  bonté  vers  noftredit 
Frété,  NI  ous  aholiffons  par  ces  prefentes  le 
crime  par  eux  commis,  Sc  les  remettons  en 
tous  leurs  biens , pputucu  qn'iïs  reusennent 
aucc  noftredit  Frété  dans  la  fufdit  temps  de 
trois  mois.  En  ce  non  compris  le  Coigneux, 
& Monfigot,  Sc-lesEcclcfiaftiquesaufquels 
les  Comniiflaitesdepûtez  parnoftreS.  ?cr® 

C üj 
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is  PapSc  font  le  procès,  enfemblela  Vicuill^, 
& autres  qui  font  fortis  de  leur  deuoir  &de 
noftre  Royaume  pour  autre  fujet  que  ccluy 
de  noftrcdit  Frcrc.  Si  donnons  en  mandc- 
nîcnt  à nos  amez  & féaux  Çonfcillcrs  les  gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement,  que  noftre 
prefente  peclaration  ils  ayenc  à faire  lire,  pu^ 
blier&regiftrer  ;câr  teleftnoftreplaifir.  Eu 
tifmoiu  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre 
feel  à cerdites  prefentes.-  Donné  à Paris  le 
içizierme  iour  dc  lanuier.  Tan  de  grâce  i(334« 
&,  de  noftre  Régné  le  14.  Signé  L o v i s.  Ec 
plu^bas,  deLomenie. 

Lem  i fHbltèe  & regiprée  ^ ouj  ce  requt'» 
rant  le  Procureur  G huerai  du  Roj  y copies, 
ColUtïennèes  aux  Originaux  des  prejeutes 
Mo  je au  X Bailliages  ^Sen  efehau ffees  de  ce  ref^ 
fort  y pour  J eflrepareillemem  lemsy  publiées  y re^ 
gtflrceSygérdessy  obferuees  félon  leur  forme 
teneur,  A P arts  en  Parlement  y le  Eoyy  feanty  le 
dix-huiEliefme iourde  Januiery  1^34.  Signé  ®v 

DuMarquis^  , 

de  fmnël-  Cet  heureux  eommcncement  d année  don- 

knge.  nafujct  â la  France  de  s’en  promette  vnc  con- 

tinuation de  bon-heur  & profperiié, 

. Deux  iours  auparauant  Don  îaan  de  Me- 
dicis  Marquis  de  fainét-Ange  eftoit  parcy  de 
Paris  pour  s’en,  aller  à Florence  , apres  vnc 
détention  d'enuiron  huiét  mois  fous  la  garde 
du  Cheuâlier  du  Guet;  duquel  no  us  auons 
parlé  en  noftre  XIX.  Tome  du  Mercure 
François. 

Ce  Marquis  apres  auoir  ferujr  Iç.  Roys 


te  Mercure  Franck.  J9 
’Efpagne  refpace  de  trente-deux  ans,  voyant  g^„^iptirtd* 
e Marquis  de  Spiaob  hors  de  fon  Generalat  fUniref,»^ 

le  Flandres,  eut  volonté  de fc  retirer  dir  fer-  ^Uunc*. 

tice  d Bfpagne  , pour  pjfler  le  refte  de  fes 
ours  en  repos  à Florence  : Mais  n ayant  peu 

luoirfon  congé  de  rinfante  , illuyfalut  aten  - 

Ifc  quelques  années  apres,  mfques  ace  que 
■ayant  en  En  obtenu , il  partit  de  Bruxelles 
lu  mois  de  May  de  Vannée  dermere  léy^  auec . 
cinq  de  fes  Gentils-hommes , ton  Mautre 

d’Hoftel,  fon  Page,  quelques  fiem  valets  de 

chambre,  & autres  reruitcurs,  laiüant  le  relie 
de  fon  train  à Bruxelles  iniques  à vn  autre 
temps  qu’il  le  dtuoit  mander  vint  a Pans- 


ns. 


3Ùii  teioutna  quinze  jours , pcndantldqucls 
1 y veidleCheualietdc  Gondy  Ambaffadeur 
lu  Grand  Duc  de  Tofeane , & rous  ceux  de 

ra  connoilDnce , puis  s’en  alla  à Troy  CS  par  le 

iîiovc.nd’vnc3roireoudeuxdeîouige-  ^.reflUri. 

Le  fieur  de  Liffemas  Intendant  de  la  luili  - 

ce  és  Prouince  ^ armées  de  Charaparrne, 

eftoii  pour  lofs  enladitc  ville  de  Troyes, auec 

ordre  du  Roy  de  fbui  1er  tous  les  papiers 

dès  Eftrartgers  qui  pafferoient  par  ladite  ville, 

Auint  donc  que  ce  Marquis  y eftant  arrive 
ledit  ficur  de  LîfFcmas  en  ay Sf  aius  It-  hc arté- 
fter,  & faifir  tous  fes  papiers  ( bien  que  Uns 
ordre  particulier  de  fa  Majefté  pour  reU;  qui 
n’eftoient  que  des  plans  de  plufieors  villes 
tant  d’Italie,  que  de  F anites  ôc  Barbarie, 
qu’il  auoit  fait  fortifier.  ^ 

Son  Page  fut  trouué  chargé  divnc 
qu’vn  Florentin  qai  eftoitàBruxcVcs,€fcn-^ 

^ ■ C iü  j . * 


r 
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,|aoif  à vn  fien  frerc  demeurant  i Flerence,  ‘ 
dam  laquelle  y auoit  plufi^ursaouucllcs  dii  ^ 
temps  ) Hntt  autres , que  te  Roy  enuoyoit  Â ^ 

Rome  pour  repudiet  la  Roinc , pour  faire  de-  "î 
darer  MonfieurleDuc  d’Orlcansinhabücà 
^ ^^Ctder  à laCoutonnc,&  pour  aüoiriibet-.  i 
te  de  protegerlei  Luthériens.  Mai?  cette  let-  ; 
t'recifanc  cachétée,  ce  Page  ne  pouuoitpas  j 
J ^Ça*oir  ce  qu’elle  contenoit  » ny  moins  encor  i 
^ fon  maiftre,  qui  ne  rça'iioitpasmefme^  àee  ; 
qu’il  difoit)  que  eet  Italien  qui  eftoiti  Bru,  '■ 
Selles  eferiuift  à fon  fret*  i Florence. 

Ledit  Marquis^ut  conduiti  Fontainebleau,  i 
âv"  ' “*  eftoit.  & de  là  à Paris,  où  il  fut  don-  ^ 

i • né  en  la  garde  du  lîeur  tcftu  Chcualier  du 
Cuct,  qui  fuiuant  l’ordre  qu'il  auoit  eu  de  îa  ' 
Ma  jefté  le  fit  garder  en  fon  logis  pat  Granuil-  ^ 

lervndefesLieutenans,aucc  quelques  Ar-  ' 
, ®bers  j & fut  exa^ementgisrdé  les  deux  pr«- 
niicrs  mois.  Sur  la  fin  du  iecbnd  il  demanda 
«u  Chenalier  du  Guet  s’il  ne  poufroit  pas  ob- 
tenir du  Roy  la  permilEon  d’aller  àla  Melle, 

& de  parler  i les  Gentils-hommes  & ferui- 
teurs  qui  eftoient  logezila  vilfc,  àjaprefen- 

ce  du  Lieutenant  & des  Archers  quilegar-  ^ 
doient.  Ce  Marquis  n’auolt  autre  feruiteur  ’i 
pour  le  (èruir  que  fon  Page.  Ledit  ficur  Che-f 
Valier  lùy  promit  d'en  patlerà  fa  M»  jefté,  & 
de  faire  tout  fon  polüble  pour  lüy  f are  don- 
ner eont'enteraenr.  En  effet  il  obrint  tout  i 
ce  qu’il  delîi  oit  Quelque  temps  apres  mefmç  1 
ledit  fieur  Cheualierreceut  ordre  du  Roy  de  i 
fairç  mener  ledit  Marquis  i la poürtncnade  CS 
' i ■ ' ’ . ' , ^ .i 
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^©ur$  & bonnes  compagoici  de  Paris*,  ic  es 
belles maifons  èc  lieux  de  plaifaiicc  qui  font 
ési  eâuirons  de  ccrtc  ville.  Ce  qui  fe  fit  depuis 
tous  les  iours  ou  par  le  Chcualicrouparfa 
femme.  : 

On  le  mcHoit  orclinairemcnt  pt^raener  au 
cours  du  Pré  aux  Clercs , où  ayântxcncontré  ' 

Madamoilellc  fille  vnique  de  MiSficur  le  Düc 
d’O  cleansjil  dit  à quelques  Dames  de  la  Cour 
qu’il  foishaitdit  auec  pafEoîi  de  la  voir  demaf- 
qiiéc,  â caufe  du  récif  qu’il  auoit  ouy  faire  à 

la  Cour  de  Bruxelles  de  fon  gentiUfprit  & de 

fofi  excellente  beauté.  Ce  que  k Dame  de  S. 

(jCorges  , Goüueraante  de  Madamoifelle, 
a^ant  apris  , il  ariua  peu  apres  que  le  catofle 
de  Madamoifellc  en  k portier*  duquel  elle 
cftoit,  3c  celuf  du  Marquis  qui  cftoit  aiilîi  en 
la  portière,  fc  joignirent  Fvn  l’autif®.  Alors  le 
Marquis  ayant  fou  chaptau  à la  main  Mada- 
moirclkoftt  fon  mâfqu©  j & lorslaDamede 
fâincl»^ George  iuy  fit  vn  petit  compliment  de 
la  part  de  M adamoifelle  : à laquelle  le  M at- 
quisdefaitîd-Augercfpondit  qu  il  auoit  de 
très  grandes  obligations  à la  France , pour  le 
bon heur  qu’il  reçeuoit  de  voir  Madanaoi- 
felleja  comblant  de  benediâ:ions,&  qu  il  nk- 
uoit  jamais  eu  en  fa  vie  tant  de  joye  quece 
iour  là. 

Le  grand  Duc  deTofeane  ayant  apris  foti 
Arrcti  & k détention  par  fqn  Aeabaffadeur, 
refidenc  en  k Gourde  franco  , en eferime au 
Roy , priant  fa  M ajefte  de  luy  donner  liberté  ^ ^ 

& luy  permertre  de  & retirer  à Floreca  ^ qu’il 
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lay  donnoit  fa  parole  que  ledk  Marquis  ti  en 
parciroic  point , & ne  feruiroit  l’Efpagne  ny  fa 
Maifon  aux  guerres  ; commandant  au  refte  à 
fon  AmbafTadeur  de  pourfuiure  (i  liberté. 
VifiteUcaf-*  Sùr  la  fin  du  mois  de  Décembre , le  Mar- 
dmal  DhcM x\\\is  de  fâin<5l.Ange  eftant  allé  à Ruel , le 
Chciîalier  du  Gu9C  Iq  mena  à la  chambre  du 
P.  Tofeph  Capucin^ en  attendant  le  Matefchal 
de  Bfezé,  qui  le  conduit  peu  apres  à celle  du^ 
Cardinal  Duc  de  Richelieu,  au'cc  lequel  i! 
s’entretint  bien  va  quart  d’heurç , & comme 
‘ il  prenoit  congé  de  luy.  Ton  Eminence  luy  de- 

mandant s’il  ne  verroit  point  le  Roy,il!uy 
refpondit  qu’il  le  defiroit  paffionnément; 
puis  reuint  coucher  à fon  Hoftel  ordinaire  à 
Paps.  ^ 

Le  rendemain  matin  il  partit  pour  s'én  aller 
Saîut  ItTiffy  \ fainél  - Germain  en  Laye  , où  le  fieur  de 
Royne,  Montigny  Capitaine  du  Rcgiment  des  Gar- 
des, & le  Cheüalicr  du  Guet  ratendoicnr,fi-ïi- 
uant  fordre  du  Roy  pour  le  receuoir  \ Icf- 
qucîs , apres  fon  dinc  aux  dépens  du  Roy , le 
mencrent  au  logis  du  Marefchal  de  Brezé,  qui 
le  conduit  au  Roy.  Comme  il  luy  faifcutla 
reuerencc , fa  Majçfté  luy  dit  Mar^ms  , foye‘:(^ 
le  bien  veftH  ; puis  commanda  que  Ion  loy 
apportât  tous  les  plans  des  villes  qu’elle  auoie 
prifes,  & Les  luy  monftra  les  vns  apres  les  au^ 
très,  luy  difeourant  fur  chacune  dcfdites  vil- 
les, & luy  difànt  les  raifons  pour  lefqucllesil 
auoitataquéles  ynespar  vn  endroit,  les  au- 
tres par  vn  autre,  Mais  il  rentretint  particu- 
îierçnicnt  furie  plan  de  la  ville  de  Nancy,  luy 
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rooftftrant  les  defauts  qaieftoicnt  aux  for- 
tifications d icelle  , & pat  où  il  lavouloit 

prendre  ; puis  luy  difcouratit  de k façon  d© 
ranger  des'àrinées  en  bataille)  d affieger  es 

villes  & places , de  défendre  celles  qui  font 

affiegées,  auec  tant  d’adrclTe  Sc  fi  pertmera- 
tnent,  que  depuis  le  Marquis  de  S.  Ange 
confelFa  librement  à'  fcs  amis  , auoir  plus 
apris  de  fadite  Maj  efté  en  deux  heures  d en- 
tretien dont  il  l’auoit  honore,  qu’ert  trent® 
deux  ans  qu’il  âuoit  fuîuy  & pratique  la 
guerre  pour  les  Roys  d'Efpagnc  , tant  en 
Flandre  qu’en  Alctnagne  & Barbarie,-  SC 
dit  la  France  cftre  tres-hcureulc  d auoir  vr» 
Roy  fi  grand  Capitaine,  & n’auoir  jamais 
cognqu  aucun  Capitaine  plus  intelligent^ 
capable  «nl’art  de  la  guerre,  que  fa  Majc^e. 

Apres  auoir  pris  congé  du  Roy,  le  Ma- 
rcfchal  de  Brezé  le  conduit  en  la  chambr® 
de  la  Royne  pour  luy  baifer  les  mains , au 
forcir  de  laquelle  Monfieiir  le  Premier  luy 
dit  qu’il  auoir  ordre  du  Roy  de  le  trai6ter  a, 
fouper  &dele  coucher,  là  où  il  fut  traidé 
fbmptueufement  5c  couche  magnifique- 
raent.  Le  lendemain  matinil  ceuint  à Paris 
en  Can  logis  ordinaire,  ou  quelques  iours 

apres  le  ûeur  Bout liillier  Secrétaire  d’Eftat, 

le  vint  voir  de  la  part  du  Roy,  SCïUypre!  en- 
ta le  don  Sc  prclen  que  faMajeflc  luyen- 
uoyoit,  afçauoir  vne  boite  d’or  garnie  de 
diamans,  de  la  valeur  de  feze  cens  efeus, 
dans  laquelle  eftoit  la  peinture  du  Roy  ; 
auec  vn  pafièport  pour acheuer  fon  voyage 
de  Florence. 
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Auant  Ton  departonluy  rendît  tous let 
papiers  que  Jon  luy  auoir  odez  lors  qu  il  fur 
e arrefté  â Troyes,  excepté  la  fufditc  lettre 
dontfon  Page  câpir  chargé.  Enfin  le  Lun- 
dy  feizicfinc  iotir  de  lanuier  de  la  prefente 
âûûée  il  partir  de  cette  ville  de  Paris  pour 
s*&n  aller  à Florcce  dans  le  carofic  du  Com- 
te de  Noaille,  qu’il  luy  prefta  iufqucs  a Aui- 
gnon,  où  il  deuoit  raller  trouucr  peu  de 
temps  apres. 

Ce  Marquis  cft  vn  des  plus  expérimen- 
tez Capitaines  qu’eut  le  Roy  d’Efpagne.  Ce 
fut  luy  qui  per  fuada  le  fiege  de  Breda  à TEf- 
pâgnol.  Se  qui  en  fur  le  principal  condu- 
^eur,  le  tour  s’y  faîfant  par  fes  auis  Se  fa 
conduite,  le  Marquis  deSpinoIa  s’en^eftanÇ 
du  tout  remi$  fur  luy.  La  place  eftant  meC- 
rne  rendue  ce  fut  luy  qui  en  porte  les  nou- 
uelles  à Tlnfante  Archidüchcflc  de  Flan«* 
dre,  quilecarclTaforc,  de  luy  fit  prefen  d v- 
iie  rofe  d'or  garnie  de  diamans.  Il  dic^icy 
qu’il  auoit  quatre  mil  ducats  de  penfioa 
dEfpagne,  mais  qu’il  n’en  eftoit  plus  payé 
depuis  U mort  du  Marquis  de  Spinok.  Le 
l?.oi  luy  fit  ofirir  vue  honnefte  penfîon  pour 
le  feruic  ; mais  il  ne  la  voulut  accepter,  bien 
promit'il  de  ne  feruir  ny  France  ny  Efpa- 
gne,  êç  de  demeure^  en  fa  snaifon  à Flo- 
rence. 

L'eftar  auquel  elloienLles  affaires  du  Roy 
dans  la  Lorrainc,efioit  vn  tres-puifiant  mo- 
tif au  Duc  Charles  de  demeurer  en  bonne 
intelligence  auec  fa  Majefté , ôc  fts  interciis 
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»articuliers  l’obligcoîcnï  à <iuiter  le 
mpcrial.  pour  le  moins  à diffimuler  Ufte- 
aio  au’ilîuy  auoit,&  cftre  fage  à fes, propres 
defpcns.  Ncantrooinsloit  quelaconfidcra- 
tioa  de  (a  foiblcflc  & de  Ces  maiiquemens 
luy  donnaflent  de  U>confufion,  defe  von: 
dcpoiullé  de  fes  Eftat»  par  fa  propre  faute, 
& le  ictâft  dans  Iç  dcfefpoir  ; foit  qn’d  fc 
laiflaft  emporter  aux  belle*  paroles  de  ccui 

de  la  mailbn  d Auftriche^  quiluyf  lomet- 

toient  de  lafllfter  &le  reftabhr  en  fes  bftats, 

ilnepuc  pas  fe  contenir  en  repos,  ny,  com- 
ine s’il  euft  entièrement  perdu  k jugement, 
s empefeher  de  hroüillet  . & de  faire  de 
nouucanx  defardres.  Tant  il  eft  difScile 
de  fçauoir  bien  régner.  _ 

Si  ce  Prince  euft  cognes  & fumy  'op  vray 

intercft,ilne  fé  fuft  jamais  engagé  dc'gàye- 
tc  de  cœur  dans  le  party  de  rEmpercur  coq- 
tre  celuy  de  la  France  , au  préjudice  des 
honneurs  & refpcdls  qu’il  luy  dou,  & de 
tant  de  Traiftez  qn  il  auoit  faits  auec  che  ; 
en  vn  temps  auquel  ! a Maifon  d AuLrichc 

n’eftoit  pas'en  eftat  de  le  défendre  & louitc- 
îiir.  Auffi  n appartient  il  pas  à tous  de  mger 
duvrayinterelhd’vnLftat  , & dcfç^oirl® 

fuiure.  Le  manque  de  cette  cognomancc  a 
caufé  des  reuolutious  eftrangcs  endmers 
Eftats  de  lEurope  ; la  confideration  del- 

■ quelles  a obligé  ,vh  perfonnage  de  mente 

■ bien  entendu  ea  affaires  d Eftat , d.e  taire  rS' 
dexion  fur  les  interefts  des  Princes  de 
Chreftiaiité,  par  ce  petit  Difeours, 
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DE  L’INTEREST  DES  PRINCES  ] 
Ejtats  de  U Chrejiienîé.  ' \ 

PremierePartie, 

I 

Les  Princes  commandent  anx  peiiplcsj,  ] 
Sc  l intereft  commande  aux  Princes.  La  co-  | 
gnoiiî'ance  de  cctintcreft,cft  d’autant  plus  ^ 
releucc  par  defliis  celle  des  allions  des  Prin-  j 
ces  5 qu’eux  fncfmcs  le  font  par  defliis  les  1 
peuples.  Le  Prince  fe  peut  tromper,  fon  i 
confeil  peut  eftrc  corrompu  s mais  1 intercft 
feul  ne  peut  iamais  manquer,  félon  qu’il  cft  | 
bien  ou  mal  entendu , il  fait  viure  ou  mou- 
rir les  Eftâts  : Et  comme  il  a toufiours  pour 
but  Paccroiflcmcnt , ou  pour  le  moins  la 
conCeruation  ; Auffi  pour  y paruenir  faur-il, 
qu’ilfe  change  félonie  temps.  De  forte  que  ' 
pour  bien  conlîdererl  interefl:  des  Princes 
d’auiourd’huy,ilneft  point  befoin,  de  rc* 
monter  fort  haut  i Mais  feulement  de  le 
prendre  fur  le  pied  des  affaires  prefentes* 
Pour  cet  effet  il  faut  pdfer  pour  fondement 
qu’il  y a deux  PuifTànccs  dans  la  Chreftien- 
té,  qui  font  comme  les  deux  Pôles,  defquela 
defcendént  Jesinflaéccs  de  paix  & de  guer- 
re fur  les  autres  Eftats,  à fçauoirles  Mai- 
fons  de  France  & d Efpagnc.  Celle  d’Efpa- 
gns  fe  trouuanr  acereuë  tout  d’vn  coup , n'a 
peu  cacher  le  defïèin  qu  elle  auoit  de  fo 
rendre  maiftreffe,  & de  faire  feuer  en  Oc- 


Le  Mercure  François.  47 

ddentle  Soleil  d’vnenouuelIcMônarchie* 

Celle  de  France  s’eft  incontinent  portée  à 
faire  le  contrepois.  Les  autres  Princes  fe 
font  attachez  ou  à 1 vn,  ou  àTautre,  félon 
leur  intereft.  Mais  dautant  que  far  ce  qa  il  ^ 
a efté ou  bienou  mal  fuiuy  il  a cauié  la  mi- 
ne des  vns  ou  la  grandeur  des  autres  ; î’ay 
rcfolu  de  faire  voir  en  ce  prêtent  Traïélé , 
Premièrement  quel  eftciî  le  vray  iiuçreft 
de  ces  deux  grandes  Puiflanccs , $c  des  au-’ 
très  qui  ieniblent  en  quelque  façon  dépen- 
dre de  leur  protection.  Apres  cela  ie  moo- 
ftreray  combien  on  s’eft  eiloigné  de  ce  vray 
intereft  J ou  pour  iVauoir  pas  efté  bien  en- 
tendu par  le  Prirce  ou  pour  luyaiioir  efté 
deguile  par  la  corruption  des  M iniftres. 

L Efpagne  eft  à la  tefte  de  PEuiopc,  où 
rOcean  luy  fert  de  bornes  fur  le  fueil  de  la  vinter^fl 
mer  Mediteranée,  qui.  la  fepare  deTAfri^ 
que  ,•  Ayant  les  Pirrenées  pour  barrières 
contre  la  France.  De  cette  grande  Prouin- 
c€  fi  bien  fituée  dépendent  plufieurs  Eftats^ 
ciparpillez  en  diueifes  parties  du  monde, 

Philippes  qui  auoit  entrepris  d’eftendre 
cette  vafte  puiirance  au  fommet  de  toute 
grandeur,  le  rccognoifianc  moins  propre  à 
la  guerre,  qu'aux  pratiques ,iugea que  les 
Monarchies  acquifes  comme  en  pofte,  pat 
la  valeur  des  Princes  Grands  Capicaincs,ne 
fontde  pareille  durée,  que  celles  qui  s'ob- 
aennencparrcibabliffemcnt  d’vnbonCon- 
icil,  Ôç  qui  font  fondées  fur  des  bonnes  ma- 
ximcs^.  Pour  ce  que  ces  grands  conquerans 
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qui  n*ont  fongc  qu’à  vaincre  & eftendt e 
leur  domination  , èc  non  à fonder  les  Loix 
de  leur  {îibfiftcnceÿ  n’eftans  pas  ordinaire- 
ment fuiuis  de  leurs  fcmblablés  y & les  vain- 
cus n’ayans  pas  cucorcs  perdu  la  mémoire 
de  leur  liberté,  ou  de  leurs  anciens  Sei- 
gneurs, fe  porte  facilement  a quelque  mu-  - 
tatlon , fe  voyant  affranchis  de  la  crainte  de 
Celuy  quilcsauoitlffujctis.  Cela  fit  refon- 
dre ce  fage  Prince  à fumre  fon  Génie  > &c 
choifir  la  voyc  là  plus  conforme  à fon'htï- 
meuir  impénétrable , affauoir  de  pourfuiure 
fes  deffeins  fous  vne  profonde  diffimula- 
tion  ; Pour  cet  effeâ:  il  eftablitlc  lîege  de  (à 
domination  en  Elpagne  , pcfur  de  là  en- 
uoycrla  chaleur  aux  membres  détachez  de 
ce  corps,  & pour  auoir  plus  dcloifir  en  la 
conferuant  en  Paix  par  fa  prcfcncc,  de  tenir 
en  trouble  tout  le  refte  de  l’Europe  par  fes 
artifices.  îkais  le  temps  lay  ayant  manqué 
pour  raccomplifîemcnt  dyn  fi  haut  délîcin 
il  Ta  laifle  fi  auancc,  qu’il  a efte  facile  a Tes 
fi|cceiïeurs  de  le  pouriuiurc.  Envoicyles 
snaximes  obfe^uées  cncotes  amourd’huy, 
comme  les  Oracles,  qui  font  proprement 
îes  vraysinterefts  d'Efpagne. 

L La  première  eft  fondée  fur  la  Reli- 
gion, comme  celle  quipar  confcience  fait 
entreprendre  toutes  chofes"  aux  peuples- 
Faut  tém^oigner  vn  grand  zele  à la  Religion 
Catholique,  afin  de  fe  feruir  d’clk  en  fes 
deflèins,*  faire  comprendre  au  Pape,  que  " 
fauorifer  U grandeur  d’Erpagne  ^ en  rui- 
■ nâflé 
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lant  les  Proteftans,  cft  le  fôufticn  defqii 
luthoritc , àc  raugmentation  de  fa  puiflan-’ 
:c.  Ilfâut  perfuader  aux  autres  Prmeesd*!- 
:alie,  que  de  la  proteâion  d’Edpagnc  de- 
dêd  le  fôufticn  de  l’Egüfe  cotre  toute  autre 
3ui(faacc  : Qifclle  empelihera  rentrée  en 
italic  aux  Eftrangcrs , pour  garantir  la  Reli- 
, qui  ne  pourroit  cftre  que  fouillée  par 
/ntel  commerce.  En  Françe,  oùilyaded 
Proteftans,  & où  les  Catholiques  font  lest 
Maiftres,  faut  inciter  le  Roy  à exterminer 
:cux4à , foliciter  le  Pape  de  faire  la  mçfmi 
nftance , & fous-main  donner  courage  Sc 
ilGftance  aufdîts  Proteftans  pour  y efmou- 
aoir  vne  guette  ciuilcjqui  affoiblilTe  de  tant 
^lus  le  Royaume.  Si  le  Roy  s’aperçoit  de: 
’artificc  de  ce  confeil,  & n’y  veut  entendre, 
^aut  alors  cfmouuoit  les  Catholiques  inef- 
îles  contre  luy,  comme  contre  vn  fauteur 
i'heretiques , les  aflifter  puiftammenr , & y 
“ngager  le  Pape  s’il  fe  peut  *,  car  en  quelque 
"açon  que  ce  foit,  il  faut  procurer  que  cc 
Royaume  fc  ruine  de  foy-mcfme  , comme 
:eluy  quife  rencontre  en  tous  lieux  en  cm- 
ïcfchement  au  deffein  de  la  Monarchie  EP 
bagnole. 

En  Angleterre  , où  les  Proteftans  (ont 
les  maiftres,  il  faut  faire  la  paix  en  toute  ma- 
niéré auec  ce  Royaume,  afin  que  par  la  puiC- 
"ancc  qu’il  a fur  la  mer  il  ne  l’incommode 
i ux  Indes , où  font  fes  principaux  trefors,ôc 
que  fous  cette  apparente  amitié  il  puiffe  plus 
facilement  fc  rendre  .Protecteur  des 
Tomcip^  D 
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tholiques  d’Angleterre.  Peur  cela  il  faut  fe 
ferait  des  Colleges  eftablis  exprès  en  Flan- 
dres &:  en  Efpagne , pour  inftruircla  jeu- 
nelFe  Angloile  en  la  Religion  ( 'atholique; 
Tincîter  d’y  venir  par  la  libéralité  qui  y eft 
exercée,  d’y  faire  leurs  eftiides  (ans  nen 
payer,  où  la  Théologie  qu’ils  apprennent, 
cft  d'acquérir  le  martyre  , menter  le  Pa- 
radis, en  féruant  la  grandeur  d Efpagne 
aux  defpens  de  leur  Roy  ^ de  leur  patrie. 
En  Alemagùe,  où,  cncores  querEmpcrcur 
foit  Catholique  , les  Proteftans  partagent  il 
bien lauthorité , îl faut maimenirJ’Empirc 
dans  la  Maifon  d’Auftrichc  , qui  cû  celle 
d’Efpaghe  , comme  le  (eulboulleuart  con- 
tre les  Proteftans,  & laccroiftrc  de  Icurs^ 
defpoüillcs,  fou'  prétexte  de  la  Religion,  & 
de  vouloir  par  U deffendre  laChreftienté 
contre  le  Turc.  En  Siîifre,DÙ  l’àuthorité  eif 
partagéeentre  les  deux  Religions,  faut  ani- 
mer tes  vnv  contre  les  aunes , donner  cfpe- 
rance  aux  Catholiques  de  la  defpoüille  des 
Eroteftans,6c  lestcniren  haleine  pour  les 
faire  rompre  lelon  focafion.  Aux  Pais- bas, 
où  les  ^athphques  n’ont  nul  pouuoir,ôc  où 
de  ü 1 ngurs  èc  ianglanres  guerres  n’ont 
pcûreduiic  ces  peuples  fous  le  jOUg  d’Elpa- 
gne,  faut  procurer  delcur  faire  tomber  les 
armes  des  mains  par  vnc  longue  treve 
dans  ce  repos  y fomenter  vn  fchifmeenU 
Religion  qui  (es  diuiie  entr’eux. 

1 1.  Pour  mefnager  ces  chofes , il  faut 
venir  au  deuxiefmc  poinét,  qui  eft  la  manie* 
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e déformer  les  intelligences  ncceffàires  en 
:buslcs  autres  Eftats  ; ce  qu’il  faut  faire  par 
a voye  des  Ambafladeuts,  comme  perfon- 
ncs  aufquels  on  porte  tout rerpeét*, parles 
Moines  Prédicateurs,  qui  ont  grand  pou- 
Lioir  dans  leurs  chaires,  & mefmes  dans  les 
^amiltés  particulières  ; par  l’argent,  auec  le- 
quel s’aquicrent  ics  confidens  , a quoy  i'  ne 
"aut  l’efpagncr  : Sur  tout  faut  s’attacher  à 
jaigner  les  Principaux  Minières  des  Prin- 
ces pour  deflourncr les  defleins  dangereux, 
qu’on  pouiTôit  aüoit  contre  TE fpagne,  ou 
tendre  odieux  ceux  qu’on  trouuera  trop  fi  - 
ides , &c  en  toute  maniéré  les  perdre. 

III.  Ce  troifiefmc  poin£b  touche  les  Né- 
gociations ScTraiftez,  auiquelsilfaut  enx- 
ployer  des  perfonnes  fccrcttcs  ôc  patientes^ 
monftrcr  foufiours  vn  defir  de  paix  pour 
endormir  les  autres , & cependant  fe  prépa- 
rer à la  guciTc  pour  les  furprendre  au  def- 
pounieu.  S’il  arriuc  difpute  entre  deux  pe- 
tits Princes,  faut  s'entremettre  de  leur  ac- 
commodement, ou  comme  luge,  ou  com- 
me Arbitre,  & en  rvnc  ou  l’autre  qualité, 
auoir  s’il  fe  peut  en  dcpoftcequiclt  en  dé- 
bat critr’euxj  les  aigrir  au  lieu  de  les  adou- 
cir, s’accommoder  auec  bvn  pour  partager 
la  dcfpoüille  de  l’autre , &c  fur  le  partage  de- 
pofleder  tou^s  les  deux:  Ne  perdre  aucun» 
occafion  de  s’entrcrhetrre  des  affaires  de  les 
voifins , mais  exclure  les  autres  desfiennes  ; 
Sur  tout  les  François  de  celles  d’Italie,  les 
cmpefchanc  d y auoir  aucune  entrée,  pour- 
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ce  que  ce  font  îes  fcuU  qui  peu u eut  roniprë 
les  defleins  d’Efpagnc  en  cccce  Pioumce 
IV.  Le  quatricfmc  poinâij  confifte  i 
cftretoufiours  puiflàmmcnt  armé  , c eft  vn 
moyen  alFeuré  pour  tenir  en  deuoir  Tes  lu- 
jees  5 &c  en  refpeâ:  Tes  vüifins , pour  preue- 
jtiir  les  dv  fféins  de  jfès  ennemis,  pour  les  fur* 
prendre  s’ils  s’endorment,  & poiirfcpre* 
Uâloir  des  occalîon;  inopinées 

V.  Lecinquiefm^  poinét,  tft  la  réputa- 
tion i & bien  qu’il  dépende  des  quatre  pre^ 
cedens , neanrmoins  eftant  purement  con- 
iîdcré  ïl  cftablit  vnc  cinquielme  maxime,  de 
laquelle  Elpagnc  fc  iert  aufli  vtilement  que 
d’aucune  des  autres.  Car  l’opinion  qu’on  a 
dç  fbn  grâd  zelc  pour  le  maintien  de  la  R 
ligion  Catholique  , couurc  du  manteau  de 
pieté  tous  les  defleins , ôc  tient  le  peuple  en 
mcrueilleufc  vénération.  La  peur  qu  on  a 
de  fes  profoi]  des  incêlligt nces  pat  tout , fait 
bien  penfer  les  autres  } rinces  a ne  s enga- 
ger pas  tâcilcment  contre  elle.  L afléurancc 
confit  méc  dans  Ie«  efprics  des  hommes  par 
tant  d’cxperienccs  de  fa  prudente  dextérité 
à fefçauoir  âUantager  dans  les  Traiétez , in- 
uicc  ceux  qui  lüy  iont  inferieurs,  à entrer 
plus  hardiment  en  ligue  aucc  elle,  & à fe 
mettre  (ous  Ion  ombre.  L eilat  de  les  armes 
fouliours  fur  pied  confume  ceux  qui  en 
prennent  jaloufic-,  & ailcure  les  autres  qui 
dé  pendent  de  fa  proieétion.  De  toute  s ces 
choies  refultc la  réfutation  d E^p  «gne.  Ion 
interefi;  eil  de  bien  ménager  cette  place. 
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C’cft  vne  chofc  vainc  en  apparence,  mais 
qui  proHuir  de  folides  efïc<fts  bien  que 
tous  Icn^rir^ces  tiennent  pour  maxime  gc* 
nerak  de  ifcruer  foigneakment  leur 
crédit,  1 E pagne  en, doit  eftre  d’autant  plus 
laloufc,  que  ces  dclleins  font  plus  grands 
que  ceux  des  r u res  Eftats. 

Cette  grande  machine  compofée  de  tant 
de  partiefcft  comme  empefehée  de  fon  pro- 
pre pois,  skftncuc  par  fes  fecrcts  relïbrf% 
qiii  perdent  leurs  forces  à mefurc  qu  i js  font 
dcfcouiterts. 

La  Fv  nccy  pofee  entre  les  Alpes  & les 
Pitenées,  Sc  flanquée  de  deux  mers,  lembie 
cftrè  uiuitée  par  la  nature  à soppoief  aux  * ^ 
progrez  de  cette  puiflance  voifinc.  Car  elle 
fc  tf  ouiie  comme  vue  Digue  contre  ce  Tor- 
rent ; ôc  Top  port  unité  de  fa  fituaci  m efl:  tel- 
le, qu  elle  peut  empcfçhei  la  diflnbution  de 
b tefte  adt  membres  de  la  Monarchie  qui 
luy  eft  contraire.  M ais  cela  ne  lufHfantpas 
pour  trau:.rkr  les  pro.gre'^  d Efp signe , I m- 
tereft  de  U France  cft,  de  pren  dre  tout  le 
contre-pied  des  maximes  que  nous  venons 
de  déduire, 

Henry  quatriefrne,  çommeccluy  , fur  le- 
quel la  fouplefle  de  tous,  ces  artifices  a cfté 
exercée  iufques  au  dernier  poinâ:,  les  ayaût 
mkux  rccogncus  qu'aucun  autre  deuant 
liiy,  pour  les  auoir  plusépxouuez , ale  pre- 
mier eftably  pour  le  vray  infereft  de  la  Fran,- 
ce  , de  conrrepointer  ccluy  d’Efpâgne  ça  ^ 
I<2!U>  fes 
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De  fprtc  que  fi  la  première  maxime  de 
iintereft  d’Efpagne  cft  de  pcrfccuter  làs 
Proteftans  pour  s’accroiftre  de  leurs  de-  ^ 
poüillcs,  la  première  de  ccluy  de  France  eft^  \ 
de  faire  comprendre  aux  Catholiques  le 
venin  caché  là  dcflpus  : Sur  topt  de  faire 
voir  à la  Cour  de  Rome  ^ que  les  efperanccs  < 
q[u  elle  Iiiy  donne  d’augmenter  fes  trefors 
par  laruine  des  Proteftans,  n'eft  que  pour 
à^uancer  fôn  deflein  à la  M onarchie , où  elle 
ne  peut  paruenir  que  le  Pape  ne  deuienne 
fon  valet  ilauthorité  duquel  if  éclate  point 
dauâtage  que  quâd  la  puifTançc  desPrincos 
& Eftats  Chreftiens  efl:  balancée  : Et  aiix 
Princcs&Eftats  Prorefl:âs,qu’encorcs  qu  el- 
le foit  de  diuerfe  Religion  àda  leur , clic  ay - 
meroit  piutoft  leur  cohuerfion  que  leur  de- 
ftrudioni  les  aficurant  , que  cela  n’empef- 
çherapoint  qu  elle  ne  contribue  du  fié  pour 
leur  coaferuàtion>  & ncles  affiftc  franche- 
ment contre  tous  ceux  qui  voudront  trou- 
bler ou  changer  quelque  choie  en  Icurf 
Eftats  & en  leur  libértez. 

Et  comme  la  féconde  maxime  de  Tinte- 
reft  4’Efpâgne,  cft  de  leferuir  vtilcmçntà 
fon  deffein  des  intelligences  La  fécondé 
de  celle  de  France  eft , de  ne  s endormir  pas 
aux  fiennes.  N’efpargner  Target  en  cfpions 
&c  penfionnaires , afin^de  fçauoir  cequife 
pafle  chez  fes  yoifins,  que'  félon  les  oct 
cafîons  elle  fortifie  les  foibles , afieure  les 
craintifs,  empefehe  Tcngagcmcnt  de  ceux 
guifom  esbranies , retire  ceux  qui  font  en-. 
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gagez,  & quelle  trauerfc  par  tout  & en  tou- 
te inaniere  les  intelligences  d Elpagne. 

A ta  troifielme  maxime , qui  regarde 
Négociation , il  ne  faiw  fouffrir  qu  Efpagn# 
fe  méfie  d’aucun  Traiâé  que  la  France  n y 
interuieriDC  dç  on  codé  ; fur  tout  en  Italie, 
où  clic  veut  eftre  feule  luge  &c  ^Arbitre  » 
CTcqifclle  (croit  > li  1*1  Francenc  s edoit  al*^ 
feurée  d’vne  porte  pour  y entrer,  laquelle 
elle  doit  conleraer  autant  de  temps  qu'elle 
voudra  s'oppofer  à (a  grand^eur  , 6^  eftrc 
confîderée  comme  le  boulcuartde jabber-^ 
té  Chcéftienne.  il  faut  auin  choifir  pour 
traiter  aaec  Efpagne  des  perfonncsHcgma- 
tiques , & qui  ne  tiennent  r?€n  de  1 humeur 
impatiente  dont  on  acculela  nation  Fran-r 
çofe  afin  de  leur  ofter  l’efperance  de  profi- 
terpar  les  longueurs,  dont l E pagnç  aac«* 
couAumée  d cnnuicr  tout  k monde. 

A la  quâtriefne  maxime  > faut  opporeç 
la  force  à la  force.  Car  ny  les  perfuaiions, 
ny  la  «uftice  des  armes,  ne  fera  la  loy  à celuy 
qui  fera  armé  : tellement  que  la  Fr  ince  doic 
â recixcherde  toute  autre  d.fpence moins 
vtile,  de  eftrc  rouhours  poilFamment  armécj, 
ayant  fuffifamment  pour  ce  faite  , fans  ern-? 
prunter  d aftieurs  les  loidats  , les  muni-? 
îioas,  ôerargcnc. 

Mpyennant  que  ks  fufdites  maximes 
foient  bien  obferuécs,  la  réputation  4 E^p^” 
giie,  dont  clic  fe  prenant  fi  auantâgeufc*^ 

ment,  demeurera  affaibHc  ; ceUe  delaFraa*« 

çe  ixiçuée^;  £{  ks  auucs  frii  ces  & Eftais 

P fiij 
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Chrcftiens  voyans  vn  tel  çonrrepois  aux.- 
affaires  reprendront  courage,  & ansapre-^ 
henfîon  de  fiiccombcr  a 1 aüenii  . embraf-  ] 
feront  volontiers  la  câuie  dcleur  cpnfcrua-  \ 
tion.  ' 

L’Italie  qui  eft  entournée  des  Alpes,  & 
delà  mer  Meditcranée,  apres  le  déluge  de  ■ 
CCS  Nations  Barbares  qui  l’ont  affligée  fî  ! 
long  temps  j fembloit  ne  deuoir  p us  penfet* 
qu’à  fe  preualoir  de  ropportuni-té  de  iafi- 
tuacion,  pour  fc  tenir  cloie  &couucrte,  & \ 
autant  feparée  parrintereft  des  Prouinces,  ! 
qu’elle  s’entrouuc  diuifée  parfon  aflîette  : j 
Et  yeritâblement  c’eftoit  lors  la  maxime  \ 
qu’elle  deuoir  tenir,  car  les  petits  Princes  ’ 
pouuoicnt  viure  paiftblcment  fous  l’ombre^ 
des  plus  grands,  qui  ayansentr’eux  mcfmes  1 
leur  jufte  contrepoids  ne  pouuoicnt  rien 
tenter  fur  les  inferieurs;  Et  les  principales 
Puilîances  partageans  çnfemble  la  domina- 
tion d’vnc  telle  Prouince  , auoient  raifon 
d’exclure  leurs  voiiins  de  la  cognoiflancc 
de  leurs  affaires- 

Mais  depuis  que  le  Roy  d’Efpagne  a mis 
le  pied  dans  1 Italie,  êc  que  fe  t rouuant  mai- 
ftre  des  deux  bouts  il  a fait  pencher  la  ba- 
lance de  fon  cofté  *,  le  vray  intereft  en  gene - 
rai  de  tous  les  Princes  Italiens  a efté,  de  te- 
nir toufiours  pour  le  moins  vne  porte  ou- 
uerre  pour  fe  garder  de  l opprcflion  qiiV- 
ne  fi  formidable  Puiffanoe  leur  doit  faire 
aprehender. 

Et  bien  que  p purcctcffcftilsdoiucnt  en- 
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rrctcnir  des  pratiques  auec  diuers  Princes^il 
leur  importe  pour  trois  raifons,  que  ce  (dit 
principalement  auec  le  Roy  de  France  : Pre- 
mièrement pour  le  voifinage , & Topportu- 
nitc  de  pouuoir  les  ecourir,  ou  par  mer , oui 
parterre.  En  fécond  lieu,  pour  les  grandes 
forces  que  ce  grand  R oyaume  peur  promp- 
tement mettre  fur  pied  Et  finalement  pour 
tenir  par  ccte  bride  les  Efpagnoîs  en  deuoir, 
qui  fans  cela  fe  comporteraient  enuers  eux 
auec  moins  de  modération . 

L'autre  maxime  que  lltalie  doit  obfer- 
uer,cd:  de  fc  maintenir  en  paix,  Première^ 
ment , parce  qu’il  n’y  pourroit  aucir  guerre 
que  les  Roys  de  France  & d’Efpagne  n’y 
voulalTent  prendre  part , ou  comme  faiiori- 
fans  vn  des  pains  , ou  comme  Arbitres. 

Apres  cela , il  faut  confiderer,  que  la  guerre 
ne  pourroit  s’allumer  en  cette  ProuincCjfans 
grand  péril  de  reuciller  plufieurs  humeurs 
qui  dorment  à prefent. 

Voila  les  deux  poinéts  dans  lerquelsgilt 
Tintereft  de  ritalic  en  gros  : &:  bien  que  cha- 
que Prince  doiue  auoir  la  mefme  mire,  il 
y a cependant  quelques  interefts  particuliers 
en  chaque  Eftat. 

La  Republique  de  Venife  à l’e^gard  de 
l’ellenduc  de  fa  domination,  & par  mer,  & Vhterejf 
par  terre,  de  la  fermeté  de  fon  cftabÜflement 
par  douze  fiecles  entiers,  Sede  la  pi^tidente 
conduite  d’vn  fi  fage  Gouuernement  , eft 
fans  controuerfela  prerniere  Puilfance  d’I- 
taiie  apres  celle  du  Roy  d’Efpagne , Et  com- 


Z>#  tintereft 
du  S.  Siégé 
B.ome. 
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me  telle  elle  a cfté  la  première  aulïl  qui  a 
cftably  les  réglés  de  fa  conferuation , & qui 
les  a plus  pouétuellement  liiiuies  en  pre- 
nant pour  Ibn  incéreft  particulier  cciiiy  de 
ritâlic  en  general. 

Outre  celapour  des  refpefts  particuliers 
clic  tient  pour  maxime  . d’entretenir  vnc 
eftroire pratique auec le Tûre,  pouria:quel- 
ie  elle  n'efpargne  aucune  dépenfe. 

Elle  croit  aulîxqucfon  intereft  c l d’en^ 
tretenir  la  guerre  au  de'iors  & delà  fomen- 
ter par  argent.  Ce  que  Ires  autres  Princes 
d*îtalie  deuroienr  faire  auffi  bien  que  les 
Vénitiens,  s’ils  auoientlc  pou  uoir  ôc  la  har- 
die de  l^entreprendre. 

Elle  ne  perd  point  de  temps  pour  empef* 
cher  que  le  iloy  d’Efpagne  ôc  1 " Pape  ne 
s agrandifTenc,  & bien  que  ce  foit  vne  ma- 
xime commune  à tous  les  Princes , de  s’op-» 
pofer  à raccroiflcment  de  leurs  voifinSi  la  ^ 
Republique  fe  mo  iftrc  extraordinairement 
jaioufe  de  ces  deux  Potentats.  Pour  les  au- 
tres Princes  d’Italie,  elle  leur  hauire  le  man- 
ton  félon  fon  vtilité. 

L’intereftduS.  Siégé  de  Rome,eft  premiè- 
rement de  procurer  par  toutes  forces  de 
moyens  la  diminution  de  la  grandeur  d’ef- 
pagne  ; Car  les  terres  de  Tl  glife  font  tant  à 
fa  bienfeancc,  que  ü vue  fois  le  Royd’Eu 
pagne  venoit  à quiter  le  prerexce  fpecieux 
qu'il  a pris  de  protéger  le  S.  Siege , cerrai- 
nement  il  s’appropricroit  aifement  tout  ce 
lieau  domaine  j pour  comoindre  les.  deux 
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txtrcmitcz  qui>  font  défia  à luy. 

La  Puiffanec  des  Vénitiens  éc  du  grand 
Duc  affaiblit  de  beaucoup  celle  du  S.  Siegô 
de  Rome , qui  fans  ces  obftaclcs  domineroic 
les  deux  Golfes.  Amfi  elle  doit  defirer>  que 
CCS  deux  Princes  demeurent  pour  k moins 
comme  ils  font. 

Mais  tout  cela  ne  font  que  maximes  gene- 
rales 5 ïly  en  a troisparticuliôrcs  du  S.  Siege 
de  Rome  : La  première  eft*,  de  maintenir  fon 
crédit  par  tôut,  par  le  moyen  des^cëlcfiar- 
ftiqiies , qu  il  doit  protéger  contre  les  Puif- 
lances  feculicrcs, comme  les  nerfs  de  fa  gran- 
deur. 

La  dcuxiefmc  eft  > de  faire  aprehender 
aux  Princes  le  foudre  des  cxcommunica- 
tionsi  mais  de  ne  s’en  feruir  pas  fi  fouucntj 
de  peur  qu’ils  ne  viennent  à le  mcfpri- 
fer. 

La  troifiefme  eft  , de  brider  les  Papes  le 
plus  qu’il  fe  pourra , pour  les  empefeher  > où 
d’agrâdir  leurs  maitons  aux  dei^ens  dcLE- 
gÜfe  5 ou  de  faire  quelque  extrauagance 
par  leurpaffion,  prciudiciable  a^u  bien  pu- 
blic de  l’Eftat  Ecclefiaftique* 

Il  ne  feruiroit  de  rien  de  toucher  l’intcreft 
des  autres  Princes  d’Italie  > parce  que,  où  ils 
font  fi  peu  confiderables  c]iLils  ne  peuuent 
rien  d’eux  mcfmcs  vou  fi  afTeruis^  qu’ils  n’o- 
feroieot  nionftrer  auoir  autre  intereft  que 
cèluy  de  ceux  defquels  ils  dépendent. 

Il  refte  feulement  pour  la  fin  de  parler  du 
Duc  de  Sauoye.  L’Eftat  de  ce  Prince  eft 
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De  Vhtereft  tellement  fîtiié,  que  de  quelque  cofté  qu*il 
du  Duc  de  fe  tourne  il  peut  apporter  vn  grand  poids 
%au»ye.  au  party  quil  embrafle.  rharles  Emanuélt 
qui  a le  premier  voulu  faire  comprendra 
quVn  Dlic  de  Sauoys  pouuoit  donner  la 
paix  iSe  k guerre  en  Italie  , a crea>  que  i inte-^ 
reft  dç  Ton  Eftit  e’^or  de  * attacher  tantoft 
auec  la  France,  tantoftaucc  rEfpagne,felpn 
le^  occurrences  ^ le  bien  de  fesaraites,  qui 
cftoit  le  feul  but  de  fe>  deflèins,  fans  ft  fou* 
cicr  des  Traitez  - aits  ou  auee  1 vn  ou  auec 
rautre.  Mais  ce  Prince  plein  de  vaftes  pen- 
fe  es,  & qai  nepouuoic  borner  fon  ambition 
par  les  barrières  que  la  nature  a mifesà  les 
Eftats,  eftoit  bienaife  quelafituation  de  fon 
païs  feruît  de  prétexté  à Ibn  inquiétude;  Car 
en  effet  le  vtay  intercftd’vn  Duede  SaUeye 
eft  de  fc  maintenir  toufioiirs  bien  aucc  k 
France,  parce  qu’elle  le  peut fecourir auec 
toute  la  maife  de  fes  forces  contre  vn  des 
membres  de  la  puifTance  d’Elpagne , qui  a 
plus  4c  jâloufic  de  fes  Eftacs  d’Italie,  que, 
par  maniéré  de  dire , de  tous  les  autres  etn- 
femble,  a des  palîîons  extrcfmes  de  joindre 
le  Piedmont  au  Duché  de  Milan.  Amfi  il 
faut  oroire  , que  quelque  amitié  qu’il  aye 
auec  Eipagne,  elle  luy  cft  tres-dangercure  : 
Il  doit  iieantmoi ns  lentretenir  autant  qu’el- 
le luy  ell  neceflaire  pour  jTe  garder  de  la 

De  V inter efî  ^ 

dje  Cette  grande  mafle  de  Prouinces  vnies 

gne.  enfemble  entournée  de  trois  mers  & diui- 

fée  par  tant  de  puiflantes  riuiercs ,,  a efte  au? 
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trcfois  la  terreur  de  TEmpirc  Romain , le- 
queffinakment  clic  a tranfpoité  chezloy. 
Et  comme  auparauantclle  n’auoit  pour  tout 
intereft  que  a liberté  . auffi  depuis  n’a-clle 
cû  autre  deffeio  que  delà  confciuer  Car  vé- 
ritablement file  nom  de  l’Empire  a apporté 
de  la  iplcndeur  & de  la  réputation  en  Alc- 
imagne,  il  luy  a bien  donné  en  recompenfe 
delà  aloufie&:  de  la  défiance.  Ellcaincon- 
tinerc  aprehendé  (es  Emperturs,  ôc  tâché 
de  limiter  leur  puiflancc , de  peur  que  d© 
chefs  de  cette  Prouincc  ils  n*cn  vinrent  es 
Maiftres.  La  domination  eftant  vn  moi  eeaii 
û friand,  que  les  pins  modérez  ne  s’en  peu- 
Uent  abftenir.  Nonobftant  cela , par  la  fuite 
de  quelques  fucceffions  1 Empire  fc  trou- 
vant confirmé  dans  laMaifond  Auftiichc, 
celle  d Efpagnc  qui  en  cft  la  principale 
branchera  fçeu  fi  dextrement  manier  ce 
commencement  d’eftabliflcment  qu’au- 
jourd’huy  il  fe  tiouue  comme  héréditaire 
en  cette  Maifon.  La  maxime  d’Alemagne 
ciloit  d’cmpetchcr  le  progrez  de  cerre  vfur- 
pâtion  , Et  aujourd’huy  Ion  intereft  cft,  de 
remettre  les  chofes  en  leur  premier  eftat  y 
diftnbuant  cet  honneur  alternacitiement 
aux  principales  Maifons,  & bridant  kpuif- 
fanec  des  Empereurs,  le  confeil  defquefe 
doit  cftrc  les  Diettcs  generales,  pour  con- 
jointement pouruoir  aux  moyens  de  coriier- 
ucr  la  liberté  commune , &c  de  s’oppoferau 
T urc , qui  eft  la  feu  le  puiflancc  que  T Aiema- 
gne  doit  appréhender. 
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. La  diuerfité  de  Religion  ne  doit  apporter  • 
diuerfité  de  (èndmens  es  choies  qui  îe^r-  _ i 
dent  ie  bien  public.  ' 5 

L’intercft  de  tous  les  Princes  en  general, 

& d’vn  chacun  d eux  en  particulier , eft , d« 
fe  defendre  mutuellement , & d’empefeher 
coniointement  que  l’Empereur  nattente  , 
fur  la  liberté  d’aUcuns  fous  quelque  prétexté  ; 
que  ce'foit. 

Ils  doiuent  aufli  prendre  garde  que  le» 
plus  forts  d*entr’eux  n’opriment  les  plus  foi-  j 
blés  i A quoy  1 Empereur  preftera  toufiours  ; 
la  main  , pour  profiter  fiaaletnent  de  la  ^ 
ruine  des  vns&  des  autres.  , ^ 

Les  Princes  Catholiques  déformais  fe 
doiuent  defabufer  , & tenir  pour  afleuré,  ■■ 
que  fous  le  manteau  de  Relieion  ils  fer- 
uent  au  deflèin  de  la  Maifon  d’Auftriche, 

& forgeht  peu  à peu,  le  fer  de  leur  ferui- 
tude , ne  pouuans  efperer  pour  tout  auan- 
tage  que  d’eftre  ruinez  Içs  derniers. 

Les  Protefians  , puis  qu'ils  ne  pcuucnt 
fculs  refifter  à de  fi  grandes  forces  , doi- 
nentauoir  pour  maxime,  apres  s’e  tire  bien  - 
vnis  , d’entretenir  au  dehors  les  intelligcu:- 
C6S  nccctîaires  , pour  contrepefer  la  ligue 
Catholique  : Ils  doiuent  auoir  pour  prin- 
cipale mire  de  demeurer  enfemble  eftroi- 
temens  conjoints  , Sc  de  croire  leur  rui* 
ne  aifcurée  dans  leur  defvnion. 

Tous  les  auantages  qu’on  leur  propofe 
en  particulier  pour  les  dcftachcr  les  vns 
des  aâtres  , doiuent  eftrc  les  liens  d® 
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îieur  coneordc  & bonne  intelligence. 

C*eft  le  vrayintcreft  des  Princes  d Ale- 
magne , & des  villes  Impériales  > quines’cri 
doiuent  iam^is  départir  ; Car  faus  cetap- 
piiy  elles  feront  la  proye  du  premier  dccE- 
panr-  3c  leurs  grands  magazins  &magni|i-» 
ques  Arcenaux  leruïroncnc  leurre  pour  at- 
tirer ceux  qui  font  Maiifres  de  k campa- 
gne. 

Il  y a quatre  Royaumes  qui  dcpendenc 
en  quelque  façon  d'Alemagne , & qui  ionc 
domine  obligez  à /fuiure  la  fortune  de  cette 

Prouince 

La  Pologne  & la  Hongrie  pour  diuers 
înrerefts  demeurent  attachez  à la  Mailon 
d’Auftriche.  ' 

Le  Dannemarc  U Suède  cmbrafTcnt  le 
parry  qui  fouftient  la  liberté  d’AlernagnCj, 
craignans  qu'apies  que  celle  là  xcraoppri- 
méc  la  leur  ne  foit  en  danger. 

Il  importe  à 1 x^lemagnc  de  demeurer 
sftroiélement  auec  1 vn  & l’autre  de  cc% 
Royaumes:  Mais  du  dernier,  clic  ne  peut 
îamais  fc  (cparcr,  fans  vne  tache  eternelle 
d’ingratitude  : ayant  receu  de  là  ce  qu’elle 
n’oloit  plus  efperer,fe  trouuant  défia  en- 
gloutie dans  1 abyfmc  d’vnefidure  fertiiru- 
de,  quand  ce  Roy,  monftrc  feulement  au 
monde  autrauers  de  tant  de  nuages,  fit  pa- 
roiftre  à cette  Prouince  dcfolée  lefoleildc 
/adcHurance. 

Des  deux  codez  de  l’Allemagne  à Fen- 
tree  de  ccîtevafte  Prouince,  k font  formées 


2)£  fintereft 

dei 

di  sProki/ifts 
•vtites  des 
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deux  Républiques  formidables  entre  les  au- 
tres PuiOances  de  la  hi  eftientc  5 & pour  la 
valeur  de  leurs  peuples,  &:  pour  la  force  d® 
ieur  ficuation:De  forte  qu’à  bondroiéton 
les  pourroit  appeller  les  deux  bras  d’ Alema- 
gne  , Le  droit  eftlaSuilTe  , le  gauche  cft  le 
Pays- bas  vny  : Tvn  ed  entre  les  rochers  & 
les  précipices  j l’autre  cft  entre  les  mers  ôc 
mares  : LVn  domine  les  Alpes  -,  & Tautre  ^ 
rOccean.  Le  naturel  des  peuples  de  lyn&r 
de  Tautre  efl  fi  contorme  à la  nature  du  pais 
qu’ils  habitent  , que  les  SuiiTcs  femblent 
faits  pour  les  montagnes , & les  montagnes 
pour  les  Suifles  ; 1 a.  mer  pour  les  Hollan- 
dois,  & les  Hollandois  pour  la  mer  : En 
Suifie  chaque  Canton  , és  Païs  bas  chaque 
Prouincc  cft  vne  République.  Les  SuilLes 
vendent  la  liberté  de  leurs  corps  aux  autres, 
Regardent  pour  eux  celle  du  païs. 

Les  Hollandois  gardent  leur  liberté  tou- 
te entière.  La  longue  Paix  a enrichi  ceux  là: 
Ceux  cy  fieurifient  par  la  continuation  de 
la  guerre:  rintereft  des  Suilfes  ert  la  Paix; 
&.les  Hollandois  doinentauoir  pourmaxi- 
me  afieurée  d cftre  toufiours  en  armes.  Ces 
deux  Républiques  ne  peuuent  pour  leur 
fiibfiftence  s allier  mieux  qu’auec  la  F rancci 
qui  pour  contrecarrer  FEfpagnc  enrichit  les 
Suiffes  par  fon  argent  , 5c  fouftient  les 
Hollandois  par  fon  confeil  & par  les  armes. 
Ces  deux  Puiflances  ne  fe  doiuent  ïamais 
defvnir  cntre-elles  ny  par  jaloufic  ny  par 
Religion  : Ce  font  les  feules  maladies 
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[ui  leur  peliucnt  cauier  la  mort. 

L^ngleterrc  , qui  eft  comme  vn  petit 
iionde  a part , n auoit  rien  a demefler  aucc  ^ 

CS  autres  Princes,  finon.eatant qaclanc- 
eilic^  du  cbmmercel’y  obligeoic,qui  eftoit 
Or  for  viray  intereft.  Carpar  làluy  renoie 
opulence , laquelle  coojoinÆc  à fa  fitua- 
ion  la  rendoit  afîcz  confid)crabIc,  Maia 
lepuis  que  fous  Tombre  de  ce  myftencux 
iiariagc  entre  Philippes  & Marie , los  praci- 
[u«s  d’Efpagnc  s y font  infcnlîblement  glil^ 

:es , rAnglcrerre,  qui  auparauant  auoit  des 
aaxinics  conformes  à foy-mcfine,  s’eftac- 
ommodéc  peu  à peu  , tantôt  à Imtcreft 
le  France  , & cantoft  a celuy  d Elpa- 
;nc. 

Elizabeth,  qui  a cfgalépar  fon  prudent 
ouuerncment  les  plus  grands  *Roys  de  la  ^ 

'Krcliienté  , rccognoiflant  la  dirpofition 
c fon  Eftât,  creùt  que  le  vray  intereftd’i- 
cluy  confiiloit  premièrement  à le  tenir 
ten  vnicn foy,  acheuant  dcftoufFcrlesrc- 
ques  des  precedentes  fanions  ; jugeant» 
omrac  il  eft  tres-vcritable , qmî  T Angle- 
erré  eft  vn  grand  animal  , qui  ne  peut 
anuis  mourir  s’il  ne  fe  tue  luy-mef- 

QC.  • 

Elle  cftablit  pour  maxime  fondamentale 
en  bannir  Icxcrcice  de  la  Religion  Ca- 
lioliquc  , commelè  feul  moyen  de  rompre 
3Utes  les  menées  des  Efpagnols  ^quilbus 
c prétexté  y fomcntoîcixt  la  rébellion. 

Tômcao.  E 
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Et  bjen quelle  fé  fcRtift  & profeiTafi 
très  - eftroidemenç  obligée  à Philippes  , 
de  la  perfonne  duquel  elle  a roufiours 
fait  vn  cas  particulier*,  Neantæoins  1 in- 
tereft  de  fon  Eftat  luy  fut  en  telle  rccom- 
rnandâtion  » qu  elle  creut  ne  dcüoir  ja- 
mais faire  de  paix  aiiec  iny,  pour  trois  rai- 
fons  toutes  euidentes.  La  I.  pour  affoiblii 
dans  les  Indes  la  püiflance  qui  luy  eftoiî 
fufpcdc  îLalI.  pour  enrichir  fon  Royaux 
me  par  le  moyen  des  deprecations  : La  III 

pour  aquerir  par  là  fes  lujets  5 & les  tenir  cr 
perpétuel  exercice  par  la  guerre  marirûnc 
quieft  la  conlèruation  de  (bn  Royaume 

Elle  creut  que  iintcreft  de  fon  Efta 
tftoit  d’ayder  la  France  à fe  releuer. 
pour  ne  laiffer  pas  agrandir  par  fa  cheit 
te  Ceuxdciquels  elle  auoit  ftijet  de  fe  gar 
dcr. 

Par  meÉTic  maxime  elle  donna  apu; 
à îa  naiffante  liberté  des  Prouinces  vnip 
la  proteékion  defquclles  contre  la  Puil 
ÙLUcc  d’Efpâgne  eft  vn  des  prindpau 
poinds  de  fintereft  d’Angleterre  , tant 
caufe  qu  elle  affoiblit  par  là  vn  trop  pmi 
fant  voifîn  , que  parce  que  la  protedio. 
fort  quelquefois  d’elchelon  a quelque  chc 
le  de  plus.  Elle  a entretenu  de trcS'*‘cftrOi 
tcspradiques  auec  les  Protef  ans  de  Frar 
ce,  pour  des  raifons  toutes  particulières 
l’Angleterre.  , 

Elle  a fait  le  mefmc  , bien  que  pow 
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’aurrcs  refpcûs  , aueclcs  Protcftànsd’A- 

:magnc. 

Par  toutes  CCS  maximes  cette  fage  Prin« 
crie  a bien  fait  comprendre  à fes  fuccef-^ 
mrs  i qu’outre  rintereft  que  FAnglcter- 
c a commun  aucc  tous  Princes  , elle  en 
:vn  particulier  , qui  doit  eftre  de  pro- 
urcr  par  tout  Fauanccmcnt  de  la  Rcli=^ 
;ion  Proteftante  ^ aucc  Ic  merme  zele 
[UC  le  Roy  d’Efpagnc  fe  monftrc  protêt 
ieur  de  la  Catholique. 

Pour  cet  effcûr Angleterre  dciiroit  en- 
retenir  intelligences  par  tout  où  il  eft  1 
)ropos 

Prendre  part  en  tous  les  Traiftez  qui 
e font  auec  les  Princes  Piotcftans.  Eilr© 
oufiours  armée , pour  fe  rendre  par  Ucon- 
iderable. 

Voylâ  le  vray  intereft  de  rAngletcr- 
’c,  qui  eftanc  bien  fuiuy  eftablira  dans  la 
Chrcfticnté  vnc  troifiefmc  Puiflancc, 

Secon£>e  Partie 

DE  VlNTEREST  DES  PRINCES 
de  U Chrejliemé. 

Apres  auoir  eftably  le  vray  intereft  de 
chaque  Prince  & Eftat,  il  faut  faire  voir  par 
le  récit  des  principales  affaires  agitées  dans 
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îâ  Chreftienté  depuis  cinquante  anSj;  com- 
me  tes  luauuais  fuccez  qui  en  font  enfuiuiSs 
île  foiv  prouehus  que  pour  l’auoir  dclaif- 
fé:  Afin  d aprcndre  qu’cn  m&iicic  d’Eftat 
on  ne  doit  fe  lailî'cr  conduire  aux  «iefus  dé- 
réglez qui  nous  emportent  fouuent  à en- 
treprendre des  choses  au  -delà  de  no  s for- 
ces , ny  aux  paiTions  violentes  qui  nous 
igitcnt  diucrfcment  félon  qu’elles  nous 
fofledcnt  ; ny  aux  opinions  fuperftitieufes 
qui  nous  donnent  des  icrupules  mal  con« 
ceuz  i Mais  à noftrc  propre  intereft , gui- 
de par  la  feütc  raifon  , qui  doit  cftre  la 
ïcglc  de  nos  adions  , afin  que  par  tels 
exemples  nous  voyons  comme  dans  vn 
miroir  les  fautes  d’autruy  pour  en  faire 
fioftre  profit.  le  cominenceray  pat  l’affaire 
de  la  Ligue  efraeué  en  France  par  la  Mai. 
fon  de  Guife  ; & en  choifiray  quelques 
autres  dès  plus  remarquables  qui  fe  foieni 
paOées  en  Europe  iuf  jues  à preient.  Ge 
que  ic  eroy  n’cftrc  inutile  en  la  crife  des 
affaires  oii  fious  femmes  maintenant  j 
puifque  les  jttianqueraens  qu’'on  y peiii 
commettre  dé  part  ou  d’autre  , decideni 
le  different . & acquièrent  la  vidoire  fuis 
refburce  à celuy  qui  à ce  .coup  ne  relaf- 
chera  point  fon  vray  intereft. 
iiircù»r$  fut  Sous  les  règnes  dé  François  deuxief 
me  , & de  Charkè  néufiefme  , la  France 
i»  ùgut.  ftit  'fort  traiiailleé  dé  guerres  ciuilcs  ; la 
jcuneflè  de  ces  deux  Psinecs  en  fut  k 
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aufc  principale^.  Chacun  voulut  auoir  le 
raniment  des  afFaircs«  La  conteftationfut 
ntre  la  Royne  Catherine  leur  mcrc  , ^ 
BS  Princes  du  fang  i & fous  cm  les-mai* 
ons  qui  fe  trQjiuerent  les  plu$  authori- 
CCS  5 furent  celles  de  Guiie  & de  Mont- 
norcncy , qui  auoknt  gouuerné  paifible- 
nent  Henry  deuxicfmc  leur  pere.  Fran- 
:ois  de  Lorraine  Duc  de  Guile  portoit  le 
>artyde  Catherine  j Anne  Duc  de  Mont- 
norency  Conneftable  de  France  , celuy 
les  Pri  ’çes  du  Sang.  La  diuerfité  dcRc- 
igion  s’y  niella.  Les  guer  res  des  Religions 
lirent  grandes  Sc  fanglantes,  & durèrent 
ufques  à la  mort  de  Charles  ncuficfniCç 
5c  Henry  troilîcfmc  Ibn  frère  luy  fuccc- 
la.  Il  cftoit  en  aage  capable  de  goiiucr^ 
ler , aiipit  de  belles  qüalitez  , &c  faifoic 
rfpcrer  vn  heureux  Régné.  Afpnadue- 
lement  à la  Couronne  Henry  témoi- 
gna de  vouloir  mener  vne  vie  pailîblc  ? 
Mais  ce  fut  pluftoft  pour  fc  plonger  dans 
’oifiucré  ôc  les  délices,  que  pour  bien  ré- 
gner. Henry  Diic  de  Guilc,  fils  de  Fran- 
çois , Prince  doiié  de  grandes  qualirez  8c 
plein  de  hautes  penfées  , voyant  le  Roy 
6c  fon  frère  fans  enfans , & les  premiers 
Princes  du  Sang  , faire  prpfefiion  de  la 
Religion  Protçftante  , qfc  afpirer  à la, 
Ro  aucè  ; èc  pour  y paruçnir  fc  rend 
protecteur  des  Catholiques  , & le  petfe- 
cutçur  des  Prqççftaùs  ^ ççntrc  îefqucls  il 
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diuerfcs  guerres.  Henry  de  Bour- 
bon , Roy  de  Nauarre  , preraier  Prince 
du  Sang  , Chef  du  party  Proteftanc  , & 
Prince  orné  dvne  vertu  heroique  j fou 
ftient  heureufement  diuerles  guerres  er 
faneur  des  Proteftans.  Voila  trois  Henry: 
Chefs  de  trois  partys  en  France,  quion 
chacun  leur  intereft  ; Le  Roy , de  main 
tenir  fon  authorité  légitimé  ; Le  Guifar 
d occuper  fa  place  le  Nauarrois  d’em 
pefeher  laruine duRoy , qui  eftoit  lahen 
île  & de  fon  party  qui  le  faüoit  fubfiftc] 
en  réputation,  le  premier  par  foibleflef 
lailfe  induire  à faire  la  guerre  au  Nauar 
rois  Le  fécond  fe  rend  Chef  du  part] 
Catholique.  Le  troifieimc  fc  trouue  pro 
redeur  des  Proteftans.  Tellement  que  ce 
luy  qui  deuoit  commander  aux  autvcs,  ef 
bien  - heureux  d’auOir  feulement  placi 
dans  le  party  du  Guifart  ; qui  en  vient  1 
auant  auec  luy , que  quand  il  fut  tué  1 ai 
mil  cinq  cens  oétantc  huidt,  il  cftoit  fu 
le  poind  de  le  faire  déclarer  aux  Eftat 
du  Royaume,  incapable  de  régner , & le 
Princes  du  Sang  de  luy  lucceder. 

Philippes  qui  auoit  toufiours  I œil  ou 
uert  a fon  grand  deflein,  fo  mente  cett 
affaire  , fauorilc  le  Guilart  à Rome  , 1 ai 
f^fte  d’argent  en  France  , ne  luy  laiff 
manquer  de  rien,  & mcfmc  apres  fa  mot 
continue  fon  affiftancc  à Charles  Duc  d 
^ayenne  fon  frère.  Le  Roy  fe  voyaii 
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iban4oiln<^  de  toutes  les  grandes  villes 
ie  fjn  Royaume  , & de  la  pjufpart  de  'a 
Nobleiîe  , fe  jette  entre  les  bras  du  Na- 
aarroisj  lequel  par  fon  affiftance  le  reti- 
re prefque  des  mains  de  fes  ennemis,  qus 
le  tenoient  ailiegé  dans  Tours  , le  raene 
comme  triomphant  deuant  fa  ville  çapita-  , 
le  de  Paris, où  vn  coup  de  coûtai  d va 
Mopie  luy  fait  perdre  U vie , & laiipr  le 
Royaume  au  Roy  de  Nauarre,  l an  mil  cinq 
cens  odame-neuf  Ce  Prince  fe  voyant 
efleu  en  vne  fi  haute  digmte  , fut  inuire 
par  le  changemenf  de  fa  condition 
changer  dintereft  : & quitant  celuy  quil 
auoic  tenu  iufques  alors  il  cmbralTa  ce- 
luy de  France.  Il  eut  de  grandes  trauy- 
fes  , caufées  par  Phihppes,  tant  par  les, 

pratiques  à Rome  , qn?  ^ ^ 

ce  aux  Ligués  de  France  , toufiours  mus 
le  pretexte  de  grand  ^dateur  de  la  Foy 
Catholique.  Tandis  que  Henry  eft  Pro- 
teftant  philippes  maintient  qr™ 
regner  , le  fait  excommunier  . difpenfet 
fes  fujets  du  ferment  de  fidélité , mettre 
fon  Royaume  en  proye  , pour  l’auoir 
par  cette  voye  auffi  facilement  q^ue  Fer^ 
dmanlcutccluv  de  Nauarre  fur  fon  pre- 
dccelTeur.  Quand  il  donne  efperance  de 
fc  faire  ÇathoUque  , fi  publie  que  c eft 
vn  hypocrite,  & qu/ayant  efte  Rc  ^ps  i 
ne  peut  jamais  regner  légitimement  i le- 
çour  fss  ennemis  d’argent  & d armç% 
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fuififânu$  pour  affôiblir  les  deux  partis;^' 
iTiais  non  pqqr  ruinet  de  telle  forte  Tvn/ 
que  1 autre  fe  peut  p^fler  de  luy.  Voulant 
lâifier  ceux  qu’il  maintenoit , afin  qu’iU 
fufient  contraints  de  fe  donner  à luy. 

Henry  de  fa  part  jemonftre  à Eli- 
zabeth , aux  Eftats  vnis  , aux  Protcftans 
d’Allemagne,  & aux  wSiiifièi^quel  imereft 
ils  ont  tous  a la  caulc  ,*  U çn  reçoit  grande 
alïîftancc  , qicfine  fcçrettcmcnc  de  Fercèi- 
A^nd  Grand  Duc  de  Tofeane  , Prince  de 
grand  fens  , & qui  jugeoit  que  l'aquifi- 
xion  de  la  France  au  Roy  d’Efpagnc 
cftoit  aflèruir  tops  les  autres  Princeso  Mais 
îa  République  de  Venife  fut  îa  feule  de 
tous  les  Eftats  Catholiques  , qui  fans 
marchander  le  recqnut  Roy  àc  France  , 
apres  la  mort  de  fon  predeeeiicur  i Si 
bie^i  qu*auec  routes  fes  aydes  & fa  valeur 
il  réfifta  4u  fommcncemcnt  ; puis  ayant 
obtenu  diuerfes  yiâ:pires  , & fes  afiai- 
rcs  comniençanc  à profperer  fil  fut  coh'» 
fidere  çomrnc  vn  grand  Princè  : De  la 
èn  allant  les  peuples  lafièz  de  leurs  niife- 
yes  commencèrent  à fe  defabufer,  & ne 
donney  plus  telle  croyance  qu'ils  faifoiene 
à leurs  Prédicateurs  : la  Nobleflc  à con- 
fiderer  ië  party  prolpcrant  , les  Gouucr- 
iieurs  des  villes  â aflîirer  leurs  affaires 


àucc  le  plus  fort  ; & les  principaux  du 
party  à fc  conferucr  quelque  dignité  rc- 
îcuée.  Tous  CCS  efbranlcmcnts  donne- 
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fcnt  fuict  aux  liguez  de  faire  vne  at- 
Sfemblée  d’Êftacs.  Philippes  prend  Toc-* 
çafion  de  telle  extrémité  > pour  leur 
perfuader  que  le  feul  remede  deref|a«* 
blir  leurs  affaires  cftoit  d’eflire  vn  Roy; 
offre  fa  fille  à celuy  qu  ils  cflir oient.  Ce 
fut  la  pomme  de  dilcorde.  Le  Duc  du 
Maync,  ; héfprinc  uaLncla  pouuoit  pré- 
tendre eftant  înaric  ny  permettre  qu  au- 
tre Teuft  9 afin  de  nu  deuenir  de  Mon- 
ficur  5^ valet.  Le  Duc  de  Guife  fôn  uep- 
lieu  eftoit  àl  eché  de  ce  friant  morceau  « 
Le  Dire  de  Nemours  fon  oncle  , auoic 
àuffi  bon  appétit  quéluy.  Le  Duc  de  Mer- 
cueur  pretendoit  le  Duché  de  Bretagne 
îiiy  appartenir  de  par  la  femme.  Le^fils 
aifné  du  Diiç  de  Loraine  , comme  chef 
de  la  maifon , fut  encor  mis  fur  les  rangs; 
tellement  que  Philippes  par  ce  difeord 
penfoit  les  attirer  à fe  faire  cflire.  Sur 
CCS  entrefaites  Henry  fe  fait  Catholi- 
que. Ce  changement  fait  dcckrer  quel- 
ques-vnes  des  principales  villes  & Gou- 
uerneurs  de  fqnparty,  de  les  autres  com- 
mencèrent à traitter  en  Cour  de  Ro- 
me. Philippes  n’oiiblic  rien  y non  plus 
que  les  principaux  liguez  , pour  empeC- 
cher  que  Henry  ne  foit  recognu  bon 
Catholique  , & s’oppofe  vn  fort  long- 
temps que  fon  ^mbaffadeur  n’y  (bit  re- 
çeu. 

Enfin  Clernent  huidicfme  ( lors  Pa- 
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pe  } rccognoiflant  qu’il  s’cftablifToic  fem 
luy  , fc  refolut  d’auoir  le  grc  de  ce  qu’il 
ne  pouuoit  empefeher,  & de  le  recognoi- 
ftre  i eftanr  vne  maxime  de  Rome  de  fe 
gouuerner  félon  les  euenemens  , afin  de 
ne  perdre  ce  refpeâ:  & cefte  reiierencc 
qu  elle  cache  de  conferuer  par  tout  , ^ 
fans  quoy  fon  auchotité  feroic  peu  de  . 
chofe.  . " 

Philippes  décheu  d’vnc  telle  elperan- 
ce , ne  laifïe  de  continuer  à affi^^cr  le  refi-  ' 
du  des  liguez  j fufeice  merme  Ernanucl 
Duc  de  Sauoye,  lors  fon  gendre  , d’atta- 
quer la  Prouénee  , afin  de  le  deftourner 
de  pourfiiiure  fes  intentions  fur  le  Duché 
de  Milan  , à caufe  du  dot  de  fa  femme. 
Henry  voyant  cefte  ohftination  leue 
inafque  , & déclaré  la  guerre  a Philip- 
pes. Les  fuccez  en  furent  diuers.  Néant- 
moins  apres  la  reprife  d’Amiens  par  Hen- 
ry , Philippes  fe  voyant  liir  le  bord  de  fa 
fofte,  fon  fils  ieunc,  Henry  en  la  vigueur 
de  fon  aage  , fe  refont  à la  paix,  qui  fut 
conclue  à Veruins  , l’an  mil  cinq  cens 
nouante -fept  , rendit  tout  ce  qu’il  tenoiç 
delà  France,  puis  mourut. 

Il  faut  confiderer  maintenant  les  inte- 
refts  des  Princes  enuelopez  en  cefte  affaire, 
quelles  fautes  ils  y comtnhcnt,  quels  en 
ftirei^t  les  euenemens. 

Henry  troifîefmc  , dont  Imtercft  con- 
Üftpit  à ne  fouffrir  diuerfçs  fadipns  dans 
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(on  Royaume  , à conferuev^  les  Princes 
de  fon  fang  puis  qu’il  nauoic  point 
d’enfans,  & à tenir  bas  ceux  qurs’eüe- 
uoicnc  au  preiuciice  de  fon  authoritc 
Royale  , fit  tout  le  contraire.  Car  il  to- 
menta  lefditcs  faftions  au  lieu  de  les 
cfteindre.  & mcfme  fc  ioignit  a Ivne 

pour  deftruire  l’autre  -,  fit  perpétuelle 
guerre  aux  premiers  Princes  du  fang,  > a 
la  perfuafion  de  ceux  qui  en  vouloient  , 
veoir  l’cxtinftion  pour  s’efleuer  en  leurs 
places  , & authorifa  du  commande- 

ment de  fes  armes  ceux  qui  afpiroient 
à rvfurpation  de  fon  Royaume  ; 11  ht 
encor  pis  ; car  quand  il  commença  a 
s’en  aperceuoir  , il  voulut  y pourueoir 
par  vn  remede  qui  acheiu  de  le  per- 
dre , à fçauoir  de  fe  ietter  dans  vne  de- 
uotion  affetéc  & extraordinaire  , ne 
bougeant  des  Cloiflres  des  Mi^nes  , 
penlant  par  ce  moyen  ofter  au  Duc  de 
Guife  le  crédit  qu’il  s’eftoit  acquis  par- 
my  les  Catholiques  qui  le  tenoienc 
pour  leur  Chef.  Mais  il  en  arnua  c 

Lntraire  , car  ‘ il  fe  rendit  mcprnablc 

à fes  peuples  , qui  le  chalTerent  de  la 
ville  capitale  , reuolterent  contre  luy 
toutes  les  gra;ndes  villes  de  fon  Royair- 
mc  , & le  reduifirent  en  fi  piteux  ter- 
mes , qu’enfin  vn  Moine  eue  1^ 
dielTe  de  le  tuer  , qui  fut  le  fruitt 
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de  fa  négligence  & de  fa  mauuaife  con- 
cuire. 

idcnry  Ducde  Gaifè  lucccdantàvn  pere 
de  à vn  oncle  grands  perfonnages  , & qni 
«uoient  eû  es  règnes  precedens  grande  parc 
au  commandement  des  armes  , en  la  con- 
duite des  affaires , & ne  /e  fentant  leur  infe- 
rieur ._nyen  courage,  ny  en  vertu,  femec 
en  I efprit^  le  de!r«iti  le  plus  rcleuc  qu’vn 
Komme  né  luict  d’vn  Prince  puiflè  entre- 
prendre , à fçauoir  d'vfurper  la  place  de  fon 
Roy,  L’pccafion  luy  fcmble  trcs-fauorable, 
J1  a défia  cét  aduantagede  profiter  du  la- 
beur de  Ion  perc  : eftantchofe  trcs-difEcile 
que  la  vie  d’vn  homme  puiffe  faire  vnc  telle 
mutation  II  rencontre  vn  Roy  fans  enfans, 
& de  l’humeur  de  ceux  fous  Iclquels  fe 
peuuent  entreprendre  tels  changemens.-  Il 
trouuc  vn  Royaume  déchiré  de  àftlons , Sc 
attaqué  de  la  plus  dangereufe  de  toutes  le? 
guerres  ciuilef , qui  cftoit  pour  la  diuerfitéi 
des  Religions.  Il  voidlcs  premiers  Prince? 
du  fàng  dans  la  faélion  la  plus  foible;Vn 
Roy  d’E/pagne  preft  d’afli  fer  tous  ceux  qui 
brouilleront  la  Érance  > Et  les  Papes  inte- 
relîez  de  ppurfuiurp  par  toutes  voyes  les 
Prqteî'ans.  Ces  çh'ofes  ainfi  difpofées, 
plein  d c perances  il  n’publie  rien  pour 
acheminer  (on  deflein.  Il  eftôit  bel  hom- 
me , adroit,  courtois  , liberal , vaillanr. 

Il  employé  tous  ces  dons  dénaturé,  à s’infi- 
uperparmy  les  grands  , laNQblefle  &Ie? 
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pcuplcl.  Il  fc  monftre  zélateur  de  U 
Religion  Catholique  , non  hantant  les 
Cloiftres  » & fc  promenant  parrpy  les 
rues  en  proceflion  -,  mais  en  pertecutant 
les  Pfoteftans,  en  leur  procurant  la  guer- 
re , 'Sc  Ce  monftrant  leur  capital  cnne- 
my.  Il  maintient  fes  intelligences  â Ro- 
me & en  Elpagnc  , toujours  fous  le 
prétexté  de  Religion.  Il  employé  les 
Prefeheurs  pour  le  mettre  en  vénération 
parmy  les  peuples  ; 3c  pour  faire  décla- 
rer le  Roy  vn  fauteur  uHerctiques  , vn 
hipocritc  , vn  vitieux  , èc  vff  fainéant. 
Telkracnt  que  par  tels  moyens  il  auok 
cfleué  fon  defTein  iufqucs  au  dernier  ef- 
chelon  , quand  fur  le  point  de  1 execu- 
tion il  manqua  lourdement  à fon  intereft, 
& à luy  roefme  -,  qui  fut  j en  ce  qu’ apres 
auoir  chafTé  fon  Roy  de  & ville  capitale, 
auoir  leué  les  armes  contre  luy,  en  auoir 
fait  des  maniftftcs  publiez  , s’eftre  ac- 
cordé comme  auec  ton  efgal  , il  luy  fia 
fa  vie  lors  qu’il  le  vouloir  faire  dc- 

f)of«r  j fon  artaire  n &ftant  pas  de  cel- 
es  qu’il  foit  permis  de  faillir  deux 
fois. 

Henry  iV.  eut  deux  perfonnages  à 
joiier  Car  tandis  qu’il  fut  fculemsnt 
Roy  de  Nauarre,  premier  Prince  du  fang, 
& protecteur  des  Proteftans  de  France, 
fon  inrereft  fut  d’employer  toute  fonin- 
duftrie  & croyance  dedans  3c  dehors  le 
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Royanme  à confcruer  JcfditsîProtcfl:ans#i 
afin  qu’ils  le  conferuaflent  >;  à quoy  il  ne 
s’eipargna  pas  à empefeher  que  le  Duc  de 
Guifc  nes'emparaft  du  Royaume  . auquel  il 
ûuoit  intereft.  comme  heritier  prefomp- 
tif  de  la  Couronne  & à fe  faire  cognoi- 
ftre  à Henry  III*  non  feulement  en  qua- 
lité de  Chef  des  Pioteftans  > mais  aulli 
camme  premier  Prince  du  fang  , &:  de  qui 
rmtcrcftdelâ  conferuationde  (a  performe 
& de  fon  Éftat  luy  étroit  auffi  preeieufe 
qu  à liiy-mcfme  ; afin  qu’à  fa  neceflitéil  ne 
fift  difficulté  d’auoir  recours  à luy.  Ce  qui 
luy  reiiffit  fibicn  5 qu’aprcslamorcdu  Duc 
de  Guife>  & lareuolte  de  fon  Royaume, il 
n’eut  vn  plus  confident  apuy  que  de  Ce 
je  tter  entre  fes  bras. 

Quand  il, fut  Roy  de  France, il  falutvne 
grande  dextérité  à fe  mefnager  auec  les  Ca- 
tholiques & les  Proteft  ns  , animez  dé  fi 
longues  &c  fanglantes  guerres  ciuilcs les  vns 
contre  les  autres.  Ceux-  cy  fe  glorifioict  d’a- 
uoirvn  Roy  de  leur  Religion  i ccux-lânele 
pouuoienc  endurer  , de  le  menaçoient  de 
l’abandonner  , s’il  ne  fe  faifoit  de  la  leur. 
Il  auoif  à maintenir  fes  anciens  amis  , & ne 
perdre  les  nouueaux.  Il  promet  à ceux-cy 
de  ne  reietter  vne  inftruétion  , de  con- 
tinué d’exercer  fa  Religion  auec  ceux- 
là  : Cependant  ilfcfcrt  des  vns  & des  au- 
tres à combattre  fes  ennemis.  Dans  ks 
iongiieurs  de  cette  guerre  chacun  s’ea- 
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îiuyoit  : pluficurs  des  liguez  n’approu- 
ucnuvnRoy  Elpagnol  v mais  neveulcntvn 
Roy  Protcftanc  : Les  Catholiques  qui  fer- 
uoient  Henry  , s*impatienrans  de  le  veok 
continuer  en  cette  Religion  , le  preflcnc 
d’embraffer  lalcur  ; & mefmesen  viennent 
iufqiiçsda,  dé  former  vn  tiers  party  contre 
luy. 

Ces  confiderations  le  font  enfin  refoudre 
de  franchir  le  faut , Et  par  ce  moyen  il  con- 
ferua  les  Catholiques  qui  le  fuiudient,  en 
acquit  de  nouueauxdu  party  des  liguez  , 3c 
ne  perdit  les  Proteftans , qu’il  fçauoit  bien 
ncpouuoir  iamais  eftrcreçeus  de  fes  enne- 
mis, fans  deftruire  le  prétexté  de  Religion 
qui  (cul  les  mainrenoit.  Si  bien  que  ce 
Prince  s’accommodant  au  temps , & préfé- 
rant toute  autre  confideration  à fon  inre^ 
reft , feeut  prendre  fes  auantages  fi  a propos, 
que  fes  affaires  luy  fuccedercnc  heureu- 
fement. 

Philippes  qui  auoit  conçeu  le  dellein  de 
la  Monarchie  Chreftienne  , de  qui  iugeoit 
que  le  principal  obftaclc  qu’il  y rencontre* 
roit , fcïoit  la  puiffancc  de  France  , embral- 
fe  l’occafion  qui  s’offre  â luy  pour  laruinerj 
fc  fert  dextrement  du  mauuais  gouuetnc- 
mentduRoy , ôc  derambinon  du  EXue  de 
Guife  j incite  le  premier  à exterminer  les 
Proteftans  de  Ion  Royaume  par  quelque 
voye  que  ce  foit  > luy  baille  fon  exem- 
ple , luy  offre  fou  affiltance  , fait  écUtes 
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{on  grand  iclc  à Rome  , exhorte  le  Papi 
de  fe  ioindre  à l\ij  en  telle  pourfui- 
te  : De  Tautre  part  , il  excite  fecrerte^ 
ment  le  fécond  à continuer  ccuragcüfc- 
inent  fôn  deflèin;  raflîftc  d'aigent  êc  de 
tonfeil  : Et  par  tels  artifices  il  fe  fait 
^eflimer  en  France  le  principal  vapuy 
de  leurs  Religions  ; diuife  le  Roy  d’a- 
uec  les  Proteftans  de  l’Europe  , aurho-^ 
rife  le  Duc  de  Giide  parmy  les  Ca- 
tholiques de  France  , aigrit  les  peu- 
ples contre  les  Princes  du  fang  , ôc 
<efloigne  tant  qü’il  peut  du  gouuernc- 
ment  du  Royaume  les  enfans  de  la 
înaifon  pour  y introduire  les  eftran- 
gers.  Nulle  autre  confideration  ne  le 
diuertit  de  foii  profond  déifein  il  le 
tient  toufiôurs  caché  Ibüs  le  voile  dè" 
pieté  , & de  fon  grand  zélé  à la  Reli- 
gion Catholique  : Il  y traüaillc  pied  à 
pied  fans  s’iinpacienter  par  la  longueur, 
iiy  fe  précipiter  par  aucun  accident. 
Apres  la  mort  du  Duc  de  Gm(e  , ait 
lieu  de  fe  relafcher  il  fe  roidit.  Il  al- 
fifte  d autant  plus  vigoureaiement  ion 
frere  & tour  le  party  , qu’il  creut  en  a- 
uoir  plus  befoin  : & mefme  iugea  qu’il 
luy  lcroit  plus  facile  d’en  profiter  a- 
uantageufement  que  durant  la  vie  du- 
dit Duc  , parce  que  tout  le  party 
slyant  plus  affaire  de  luy  , ' il  le  redui- 
îoit  plus  aifement  â fa  volonté.  Si  bien 
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p JulTâ  tes  affaires  fi  ainnr , que  le  Roy^ 
àuinc  de  Frané'e  ne  s’eft  elchapé  de  (es 
que  par  miraeîe.  Et  s ij  fe  fait  voulu  con- 
tent er  de  ie  JMipei: , au  üeu  de  ii  Facqueric 
itoûc  entier,  i)  eîi  ftilt  venu  à boute  Et  c'eft  la 
feuie  faute  qiill  a coniétiîle  contre  fou  intCp 
îcit  ep  cét  affaire.  Car  s’il  éuft  cénfideté 


l’îiffexftiop  que  cçft'c  n ation  porte  i les  R oy  sV 
li.horrcûç  qu  elle  â de  la  dominàtiou  Efpa- 
gaole  5 & {-j  Pe^ercté  naturelle^  cbm'iine  aulS  , 
la  reputâiioa  de  la  clcmeucede  î fehry  IVJ 
51  !îc  (b  fu(f  opiniaftic  S voiileir  [uimjîUer  des 
ciiofcs  impoffibles  , &c  te  fuft  contenté  dç 
partagée  le  Royaurnbà  dnierfé^  perionnes^s 
puis  fiir  îcs  diffcTtns  qui  ont  accoufiainé 
d ’arriuer  èntre  les  vÉaipaceurs  , il  luy  eulî 
èfté  beaucoup  plus  aiféde  s^acquerir  par  piô- 
4Ç€S  ce  qu’il  a vouio  emporter  tout  d*vn  coup: 

En  tout  cas  ce  luy  eu  de  (té  vn  alEü  gr^ni 
gain  de  fcparcr  ce  gt  ad  Royaume , qui  eftant 
yny  s’oppofe  à luy  en  tous  lieux  où  i'EfpaW 
gne  fe  vèiuaccfoiftre. 

. îlfernbloîc  que  ia  pàix  de  Veruini  ^,fff£  ^iftsun 
ftably  à la  Ghr<ifftienté  vne  cianaWiHré  {Qlidèp  fur  U g^i^rtê 
& que  ces  deux  fuiOiincesp’^'  Fràn- 

Cc^d  Elpâ#i3f^^  îaliees  de  le  traïuülcrrvne 
tuftnebien^iies  de  goâ;cr  îe  repos. 

Mais  coennae  c’eft  rordinaire  qu’ea  toutes  ley 
paix  qui  fe  font  çri'crc  lés  Princes  & Éltfts 
îbùucrains',  on  laiiïb  indecircs  les  preteiuions 
dont  on  ne  fé peut  accorder  : AuÆ  en  cci-^ 

^c-cy  h reftkurion  du  Marquiut  de 
Tome  ao.  , P 
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fut 


rcraifè  en  vne  autre  faifon  ; tellement 
que  Henry, appcs  ânoir  employé  quelques 
années  à remettre  en  bon  ordre  les  affaire^ 
defbh  Royaume  , fe  refolut  d’auoir  raifon 
du  Duc  de  Sauoye  , fur  Hnuafion  dudit 
Marquifat  » fi  bien  qu’il  fe  fit  entendre  clai- 
rement d*en  vouloir  la  rcftîtiuion,  Cefte 
piece,  quoyque  petite,  cft  très- importante? 
c*eft  h porte  d’Icalic  , par  où  les  François 
peuuent  pafTcr  pour  l’attaquer  ou  la  fccou^ 
rir.  Ceux  qui  craignoient  leur  puifiTancc,' 
auoient  raifon  de  t’oppofer  au  deffein  dù 
Hêniy  j mais  ceux  qui  en  apprehendoient 
quelqw’autre , k fauorifoicnr.  Ainfi  les  in- 
ter eSs  d’IcaÜe  eftoient  partagez.  Emanuel 
Duc  de  Sauoye  , compte  le  plus  intetciré 
de  tous  en  i’âfFfire  , met  toute  '^pierre  en 
œaure  pour  dîuertiï  céc  orage,  follicite  le 
Roy  d’Efpagnè  de  ne  le  point  abandon- 
ner , & gâigu®  Cirdinal  Aldôbrandin, 
ponr  auoir  le  Pape  fauorabte  , qui  cftoit 
fon  oncle  : ^ais  fc  fiant  fur  toutes  chofes 
cri  fit  dextcricé  Sc  addreffè  , if  fc  refolut 
d’aller  en  f r^cc  , afin  que  fous  pfctcxts 
de  traréter  de  cér  ^ quel- 

ques - vns  des  principaux  Miniftres  de 
Henry  , q,u  cxcicaft  broüilierlc  dans^  foïî 
Royaume  ? en  quoy  il  fit  de  grandes  dc- 
penfes  , & via  de  tels  artifices  qu’il  s’en 
fallut  peu  quil  n’en  vint  i bout.  Neanc- 
moing  s y cftanr  trop  fie  fur  vne  chofe  in- 
ficrtaiiinc,  & ayant  trop  négligé  les  moyens 
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le  fa  vraye  défiance , il  fetrouua  fi  furjsïis, 
su’en  trois  mois  i!  fut  delpoüillé  de  coûté  Id 
IrelTe  & la  Ssuoye.  Ce  lude  commence- 
lient  le  rcfuePla.  Il  continua  fes  prati- 
ques dans  la  France  • il  hafls  le  ^cours 
i’Efpagne  , & recherche  riiatsrceUion  dii 
l^âpé  pour  faite  la  paix , Iccjuel  à cet  effet  en= 
coye  le  Cardinal  Aldobraudia  vers  Henry 
polit  la  traicter.  Cependant  cHaeuafe  pte- 
pare  > les  vns  pour  sttaquet  le  Piedmont» 
les  autres,  pour  le  defféndre  ; mais  i eutrè- 
mife  de  la  paix  fut  la  plus  forte.  Cet  edle 
fint conclue  l’anKSoo.cn  lasquelle  la  Sauoyfi 
fut  rendue  au  Duc , & U Btcffe  demeara  à 
Henry  pour  efcHange  du  Fdaccjuifat  de 
Salaces.  « 

Ce  qui  fie  conamêître  éét  erreur  S 
Henry  contre  fon  inteteft  , fut  le  défit  ’d« 
goufter  le  repos . eftantvne  chofe  ècrtaÎBe 
que  l’homme  fc  fiatte  ordinairement  en  ce 
à quoy  fon  imagination  lé  porte.  Ce  Prin- 
ce aymdit  naturellement  fes  plaifits  j & là 
iiféeCrué  de  fes  affaires  l’auoit  toufiours 
porté  dans  las  trauaux  ; tellemeift  que  fè 
voyant  paifiblc  dans  (on  BLoyaureie  , êc 
croyant  auoir  fatisfait  à (éh  honneur  « il 
ayma  mieux  prendçe  vnc  recompenfè  du- 
dit Marquifat , que  de  s’embarquer  en  vn« 
guerre  de  langue  haletBe. 

Cefte  paix  toucha  û fort  au  cœur  de 
Ferdinand  , grand  Duc  de  Tofcanc  , pour, 
le  ptciadice  qu’elle  'pottok  à.  la  liberté 

F ij 
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des  Princes  d’îtâlie  , qu'il  g offrie  de  Iii! 
rompre  , moyenn*nc  deux  cciîî  mil  ef-i; 
eus  que  luy  & la  République  de  Venirej 
fourniroicnc  au  Cardinal  Aldobrandin.^ 
Mais  Henry  n y voulut  point  cu.cn-^1 
dre.  ■ . ^ 

Eli  cefle  affaire  & en  fa  fukte  deux^ 
chofes  font  remarquables  , la  perce  que^ 
ia  France  a faicte  par  le  delaiirement  du  j 
Marqùifat  de  Salaces  , ic  raduantagei 
qu’on  reçoit  de  s’acquérir  les  nspuf^ux" 
du  Pape.  Par  la  première  le  François  a oer-l 
du  tout  crédit  es  affaires  d’îcalie  , &c  l’Ef-! 
pagnol  en  cft  demreuré  Monfîeur , nsyanc' 
plus  êé  contredifânt. 

Et  par  kdeuxiefme  , comme  c’eft  chok^ 
rccognuë  que  l’approbation  du  Fapc  dans  : 
le  party  Cacholique  cft  de  grande  conSde-- 
ration,  suifieft  oercain  que  pour  Facqiierif 
ilfauc  gaigner  Tes  nepneux  : Ce  qui  nè  fe 
peut  obtenit  que  par  des  aduamages  rcels  & 
prompts.  Car  reftabliffènient  de  leur  mai- 
fon  eftant  fondée  fur  la  vie  de  leur  oncle,  ; 
qui  eft  d’ordinaire  vieil  , üs  ne  veulent  con-, 
lommer  le  temps  en  vain  , tellement  que  î 
celuy  qui  plus  prbmpcernent  les  graci-  ^ 
fie  , cft  celuy  qui  les  emporte  d«  (bii 
parry.  \ 

D’eùic  conclus,  que  le  vray  intereft  dé 
FEtpagnol  cft  d’empefeher  l’entrée  des  Frâ-  ; 
çoîs  en  Italie , afin  de  n’y  auoir  aucun  con^  ^ 
trecarre. . - ^ 
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iQac  ie  vray  intereft  du  François  efl:  d’/ 

.noir  vne  porte  oïdùcrte , afin  (â’y  conferuer 
ijrepijtation , ^ y partager  les  affaires  aucf 
ÈfpagîioL 

Et  vray  intereft  des  Italiens  eft  biend« 

:hafîcr  tous  eftrangers  d’Italie , mais  ne  le 
>ouuantfaire,c’eftde  conferiier  leur  liberté 
at  le  contrepoids  Ac  ces  deux  P uifîances jd^ 

•rance  & d' EfpagiiCo 

E)epuis  queleS.SicgedeRomes’eft  veucC-  'Dîfcoun  fié§d 
euéà  cehaut  poinébde  Majeâé  que  nous  le 
^oyens  auiourd'hiiy  5 il  eft  certain  qu’il  a eiî 
Les  dcficins  proportionnez  a la  grandeur,  dPauiV,él'4 
[uiont  tantoft  plus , tastoft  moins cfclatté,;  'kepuhUqm 
elon  le  naturel  de  ceux  qui  fe  font  trouuez  Venffe^ 
eans  au  P^ontifteat.  Car  les  Papes  dotiez 
le  la  piudencc  necefiaire , pour  fouftenir  le 
>aids  d’vnc  telle  grandeur , ont  bien  touff 
purs  tafthé  défaire  quelque  progrez  pour 
’acheminer  vers  ce  butjmais  neantmoins  il^ 
mtli  accortement  diflimulé  leur  entrepri«= 
b , que  de  là  il  n’cft  arriué  aucun  fcandale  à 
a Glireftientéjny  aiacundeshonneiuàrE- 
;lifê.  Les  autres  pouffez  d’vn  zeleinconft- 
Icré , ou  enflammez  du  deflr  de  fe  fignaler 
, la  pofterité,  ou  emportez  par  la  violcnc® 
le  leurs  paflîons,  en  fon.t  vcniis  fi  auant,qu« 
le  defcouurir  ce  myftere  de  Hiérarchie  Ro- 
nainc , qui  par  toute  raifbn  de  prudence  & 
fage  gouüerticment  ne  deuoiteftrcia-: 
nais  reuelcqu’aproseftrc  âccoHipIy. 

P U nombre  de  ces  derniers  a efté  Paul 

F lij 
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qui  dés  le  commencement  de  fonPontificaf^ 
bîàfmant  ia  modetâtiô  de  fes  prcdeceflcurs, 
ile  refolut  de  prendre  vne  voye  contraire  5 ^ 
de  faire  durant  fa  yia  ^ & hors  de  temps  >ce 
qui  ne  peut  eftre  terminé  que  par  pluficurs 
iiecks,5r  par  yne  longue  fuit©  de  fauorablei 
ç:onionâ:ures. 

Mais  parce  que  nos  prétentions  demearét 
morteSjquand elles  ont  vn  objeû  auquel  el- 
les ne  peiiuent  atteindre  5 Paul  confideranj 
qubl  n’âuroit  pas lî  bon  marché  des  grands 
ïloys , comme  des  Républiques  qui, pour 
nkftre  gouiicrnécs  que  par  perfonnes  pri- 
vées fembknt  auoif  moins  de  puiS&îicc:| 

fîaree  qu’elles  ont  moins  dkfclat,  il  fc  refo- 
nt pour  cçt  «ifeâ:  de  commencer  par  elles. 
Il  querella  premietemêt  celles  4^  Lucqüesj 
& Genncs,&  les  fit  obéir,  ou  en  triomphant 
de  leur  foibkfTc-^ou  en  intereflknt  danslç 
différend  ks  perfonnis  particulières  , qq 
auôitnt  receu  ou  ciperoient  receiioir  de  1 a- 
îlanccmcnt  delaCour  de  Rome.  Mais  ne  fe 
contentant  pa^  de  cela,  il  voulut  atraquej 
peî|c  deVcmf«,de  laquelle  le  S. Siégé  dcRo- 
teimpigne  depuis  quelque  t^mps  n'a- 
Çbir  pas  lâ  iatisfa&ô  qu’il  en  prétend  pour 
principales  raifons:  La  première, parce 
qu  elk  exciud  tous  les  Ecclcfiaftiqucsdeh 
parcicipation  de  fou  gouuenienaent  ^ La^  le? 
cpnde,q/elle  m donne  aucune  penlîon  ^ h 

CourdeKpmef 

Le  ]p!^pe  e|loi|  attentif  a trouucr  vn  fu 
|«t  plapiibk  jgpdr  faire  fentk  les  effeds 


inl’an  1I05.  l’occafion  fe prefenta  telle  qu ii 

luoitdcljré.  ^ 

Vn  Abbé  Sc  vnCbanoine apres  pluliaurs 
’candales  commis  , furent  accufe?  de  crimes 
itroces  ,&  conduits  à Venife  ou  ils  furens 
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nation  à cette  République , quarid 


îoiprifonne?;.  1 m « 

Prcfquc  en  c«  mefme  temps-la  la  Répu- 
blique rcnouuella  deux  anciennes  Loi^, 
pour  les  faire  obferûer  en  tous  ks  lieux  de 
fadominationj  1 yne  pour  empe^berqu  on 
nepeult  aliéner  aucuu  bien  feculier.aux  Eçr 
cléfiaftiqucs  ; l’autre , par  laquelle  il  fut  dé- 
fendu de  baftir  aucune  Egide  fans  la  permif- 
(ion  du  Sénat. 

Paul  s’en offenfa , & dit  qu’fl  ne  pouucyt 
fouffrir  que  les  Ecdefiaftiqucs  fuflent  lUges 
parla  luftice  fccüliere,  pour  quelque  cri- 
ïnequecefoft  i & qua  luy  feulappartenoit 
de  ils  condamner  ou  abfoudre  , félon  que 
bon  luy  fomblcroit.  Q^nraux  deux  Loix,il 
dit  quelles  ne  pouuoient  fubfifter  , cftans 
contraires  aüx  Conciles  & au^  ConftitU'* 
tions  Impériales.  - 

Les  Vénitiens  apres  appir  meurement  de- 
libéré  fur  cette  matière , Sc  p^é  d vn  cofte 
l’indignation  du  Pape , & de  1 autre  la  liber- 
té publique  , refpondirent  qu  ils  ne  pou- 
uoient cendre  les  Ecclefiaftiques  iuftament 
pmprifonnez , ny  abolir  les  Loix  iuileaicnc 
cftablies,  fans  prciudicier  à la  liberté  que 
X)ieu  lejir  adonnée , Sequ  ils  ont  canfeiuce 
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tant  de  ficcU' 


7. 


^ / J n-  par  le  (ang  de  leurs 

j^iedjsccQciirs.  Que  leur  E fiat  ayant  proll 
pere  par  telles  Loix  , il  leur,  fembloit  ne 

içs  poimajr  changer  Tans  erîcounr  vné 
marqatf  éternelle  d’infamie  i la  pofteni 

\ - 

le  Pape  s’aheurtc  de  plus  en  plus,  & 
prenci  vue  ferme  rrefolutiop.  de  fe  faire 
obeiiv  Les  VeuKiens  tafehent  par  toutes 
fortes  dé  moyens  d’accommoder  cér  àdai- 
tf  a 1 amiable  ; I s allèguent  leurs  raifon? 
anec  des  fumiffions  ïpaccouftumëes  5 cn- 
ùoyent  à Rome  vii  ArnbalLideiir  eXtraor- 
5.maire, polir  ofter  au  Pape  par.ieccté  de- 
înonftratiQn  de  ceuerence , l’opinion  qu’il 
auoit  conccué  qu’on  le  mefprifaft , & pour 
luy  donner  auflî  par  là  vn  honnefte  pre- 
Kxte  de  fe  retirer  du  preçipice  où  il  s’e- 
ftoit  lerré  : ellant  ebofe  certaitie  , que  tel 
iouiiient  fait  le  falebé,  qui  voudroit  bjeh 
eftre  appaile.  Ils  reçpiuetit  les  firefs  du 
Lape  ) qui  effoient  autanj  de  fulmina- 
p^n$  contre  eux  , aiiec  tout  Kopneuf 
fefpedt.  Ils  rcinonftrent  auee  hirmilitc  Iç 
t|eir  i|u’ils  auoient  de  contenter  le  Pape 
fi  cei|i Te  pouuoit , fansTaire  tort  à l’int/?- 
l'eft  cqmînun  de  tous  les  Princes  , & aux 
loix  fondamèntàiçs  de  lc!U<  gouiiernenicnt> 
qui  les  oblige  à prendre  cognoillànce  des 
l>aflimcns  qui  fç  font  dans  leurs  vilfeSs 
4fin  que  dedà  ifn’artiue  rien  de  dommaf 
àl*  Içttret^  puWigiie.  QimpüpriT- 


I 


Le  Mercure  ¥rmçois.  % 
lieoation  desbiens  Ecclefiaftiques , ils  ne  le 
peuuent  permettre  fans  ruiner  tput  a raie  les 
forces  de  leur  Eftat. 

QiLint  à ne  chafticr  point  les  gens  d’E- 
glife , outre  que  c eft  derogeti  leur  Souiis- 
taineté , ôc  à la  puiflauce  qu  ils  tiennent  im- 
caediatement  de  Dieu,  c’eft  introduire  dans 
i’Eftat  des  exemples  de  dangereufe  coniet 

qucnce/  . 

Le  Pape  rcfpqnd , qu’il  ne  fe  foucie  point 
CUC  leurs  1-qix  foient  vieilles  ou  nouuellcs, 

& quec’eft  a luy  à les  changer  ielonfa  vo- 
lontéi  Ch/il  neyeut  point  de  négociation, 
mais  vnc  ôbeïflanceaueugle.  . , ^ , 

Cependant  il  fe  pprte  a vouloir  deciaicr 
nulle,  relçûipndu  Piincp  de  Yenife^  parce 
qu’elle  aucit  efte  faite  dans  le  commence- 
ment de  ce  differciid  y&c  rendis  qu’il  procè- 
de comme  cela  , le  Princp  df  Venile  luy 
^onne.part  de  fqn  ele Aion  apec  1 açcpuitu- 
mcc  reucrence.Les  V eninens  pour  faire  cq- 
gi.ojftre  la  iufticc  de  leur  caiifcjfpnt  conlul-*- 
|cer  cét  affaire  par  perfonpag^s  verfez  en  tel- 
les matières  > & en  dômand^nr  j a^nis  des 
plus  célébrés  Docteurs  de  1 Eurppc*  tls  î^®**^* 
dent  compte  dii  poinft  delà  controuerfe^ 
tous  les  Roy  s 5c  ^^rinccs  leurs  Alli^^*  éc  afin 
qu’il  apparoilTe  mefme  à la  pofterité  âé  leur 
droid , ils  font  rçadrç  au  Pape  lepr  refpon- 
|e  , afin  que  fi  le  différend  ne  s appaifoic^ 
tout  le  moqde  fçeultqulls  s eftoient  iu^i- 
fiez.  îl  cil  mcfmc  à remarquer  qu  ils  ne  r ap- 
pellcrenc  iî^mais  leur  Ambafladeur  , qu  ^ 
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près  que  k Pape  eut  retiré  Ton  Nooce,  Car  ■ 
bien  que  rextraorditiakc  k retiraft,  pour  ’ 
tefmoigncr  quelque  reircntimcnt  apres  tat 
de  degoufts  reçeus  , TOrdmaire  clefneiirâ 
ncantmoins , pour  monftrer  qu’ils  auroient 
toufiours  vnc  oreiHe  ouuerre  à i’accommo»!» 
dement.  Fmalafnent^  quand  ils  ne  pcuucnp 
' plus  différer  la  rupture,  ils  prennent  leur 
refolution  de  deffendre  leur  liberté  auec  vn 
tel  confenrement,  qu’il  n’y  eutpasyne  voix 
contraire  dans  le  Sénat.  Oâanr  parlàPefpc- 
rance  que  le  Pape  auoit  de  les  def-vnir , fui- 
liant  ce  qui  luy  ^uôk  effé  promis  par  les  Ic- 
jTuiftes. 

Le  Pape  prit  tout  vn  autre  biais  : car  il  ne 
fefoucu  point  qu’on  creuft  s'il  cftoit  biêoq 
mal  fondé^Ne  donna  part  de  cet  affaira  que 
fort  tai^d  aux  autres  Princes , raefmès  ne  dc- 
mada  i’aduis  des  Cardinaux  que  par  ferme, 

V oila  ce  qui  fc  paffa  deuant  U rupture  en- 
tre le  Pape  êc  les  V cnitiçns  : en  quoy  les  V e- 
nîticnsfuiuircntexa^lement  ce  qui  cftoit  de 
leur  intereft.  Car  leur  République  cftant  v 
fondée  pluftoft  dans  la  paix  que  dans  la  f 
guerre  : 8c  eftant  plus  confidcrable  par  le 
confcil  que  par  les  armes , ils  doiuent  touA 
jours  par  dextérité  cuiter  toute  forte  de  ru- 
pture. 

Durant  la  rupture  les  V enitiens  fe  (urmq- 
terent  cux-mefejcs , ayans  donné  en  cet  af- 
faire vn  exemple  de  parfaite  conduite  à la 
pofterité.  Ils  tefmoigncret  autant  de  ferme-» 
lé  ôc  de  courage  à fe  reffeixtir  du  tort  qu’ils 
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.««.foiem  kur  «to=  fait 
taonftté  it  fabmiffion  poM.l  J' 

rcnt  entendre  pour  toute  rcfponlc  à ccu? 
qui  leur  pavlcrcnt  d’accommodement, qu  d 
falloic  appliquer  le  remede  a laprnedou 


defplaifir  volontaire 


auquel  le  remade 
cl^eantmoin.  iU  aUcan. 

propofition  ,œais  biendcmcurcrcr.t-  s er- 
mes  fur  ce  point , qu  liront  fai^e  qu  ^ 

dcu.  Que  le  Pape  en  retirât  fonî^onec  a fei^ 
mê  le  chemin  àl'accomodement^  que  c «ft  a 
iuy  d’accorooder  ce  qu’il  a gâftc,&  ^ 

ilauraleuéles  çenfurcspretenduc.  , ilsnek 

iTionftrerom  pas  efloignez  de  la- p*^^-  t _ 

ce  qu’il  y eut  de  pluscouSdcrable,  ftit,  qu  i s 
Ll’cfmeurent  point  pour  cafte  tempefte 

pouruoyansaucçtant  de  prudence  ^u  de^das 

IcaudchorsdcleurEftat, atout  ceqmefto« 

hcccffaitc  pour  foufter.ir  f « tel  choc , qu  on 

ne  *’y  appeteeut  d’aucun  chang^nen^  Le? 

peuples  demeurent  dans  ^ 

ïilles  de  leur  dominatiou  leur 

forces  & leurs  moyens*, 

contrainte  obeiffent  *,  il  B eft  f ® 

vne  feule  goutte  de  fang. 

Le  Pape.au  lieu  de  moftftrer  de  la  fermem 
en  fa  refolution  , fe  ralentit  aufi-toft  qu  il 
dut  apporté  fon  indignation  pour 
ditjfc  l'aidant  entendre  lous-raam , qu  il  pre- 
fteioit  l’oreille  à quelque  accommodement, 

pourueu  qu’il  y peut  fkauer  fa  teputatton, 
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3VIais  'Voyant  la  fermeté  ioflexible  des  Venî 
«ens  il  fe  relolut  d’auoir  recours  à la  force, 
^ dmtereirer  en  i.ccllc  les  Princes  Cath®! 
ligues. 

« n’eut  aajrc  but  en  cet  affaire, 

^ued  eftre arbitre  du  differeat,  & d ’auoirla 
gloire  de  décider  vne  fi  importante  que 

ftton  entre  deuxPrincesficonfiderablelen 

laChrcftiente.  Pour  cet  effeét  elle  ne  mon! 
Jtia  aucune  partialité.  Bien  cft  vray  que  Vil- 
leroy , pour  l’ambition  qu’il  audit  de  s’clle- 
ucr  au  Cardinalat, pencha  au  comrnencemêt 
rtu  cofte  du  Pape.fe  feruant  en  cela  du  mini- 

Iterc  de  fon  fils  lors  Ambaffadeur  à Rome 

wais  fc  voyant  fruftré  de  fon  cfpcrance , il  fè 
retourna  au  tempérament  que  doit  tenir  vn 

vray  médiateur.  C’eftainfi que  fouucntr.in! 
tereft  particulier  preiudicie  au  public.  Bien- 
heureux Ica  Eftats,  dans  Icfquels  ceux  qui 
lont  affis au  Gqquernement  oiitle  courage  fi 
haut,  qu  ils  ne  yifenr  à autre  grandeur , qu’à 
celle  ejui  cft  infeparabicment  coniointc  aue« 
du  Prince  auquel  ils  lêruenr. 

î j^r  ingèrent  deusir  fomenter 

■ entre  les  deux  partis,  eftimans 

qu  11  cftoit  «nlcur  puilïànce  d’empefeher  la 
guerre.fileur  vrilité  lercqucroit,ou  s’en  fer- 
niralcur  auantage.  C’eftpourqiioy  ils  laif. 
icrent  aller  fon  cours , fans  ricn  commander 
a leur  Ambalïàdeur  qui  cftoit  à Rome  ,■  le- 
quel dextremenr  entretenoit  le  Pape  on  fon 
^mion  , afin  d’obtenir  par  cette  veye 
Vardinalat  pour  fon  frère. 


i=  I 
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Le  Ad ercure François. 

l’Ëmpcrcui  fe  porta  mcdiareuf.  LeRejr 
de  Pologne  fanorifa  la  Republique  -,  Les 
Princes  d’Allemagne  ne  s*cn  meflerent 

Le  Roy  d* Angleterre  fe  refiouïffbir  d« 
veoir  cette  affaire  s’efèhauffer  de  iour  en 
tour.  Il  promettait  à U République  de  ^e- 
nife  toute  affiftance,  & aiifii  par  toute  raifon 
eftoit  - il  obligé  d*en  vfer  de  îa  forte.  Car  il 
croyoit  que  cek  rcfoeilleroit  les  autres  Prm- 
ces  Catholiquesqui  fetrouucroiènt  inter' 
fez  à conferucr  leurs  loix3&  que  ce  foroit  v 
occalîôn  pour  parler  dVn  Concile  qui  pc 
niettre  fin  àtantde  comrou'^rfes. 

Les  Eftâts  des  Prouinces  vnies  offi.  ^ 
ànt  Vénitiens  fecours  d’armes  êc  de  vi- 
urcs. 

Les  Princes  d’ttaîie,  depuis  qu’ils  eurent 
cognû  que  le  P ape  cftoit  dcrneurc  confiiS5& 
flottant  en  foy-mefmc^coramc  s’ilXe  fuft  ma- 
nifeftcmcnt  repenty  , fc  monllrcrcnt  tous 
neutres  en  cette  affaire  , fuiuant  cequieftoit 
de  leur  vray  intereft. 

L c Duc  dt  Sâuoyc  feul  fe  laifTa  emporter 
affion.  Car  ayant  la  République  cf- 
ent  à les  enfans  auec  tiltre  d’Exctlîènce,  ain- 
fi  qu  elle  auoit  accôuftumé , luy  pgr  deipit  fit 
Cnapellc,  fans  y admettre  rAmbàfïadeur  dc 
Venife , &c  ceà  rinftancc  du  Nonce  refident 
auprès  de  luy.  Ce  n’ell  pas  en  cette  affaire 
feulement  que  ce  Prince  s’eft  gouucrné  plu- 
ftoft  par  caprice  que  par  la  Vray  e maxime  de 
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La  France  continuoit  à procurer  1 accoîïî-^ 
jhaodemcnt,  (ans  tcfmoigncr  paffion  ny  pour  | 
rvn>  ny  pour  Faiitrèpa  ty , fuiuant  enceiâ| 
, {a  vray € maximetPpurcc  qu*entre  dcuxPrin- 1 
tes  fi  pacifiques  eftaat  difficile  de  veoir  vne  1 
guerre  fondée , elle  ne  pouupit  retirer  autre 
auantâgc  de  ce  different*  queIarcputatioh| 
de  Tanoir  accommodé.  jj 

Les  Efpagnols  s’aperceuans  de  cela  corn-^“| 
menccfcnt  à changer  la  batterie  y $c  a defirer  ■ : 
d’auoir  part  à la  paix , puis  qu'ils  n’en  poù-  g 
iioicnt  auoir  à4a  guerrej  ils  iugeoient  bien  le  | 
Pape  dilpefé  de  fe  ietter  entte  leurs  bras , & ?S 
d’en  palier  par  où  ils  voudroicnr , pource  ; 
«qui  regardoit  raccommodement  j mais  auffî  , 
voyoientles  Venitieus  fifeimes  en  leurre- 
iblution,  qu’ils  u’erpcrOienr  point  de  les  flé- 
chir. C'eft  pourquoy  ils  tafeherent  de  Icsr 
brouiller  auec  le  T urc,  afin  qu'ils  fuflent  cô-  , 
traints  d'aiioir  recours  a euxi&  que  pat  ainfi 
ils  euflent  le  poitiioir  de  porter  le  Sénat  à ac-. 
cepter  telles  conditions  du  Pape  quil  leur 
euft  pieu.  Mais  tant  s^én  faut  que  ec  qu’ils  V 
tentèrent  par  le  moyen  duTurc  leur  reuffift* 
que  la  Republique  au  contraire  en  tira  v 
auantage.  Gar  le  Marquis  de  Sainéke-Croix 
ayant  iaccage  Duras  , & croyant  que  les| 
Turcs  pour  s’en  veftgcr  fe  tournerOient  con-| 
tre  la  République , comme  plus  voifine  , oùÿ 
pour  le  moins  entreroiént  dans  le  Golphcjll  j 
arriua  que  le  Turc  s'apptrçeuanr  desrufes 
Efpagnole^  commanda  au  Capitaine  Genc-^  j 
lal  de  fo»  at:méc.naualc,de  fcGoarii  Us  Veni-; 
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ticné  contre  le  Pape  & les  Efpâgnolj.  Mais 
la  République  ne  iugeanr  point  à propos  de 
fèpreualoir  d’vn  tel  (écoursj  de  peur  que  le 
remède  ne  fuft  pire  que  le  inaltncfmc,  de- 
ièourna  ce  coup  fi  dejttrerncntyqüre  le  Grand 
Seigneur  n’en  eut  aucun  dcfgduft  i faifant 
neantmoins  coiTmrcndrc  au  Pape , qii’ ea  cas 
qu’elle  fiift  prcflec  elle  fça,uoit  bien  où  te- 
courir. 

LesEfpagnols  hbris  dii temps  offrent  vne 
armée  toute  entière  au  PapeJ  Qoclqucs-vns 
croyent , que  c’eftoit  pour  mettre  par  là  les 
Vénitiens  à l^Êlfon,&  ce  n’eftoic  rié  moins. 
Car  tout  ce  que  les  Efpagnols  faiibient  en  ce 
tempsdà  pour  le  Pape , ne  procedoit  que  de 
ce  que  le  Duc  de  Lcrme  fe  trouuoit  cha- 
touillé de  vaine  gloire  quel®  Papeîuy  don- 
noir  dans  Tes  brefs  > bu  il  le  traittoit  d Ex- 
cellence. 

Finalement  on  s’appcrceut;  en  Efpagne, 
que  cette  affaire  terminereit  paractoinmo- 
dement  , & que  la  France  cftoit  pour  en 
auoir  toute  la  gloire  ; c'eft  ce  qüi  luy  fit  pen- 
fer  d’enuoyer  des  AmbafTadeurs  extraordi^ 
nàiree  de  part  & d’autre;  mais  il  n’^eftoit  plus 
temps.  Cftxlanegotiatio»  eftoit  fiauancé* 
par  les  François,  qii’on  ne  pouuoit  plus  Ist 
tirer  do  leurs  mains.  De  forte  quequoyquc 
fiflènt  les  Efpagnols  pour  nauerfer  raccom- 
modement , l’honiieur  en  demeura  tout  en- 
tier à Henry,  qui  termina  l’aifairc  par  la  dex- 
térité &prudcBccdu  Cardinal  de  joyeufe, 

M àfi  Fieiàcs-  Càa»ye>  Ambafiadeui:  Qxdi- 
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pîfcûurs  dtr 
ist  îreftie  des 


naire  à V enife^  Les  prifonniers  furent  mf 
c^tre  les  mains  de  l’Ambafladeur  *,  Les  Ioi?l_ 
de  la  République  dèmeili  crent  fans  eftre 
terées  v & le  Pape  fut  contraint  dé  leuer  Tin 
férdiâ:,  fiins  aucune  marque  de  febmiffiotv 
du  codé  de  ladite  Republiquô. 

eftç  vue  guerre  de  negotiation  de  la- 
qireiblcs  Véninens  ont  emporté  là  vidoiré 
touteentierc  : aiiffi  faut-il  confelÎ€r,qiie  c e- 
ftoit  les  prendre  par  îâ  partie  où  ils  Ibnt  les' 
plus  forts. 

Ils  füiùirent  en  Cela  routées  maxirres  dé 
leur  vrà?  intereft.  Le  P^e  fit  tdnt  lere 
bouts.  L’Efpagne  s’amufa  aptes  des  chime- 
tes  : Et  la  France  eut  le  but  quelle  deuoit- 
âuoir  •>  c eft  pôurqaoy  atoffî  die  a eu  la 
gloiré.'  . . ^ 

La  trefuc  des  Pays-bâ?  aiicc  le  Rôyd’  -^f- 
^agne  ell  vne  pierre  de  touche  de  rexcetlen^* 
ce  des  Efpagnols  en  fiaaticrc  dé  negotia- 
tions.  ^ 

Lé  Roy  d’Efpagne  voyant  que  depuis 
quarante  ans  la  guerre  aüoït  accreu  ôc  enn-“ 
*chy  cet  Eftat  là,aü  lieu  d©  rabàtré,  & que  ce 
feroit  à la  grande  diminution  de  fa  réputa- 
tion, sfil  traittoit  de  paix  aïkc  céux  qaî  iuP 
qites  alors  il  auoit  traitez  de  Rebelles  : fe  rê-^ 
folut  de  faire  vn  grand  etfôrc  pour  entrerf 
dans  leur  pais  , & Surfaire  fénutiufques 
dans  leurs  entrailles  fincoitimodicé  de  là 
guerre.  A quoy  il  employa  lés  deux  der-v 
tiieres  campagnes , fous  le  oômandetUent  dtl^ 
Marquis  Spiuoia,  rvn de»  pHU  renommet^ 

' Capitaines 
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Le  ^^hercure  François. 

D^^pitainesda  fieclej  lequel aocc  de  ^ 
es  armées  s’efforça  d'entrer  la  première  an 
lée  da'  Ua  Fiife , Sc  ialecond^  4mnfi  la  Hol 


rndô^Ncantmoins  MaiîricpFnnce  d’Ôran- 
;s  (Capitaine auquel  ondoie  lércffablille-^ 
aenederanGiennedifciplinc)  qnoy  qliebié 
uferieur  aiix  fot|;çsde  Spinokffe  preiialut  il 
fiende  U ficuatiiffde  fon  pais , qu'il  rendit’ 
aiiisfes  efforts.  Ce  qu’ajant  ofïéâu  Roy 
l'Efpagne  toiice  efperânce  depouuoir  vain-- 
re  par  ît  fbrec , fc  refelut  enfin' de  tenter  vu 
ccommodement  aux  defpensniefme  di  fa 
eputation , mais  ce  fut  afin  if  affeurer  le  tra» 
ic  des  îndes.,oii  ils  rincommodotenr  i de  les? 


liniler  dans  le  repos  ^ de  de  porter  les  armes 
►lus  vtilenient  contre  des  peuples  moins 
guertîsôc  pRisfitdiesiifubiuguer,  s'afléud 
ant  bien  que  le  kiccés  de  quelque  bonne  aff 
aire  luy  retoit  recouurer  ctiïe  réputation 
[u’ii  hazardoit  lors,  & dont  il  a toiifiours 
fté  ialoiix.  Va  Moins  en  fit  la  première  ou- 
icrtufe  a vn  MarclMndrHollandois.  L’efpe- 
ance  donnée  aux  Eftats  qu'eu  racéoird  le 
d’Efpagne  lesTecognoifiroit  pour  E- 
tacs  libres  5 les  fit  eicouter , d^nt  s’enfuiuie 


me  iurpenfion  d’atnïes  polir  eiï  traiter  à 
)lGin  fonds.  ^ 

Cette  furfêance  refucilla  les  Princes  voi- 
[ns  ôc  iotereffez.  Hénr^  eftou  combaru  eu 
on  cfprit  du  vi'ay  intereff  de  fon  Effac 
|U  ilrccoghaiffoic  cres-bien,  de  de  fes  pat 
ions  particulicrcs.  Les  Effacs  eh  fa  05-=» 
Tôai€?  ao*  ' . G 
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cciEté  ^àcâufe  de  leui:  mtercft)  Taiioiene 
fccouru , luy  en  fa  profpericé  pour  la  mePl 
Kîeraifon  les  affiftoit  puiffamment.  lide-^ 
firoit  bien  de  leur  faire  contiinier  la  guer- 
re 5 pourucii  n augmentaft  point  feu 
afîîftancc  : Eux  s'offroient  de  la  conti- 
j^uer  ÿ à condition  c^u'il  rcdoublaft  1 ar- 
gent qu  il  leur  baillçit  aniiuellement.  Le 
defir  du  mcfnage  luy  fit  biaifcr  , ëc  non 
abandonner  tout  à fait  le  vray  intèreft  jfc 
flattant  de  rauantage  que  ce  luy  feroit 
d’ofter  de  (on  voifinage  de  fî  bonnes  ar- 
mes quVne  paix  ou  Vne  longue  trefuedK^ 
flperoit,  & 1 honneur  qu  il  açquerroitd’a- 
noir  fait  déclarer  ce  pays  libre  ; tellement 
qu’il  tourna  fo  pcnfëes  à le  rendre  1 arbitre 
de  cette  negotîation  5 & dç  la  faire  refiffir  k 
l’auantage  des  Pays-bas. 

laequcs  premier  > Roy  d Anglctcrrcÿ 
l’humeur  pacifique  duquel  ne  luy  permet-» 
toit  non  plus  de  fuiure  le  vray  intereft  de 
fon  Royaume  , qui  eftoit  de  maintenir  la 
guerre  en  ce  pays  là  j ^diir  confumer  les 
forces  d’Efoagnc  & reinpefcher  d en- 
treprendte  uir  luy  , fc  contente  d’auoir 
part  à la  negotiation  par  fes  Ambaffadeurs# 
Plufieurs  Princes  Proteftans  d Allemagne, 
qui  iugeoient  bien  que  les  armes  d Eipa-» 
gne  lî’cftans  plus  occupées  la  pourroient 
^mber  fur  eux,  enuoyent  auffi  leurs  Am- 
baJifadeurs , afin  de  deftourner  cet  accord, 
eu  de  procurer  la  proteûion  de  ceux 
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qui  entremcttëienrô  Maiirice  , dènt 
rintcreft  pwiçulier  cftoit  ioint  aucc  lé 
vray  inrireft  Eftats  3 s’oppofëit  ciuie- 
rcraeut  a Taccorc!»  Bcnaaiiela  leptepuiP* 
(ant  dam  les  afFaires  d*Eftat  ou  pays 
croyant  que  dans  le  repos  fon  crédit  éroi- 
ftroit  plus  que  dans  les  arrhes  i veut  ac- 
commoder le^  interefts  de  l’Eftat  aux 
Sens.  Voila  le  tableau  au  vray  des  hu- 
meurs de  ceux  qui  s’entremirent  de  cette 
affaire. 

Mais  p©ur  mieux  prendre  le  vray  in^ 
tereft  des  Eftats  , il  faut  remonter  plus 
haut  & venir  à la  fource.  Guillaume  dé 
NalTâU  Prince  d’Orapg©^  qui  le  feul  eu 
ce  ficelé  a eu  rhonneurde  fonder  va 
fans  que  ces  difgraces  receu’és  > ny  les  ef- 
forts de  Philippes  le  plus  puiflant  & habi- 
le Prince  de  îbn  temps  , Pen  aye  peu  eni^ 

f)ercher  , a cfté  contraint  d’en  aflèmblcr 
es  pièces  pour  en  compofer  le  corps,  auee 
telle  condition  que  chaque  Prouînee  êc 
ville  a defiré.  Car  ayant  rencontré  des 
peuples , qui  ca  tout  fiecle  ont  affeéle  plus 
leur  liberté  que  leurs  propres  vies  , il  n’a 

f)eu  changer  les  conditions  tufquelles  ils 
c loignoient  i luy»  Ce  qui  a caufé  en  cec 
Êftat  autant  de  Républiques  que  de  vil- 
les , entre  lefquelles  en  vnc  r;efolutioîi  ge- 
nerale la  pluralité  dès  voix  h’a  point  de 
lieu  : pource  que  fi  vnc  ville  ne  fapprou- 
iic^  elle  û effi  pas  ©bUgéê  dckfuiurc.  Tel^ 
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iement  qu’il  a pluftoftfongé  à les  flaterc»  : 
leur  liberté , pour  leur  oftercaut  à faitlen- 
tiie  da  s’accoaimoder  auec  Philippes,  que 
de  leur  propoler  de  bonnes  lois  pour  fe 
roaintcuir  durant  la  paix.  Maurice  fou 
fils,  efleué  dés  Ton  enfance  dans  les  ar- 
naes,  a fongé  principalemeat  à l’eftablifTe- ' 
TOcnt  de  la  diiciplinc  militaire  , comnas  là . 
éêule  Dcccflaire  'slori  pour  maintenir  l F- 
ftat.  Enquoy  il  a furpalTc  tous  les  Capitai- 
Rcs  de  fon  temps*,  fi  bjen  que  cet  EHat  fe- 
trouuant  tres-bicn  eftably  pour  fubfifter  a 
la  guerre  , & très -mal  pour  fe  maintenir 
dans  la  paisfil  eft  ecident , que  fon  vray  ip.- 

tareft.eft  de  continuer  la  guerre^ 

Suiuant  donc  l’intereft  de  chaque  Prin- 
ce leurs  Ambafladeursafiemblez  àlaHaye, 
trauaillent.  Les  Erpagnbls  font  vne  grau- 
de  diflEcuîtc  de  ratifier  la  déclaration  des 
Archiducs  , qui  recognoiflbient  les  Eftats 
libres  & fouuerains,  afin  de  la  faire  mieux 
«oufter  , & qu'en  fe  relafchans  ils  obtinf- 
' fcnt  d’eux  des  conditions  qui  leur  fuffent 
ruineufes  : Comme  la  conceffion  de  la  li- 
berté de  conleience  aux  Catholiques  afiiï 
de  les^iuifer  *,  la  priuation  du  trafic  des 
Indes  pour  mutiner  les  marchands,  corps 
tres-confiderable  parmy  eux  ; & le  chan- 
tre de  quelques  places  trfs-auantâgeules  au 
Roy  d’Efpagne,  5c  ttcs-preiudiciables  aut- 

dits  Eftats.^  Maurice  criait  haut  contre 
«elles  conditions  : Bernaaeld  n’ofeit  les 
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faKorifer  i La  France  & VMglctette  s’a» 
Bcrceuans  «u  veniB  caché  là  defibus  . ne 
les  pouuoit  digérer.  Tellsment  qV.e  t©ut 
Traidé  de  paix  cfèant  roppu  oo  renoua 
çeluy  d’vnc  trefue  pour  longues  années: 
Maurice  fait  fes  efforts  pour  T «mpefeherj 
Bcrnaucld  maintenu  par  la  France  Sr  l’An- 
gleterre, fait  refbudre  qa’®n  y cntendreHw 
On  trauaille  de  nouucau.  Les  EfpagnoU 
voyans  n®  pcuuoir  furmonter  lys  condir 
rions  qu’ils  âcfiroient,  & iugeans  le  repos 
itur  eftrc  du  fout  nscefîairc  , enfin  fe  re- 
lafchcrcnt  , moyennant  qp»  l’article  qui 
déclaré  les  Eftats  libres/,  & celuy  du  tra- 
fic des  Indes  fuffent  coucher  fi  obfciere- 
nient  5 qa’il?  y peufiint  fauucr  leur  répu- 
tation, 6c  félon  les  occafions  les  interpré- 
ter à leur  *uant6g8.  Î3s  1 autre  part  les 
François  , pour  induire  les  Eftats  à con- 
clure, font  ligue  au«ç  eux,  laquelle  ils 
s’oblig€|ît  de  leur  foldc^ysr  dixrniîl© 
mes  5 notamment  pour  taire  obfcrucr  la 
trefue,  en  cas  de  contsauentioni  domAê» 
Efpaguols  fc  pltîgipans  pu  leur  refpoBd  > 
que  ce  quefou  en  fait  cft  pour  leur  bien, 
ëc  que  (ans  cela  on  ne  pouuoit  rien  obte- 
nir. Maurice  de  fou  cofte  acquiefee  a ce 
qu’il  ne  peut  empefeher  , moyctiBanc  que 
pour  U fèuretc  àclEftatrarméefoic  maiu- 
tenue.  Henry  approuve  cette  condition, 
y contribué  rentreticu  d«  quatre  mille 
de  pied  François  , ëc  deux 
' \ ' G H 
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Chcuaux^  Tellement  que  la  trefne  fut  con- 
clue pour  douze  ans  *,  les  Eftats  rccognus  li- 
bres èc  fouuerains , & leurs  ^mbafladeurs 
recens  en  cette  qualité  par  les  Princes  .Ainfi 
finit  cefte  negotiation  qui  dura  deux  ans,  oq 
cKacun  s’efforça  de  fe  tromper  l’vn  l’autre,  ■ 
puis  de  fe  flatter  fpy-mefme,  fe  perfuadane 
d’auoir^obtenu  de  qu’il  auoitdefiréo  En  effet 
Henry  auoit  la  principale  gloire  de  cette 
affaire,  Sc  les  Eftats  par  fon  moyen  le  prin- 
cipal pipfit. 

Mais  luy  mort,  &loüys  fur  le  tbrofne.en 

raagede  oèufans,touteschofes  changèrent 

de  face  en  France.  Car  Marie  auoit  obte- 
nu la  Régence , & voulant  affermir  ion  aut 
thorité  contre  les  Princes  du  fang&  grands 
du  Royaume,  procura  ladef-vnion  parmy 
eux  , êc  fe  ietta  entre  les  bras  de  R orne  & 
d’Efpagne.ctoyantauoir  befpin  pour  Iqrs  de 
îaprerniarePuiffance.&en  tout  temps  de 
itutre  j fi  bien  que  durant  fon  gOuuernemcç 
les  vrays  interefts"  de  Frande  eftan^  aban- 
ffonnez  on  en  prit  le  contre-pied. 

Les  Efpagnols  ne  perdirent  vue  fi  belle 
0ccafion,furtourau  Pays-bas  en  I affaire  des 
Armcpicns  , laquelle  Bernaucld  fe  voyant 
fbuftenu  de  la  France  par  les  pratiques  d’Ef, 
pagne  . entreprit  de  maintenir  contre  le 
Prfiice  d’Orange:  tellcment,qued’ynedift 
pute  de  Religion  il  s’en  forma  vnc  affai- 
re d’Eftat  , fi  ipcrnicieufe  qu’elle  penfa  . 
ïiïiîî?r  eefte  R®P^^blique.  Çe  fiiC  icy  où 
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î’Efpagnol  (icfploya  toutes  fes  rufes,  pour 
faire  agir  Marfe  en  ce  pays- là  fuiuanc  fes 
interefts  , luy  perfuada  que  fa  ud-vnion 
luy  eftojt  aiiantagcufc  pour  maintenir  foii 
authorité , afin  qu  il  ne  peuf  affifter  les  Prin- 
ces du  f^ng  meftontens  déclic , ny  mefme  les 
Proteftans  de  France  qui  pourroicnc  fe  iom- 
dre  âufdus  Princes  y fait  ioüerla  bigotterie, 
quieftvne  mauuaife  cpniéillere  a qui  $cn 
ceifFe;  tellement  que  les  Ambaflideurs  d® 
France , fous  prétexté  de  zele  à la  Religion, 
fe  trouuent  foUiciteurs  des  affaires  d Elpa- 
gne  en  Hollande^faiiorifenc  iacaufs  dc  Ber^ 
naueldjfomentent  la  diuifion  dans  I Eftat,  le 
portent  fur  le  bord  de  fon  précipice  > & fans 
la  patience  & la  fermete  de  couiage  d® 
Maurice  affifté  des  gens  de  |uerre,cctte  ^- 
publique  couroit  fortune  d^fe  vcoirauui- 
toftefteinte  que  née.  . 

Parce  que  defius  & par  la  fuite  des  aftai- 
res  on  peut  iuger  que  les  vrais  interefts  de 

lEftat  des  Prouinces  vnks  font  de  mainte^ 

nirla  guerre  contre  Efpagne  , fans  quoyil 
fe  ruinerGiedefoy-merme  ; Ceux  de  France 
& d’Angleterre  de  Faffiftcr  , pour  donner 
cet  os  à ronger  à FEi pagne  : Ceux  des  Prin- 
ces d’Allemagne  à l’y  fomenter , afin  que  le 
feiz  ne  tombe  lur.cux  & ne  les  accabletCeux 
d’Efpagne^de  tenir  tous  les  autres  en  broüil- 
leric  cntr’eiix  > ou  les  vns  contre  les  autres, 
fifin  qu’ils  ne  s’accordent  tous  contre  luy: 
car  foudâin  que  les  vns  S>c  ios  autres  ont 

ç m 
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aBandonné  ces  maximes  5 leurs  affaires 
defchcuës.  - 

L’Aücmagîie  depuis  Charles  cinquicf«  ' 
îçe  vefcut  heurcufc,  tandis  c|u’e‘lle  fe  crou-^ 
lia  dans  fon  vray  intereft  ^ & qpe  ! Em-  ' 
përear  s’cft  tenu  dans  les  bornes  des  loix  l 
de  1,’Empirè  , leîquelles  baliançanc  (a  pui^-| 
fance  âuec  celle  des  Prisces  à:  Rcpubli'?! 
ques  d'Alfemagne  , empcfchoieîfacguervtio^': 
ri’empiétâft  far  i'autrep  | 

L^s  premiers  quiont-delailTé  petinrerefti 
pnt  cfté  les  Princes  Ekéccars,  qui  qnt  eonti-| 
pué  la  dignité  de  PEinpirc  fans  interrupnoii| 


d pluficnrs  d’vne  méfine  famillej  kfquels  pâ|: 
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fucceffion  de  temps  rour  eflcuét  au  preiudi-  ^ 
cédés  !oix  de  PEmpire  > c«  qui  principak-f 
nienteflarriiiçàceiisd'Aaftnfhe  , fur  |:ou|;;r 
depuis  que  leur  maifen  6c  celle  d’Efpagnç  | 
n’a  efté  quVnc  mefmc  choie.  Car  fe  voyant  ; 
affermie  en  vnc  fi  hâute  digmtp , ^kuûe-  ,' 
nue  par  vne  telle  puifTancc,  elle  a voulu,  s'y/ 
perperuerj^t  pour  n y vouloir  eftre  choquée 
â Jkduenir  efl®  t tafehé  d’abaifierceux  qu|  , 
^uoiem  droîétlegitimed’en  injerrompre  Içf 
iboürs I & s'efleucr par iabolitiôn des loix  de  ■ 
1 Empire  s 6c  rvCurpation  des  principaui 
Eftats  à vijlesd’iceluy.  ' ‘ " 

V la  pfenii^ere  occafien  efcfâtante  où  en 
pos  iours  apparat  ce  dtfliin  , a efté^fur  la 
fuccéffionde  CicMes  &IuUiers , adiienu  au 
CO  mro  en  ce  ment  de  Marsd’an  1609.  parla 
kioitdc  ïea^n  fjuiüaame  ^ qui  if ayant  au- 
cuns' enfans  lai’lla  cé  ’bèl  heruage  a-  quarté 
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^Ors  mariées  à l’Elcftcur de  Brancîeboiirjf^^ 
au  Duc  de  Neubourg,  au  Duc  de  DeuX- 
'ponts  ,&  au  Marquis  a<rTurgaw.  Lepre- 

inier  pretendoit  la  fucceflion  enacre  c®mme 

iadiuifiblcjayaiît  erpoufe  raifnec.Leiccend 
la  mefme  chofe  , pourcc  que  la  première 
cftoit  morte  auant  le  frere,&  fa  femme  1 aii- 
nce  des  feeurs  viuant;cs.  Les  deqx  autres, 
quelle  deuoit  eftre  partagée  elgabeiTient 
aux  quatre  fœurs.  Outre  cela  ,1  Electeur  de 

Saxe  rcfucille  yne  vieille  prétention  , coru- 
me  auffi  le  Duc  de  Neuers  la  fienne.Brande- 
bourg  &:  Ncubour|  entrent  en  pofleflu»n; 
l’Empereur  s’en  offence  , prétendant  que 
yout  l’héritage  doit  eftre  fcqucftré  entre  les 
mains , & chacun  fubir  foh  iugement  -,  y en- 
uoyc  Léopold  Prince  de  la  mail©n,qui  fe 
faifit  de  lulliers  la  principale  forrerefl®  du 

paiSe  î ÎL 

Les  Princes  pofledans  veyans  yn  tel  ob- 
ftaclc  iugerent  bien  que  ce  fequeftre  teu- 
doit  à vnc  vfurpttion  y&c  ne  fc  fentans  de. 
inefina  aâez  puilTans  pour  y refifter  , veu 
le  voifinâgc  de  Flancir®  > clçs 
forces  d’Efpagne , qui  en  vae  occafion  fi  a- 
uantâgeufe  pour  la  Maifon  d Auftrichc  a* 
manqueroit  d’aiïiîlcr  fon  paret^  ont  râicours 
à ceux  qui  auoieKt  le  priHcipal  intereft  a eiri- 
pefeher  raccroifremenr  de  la^^itc  Maifon; 
rallient  i kurdeffenfeU  Frâmce>l'’Àrigkteri- 
re5&:  les  PaiVbàs  auec  la  piuFpitt  des  Prin-» 
ce:-^  Pioteftansd’AlkiTsagrkj  qui  Sd  nt  vn 
àimement  ii  puiflknt.pQiu*  recouiuiJ 
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îicrs,  occupé  par  ledit  Léopold,  que 
ftauc^k  mort  inopinée  de  Henry  inreruenuc 
auantrexecution,lc  deflein  ne  laiffàdcs’a- 
cheuer  heureufement  , fans  que  i’Elpagne 
s y ofaftoppofcr. 

Voicydorx  en  cét  affaire  les  vrays  inte^ 
refts  dVn  ckacun.  Ccluy  de  l'Empereur,  de 
fù  feruir  de  roccalîon  pour  s’emparer  dVa 
tel  Eftat  en  rAllcmagnc.  Celuy  du  Roy 
d’EfpagnCyde  Ty  allîfter.tâHt  pour  le  princi- 
pal but, qui  cft  raccroiffèment  de  toute  la 
Maifon , que  pour  le  vôifînagc  dudit  Eftaç 
auec  laFlandre.Cc’uy  des  vrays  fuccefleurs^^ 
deconferuerleleur.  Ceux  des  Princes  d'AI- 
lenaagncjde  ne  laiflcr fortifier  lapuiflance 
qui  leur  eft  fufpcéle  par  leur  affoiblilîe- 
ment.  Et  ceux  de  la  France , Angleterre , ôc 
HoUande,  de  ne  permettre  raccroid'emenc 
de  toute  la  Maifon  d'  Auftrichc.  lufques  icy 
chacun  auoit  joüéle  droiâ*  de  jeuanais  Ma- 
rie pour  appuyer  les  interefts  d’Efpagnc,qui 
luy  promettoit  de  maintenir  les  fiens  iufr 
quesau  boutjabandonnc  ceux  de  France, ôC 
le  fanorife  à brouiller  de  nouueau  cette  fuc» 
ceflîon. 

L’occafîon  luy  fut  ouuertc  par  vnc  impru- 
dence des  Princes  pofTedanSjqui  donna  ma- 
tière au  Roy  d'ETpagaç  de  rcccnterraffairc. 
Les  enfans  de  Brâdcbourg&  de  Neubourg 
gaui^crnoicnt  ce  bel  Eftat  enfemble*,  les  for- 
terefles  cftoicnt  gardées  par  garnifons  éga- 
les*, ils  habitoient  en  vn  raefmc  Palais , 5ç 
traiétoient  leurs  affaires  d’vue  commune 
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main.  Ce  qui  ne  dura  gucrcs,  cftant  difiRdlc 
qu’vn  Ettat  lepuifTe  gouucrner long-temps 
de  la  forC8  fans  diuifion  ,{ur  roiit  entre  deux 
princes  de  diuerfe  maifon,  où  il  y a quelque 
diuerfité  en  leur  Religion.  Ils  commence- 

rentà  entrer  en  vne  laloufic  Ivn  del  autre. 

leurs  ami?  communs  & intereflcz  en  leur 
fubfiftcncc  s’en  appcrccuans  ,&  craignons 

que  kurmer-mtelligcnccnes’accrcuft,lcur 

perfuaderét  de  s'allier  enferable  pour  mieux 
fomenter  leur  amitié'.Neuboarg  s y aceem- 
mode  5 va  trouücr  l^Elcfteur  de  Brande- 
bourg,  & luy  demande  fa  fille  en  mariage. 
Mais  comme  les  meilleures  viandes  ettans 
torrompués  fe  conucrtifTcnt  en  vn  plus  grâd 
venin , auffi  dans  le  plus  falutairc  conlcfl 
donné  à ces  Pimces  pour  affermir  leur  ami- 
tié,fa  trôuna  le  fiiiet  u’vnehaine  implaca- 
blc,qnia  caufélaruinc  ües  deux  en  ladite 
fiiccefGon.  Ciir  gu  ils  cftoient  dans 

Icsdcfoauchcsde  Uursfcftmsji  Electeur  fur 
quelques  difcours  qui  ne  luy  pleurent  pas 
dans  fà  propre  maiton  > & a la  table , ofienla 
Neubonrg.  lulqt'esàluy  donner  vnfoufflet» 
donc  encor  depuis  il  ne  luy  voulut  faire  au- 
cune (atisfaciion  cenucnable*  Tcllcm^t 
qu’au  II  U d vue  fcuimc  il  i emporta  vne  of- 
fcnce  fi  t;iauée  dans  Iccceur^quiln  admit 
plus  autre çonfeil  que  ccloy  delà  yengeam 
ce.  Cét  eiprû  ainfi  vlccré  cftant  de  retour 
au  pais  de  Cleucs,il  fut  facile  auxEfpagnols 
de  fc  facquerii.  Ils  luy  moyennercDC  fou 
marine  auec  lafçeurdu  Duc  de  Bauicref^ 
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îuy  perfuadercnt  <îc  f*  faire  Catholique^ 
pour  âuoir  fatiorable  toute  la  ligue  Catho- 
lique d'AlIeraagnc , îe  prennent  «n  prote-? 
^lon  ôc  luy  donnent  penfion. 

Les  Eflars  vnis  voyans  combien  ce  chânr| 
gemenc  leur  eftoit  prejudiciable,  appuyc-| 
ïenc  Brandebourg.  Ces  Prinçes  des  f0up-| 
cons*  en  viennent  aux  attentats  • Neubourg| 
îb  faifit  de  DulFeldcrp:  Brandebourg  de  Iü1-| 
Jiers,d©nt  le  Roy  d’Efpagne  prend  prctcxte| 
de  s^cfmouaoir,  êc  arme  puiframm®nrpour| 
îâ  reprendre  : Les  Eflats  de  Tratre  part  fc| 
préparent  à la  defendre  ^ la  munilfenr  del 
troupes  êr  choies  neceflaires  pour  (buftenir) 
vn  grand  lîCge.DeFrancedesvraysintcreftil 
B’ayan^;  plus  lieu , en  n’en  a que  des  parole^  ^ 
ëc  des  Ambâffâdes.  L’Angleterre,  yoyant  L%  o 
France  auoir  lafché  le  pied  fe  contente  ^ 
!'imiter,cn  enuoyant  fes  Ambalïadeurs.  Les  - 
Princes  d’Allcmagti<t  fe  voyans  abandon- J 
pcz  àc  CCS  deux  Couronnes, & diuilez  entre  ? 
f uxpat  k R cligion , & par  les  afkâ^io ns  i 
lacrles  quils  pqrtQicnt  à ces  deux  Princes^| 
ne  fc  remuent  pointX  ^ voyant  j 

plus  que  IcsEftats  oppofez^paurfuit  fa  poiii-  f 
te*,  Sc  candis  qu’elle  amufbles  AmbafTadeur®^  ! 
de  ces  deux  Roys  , elle  enuoye  dans  le  pais 
SpinoU  âuec  vnc  puiCaute  armée,  lequel  au 
lieu  d'attaquer  luUicrs  , quieftoit  pour  lors  . 
vne  rude  entreprife  , il  s’en  va  emparant  de 
CCS  E Rats  , palTe  h Rhin , attaque  & prend 
’^czel  en  quatre  iours.  Maurice  voyant  cét 
f|:ploi‘â  ne  marchande  plus  5 lailTe  le^  Apf^^ 


teÀdercurePrançois.  lôf' 
lîâfracicürs  en  leur  négociation , s’empare  d® 
Réz  . & EmeriK  ; & en  fuite , choie  non  ïk^ 
mais  veuc , doux  armées  fc  (aififîènt  de  cetto 
fucceffiouj  fans  empefehement  i’vàc  de  Tau- 
rfé  5 fans  alcerer  la  Tieue  > & fans  qu'il  fait 
donné  vn  coup  ci ’efpéé*  Car  I©  premier  des 
deux  Ckpitaines  qui&uoit  occupé  vne  pla- 
ce 5 Tautre  fc  retirèit  fans  y rien  prétendre» 
tellement  que  le  plus  diligent  eftoit  celu^ 
qui  faifoit  plus  de  progrez.  Ce  qui  caufâ 
cette  douceur , fut  que  Sphiola  recognoif- 
foit  1 ’ajL'mée  dé  Maurice  meilleure  que  Is 
fienne , Maurice, que  le  falut  des  con- 

fiftpit  en  la  fubfiftcnce  de  fon  armée , telle-* 
ment  quefan^  rien  hasarder  il  creutfona^ 
Aion  affez  glorieufc  de  partager  cette  def- 
poüilk  aiiec  le  Roy  d’Efpagn®., 

Il  efl:  raèimeaanc  ayfé  àiuger  que  la  rui- 
ne des  Princes  PofTcdaiis  eft  prouenue,^  de 
ce  que  Ncuboutg  abandonnant  fon  vra/ 
interefl  pour  fuiure  fa  pafïion  , s’eft  ietté 
entre  les  bras  d'Efpagnc  s E)e  ce  que  les 
Princes  Froreftans  d'Ailemagne  fans  c©nfi- 
dererleur  interefi  font  demeurez  immobi- 
lèsjDe  ce  que  la  France  u’embraflant  Tinte- 
teft  de  Maurice  a quitté  le  ficuj  Et  de  ce  que 
1 Angleterre  iinitancla  France  afaiéllc  fem- 
blable.  De  Tautre  partsTâceroifTement  que 
FEfpagne  i^les  Païs-bas  ont  faiéi  en  cette 
conqueftCjcft  prouenué  de  ce  qu^  Tvn 
Tautre  s’eft  entièrement  attaché ifon  vray'c 
intereft. 

la  quantité  des  batailles  données  , ou 
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teUBion  dt\9  nombre  des  perfonnes  perics , ou  la  re- 
l'MUBeur  uolution  de  plufieurs  Eftats  , ou  la  quali- 
««  jé  des  Priiiccs  intereiTez  , ou  la  durée  „ 
peuuent  rendre  vue  guerre  mémorable  , 
celle  dont  l’Allemagne  patic  maintènanr,  J 
l’eft  en  fupreme  degré  , puis  qu’il  s’y  eft  ^ 
défia  donné  plus  de  quinze  batailles;  que 
trois  cens  mil  hommes  y ont  laiffc  la  vie; 
que  prefque  tous  les  Èftats  d’Allemagne  y ,, 
ont  changé  de  face  & de  maiftre  ; que  tous 
les  Princes  de  l’Europe  s’en  font  meflcz,  & 
qu’il  y a quatorze  ans  qu’elle  eft  commen-  ; 
céc  fans  cftrefinic.^ 

Le  fujet  en  a eft?  la  reiedionde  Ferdi- 
nand d’Auftrichc  du  Royaume  de  Boéme, 

& l’ele<ftion  dudit  Royaume  conférée  en  1* 
perfonne  de  Frédéric  Gomte  Palatin  du 

Rhin.  Le  premier  a voulu  s’eftablir  en  vnc 

dignité  qu’il  a creu  luy  auoir  efté  imufte- 
mentoftée. 

Le  fécond  a voulu  s’y  maintenir,  comme 
y ayant  efté  iuftement  eftcuc.  Le  premier  en 
a vôulu  faire  vnc  affaire  de  Religion,  pour  y 
intereflèr  tous  les  Princes  Catholiques  de 
l’Europe.  Le  féconda  voulu  nipnftrcrquc 
ce  n’eftoit  qu’vne  guerre  d Eftat,afin  d y in- 
tereflèr tous  ceux  à qui  la  grandeur  d tlpa- 
gne  eftfufpcétc. 

Mais  pour  bien  iuger  de  ce  grand  mouùc- 

ment,  il  faut  remonter  vn  peu  plus  haut.  Il 

eft  certain  que  depuis  la  guerre  interuenuë 
pour  lafucceflion  de  Clcucs  & lullicrs,!  Al- 
lemagne s:eftoit  comme  partagée  en  deux 
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fâdions  'i  & à rimitation  des  Catholiques 
[es  Proteftans  auoicnt  auffi  formé  vne  Li- 
gue, dont  rt  icéfceur  Palatin  fut  efleu  chef, 
comme  le  Duc  de  Baûicrcs  Tailoit  efté  de 
f autre.  Le  prétexté  que  chacun  prit  delà 
deffenfe  defa  Religion,  apporta  de  laigreur 
entr’eux  : & la  profonde  paix  donc  cette  na- 
tion auoic  jotîy  depuis  long  temps , ne  luy 
permit  ( fuiuant  larcuolution  de  ce  monde) 
d’y  demeurer  dauantage.  H ne  manquoit 
que  dVn  fujet  pourla  faire  heurter  contre 
foy-mefmc. 

Les  Bohémiens  en  fournilTent , fort  ou  a 
caufe  de  leur  legereté  naturelle , ou  pour  e- 
ftre  mal  traidez  en  la  liberté  de  leurs  con- 
fcienceS  jOU  pour  le  melcoUtcntemcnt  des 
principaux d’entr’ eux  j ou  pour  toutes  ces 
raifons  cnfcmble.  Ils  rejett?ent  Ferdinand 
leur  Roy,  Sceflifent  en  fa  placé  Frédéric:  &c 
afin  de  (e  rendre  d’autant  plus  irréconcilia- 
bles auec  luVjfont  en  pleins  Eûats  fauter  Ic$ 
feneftres  à fes  Partifans. 

Cette  adionarriua  en  Faq  1(319.  apres  la- 
quelle chacun  fe  mit  aux  champs . Les  Pro- 
teftans furent  les  plus  prompts  ; car  ils  y 
cftoient  préparez,  èc  n’attendoiem  que  Tef- 
clatde  cette  cfledion  pour  commencer  I@ 
jeu.  Ccluy  des  Partifans  de  Frédéric  qui  y 
contribuale  plus  puifl'amment,fut  Bcthleen 
Gabor , lequel  de  fimple  Gentil-homme  s’e- 
ftant  fait  Prince  de  Tranfiluanic , & appré- 
hendant la  Maifond’Auftrichc  , qui  a touf- 
jours^tafehe  de  s’approprier  cétBftat,s’cftoit 
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àiiseiiiâ  proteftion  dtiTurç  pours  en  i 
r€ntir5&  trouuanc  vne  fi  belle  occafion  pour 
àbbailTec  cette  Maiforijibn  mtereft  ne  luy 
permit  de  k perdre.  Les  fftats  vois, pour  ne 
manquer  au.  leur  , y contribuent  de  ktir 
parc  : le  Roy  de  DAntieînacÉ  pour  pareille 
làtfatijôc  pour  rfionneur  & fa  reputâtiori 
affifte  Ton  nepLieu.  Le  Roy  d'Angleterre-^ 
plus  intcfelTé  que  luy  en  b vn  énlautie> 

abandonnefon  mterefl:  &fon  gendre.  Le 

Roy  de  France  lafehe  U pied  & fe  tient' 
neutre.  A ce  commencement  Ferdinand- 
éft  mai  meGé  > & réduit  à de  |i:andes  cxtrt4: 

niitcz.  , / . v 

Icy  rEfpagae  voyant  quil  luy  tâiiou 
îoii^rde  (onrefte,oii  perdre fes erperances 
& k réputation , n efpargne  lien  , Ôc  mef 
toute  pferre  en  œuure  : Em  AUemagne,  pic-. 

que  d’honneùi  rElf  &eur  de  S ate  contre  le^ 
Palatine  luy  remoilftre  qudi  tient  fou  Ele- 
aorat  de  la  Mailoii  d’Auftriche  , & quR 
ne  peut  le  maintenir  fans  elle  : A 
perfu&de  que  k perte  cft  la  ruine  delà. 
Religion  CathoH'que  , de  le  moyen  dc‘ 
mettre  la  CEreüknfé  én  prdye  du  Turcj 
fi  bien  que  le  Pape  abandonnant  fon  prq-^ 
pre  inter^ft  k rqnd  fou  partial  , fournit 
hommes  ëc  argent  ^ tradaillé  a faire  dé- 
clarer les  autres  Prmees  Catholiques  pour 

h deffenfe  : En  Angleterre , maintient  fa- 
cilement le  Roy  lacqués  en  kn  humeur  pa- 
cifique : En  i-rance , aiîcc  Ikyde  du  Non- 


^e  gaigné  k Duc  de  Lume  ^ 


gmpieto 
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rmpieté  auprès  dé  Loüys  l’aut-hdrioé  que 
Marie  y poucdoit , en  prit  auflî  lesmefmes 
naxiil^cs  5 s’appuyant  d’Efpàgne  jqui  ne 
hânque  en  telles  occafions  de  maintenir' 
:«uxlciquels  ife  défians  de  leur  propre  ver- 
u cherchent  leur  feurcté  hors  du  Royaii- 
iie.  Tellement  que  rintereft  du  fauory 
^(Vant  préféré  à celiiy  de  TEftat  , on  aflifte 
’.Bfpagne*  Mais  afin  que  ce  fuft  aiiec  plus 
lè  fruiét  & moins,  d éclat  , on  s’entremet 
l’vn  accommodement  , on  enuoye  des 
Unbaffadeuts  vendes  deux  partis , on  aiiiu- 
b lés  Proreftans  de  belles  efperances  , bm 
car  fait  perdre  roccafion  de  la  viétoir^. 
juils  auoient  en  maiil  i on  les  induit  àrdc- 
armer.  Cependant  les  Catholiques  ayanc 
:c  temps  ^our  refpirer  , fc  renforcent*  de 
ous  coftez  ^ fc  feruent  cle  leur  auantagti"; 
murfuiucntîeur  pointe  , & par  le  gain  de 
a bataille  de  Prague  ruinent  toùc  à fait 
CUIS  cnnemys.  u 

En  cette  reuolution  d’affaires  rEfpagno" 
ïi'ofite  de  fil  viétoire  , continué  fés  prath» 
jues  parmy  fies  voifins  , afin  de  n’eftre  di- 
jertie  en  fesconqueftes  ; îoint  fcs  forces  de 
dandre  aucc  celles  ddtalie  , pour  âfluiecrir^ 
’'Empire.  La  peùr&  la  corruption  fe  mefle 
?artny  les  Princes  d’Allemagne  & les  ville? 
^pcrialcs  *,  chacun  fc  hafte  de  fe  mettre 
ous  le  ioug , appréhendant  de  n’y  cftre  pas 
eceii  a fiez  à temps  ; on  interellè  par 
jcmles  Confeillcrs  des  Prmccs  & les 
Tome  20,  H 
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wft.  aÇS'^es  Rcpuyi^ics  i & tdus  contri- 
buent à fergci.  les  fers  de  leur  feruitudè.' 
Vn  tel  progrez  fait  ci.  indre  au  Roy  de  Dan-' 
nemarK  , que  rembrafement  d Allemagne 
nckconforamcj  lien  prend  la  detlenfe  , U 
fc  met  en  campagne  ; mais  il  cif  vaincu, 
perd  vne  partie  de  fœs  Eftats,  &eftcôtraint 
pour  la  recôuurer  de  faire  vne  paix  defa- 
uan^ageufe.  Le  Tranffiluain  voyant  ce 
dsfordre  fait  Sauffi  la  flcnnoi  mais  meil- 
leure à caufe  delà  protedion  du  Turc.  / 

Voila  quelle  fut  l’iffue  delà  féconde re- 
uolutiondes  affaires  d’Allemagne . proue- 
lïuc  principalement  de  ce  que  là  France 
proftitua  fon  inter cft  à la  grandeur  d’Ef- 

' Il  faut  venir  à la  troifîefroc  reuolution. 
Üuçftfouuent  plus^difficilc  de  fc  bien  gou* 
ûeriicr  en  vne  grande  profpetité  qu  en  l ad- 
iierfitc  | poutcé  que  l’vne  engendre  le  mef- 
pris  èc  nous  endort  en  l oinucte  j mais  la 
necclTité  de  l’autre  nous  tient  refueillés , & 
nous  fait  chercher  les  moyens  de  noftrcrc- 
ftaurationi  Ce  qui  cft  ariue  a la  raailbn 
d’AuftrichCï  qui  fc  voyant  d vne  lî  lourde 
attaifitc  authori  éc  au  delà  de  fes  cfpcran- 
eeSj  maîftrcffc  abfolu.'  d Allemagne,  des ar 
mecs  innombrables  entretenues  aux  def 

pens  de  fes  ennemis,  la  France  immobile» 

les  progrez , & embroüillée  en  guerre,  cuii 
le  > l’Aiîgleterré  prendre  plailir  a fe  laiflci 
«Lotnper  , la  .Hollande  alfcz  empefehee  s 
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fc  conferuer  , Fltalic  faits  apparence  de  fc 
poiiuoir  dcffendrc  ; clle<ne  craint  plus  rien> 
6c  mcfprife.  tout.  Tellement  que  fans 

f)lus  cacher  fondefTein  fous  le  prétexte  de 
a Religion,  dont  elIcs*cftoit  fi  vtilcment 
feruiciufques i prefçnt,  elle  attaque  ouuer- 
tc^ent  les  Eftats  du  Duc  de  MantouC;, 
Prince  grand  Catholique , fe  vantant  de  ne 
pouuoir  foufhi'ir  qu’vn  Prince  né  François 
pôfledaft  aucun  Eftat  en  Italie  ; qui  efl  le 
premier  manquement  remarquable  qu  elle 
a fait  contre  fon  incereft.  Car  cefte  yfur- 
pation  fit  cognoiftre  à tous  les  Princes  ôc 
Eftats  d Italie  , que  l’orage  venoit  fondre 
fur  cuxjfi  bien  que  lé  Duc  de  Mantouë  troU'» 
üa  de  Tafliftance  parmy  les  plus  rcfolus 
d'entfeux.  Louys  ne  peut  digérer  cet  af- 
front ; 6c  fe  trouuaüt  affifté  d’vn  Conleil, 
dont  la  prudence  Ôc  refolutioneftoic  necef- 
faire  en  vnc  conionâure  d’affaires  fi  periU 
ieufes  , il  employé  heureufementfesarmes 
pour  le  maintenir  *,  qui  fut  la  première  oc- 
cafion  importante  où  il  reprit  l’vfagc  de  font 
vray  intereft.  Mais  voyant  que  les  diuer- 
fions  en  Allemagne  luy  eftoient  nacellaircs; 
6c  n’en  pouuaiit  rroiiucr  parmy  les  Aile- 
mansaccablcz  fous  le  faisd  vne  dureferui- 
tiidc  , va  les  chercher  dans  les  glaces  du 
Septentrion,  La  réputation  de  Guftaue 
Roy  de  Suède  cfiolt  pénétrée  iufqucs  à luy. 
Ce  Prince  donc  le  plaifir  de-  gloire  faifoit 
aiiffi  bien  fur  monter  les  difEciiltez  qui  fc 

H ij 
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troüucroient  dans  (bn  cfprit  , & fo  yafles 
& grands  dcfTcins , comme  par  Ton  coura-  ^ 
gcillcsfurmomoit  enl’eàecütion , ne  le  ht 
pas  tirer  loreille.  Lés  conqueftes du  Wal- 
ftin  (Gctieral  de  l’armée  de  l’Empereur) 
for  la  mer  Baltique , & les  prouifiéns  qu’u  y 
fâifoit  pour  s'en  rendre  malftrc  , luy  hrenc 
tognoiftre  que  law'andcur  de  la  Maifoni 
d’Auftrichcluy  elfoit  foipeac  , ôc  que  fon 
intereft  eftoît  de  s’y  oppofer.  Il  s’allie  donc 

àuecla  France  . ^ fo  prépare  d’entrer  en 
Allemagne  pour  la  delkitet  du  loiig  ou  el- 
le eftoit  réduite.  Yoicy  la  fécondé  fa.uw 
que  rEfpaenc  commit  contre  ion  intcrcitÿ  . 
àfçauoir  de  raefprifcr  ce  Prince.  Car  tan- 
dis que  d’vn  cofte  il  entre  en  Allemagne, 
r Empereur, à lafollicitationduRoy  dfci- 
pagrte,  fait  paifer  fe^  meilleures  troupes  ert 

itaBe  contre  le  Duc  de  Màntouü  , 

les  y périrent  prcfque  toutes  fans  grand  • 
fruiâ:  i Et  les  progrez  de  Guftaue  dans  1 Al  - 
lemagne eftoient  tels , que  les  Impenaux 
Efpagnols  furent  contraints  de  concinire 
la  paix  en  Italie  auCe  les  François , aux  dcl- 
pens  de  ce  qu’ils  y auoient  acquis  , & de 
cefte  réputation  dofit  ils  font  tant  d® 
cas,  pour  ramener  le  débris  de  leurs  trou- 
pes au  Iccoiirs  de  l’Allemagne , laifians  es 
mains  des  François  Gazai  pour  place  d ar- 

rmeseu  Italie  Pignerol  comme  la  porte 

pour  y entrer  j T ellcment  qucle  dcfir  em- 
kâflferlacouqucftcd’halie  auant  queda- 
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«oir  bien  affeuic  celle  d’Allemagne  , leur 
a fait  perdre  l’vne  & l’autre.  Cet  heureux 
cxploift  de  Louys  luy  fit  recognoiftrc  fçs 
fautes  palTécs , & etnbrafTcr  de  toutes  parts 
fonvray  intercft.  Il  dcliirrcles  Grilbnsde 
Icurferuitudc , deûourne  les  Eftats  d’acccpr 
ter  la  treue, maintient  le party  Suedois.non- 
obftant  la  mort  de  Gufta)ic  ; conferue  TE- 
îefteur  de  Treues  contre  les  perfecutions  de 
î’Efpagnol  > & chaftie  le  Duc  de  Loraine 
pour  l’adhcrence  qu’il  auoit  auec  l’Empc  * 
rcur.  En  vn  mot , il  reprend  gloricuferacnt 
fa  place  , que  fes  mauuais  confcülers  luy 
auoient  fait  perdre.  Vrbain  fc  voyant  dc- 
Jiuré  de  l’aprchcnfion  des  Efpaguols  & Al- 
iemans,  & ayant  reconu  par  l’inuafion  du 
Mantoüan  qu’il  en  youloit  aulTi  bien  aux 
Eftats  Catholiquès  comme  aux  Proteftans, 
s’oppofcàeux.  La  Republique  de  Venife, 
qui  rccognoift  mieux  qu’aucun  autre.  Eft&t 
ce  qui  cft  de  fon  vray  intercft  > & quine  mâ- 
que  qu  en  trop  de  eirConfpe^ion.,  ce  qui  cft 
ordinaire  aux  Républiques  qui  ne  font  fon- 
dées fiir  !es  armes, continué  neantmoins  fon 
aflîftance  au  Duc  do  Mantqué.  Amedéc 
Duc  de  Sauoye,  faifantfon  profit  du  péril 
queiuy  & fon  pere  auoient  couru  de  per- 
dre leurs  Eftats , pour  auoir  abandonne  leqr 
vray  intercft,  fe  r’atache  à la  France.  Lis 
autres  Princes  d’Italie  voy  ant  qite  le  feconrs 
de  la  France  ne  leur  peut  cftrc  cmpeiché, 
perdent  l’apprehcnfion  qu’ils  auoient  dçx 
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Efpagnols.  Les  Princes  Allemans  & villes 
Impériales  fe  voyans  efpaulezde*  armes  de  , 
PranceSc  de  Saede,  affiftez  pardmerfion 
<le  leurs  autres  alliez  , & r’aiTcurczpar  les 
prpgrcz  de  leurs  prorperanres  affaires , re- 
prennent courage.  L’Angleterre  feule, 
com.meff  elle  eftoit  dans  vn  autre  inonde, 
demeure  les  bras  croifez. 

De  l'autre  part  , l'.Erpagne  ne  manque 

d’animer  fa  caufe  , reprend  le  prétexté  de  la 
Religion  Catholique , qu  elle  auoit  comme 
delaiffc  ,&  s’apperçeuaot  de  la  faute  quel- 
le auoit  faite  en  cela,  crie.plus  que  iamais 

contre  les  Proteftans  , perfecute  le  Pape  , 
pour  auoir  de  luyfon  argent  & fes  foudres, 
éareffe  les  Vénitiens  , ca;olle  l’Anglois, 
entrïtientladiuifion  dans  lamaifon  Roya- 
îe  de  France , s’efforce  d’attirer  à vne  t reuc 
tes  Eftats  vnis , rafehe  de  deftacher  le  Duc 
de  Saxe  du  party  Suédois , ne  fc  rebute  dé 
nul  refus  ; Et  cependant  n’efpargne  les  tre  - 
fors  de  fes  Indes  , ny  fes  hommes  à former 
des  armées  nouuelles  pour  s’oppofer  a fes 
énnemis.  Brcfla  ncccflîté  a remis  chacun 
àliiiurêfon  vray  intereft.  Cequi  eft  cauft 
qu’en  cette  derniere  rcuolution  les  affaires 
y fontconteftees  & de  plus  longue  durée. 

Difccurs  L’Italie  iouylîbit  d’vne  profonde  paix, 
furies  mou  tfouuoit  entièrement  exempte  des 

uemmsfur-  p ont  açcouftumé  de  trou- 

IsalhpourUhhtk  repos  des  Eftats  , quand  mopi- 
fuecejfwn  de  nér^ienc  funiiiît  la  iBort  de  François  Duc 


ï 
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de  Mantouê  > laquelle  on  peut  dire  ^uoir  yautsuï  ^ 
produit  les  femences  des  troubles  quj_  * Mont- 
depuis  ont  agité  cefte  Prouincc  à diue|- 
fcs  reprifcs.  Car  Charles  Eitianuel  Duc  dç 
Sauoyc  , querellant  pour  le  droiift  de  Ma- 
rie fa  petite  fille , le  Duché  de  Mont-Fer- 
rat  à Ferdinand  , allumale  feu  de  la  gucij 
rc  en  Italie  ; de  forte  que  depuis  il  nia  la-  ^ 

mais  cfté  fl  bien  cfteint,  que  de  temps  eti  ^ 

temps  ces  cendres  nayent  caufé  de  nou- 
ueaiix  embralemens» 

Ferdinând  appuyé  de  U lufîiçe  la 
caufe  pludoft  que  de  fes  fo r ce „ impie- 
roicàfon  fecouis  tous  les  PriaccS  ;;  qui  par 
intereft  commun  eftoient  obligez  a ne  four- 
frir  vne  telle  violence.  . 

Marie  , entre  les  mains  delaquclle.efloic 
pour  lors  le  gouucrncmcnt  de  la  France, 
ne  P enfant  durant  le  bas  aage  du  Roy 
j(pn  fils , qu’à  fe  rnaintenir  çn  paix  , croyoit 
cftre  alTez  empefehée  d’eftouffer  les*fa- 
£lions  du  Royaume , & dappaifer  par  tou- 
tes fortes  de  moyens  ceux  qui  eftoient 
capables  de  choquer  fon  authoritç.  Ainfî 
elle  ne  regarda  ces  monuemens  d Ita- 
lie que  pour  tafeher  de  les  afloupir  ^ & 
n’employa  fon  crédit  que  pour  induire 
îe  Pape  à s’entrcmçttre  encre  les  deux  partis 
pour  les  accorder. 

Le  Roy  dEfpagnc  confidera  bien  au-  ^ 
trement  la  naiftance  de  cette  diiiifion»  / 

Car  compreriant  l’aviantage  qui  luy  CQ 

H ifij 
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pouuoit  venir  il  s’entremit  fi  auafir  ei^i, 
tout  le  cours  de  cet  affane  , que  peu 
s*en  fallut  qu  i!  nxn  tira  des  auantages  pro^ 
portionnez  a fes  deffèins. 

Ley  Princes  d’Italie  regardoient  ioiicr 
ce  jeu  fan^  s'en  méfier.  Le  grand  Duc 
entreprit  la  dcffence  du  Duc  de  Man- 
tou’e  ^ croyant  eftre  obligé  p’krlbn  propre 
intereft  "d’aflîfter  le  plus  folblc  contre  le 
plus  fort  5 outre  les  raifons  particulières 
qui Ty  incitoient.  ^ 

Le  Duc  de  Sauoyc  yoyantle  peu  d'auan- 
cernent  qunl  pquuoit  cfpcrcr  de.fon  encre- 
prife  , ôiTurit  lés  oreilles  4 l'accommode- 
iBeht  qui  loy  eftoit  prôpofé  , & làiflant  met  - 
tre l affaire  en  négociation  fe  contenta  de  la 
gloire , d'auoir  ofé  entreprendre  d çnapieter 
fur  foîi  voifîn  ^ & ainfi  tout  ce  beau  defleiq 
s’dii  alla  en  fumée.  Aufll  auoit-il  efté  for- 
mé contre  toute  raifon  , n eftant  rintereft 
dVn  Duc  de  Sauoye . ny  d’vn  autre  Princé 
dltalic  , de  fe  broliillcr  aucc  fes  voifins, 
iiuifqae  tout  i auantagc  qui  en  péüt  reuenir 
cftde  voir  lé  different  accommodé  par  Tau- 
chorité  dVn  des  deux  Roys^cc  qui  ne  fe  peut 
fans  manifefte  danger. 

Cette  affaire  ainfi  terminée , le  Roy  d’Ef 
pagne , qui  de  tout  temps  a regardé  le  Pied-, 
inonr  comme  vne  pièce  qui  eft  à fa  bien - 
féànce  , chercha  vn  prétexté  plaufible  de 
quereller  le  Duc  de  Sauoyc.  Car  confiderac 
k f îrance  hors  d’eftat  de  fe  mefler  de^  affaf- 
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rcs  d’Italie,  le  Duc  de  Sauoye  par  la  guerre 

paflec  cfpuifé  de  forces  êc  de  moyens,  & les 
autres  Princecd’Itâlie  dcfvnis  entr  eux;  Il 
ercur  deuoir  prendre  ce  temps  pour  entrer 
dans  le  Piedmont  , efperant  , comme  il 
ftuoit  eu  la  gloire  d’eftre  arbitre  du  pre- 
mier different,  fans  fe  prèualoir  d’vncfifa- 
uorable  occafion  pour  fon  profit  particule 
lier,  il  reparerok  le  coup  qu*iJ  auoit  man- 
que ,enralumaîit  vne  fécondé  guerre.  H at- 
taqua donc  les  Eftats  du  Duc  de  Savoy e,  oi 
crouuant  plus  de  rcfiftancc  qu’il  ne  s’eftoir 
promis  il  fut  enfin  contraint  de  faire  la  paix. 
Il  eft  vray  que  la  France  fc  rcucilla  en  cette 
fécondé  occafion  ; mais  la  principale  loüan- 
, ge  en  cft  deuè  au  Marefchal  de  Lcfdiguie- 
res,  qui  en  toute  cette  guerre,  bien  qu  il  fui- 
uift  ces  fins  particulières , engagea  la  Francc 
à embraifer  fon  vray  intereft,  comme  elle 
auoit  deu  faire  dans  le  premier  mouucment. 

Ce  fécond  trouble  appaifé,  les  plus  en- 
tendus jugercht  bien  que  l’Italie  n’eftoit 
pas  pour  demeurer  long-temps  en  paix. 
Car  on  voyoit  Ferdinand  Duc  de  Maritquc 
fans  enfans,  & fon  frère  Vincent  tellement 
(è  desborder  en  (a vie,  qu’on  nccroyoic 
pasquil  la  deuft' faire  de  longue  durée.  Et 
feuenement  rcfpondit  au  jugement  qu’on 
en  auoit  fait.  Car  apres  la  mort  de  Ferdi- 
nand, V incent  continuant  les  defordres  qui 
auoient  vfc  fon  corps  auant  le  temps , décé- 
da, laiifant  herkier  de  fes  Eilats  Charles  d^ 
Gonzague/Duc  de  Neuers  fon  coufin , qui 
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(cul  par  tout  droit  y pouuoit  prétendre. 

La  mort  de  Vincent,  bien  qu’cllcfut  af- 
fez  prcucuë  , eftonna  neantmoins  de  telle 
façon  tous  les  Princes dlcalic, que chacuri  ^ 
commença  à penfer  fericufemçntàlesaffâi- 
rcs. 

Les  Vénitiens  preuoyans  que  les  Efpa- 
gnols  ne  pourroient  foufFrir'que  lafuccef- 
lion  fût  conférée  au  Duc  de  N euers , 6c  que 
par  ainfi  ils  detourneroient  TEmpereurde 
hiy  donner  l’inucftiturc  , fc  refolurent  de 
mettre  toiitfe  pierre  en  œiiurç  pour  rendre 
vains  leurs  deflems , eftimaos^  que  ce  leur 
feroit  vn  coup  trop  pre-udiciable,  que  de 
voir  eftablir  en  vn  E at  enclatié  das  le  leur, 
vn  Prince  dépendant  de  la  Maifbn  d’Au- 
ilnche>Ce  qui  trqublqit  plus  laRepubÜque, 
cftoit  le  fiegc  de  la  Rochelle, où  le  Roy  de 
France  fc  troiîuoit  telleipent  engagé  , qu  il 
îi’y  auoit  pas  d’efperance  qu  il  peuft  de  long- 
f emps  s’en  retirer.  Le  Pape  eiïoit  pouffe  par 
les  mefmes  monuemens  que  la  Républi- 
que de  Venire  : Mais  4 ne  poudoit  pas  (i 
ouLiercement  monifrerauRoy  le  defir  qu  il 
auoit  de  le  voir  defgagé  de  là,  pour  ne  té- 
moigner que  fon  intereft  particulier  preiu- 
îuft  à celuy  de  l'Eglife Catholique, de  l’hon- 
neur de  laqueUt  il  s’aguToit  eiiabaiffant  les 
Huguenots. 

Les  autres  Princes  d’îtâlie  fe  tenoient 
coy,  n’ofans  monftrer  où  leur  inclination 
portoit.  , 

Le  Duc  de  Sauoye  ,fcul  s’imagina  qd’il 
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jouuoit  profiter  de  cette  guerre  , & far 
jonne  opinion  qu  il  eut  de  fon  erpnt,  le 

jcrfuada  qu'il  pouuoit  partager  la  conquê- 
te duMontferrat  aucc  la  Maiion  d Aullu- 

Lc  Roy  d Efpagnele  feruant  de  l’occafion 

du  fiege  de  la  Rochelle , & de  la  prefomp- 
tion  du  Duc  de  Sauoyc , creut  deuoir  pren- 
dre fon  temps  pour  s’emparer  de  Cazal.  U 
faut  confefler  que  fon  deffein  eftoit  bien 
conccu  5 & aucc  grande  apparence  de  pou- 
uoir  heureufemènt  reüflir.  lufqucs-la , les 
Èfpaenols  auoient  en  toutes  chofcsfi  bien 
pris  leurs  mcfurcs,  qu’ülembloitquc  Iturs 
delTeins  ne  pouuoiét  eftre  trauerfezj  Néant- 
moins  icy  commença  de  s arrefter  la  roué  de 
leurs  profpcritcz.  Et  de  lànoiis  auons  vcii 
vne  fuite  continuelle  de  mauuàiies  rencon- 
tres pour  eux  , qui  dure  encorcs  auj^ir- 
d*huy.  Car  Louys  par  vne  rcfolution  & dili- 
gence incroyable  prend  la  Rochelle  mal- 
gré TAnglois,  force  le  pas  de  Suze,  fecour 
Oazal  > 6c  met  le  Duché  de  Milan  en  tel  ha- 
zardi  que  fans  les  affaires  du  Laguedoc  qu  il 
voulut  terminer,  il  pouuoit  de  ce  premier 
coup  f enleuer  au  Roy  d’Efpagne. 

Les  Efpagnols  fe  raffeurent,  ôc  reprenant 
erremens  de  leur  ordinaire  prudence , fe 
laififlént  des  Grifons  , font  pafler  de  tres- 
grandes  troupes  par  la  ; enuoyet  le  Marquis 
Spinola  au  Gouuernement  de  Milan,for- 
ment  vne  armée  en  Italie, &:  denouueaupo- 
Icnt  le  fiege  dcuanc  Ca  zaL 
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Louys  Tait  paffer  de  puiflantcs  forces  ea 
Picdtnont.  Le  Due  de  Saiioyelc  veut  amix- 
ik'par  descfpcranc«s  de  paix  : Mais  il  ren- 
contra vn  clprit  à 1 efprcuuc  de  fes  fouplef- 
fes,  & firefolu , qu’à  fa  veue  ôe  de  Spinpia, 
il  luy  enicua  Pigncrol , qui  fera  vn  monu- 
ment eterneLà  la  pofterité  du  Règne  de 
Louys. 

Le fiege de  Cazal continue.  Lapeftefait 
rauage  dans  les  deux  armées.  LesVenitiens 
rcçoiuent  vn  efehec  vers  le  Mantoüan.  La 
Ville  de  Mantouç  efl  emportée  par  furprife, 
l^onobftant  tous  ces  accidens  Louys  aftem* 
ble  de  nouucllcs  forces,  èc  fe  préparé  an  fc- 
çours  de  Cazal.  Sur  ces  entrefaites  il  tombe 
malade  à Lyon.  L’Efpagnol  feme  la  diuifion 
dans  fon  Confeil , ce  quiinterromp  le  coufs 
heureux  de  tant  d’aétions  héroïques  : Et 
après  tant  d’orages  on  fc  trouue  comme  fur 
îe  poindl  de  faire  n’aufrage  dans  le  port.  Là 
parut  la  vertu  de  celuy  contre  lequel  toutes 
ces  machines  cdoisnt  drcflccs  i car  enfin  il 
forrit  de  ce  labyrinthe  par  le  fil  de  fhôneur. 
Le  Roy  recouurc  fa  fanté.  Cazal  eft  gloricu- 
fement  fecouru:  Et  le  Duc  de  Mantoue  non 
feulement  reftably  en  fes  Edats,  mais  (ce 
qui  femblera  incroyable  à ceux  qui  viédi;ont 
^ares  nous ) il  en  eft  inuefty  par  l’Empereur, 
Les  Grifons:  font  remis  en  liberté.  L’ Italie 
eftdcliuréedes  armées  eftrangcrcs,  la  porte 
luy  demeure  ouuertc  n fonfecours  , & poui 
diuers  mancjucmens  du  Duc  de  Lorraine 
.pi\  s’aiîeure  de  Les  Eftats  uar  ie  moyen  d.e; 
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Lielï  la  conjonftioh  d’Italie  en  Flandre  eft 

aüerféc.  ^ 

Voila  le  tableau  de  ces  difFcrens  ; ou 
(H  retnarque  premicreincnt  la  faute  du 
>uc  de  Sauoyc,  de  s’eftreimaginé  qu’il  par- 
kgeroit  le  Montferiat  auccla  Màïfon  d’Au- 
riche  malgré  la  France , cftant  chofetou- 
î claire  * qu’il  ne  pouuoit  manquer  d’eftre 
epôüillé  de  y n$  ou  des  aurrts^u  de  tous  les 
eux  enferoble , fi  on  n’cuft  vfé  enuers  fuy 

’y  ne  extraordinaire  indulgence. 

G'eft  aufli  vne  chofe  toute  mânifefte» 
uc  le  Duc  de  Lorraine  a quitté  la  maxime 
ie  fon  vray  intereft  ,en  prenant  degayeté 
le  cœur  Ic'party  de  l Empereur  contre  ce- 
ay  de  la  France , envn  temps  où  la  Klai- 
on  d’Aufttiche  efloic  fr  empefehee  à fc 
nainrenir,  & celle  de  France  fi  lib*  e à entre- 
^rendre. 

Pour  l’Empereur  il  ne  fi^auroit  s’éxeufer^^ 
i’auosr  attaqué  l’italieauant  que  d’afleurer 
Alemagnc  , & d’auoir  quité  le  prétexte 
le  la  Religion  , qui  luy  a tant  feruy  , «a 
opprimant  le  Duc  de  Mantou'c  grand  Ca» 
holique. 

- La  refoluriôn  de  la  France  fera  à jamais 
ncmorablc  , laquelle  nonobftant  le  ficge 
le  là  Rochelle  afliftée  de  l’Anglois , la 
guerre  du  Languedoc  que  l’Erpagnol  failoir 
mine  de  fecourir,  n’a  cependant  jamiis 
ibandonné  fes  vrayes  maximes , en  afli- 
Haut  puiirammcnt  fes  voillns,  & choquant 
pattoucIedeiTêind’Erpagr.e.,  D’où  ie  con- 


M.DC.XXXiy. 

dns , que  la  gloire  du  Roy,  la  grandeur  de 
fon  Eftat,  & la  haute  réputation  dont  il 
jouit  5 dureront  autant  qu  il  fc  tiendra  ferme 

en  cette  refolution. 

Pour  reuenir  au  Duc  de  Lorraine , à pei- 
ne le  Prince  Oatdinal  ion  frere  fut  rctoutnô 
T>ue  de  France,  où  il  eftoitallé  trouuerlcRoy 
horramefau  y iour  dc  Nouembrc  de  Fannccder- 

.U»,  en  que  « Duc  lu,  Ht 

CW.,,/  Honiition , ceflion,  & tranfport  de  tous  fes 
/«»  frehi.  Eftats, le lÿ- de lanuier  delà prelentc ahnee 

1634.  parle contrad  fuiuant. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Lorraine  , Duc  de  Calabre,  Bar  , Guel- 
dres  , Marquis  du  Pont- à- MoulTon, 
Sc  de  Noumeny  , Comte  de  Proucncc, 
Vaudemonr,  Blaroont,  Zutphen  j Salnie, 

Sauucrden,  &c.  A tousprefcnts.&àvenir. 
Salut.  Combien  que  depuis  noftrcaduenc- 
ment  à cette  Couronne  nous  ayons  contri- 
bué tous  les  moyens,  foins  & deuoirs  que 

nous  eftimions  fuffifaps  pour  maintenir  nos 

Eftats  & nos  fujets  au  repos  & tranquilité 
que  nous  d efi rions  Sc  pour  nous  aquiter 

de robli^ation que nomauons  commune â 

tous  Prieces  fouuerains  dc  procurer  le  re^ 
pos  de  nos  fujets:  Neantmoins  nousauons 
iufques  à prefent  recogneu  peu  d auance- 
BicHt  au  jufte  deiTeinqiic  nousauons  tous- 
jour^  eu , non  feulement  de  conferuer  nof- 
dits  fujets  en  tranquilité , mais  auffi  de  nous 
mainrenir  en  bonne  intclliecncc  aucc  ks 
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Princes  voifins.  Et  quoy  que  nous  ayons 
employé  toute  noftrc  induflrie  pour  faire 
rcüffir  des  effets  conformes  à nos  juftes  in- 
tentions: Neantmoins  ayans  efte  interpré- 
tez autrement  que  noos  ne  f auions  peu  pre- 
uoir,  &:  recognoiffans  qu’au  lieu  de  prendre 
nos  adions  aucc  lamefmefranchifè&  fin- 
ccritc  que  nous  les  auions  exercées  *>  & donc 
nous  auions  rendu  des  prcuues  fiÆfantcà^ 
par  toutes  les  foubmiflîons  qui  auoient  efté 
defirées  de  nous , & raefmc  depofélcs  plus 
importantes  places  de  nos  Eftats,  pourdi- 
uertir  lesimpreffions  fini  rc^  que  Ion  auoic 
pris  de  no:>  deportemens  ,*  les  auerfions 
que  Ion  a pris  au  contraire  nous  font  alTcz 
cognoiftre  que  nofire  perfonne  a efté  plu- 
io(i  rendiië  odieufe,  que  nos  actions  n’en 
ont  produit  fujet.  Ce  qui  nous  a obligé  de 
recourir  au  dernier  remède , que  nous  efti- 
nions  feul  capatte  d’arrefter  le  cours  des 
plus  grandes  ruines  & dcfolations , def- 
qiielles  nos  Eftats  ferablent  ©ftte  mena- 
cées ; en  introduifâiit  en  la  jouiflànce  , 
adrainiftration  èc  goauernement  d’iceux, 
vne  perfonne  de  laquelle  on  puiflè  prendre 
plus  de  confiance,  que  nous  n’en  auons  peu 
iufques  à pxcient  aquerir  par  toutes  lès 
voyes  que  nous.aurions  mgées  conucnablcs, 
& tcfmoigncr  en  ce  faifant  le  delir  entier 
que  nous  auons  de  prefcrerlc  reposdenos 
uijcts  a nos  propres  contentements,  Ec 
pour  cet  eifeâ:  nous  eftans  propolez  que 
^ous  ne  pouuions  faire  elcétxon  d^vnc 
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perfonnc  dont  les  avions  puilfent  don- 
ner plus  de  confiance  que  celle  de  noftrè 
très-  cher  & tires-amé  frère  Monfieur  Ni- 
colas François  de  Lorraine  Cardinal,  qui 
çft  d’ailleurs  nofke  légitimé  & prefumptiF 
heritier,  & de  la  conduite  duquel  nous 
en  cfpcrons  autant  de  bon- heur  quil  eft 
neceffairc  aux  fuccez  fauotablcs  de  refta- 
blilTemcnt  èc  conferuation  de  noCdits^ 
Eftats,  pour  ces  caufes  & autres  confidc- 
rations  à ce  nous  mbuuans  , & fpccialc- 
ment  de  LafFcdion  particulière  que  nous 
portons  à noftredit  frère,  tant  a caufè  de 
J naftrc  proximité  , que  des  parties  tres- 
loüables  que  nous  auons  recogneuesen  ik 
perfonne , Sçauoir  faiions,  qu  apres  anoir 
mis  en  deliberation  par  plufieurs  & diuerfes 
fois  cette  propofition  en  noftre  Conleil,; 
Nous  en  prclènce  de  noftredit  frère  , àc 
d*autres  Princes  de  nofttc  Sang,  Seigneurs 
■ & Officiers  de  noftre  Couronne  , Auons 
de  noftre  propre  fcience , pure,  franche  6c 
libre  volonté  , donne  , conféré  , cede 
cranfporté  , donnons,  conférons,  cédons 
& tranfportons  par  donation  entre  vifs 
de  pure  libéralité , & fans  y pouuoir  con- 
tJcuénir  , pour  quelque  caufe  bc  conli- 
deration  que  ce  fbit  , a noftredit  ircr@ 
ptefent  &c  acceptant  ( à charge  neant- 
inoins  de  reuerfion  à nous  en  cas  que 
nous  iuruiuions  noftre dir  frere  ) nos 
Dachez  de  Lorraine  & Barrois  , terre^ 
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ferres  & Seigneuries  enclaiiees  en  icetix , ÿ 
nnexées  & en  tlependantes,  félon  qifc  nos 
uedcceilcurs  èc  Nous  en  auons  ioiiy  , 
celles  tenüës  èc  pofîcdces  cy-deuant  êciuf- 
[lies  âprefènt^&igeneralemenc  tous  nos  au- 
ras biens,  terres,  pofïeiiions,  droiëts,  noniSf 
aifons  èc  aftions  qui  nous  competent , foir 
n propriété  oïl  viufruiâ  j & à quel  tiltre 
[lie  ce  fait , fang  aucune  chofe  retenir  ou  re- 
biLier  5 & defqueiS  Duthez,  tertes  & toutes^ 
.utres  pofleffions,  & autres  droiëlsà  Noui 
ppa  rte  n ans,  Nous  nous  audns  désàprefcnc 
lelâifi  & defailifïdns  par  cesprefentes,  èc  erï 
lions  faifi  & faififTons  noilredit  Frère, corn- 
ne  vray  Seign€ur5pioprietaire'&:  pofTcfTeui: 
!‘iceux.  Voulons  & enteùdons  que  par  la 
laditiôn  des  prefentes  il  foit  & dlmeure 
eellement  Iz  afcaeilement  faifi , & ciiipof- 
efîîonné  defdits  Duchc2,Tcrrcs  & Seigneu^ 
ies  Sc  droiëls  à nous  competans  ,dr  apparte- 
lans , à chargé  & condition  toiîtcsfoi^  qiul 
leméiirera  tenu  & obligé  de  payer  & Fuis- 
aire  toutes  & cliacùnes  nos  debres',  tant 
>erfonnéiIcs  que  i eelies,îegîrimemfmt  con- 
radiées  iufques  auiour  de  la  prefentêçeP 
îoa,tranfport  ëc  donation.  S i dorinonsea 
nandement  à tous  nos  Marefebaux: , Senet 
:haux,PrefîdentS5&  Gens  de  nôsChambres 
les  Comptes  de  Lorraine  ÔC  Barrois  > Bad- 
ifs,  Freüofts,  leurs  Lieutenans,  Procureurs 
acneraux , leups  Subftituts , Bè  tous  nos  au- 
tes  Officiers,  lufticiers , hommes  ôc  fubiers 
ju’il  appartiendra  chacun  à fon  elgard , qu@ 
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la  prelcnte  cclîîoiiytranfport  & dotiatiortv , 
ieuë, publiée  & enregiftréc , ils  la  fumcHC,i  " 
entretiennent  & exécutent  , la  faffent  fui- 
- Ure , entretenir  & e?;ecuter  félon  fa  forme 
& teneur.  A l’effeadequoy  ,&  pour  co^ 
gnoiftre  & faire  recognoiftre  noftredit  Fré- 
té pour  leur  Prince  naturel  & fouuerain. 
Nous  les  auons  difpenléz^  & dilp.enfons^ 
du  ferment  qui  nous  a elle  par  eux  cy  de- 
vant prefté.  Voulons  &:  entendons  que 
t'élis  les  honneurs , deuoirs  & obcilTances 
luy  deus  en  confequence  du  prefent 
franfport.  cclGon  & donation , luy  foient 
rendus  tels  & femblableS  que  ceux  aufquets 
ils  ont  efté  iufques  à prefent  tentis  & obli- 
gez enuers  nous.  Car  ainfi  nous  plaifi:  : bn 
tefmoignage  dequoy  nous  auons  à ces  ÿve- 
fentes  fmnées  de  noftre  main , faift  mettre 
& appendre  nofae  grand  Seel.  Donne  à 
' Mirecourt  le  dix-neufiefme  du  mois  de  lam 
tne'r , mil  fix  cenS  trente  quatre.  Amh  igne. 
Châties  : Et  fur  le  reply  , par  fon^Alcefl^ 
Contrefiîjné  pour  Seerctaite  Roufleloc  : Sc 
à rauti-'eliout  eft  efcrit.  Re^ifirnta  C.  lattui 
JPro.C.f'iineh 

, „ J II  ne  falloir  point  de  lunettes  pour  rc- 

cog«oiIl.e  Var,.fice  a=cc.tedo„«.on  qm 

fut  aufli-toft  enregiftree  au  Pailement  de 
S Miel.  Les  moins  clair-voyans  voyoïent 
bien  que  ce  n’eftoit  qulvnc  purecolluhor 
entre  deux  frétés  quieftoient  en  fort  bon- 
ne intcUntence , à deflein  que  1 vn  confer- 
l^-èÈftats  de  Lorraine  , pendant  c.u« 


Failtre  fe  porteroit  hoftikment  contre  les 
de  la  France , 6c  contre  la  Fran(  ^ 
ni€  5 au  p^rejudicc  dés  Traidez^  ainfi 

ip  n /=»  n ^ iS-iV»  fn  c 1:’  ^ n r rî  tiŸ  c 'n  f(  f ^ : i i (l'j  ÇtP  P n |p 


ftez^^c  fe  retira  d.nis  l’Allemamca  faiFins 


tous  aétes^d  hoftiiiré  contre  les  Alliez  dek' 
FrànceV  , ^ 


^ En  inefnië  kmps  le  Prince  Cardinal  çn^  jr^ 
ùoye  le  ro.  Ad  Feiirierle  fieur  de  GonciilToil  A?»  fr^r^  en 
donnèr  adûis  au  Kof , tant  de  ladité  demif-  donne  ^i,dm 
fion  6c  donarîon  , que  dit  dépare  de  fôn  fre- 


fè  : aoeeproteitarion  de  ne  fçauoîr  pas  où  il 
èfUdts  ny  quels  (ieflèins  il  aùoit  ^nvtis  de  fa 
part  d’entrétenir  pqnôircüemànt  & fidelle^ 
ment  tout  ce  que  Ton  frère  âuoir  promis  & 

Accordé  au  dernier  Traiâé.  Ccpéndàntdéf 
h lendemain  il  sdu  alla  de  Nancy  tlouiiei  la  éffoufé 
pu  chefîè  de  Lorraine  & la  Princefïè  de  FaE  Pnncejfe 
fbourg  âLuneaillecoù  d fit  efehange  du  cha- 
peau  de  Cardinal  à la  Princeflé  Claude  fa 
Coùfinc  & fœur  de  ladite  Ducheife , qu'il eif*  • .. 
po'ulai,  ' ' ' . 'U 

Cette  derniere  ncfuucauré  aiî^menci  Ui  Vrlnc. 
deffiances  que  I on  auoirt once u’ës  delà  pifeî* 
nviere,  & donna  fuje t de  croire  c|ire  tô ut  cela 
ne  le  taifoic  qu’au  defaduantagè  de  la  Fran- 
ce  ; tel  cfloit  le  Icntirùent  éomikun  de.  tout 
le  monde.  Ce  qui  obligea  le  Marelchal  dé  la 
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s’eftrc  affeuré  des  villes  de  Saucrhe , Hagne- 

nau  & Salzboürg,  conime  nous  venons  cy- 
apres  plus  parnculiercment.auoit  ramené 
la  plus  giânde  partie  de  Ton  armée  autour 
de  SainS-Auâü , & luy  s’eftoit  rendu  dans 
le  pais  MciSn , .de  s’acheminer  prompte- 
ment vers  la  ville  de  Bandoüiller,  de  s afleu- 
" rer  de  cette  place  par  le  moyen  d’vnegar- 
tiifon  de  quatre  Compagnies  du  Régiment 
de  Normandie , auec  deux  Compagnies  de 
Caua!lcrie;&  dé  faire  çn.mefme  temps  a- 
oancer  vers  Luncuilk  üx  Compagnies  c^e  , 
Cauallerk  & quelques  Regiroens  , lous  la 

cliame  dit  Marquis  de  la  Force  Ion  fils  5 pre- 

mier  Maréfchal  de  Camp  : lequel  y ayant 

trouué  ;e  nonueau  Duc  & leldites  Prieeel- 

fés.s’aiTeura  de  leurs  persônesdes  fie  cédoire 
Sc  meneràNaney.&leïmitfousla garde  du 

Comte  de  Braffae,qui  en  eftok  Gouuerneur 
pour  le  R oy  ; puis  retourna  jdmdre  le  Ma- 
relchal  fon  pere  , aptes  auoirbiflc  bonne 
garnifon  dans  Luneuille.  _ , 

, Leproeedé  du  Marelclial  de  lâFofcc  ne 
* ^ manqua  pas  d’aprobarion  .dautantque  es 
;i:  deux  fteur  . Ducheffes  de  Lorraine  s eftanS- 
uB.cy.  mifesfous  la  proteélion  duRoy  ,eemana- 
oe  faia  à Ton  defetu,  fans  fon  confentement 

& comme  en  cachettes,  ne  pouuoit  eftre 

qu’au  preiudice  de  fon  honneur  & de  Ion 
ïuthorité.  De  façon  que  fa  Majcftc  ayant 
iufte  luiet  d’en  auoir  de  la  défiance , don- 
na ordre  de  veiller  fur  leurs  avions  & 
jdeportQroeos,toutcsf©j^  aiicc  commande- 
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î^ent  de  leur  rendre  tout  honçur  & raTpè^t- 

Or  comme  dans  Nancy  il  n y auoit  gar-  ^ouHilU  ^ 
nifon  que  dans  la  vieille  ville^  on  en  mit  i^rmion  dM$ 
auflî  dans  la  nouuelle.  Dequoy  le  riou- 
iieaiî  Duc  François  fe  troiiuanc  fçandaiirés 
cniioya  plufieurs  fois  'Vers  le  Rpy  pour  nonuemidui 
faire  Icucr  cecte  nouuelle  garnilon  , com- 
me  eftant  contre  le  Traiclé  fai(3;  aueç  lô 

Duc  Charles  , & pour  luy  faire  enteii-^ 
dre  fa  détention.  A auoy  fon  fit  rcfpon- 
fs  quil  ne  s’agifioit  plus  du  Duc  Charles 
a caufe  de  fa  demilîipn , & que  ladite  gar- 
nifon  demevueroitVQu^  pour  luy  préten- 
du Duç  , Qii  ne  pouuoit  luy  donner  au- 
j:un  adueii,  tiltre  ny  créance  de  Duc>s’c- 
ftant  e^^eufé  de  n*auoir  pas  le  ponuoir^quel- 
que  commandement  quil  ça  euft  faiâ:, 
de  faire  rendre  les  places  de  la  Mothe 
6c  Biche  fur  la  frontière  vers  Strafbourg, 
les  Gpuucrneius  refufans  de  les  rendre  â 
d’autres  qu’audit  Duc  Charles  qui  les  leur  j J 

auoit  confiées  Que  fa  perfonne  feroit  li- 
bre d’allec  par  tout  où  bon  luy  fernble- 
roic  : mais  qu’il  deuoit  trouucr  bon  que  la 
t rincefle  Claude  vint  en  France  prez  de 
la  Roy  ne,  auec  la  Duchefie  fa  fœitr,  pour 
en  prendre  la  protedion  ainfi  quelles  a- 
uoient  demande  \ de  que  fa  Majefté  ne 
pouuoit  fouffrir  fon  mariage  ^ ny  luy  laiG 
fer  ladite  Princefle  pour  femme  , fans  la 
difpenfe  du  Pape  & la  remife  de  Ion  cha- 
peau *5  Que  pour  la  PrincefTe  de  fal« 
fijourg  elle  auroit  Nancy  pour  prifoiie 

l fij 
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ÏÏm/iûnde  Mais  ilarniiaquclancgligence&le  peif  / 
ta  P rincsjfe  Jç  fofn  de  ceiix  que  Ton  auoit  ipis  prez 
de  leurs  perfonngs  Jeurd^nuant  occafio^ 

" de  rechercher  les  moyens  de  seuader,  ia- 
dite  Princefle  de  Falfbourg  craignant  pis, 
êc  s’imaginant  des  chimères  i caufe-defes 
fautes  palEcs  , fc  tr^ueftic  en  homme , 6c 
fortic  dans  le  caroiTe  du  /îeiir  de  Brons^ 
lequel  eftant  gpiueux  faifoit  femblanc  d’a» 
payer  fes  jambes  lut  des  hardes  fous  lef* 
quelle^  elle  eftoit  y & fut  conduite  en  cet- 
te pollure  ijurques  à yne  lieue  de  Nancy, 
où  s’eftant  reueftuc  de  fes  habits  elle  allq. 
trouuer  le  Pue  Charles  fon  frere  a Bezan- 
çon  , d’où  puis  apres  ellefe  retira  en  Flan-  . 
dues  auprès  la  Prin^eÙë  Margneiite  fa  Cœuri 
A caufe  deqaoy  le  Marquis  de  Moiiy  fur 
^commandé  par  le  Comte  de  Braffac  de  la 
/ part  du  Roy  de  fc  retirer  en  là  maiion  des 

.|:hamps  ^ les  Ducheffes  fiuenç  plus  foi - 
gneï|(cment  pbferuées. 

Z$  €'syd(nM  npuueau  Duc  Nicolas  François  voyant 

, L&rrsine  Majeftc  ne  ypuloit  pas  approuuec 

fon  lù^riage,  eut  recours  a fa  Samâecé, 
vcrs’  laqiielle  4 enuoya  en  mcfme  temps 
à Rpmè  luy  d^i^^^der  difpenfe  d’auoir 
- quitté  le  chapeau  de  Cardmal  pour  ef- 

fioufer  ladite  Ptinceirc  Claude  fa  couïîne, 
aqucîle  Iqy  fqt  accordée  par  fa  Sainétecélq 

|.i4our  de  xViar|. 

s'enfuit  en  - ^ |>cu  apres  ce  Prigpe  Lorrain  n-ayi^ntplus 
^grcab^^lefejour  d^/N.^ocy,  bien  qu’il  luy 
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bicroit,  d’y  entrer  & en  fortir  en  toute  li.- 
berté , trouua  moyen  de  prendre  la  clef  des 
champs, & d’euader  luy  &c  la  Princefl’e 
femme  déguifez  en  pailans,&lê  rendirenE 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  : d ou  puis  a- 
pres  le  Duc  de  Sauoye,  qui  eftoit  alors  a 
Chaimbery  Teur  ayant  eniioye  pafleport 
pour  palfer  dansfes  Eftars , ilsentrerc^pt  par 
le  Poqt  deGrefin  dans  la  Sauoye, paderent  à 
deux  jieués  de  Geneve  dans  vne  litière  , & 
fc  rendirent  à Tounon  chez  le  Marquis  de 
LalIin,où  ils  fejournerent  quelques  iours» 
& delà  palTerent  dans  l’Italie,  accompagne? 
d’enuiron  quarante.  Clieuaux  j au  deuanp 
defquels  le  Cardinal  Infant  enuoya  le  Com- 
te Beleriame,  & les  fit  regaier  enfon  nom 
par  le  Marquis  d’Efte.  Ils  entrèrent  de  nuiâ: 
dans  Milan  le  neufiefmed’Aiiril,fureo£lo- 
«rez  dans  le  Palais",  ou  apres  auoir  demeure 
fiuid  iours  ds  en  partirent  huiéfc  ou  neuf 
iours  apres  pour  s en  aller  a E^orence.  Ee 
Cardinal  Infant  les  conduit  en  perfonn® 
iufques  hors  la  ville,  & dit-oti  qu’il  leur  fit 
prefen  d'vne  boutfc  de  trois  raille  piftole^ 
pour  faire  leur  voyage.  Eftans  arriuez  à 
Gennes  ils  y fejournerent  deux  iours  inco- 
gnus, logez  aux  defpcns  du  public  dans  le 
Palais  du  Marquis  Spinola,puis  s’enallc^ 
rent  fur  la  Galere  Capitainefle  de  Naples 
qui  s’en  retournoit  auec  d’autres  à Liuornc, 
Le  Prince  Dom  Laurens  de  Tofcanc  les  y 
accueillit,  les  conduit  par  Pife  &Ambro- 
fiana  à Florence  , où  ils  firent  leur  entré® 
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(biemnelle  le  vingt- hoibliefiiic  enfuiuant/ 
ï s furent'rencontrez  à trois  md  hors  la 
yillé  d’vne  troupe  de  Canaihers  , & des 
Dames  de  la  ville,  du  grand  Duc  iTîefiTiG,qui 
les  mena  & traida  magnifiquement  dans 
foîi  Palais. 

'Bîfvhefe  La  DucheiTe  de  Lorraine  qtPîk  auoientj 
'4e  Lûrr^.ùu-  Iziffée  à Nao cy , fut  Cependant  candurte  4 
ç:mduî^€  é*  Paris  par  ie  Ymomte  d’Arpajon- Marefchal  ’ 
Ba-  Camp,aiiec  cinq  Compagnies  de  v ’aiial- 
lerie , à feaupir  celles  de  ia  V alerte,  de  la  Lu- 
ferne^de  Cluy,de  Mongon,&  du  Cheuaiier 
de  Chappes;  où  elle  arnuale  j.iour  du  mois 
do  May  fur  les  quatre  heures  du  fbir.  Déslt 
matin  de  ce  lour  le  Comte  d'Harcourt  fut  au 
deiïâut  ddle , comme  fon  parent  âc  coufin^ 
non  pas  de  la  part  do  Roy^comme  Fa  eferit 
DupIeix.Son  ÂlteiTe  fut  rencontrée  au  bout 
du  parc  du  bois  de  Vincenne  par  le  Comte 
d’Alais , qui  lafalüa  de  la  part  du  Roy.  Ile^ 
iloit  accompagné  des  Marquis  de  Roche^ 
ibrt,Cheuaher  deFOrdre^de  NoaaiijS.Ge*: 
ran, Comte  de J^ruilon.conduéteür  desAm- 
i)afliideurs,Corbeuille,Arnâi]ld,6c  plufieur^, 
autres  , qui  empluToienc  15^  caroflès  tous  à 
|ix  che^uaiix , ( le  Vicomte  d’Arpajon , à Fin- 
ftjinf  que  le  C qmte  d’Alais  Feur  falüée  de 
part  du  Roy  , entra  dans  fon  carqfie  , SC  s’eri 
vint  drqi^  a Paîi?,  la  LtifTant  au  Comte  d A- 
îais  ) outre  plus  de  500.  autres , aufquels  h-; 
cours  Sc  Fçfâuie  de  voir  cette  entrée,  auoient 
faici  preqdrf  çc  çîiemiri.  Âlorfe  e.-ie  quira  fon 
^arqiîs  poui"  ^ntrer  c®îuy  deiaRoyneC 
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^ueç  les  Comtes  cl‘  Alais  de  Harcourt , le 
Comte  deBruflow  & fa  Dame  d’honneur^^c 
s’en  alla  defeendre  aThoftel  de  Lorraine, où 
ellc'eftoit  attendil'c  par  la  Duchellè  d An^ 
goulefme  accompagnée  de  plufieurs  Da-- 
m’es  de  fes  amies  , ôc  aiitres  laquelle  la 
recçur  au  bas  des  degrez  , fuiuant  1 ordre 
du  Roy , U raccompagna  mfqucs  dans  fa 
chanvbrc , pafTojnt  par  ionanti-chaiTibrc  y là 
où  la  DüçhefletrAngoiilefmc  lay  présenta 
toutes  les  Dames  qui  raccompagnoient , les 
ynes  après  lt:s  aunes  , luy  nommant  leur 
nom  pour,  fa  laluér  Son  Alccfïc  cftant  dans 
fa  chambre , la  Dncheilc  d Angouleflnc  prit 
congé  de  ion  Alrcire.ôc  en  fornt  aucc  roüteS 
les  Dames  qui  l aeçompagnoient. 

Son  AltelTè  trouua  dans  iachambre  1% 
Ducheffe  voüainçre  d’Elbcuf  , qui  com- 
me Ton  alliée  rartendoit;  Liquellcapresl  a- 
uoir  faluée  don  Alteffe  la  prit  par  la  main,  & 
entrèrent  toutes  deux  en  la  ruelle  de  fon 
lid.  Son  AltclTe  auott  le  vifage  fort  trifte,  & 
fes  habits  encore  plus , car  ils  n’eftoient  que 
de  laine.  Peu  apres  arriua  en  fa  chambre  le^ 
Comte  de  Lanoj:)  premier  Maiftre-d’Hoftel 
du  Roy, accompagné  du  fieur  Parfâiâ:  Con- 
trollcur  general  de  la  Maifon  du  Roy  , qui 
luy  dit  ûuoir  ordre  de  S.  M. de  la  faire  feruir 
par  les  O fficiers , & de  luy  faire  donner  tout 
ce  qu’elle  Voudroir.  Le  Comte  de  Soiffons 
Grand-Maiftre  dç  France,  ordonna  MolT© 
Maiftrs  d’Hoftcl  ordinaire  du  Roy  pour  fer*^ 
ujr  fon  AUelTe , S?  quelque^  ®eutilshomme$ 


r^^tê  Ma- 
damoiltlle^ 


Viciée  pAT 
MAÀamoï^ 
JeUe, 


"Bt  pAr  Uf 
ptinçejfe  de 
Condé  ^ La 
Cemtèffe  de 
Sûîjfms, 
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lèruansrXa  pcrfce_de  Ton  hoftel  eftoiç  gardée 
par  deux  Suides  de  la  garde.  Peu  apres  le 
Comte  de  Saulx  prenuer  Gentilhomme  de 
la  Chambre,  rallavifirer  de  la  part  duR©y 
& le  Comte  d'Orual  de  celle  de  laRoine. 

A quelques  iours  de  la,  fçauoirîe  12.  ioiir 
enfuiuant,  la  Ducheffe  de  Lorraine  alla  vifi- 
ter  Madamoircile  , qui  vint  la  rcceuoir 
à la  porte  de  fa  chambre,  de  la  prenant  par  la 
main  la  conduit  dans  fon  cabinet  : où  apres 
s*eftrc  entretenues  quelque  temps  affiles  lur 
vnliébvcrdr,  quand  ffin  Alceffi  voulut  s’eu 
aller  Madamoifelle  la  reconduit  au  lieu  où 
elle  Paaoit  rcceue , d’où  la  Dame  de  Sainct- 
George  fa  Gouuernantc  de  plufieurs  autres 
Dames  l’accompagnerenc  iulques  à feh 
caroffie. 

Deux  iours  apres  Madamoifelle  rendit  la 
vilîte  à ladite  Ducheffie , quilareceutau  mi- 
lieu de  fon  degré , 6e  au  for  tir  la  conduit  & 
l’accompagnaiufques  à fon  caroRè , l’appe- 
laat  toufîours  Madamoifelle , 6c  Madamoi- 
feüe  la  nommant  fa  couhne. 

Le  lendemain  15.  iour  de  May  la  PrinceR 
fe  de  Condé  6c  la  Comtefle  de  Soilîbns  on- 
femblcmct  la  furent  vifiter  en  fon  hoftcl, ac- 
compagnées de  plufieurs  Ducheffies  6c  au- 
tres Dames.  Son  Alteffeles  vint  reçeuoirdâ$ 
fon  anti-chambre  , Icurclonnala  maindroi- 
Setybe  les  fit  paffier  deuant  elle  dans  fa  cham- 
bre •,  6c  lors  que  lefdites  Princefle  de  Condé 
^acComteffie  de  Soiflbns  voulurent  fe  retirer^ 
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511  Alte;(îe  les  accompagna  iufques  au  lieu 
ù elle  les  aiioic  accueillies, 

Q^lques  iours  apres  la  DuchclFe  de  Lor-  KehdU 
une  fut  rendre  la  vifice  à'ia  Princeffe  de 
'ondé  , qui  la  receut  aiifli  dans  ton  g ^ 

hambre , <3c  voulant  fe  retirer  la  Princeft 
accompagna  iufques  au  niefm.e  lieu.  Elle 
c âufli  le  iemblable  à la  Comeeflede  Soif- 

3ns,  qui  la  receut  dans  ton  anti-chambre, 

;c  voulant  fe  retirer  la  ComtelTer^cconi- 

lagiia  iufques  audit  lieu , ou  par  les  fcneilr^s 
on  Altelle  vit  le  iardin  de  1 hoftel  de  Soit- 
bus  5 puis  prit  congé  de  la  Comtefle  la-  * 
jLielIe  raccompagna  iufques  à la  pop^  de 
on  anti-chambre  , bien  que  ton  Altetle  ne  lu 
Liy  voulud  permettre.  Ce  qui  eft  encor  àrc- 
aiarquer  dans  ces  vifites  5 c’eft  que  chacune 
iefdites  trois  PrincetTes  fit  rhonneur  de  fa 
maifoUp 

Apres  fes  vifitc^  particulierc$Ja  PuchetTc 
de  Lorraine  voulant  rendre  fes  deuoirs  à reefu^ 
teurs  Majeftez  qui  eftoicnt  encor  àFontai-  ^onorMe  - 
aebleau, partit  de  Paris  pour  cet  cffe<3:  le  29. 
du  mefmc  niois,açcôpagnée  du  fieur  de  Buf- 
fy  fous-Lieutenant  de  la  Côpagnie  des  Gen- 
darmes du  Royjauec.^p.Maiftrcs  delà  rnef- 
me  Compagnie  , &alla  coucher  a Corbcil. 

Le  lendemain  elle  en  forrit  fur  le  midy  pour 
aller  à Fôtainebleaujd’oùlcurs  Maieftez  luy 
yindrent  au  deuant  à vne  lieue  de  la, dans  vn 
paiTofle,  aucc  les  DiichelTcs  de  Rohan  & de 
|Chaun€5&:  quelque?  autres  Dames.  Eftans 
è autres ,1a  DuchclTe  d| 
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lorraine  mit  piefd  à t€iT€  > & ieiirs 
aiiffi  afeptou  huiél  pas  d’elle,  & après  le; 
çompliniens  de  part  ^ d’autre 
tous  trois  enfemble  dans  le  carrode  de  1; 
Roine  pour  retourner  à Fontainebleau. 
B.oy  & la  Duchefle  eftoient  enfemble  ei 
vne  portière,  la  Roine  au  deuat  auec  Mada 
moifelle  de  Rohan  ^ les  Duchefles  de  Rohai 
& de  Chaune en  Tautre  portière , & les  Da 
mes  de  Senecey  Srde  la  Flore  au  derrière 

Arriuezâ  Fontainebleau , la  Ducheflèaçcô 

pagna  leurs  Majeftez  dans  îe  cabinet  de  F 
Roine,  d’où  apres  que!  que  entretien  ellefu 
conduite  par  la  Duchefle  de  Rohan  & p'u 

iîeiirsautresDanies  enfon  aparteuementvGi 
elle  fut  fomptueufement  traiâee  & rcgalée 

puisa  quelques  iours  de  làs’enrcuinr  aPa 

ris  auec  vne  grande  fatisfa^ion  uelafaueui 

de  leurs  Majeftez. 

C^antau  Duc  Charles,  apres  sVft^^^ 
fajfe dans  mis  de  fes  E ftats  en  fan eur  de  fo n fr er e,  il  en 

V Allemagne  tra  auffi-toft  daus  1’ Allemâgne,cotnme  noui 
fçmtik  ér  auons  défia  dit,  paiïk  le  Rhin  àBrilTac  le  i 
iout  de  Feuiier , anec  fcize  cornettes  de  Ca 
uallerie  6e  deux  mil  hommes  de  pied  \ poii 

s’aboucher  auec  ceux  qui  comm^ndoien 
les  armes  de  l’Empereur , joindre  fes  forces 

auec  les  leurs  , & fe  porter  coniôincemeni 
contre  les  Alliez  de  la  France.  Ayant  de 
meure  quelques  iours  auec  (es  troupes  a vm 
ïieuè  de  Bafle  fur  les  terres  de  rEuefquc  , i 
prit  fou  chemin  vers  les  montagnes  d 
Suâi5.e , furprit  la  y lUe  4^  Weitkinh>§c  tua 
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niifon  Siiectoifcqui  y cftoit  dedans  , & 
oitdefliin  deioindrc  lestroupes  lmperia- 

; qui  cftoiem  à Brcgenz,  Memmingncn, 

“mptcn , Vbcrlingucn  & Conftance,  De^ 
loy  IcMarefchal  Horn  ayant  eu  aduis,  ü 
mit  en  cftat  de  l’cn  empefcher , Sc  1 obli- 
a de  faire  altc  aux  villes  foreftieres , qui 

ntfuirleRhinau  deffusdc  Bafle.  Le  Duc 

•yanr  donc  qu’il  ne  pouuoit  pas  auancer 
luantagc  met  Tes  troupes  en  garnifon  dans 
rdites  villes  foreftieres  , reprend  fon  che  - 
in  pour  retourner  en  Alface-,  fc  prefente 
lecle  Comte  de  Lichtenftein  & deux  cens 
;hcuaux  deuant  les  portes  de  Bafle , afin  de 
aflèr.  Mais  ceux  de  Bafle  irritez  de  ce  que  Ceux  A 

:s  Impériaux  alioient  volé  & mal  traiaé  de 
:urs  marchands  qui  r^uenoient  de  laioire 
e Strafbourg.êc  enleué  qiiantice  ÿ bcftail 
leurs  portes  , luy  refuferent  le  paüage  , de 
>rte  qu’il  luy  fallut  le  chercher  ailleurs, De- 
[Uoy  il  fit  de  grandes  plaintes  contre  1 Em  « 
•ereur^dc  ce  qu  ayant  efte  chafle  de  fon  pais 
dîfoit-i{  ; pour  fon  fil  jet , on  ne  luy  tenoic 
)oint  parole  ny  d’ vn  cofte  ny  d’autre.  Eftanc 
‘nfin  repafle  le  Rhin  il  donna  iniques  ^ 
ieiiançon  en  la  Franche-Comté,ou  il  rcceut 
a Princclfe  de  Fallbovirg  fa fœur^ qui  s’ cftoit 
madéc  de  la  ville  de  blancy  de  la  façon  que 
ions  auons  dit. 

L’armée  du  Roy  fous  la  conduite  duMa- 
rcfchal  de  la  Force  tenoit  les  Impériaux  en 
cfchcc  deçà  le  Rhin  au ffi  bien  que  les  Sué- 
dois au  deUjLc  Ivûrefchai  de  la  FQice'îiyant 


ià  C^mte  de 
^4Îm  s'aehe- 
wine  pour 
aller  vers  la 
î^rancke- 
^èmîé. 
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receu  zânis  que  le  Côte  de  Salm  s'eftoit  liih 
en  campagne  auec  looo. hommes  de  pied  ^ 
loo.Cheuaux , tirez  des  garnifons  de  Saiicr- 
nejd'HaguenaUj^xr  aiui  cs  placés  voifînes,  & 
que  fon  deflein  eftoit  de  paflèr  te  long  dej 
montagnes  qui  feparenr  la  Lorraine  èc  l AI* 
Licea'nârcKcr  droità  Charmes , êc  de  U vén 
la  Franche-^Comté  J il  depcfcha  lc  Marqui' 
de  la  Force  fon  fils,  auec  4*  Regiments  &. 
Iiuiâ:  Cornettes  de  Caùaîlènc,poitr  s’oppo 
fer  à fon paflagé  : Lefquels  amiterent  dein 
lours  après  ôc  prirent  quai,  cier  à SrBlâife,dâ; 
les  montagnes  delà  V'auge  , par  où  les  trou 
pes  duditCorate  de  Salm  deu oient  neeefs ai 
fement  pafsef. 

Le  Comte  de  Salm  bien  eftonned’enten 
dre  ràrriuée  de  l’armée  du  Roy,  &c  Finten 
tien  qu’on  aiioit  de  le  combatré,  depefch( 
vri  Trompette  au  Marquis  de  la  Force 
pour  luy  donner  aduis  que  rarmée  qu  i 
commandoic  cftoir  célté  de  1 Empereur 
& c]ue  n’y  ayant  point  dé  guerre  cntr< 
leiiT^  Majeftez  il  croyoiî:  anoir  la  libert( 
de  la  mener  au  lieu  où  il  luy  eftoitordon 
hé.  Surquqy  le  Marquis  de  la  Force  lin 
fit  refpoiife  , que  s’il  Contifiuoit  ion  del 
fein  il  efÉoît  venu  pour  Fen  empefeher 
if  eflant  pas  raifonnablô  d’entrer  en  arme 
dans  les  terres  dé  la  protedïion  du  Ro; 
fans  la  permiffion  dé  fa  Majcfté.  De  fort» 
qui!  falut  que  le  Comté  irepnft  lé  chcmii 
de  Sauerne. 

Le  Rhingraue  Otho  Louis  ayant  ca  non 
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lolics  que  le  Comte  auoit  rcbroulsé  che-  Attsqué& 
„i„  , & que Jarmee  du  Roy  l’attoic  om- 

)efché  de  palTer  ,i  le  mit  a la  campagne 
Luec  looo.  moulqüctaires  Ôc  looo.  Ghe- 
laux  qu’il  tira  des  garnifons  qu  il  auoit 
îii  Aiface,  de  s’approcha  de  Sauerne.  A- 
ors  le  Comte  fe  voyant  attaqué  de  toutes 
^arcs  , & priué  de  iecours  , aymà  mieux 
luoir  rceours  à la  proteétioiidu  Roy  > qua 
de  hazarder  vn  combat  auec  le  Rhin- 
graue  > dont  reuenement  eull  efté  dou^ 
teux  pour  luy  , à caufe  de  relîonnemcnt 
de  fes  foldâts  ; & depefeha  vn  des  Capi- 
taines de  (on  armée  vers  le  fieur  delaBio- 
querie  , auec  lequel  il  auoit  habitude,  pour 
le  prier  de  voir  le  Marquis  de  la  Force, 
êc  luy  propofer  Ton  intention.  Cependant 
il  arriua  que  dans  ce  pourparler  le  Rhin- 
'graue  s’aîla  loger  fi  prés  du  quartier  du 
Comte  , que  bayant  faicrecognoiftre  lire- 
foluc  de  le  charger  dans  vn  village  appel- 
le Maniîonftier,  deffit  partie  de  ion  arric- 
re-garde,  & prit  quantité  de  chariots.  Ce 
qui  redoubla  bapprehenfion  du  Comte,  & 
le  dcfird’eftie  protégé  du  Roy,  fe  voyant 
prcilé  11  viücmcnt  , & abandonné  dé  la 
gàrnilon  de  Sauerne,  ville  qu’il  auoit  mi-  . , 

fe  entre  les  mains  du  Duc  de  Lorraine, auec 
cefte  particulière  condition  de  baffifter  con- 
tre qui  que  ce  fuft. 

Le  Marquis  qui  iugeoit  bextremité  ou 
le  Comte  cftoit  réduit  , reçoit  dans  celle 
jiegoeiàtiQn  tons  les  auantages  poljibles 
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pour  le  contentement  du  Roy  ; & fut  re-f 
foin  , que  n^oyennant  la  reddirion  d’Ha- 
guenau  , d’Aubar  , & la  demilïlon  dü 
droiél  qu’il  pouuoit  prétendre  à Sauer- 
ne  , comme  grand  Doyen  de  l’Euefché 
de  Strafbourg  , il  fetoit  receu  en  la  pro- 
teébion  du  Roy  , & qu’on  luy  donneroit 
le  pailàge  dans  les  terres  de  Lorraine  auee 
cfcortc  , tant  pour  fa  feureté  que  de  fes 
troupes. 

Du  depuis  il  fut  ncccflaire  de  s’auan- 
cer  ve  s SaueSoe  pour  arrefter  la  violence 
armes  du  Rhingraue, lequel  efperoit  le  len- , 
demain  faire  vue  attaque  generale , qui  euft 
empefehé  l’cffcddu  traifté^  Ce  fut  pour- 
quoy  le  Marquis  de  la  Force  partit  deBa- 
cara , où  il  elloit  arriué  au  retour  de  Sainâ- 
Blaifcjmar^ha  droit  à Sauerne , où  fe  trou- 
ua  auffi  le  MarqüiS  de  la  Luzerne,  lequpi 
on  enuoya  auffi-toft  ùonner  aduis  au  Rhin- 
graue que  le  Comte  de  Salm  auoit  traid;é 
auec  Ic.Marquis  de  la  Foreequi  l auoitre-, 
ccuen  la  proteéiion  dû  Roy  , le  priant  de 
s’efloigr.er  pour  ofter  auComtc  l’alarme  que^ 
le  voitinage  de  lès  troupes  luy  donnoit.' 
Nouuelle  qui  caufade  grands  fentimens  de 
douleur  au  Rhingraue , qui  ne  fe  promettoit 
pas  moins  que  de  deffairc  le  Comte , & em- 
porter en  fuite  les  placesqu’rl  roectoiteTntre 
les  mains  du  Roy. 

Le  Marquis  fe  doutant  que  peut-eftre  le 
Rhingraue  pourroit  , nonobftanr  l’adiiis 
qu’il  luy  donnoit  , conciltuer  loi*  preinier 
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îclTcins’auançe  en  diligence,  pafle  le  long  uprtfinû 
les  murailles  de  Sauerne , va  loger  en  vn  denam  U 
ûlâge  apcllé  Londreuille , au  pied  du  Cha-  Chaflêau 
tcau  d^Aubar,  où  le  Comte s’eftoit  retiré  j 
\c  y mené  auec  luy  les  Régiments  de  Na- 
larre,  d’Oquincourt , & de  la  Bloqueriez 
k:  les  compagnies  de  Chenaux  Légers  de  la  , 
Vlaiftre  de  Camp , de  la  Luzerne , de  la  Fer- 
é,  de  Lanfac,  de  Guichc,  de  Fourille  &c  la 
lompagnie  de  Gendarmes  EfcolFois.  D*vn 
LUtre  cofte  le  Rhingraue  eftoit  logé  à 
ainét  lean  des  Choux  > les  trois  armées, 
Tançoife,  Impériale  &:  Snedoife  eftanslo- 
jées  à vnc  portée  de  moufquet  1 vne  de 


autre. 


Il  penfâ  y arriücrvn  grand  combat  par  imprudemé 
‘imprudccedVn  Colonel  Suédois, qui  par-  d'vn  cdmd 
aiit  de  fon  quartier  auec  quatre  cens  Mont  ^t*sdois. 
juctaires  & troistens  Chéuaux  pour  aller  à 
leux  liçuës  delà,  vint  droit  au  quartier  du 
loy  fans  donner  auis  de  fon  paflage.  Le 
Warquis  de  Lanfac  qui eftoiren  garde  auec 
a compagnie  jcnuoya  en  donner  auis  aa 
Marquis  de  la  Force  ^ lequel  £t  auffiçoft  pré- 
ire  les  armes  , & enuoya  recognoiftre  c© 

|uc  c’eftoit.  Cependant  le  Marquis  de  Làn-^ 
ac  fit  donner  fes  coureurs,  & fuiuitauec 
crefte.  Surle,  cjutvîue  y les  Suédois eftans 
ïarcfléux  de  parler  furent  poutfez  vertc<» 
nent,  & à mefmcj:emps  crièrent  çôus  Sue^ 
ie.  Le  Marquis  de  la  Force  s'auançoic 
i,uffi  auce  la  Caualerie  que  commandok 
ç Marquis  de  la  Luzerne,  à deffein  de  com- 
Tomci^^  K 
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ibatrc  ; mais  incontinent  qu’on  eut  fcconü 
que  c’cftoientles  Suédois , Alliez  de  cette 
Couronne  , on  commanda  de  pofer  les 
armes.  Le  Colonel  Suedoistrendit  de  gran- 
des exeufes  de  cette  beuue,  remit  toute  la 
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faute  fur  lignorance  de  fes  guides , & (uph* . 
qu’on  luy  permift  de  paffer.  Ce  qui  luy  fut 
-«n’nn  i-nr  mis  le  lon 


accordé  âpres  qu’on  eut  mis  le  long  "des 

tues  toutes  les  troupes  en  bataille.  ^ 

On  remarqua  quela  paflion  du  Rhin- 
' grauc  fut  telle  , qu’il  fe  tourna  plufieurs 

fois  tout  en  colcrc  pour  charger  le  Comte, 
ÿ «efans  la  prudence  deoeux  qui  eftoient  anec 

luy , qui  luy  firent  voir  le  Marquis  de  la 
Foree  qui  eftoit  à la  tefte  de  l armée  du  Roy 
pour  fauorifer  la  defencé  du  Cbmtc , & em- 
pefeher  la  defhite  infaillible  de  lon  armées 
il  euft  combatu  'Mais  ce  qui  redoubla  fon 
dcplaifir  fut,  de  fc  voir  contraint  de  defiler^ 
toutes  fes  troupes  deuant  rarméc  du  Roy 

quiauoit  pris  pofteàfonpâffagc.  , 

Ce  mcfme  lour  le  Comte  de  Salm  alla  a 
L»Cm»  de  , le  Régiment  de  Nauarre  mar- 

s»lm<,er,  ^ ^ Impériales  au^ 

milieu,  & le  Régiment  dOquincourtder-: 
j:icre.  On  rcceut  le  Chafteau  dAubar,  ^ 
les  habitans  de  Sauerne  aGceptcient  le 
Trâiâ:é  du  Comte,  au  preiudice  deeduy 
qu’ils  aiioicnt  fait  auparauant  auec  le  Duc 

de  Lorraine^  . 

Le  Marquis  de  la  Force  alla  ce  mcfnic 
iour  coucher  à Bufweiller , pour  s’achemi- 
ner le  lendemain  à Haeuenau.  Le  Colonel 
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de  îa  Bloqucrie  & le  ficurd’EfpenanScr- 

f«nt  de  bataille  allèrent  deuanttroiiuerle 
iaro  de  Mcternic,  Gouucrncur  de  la  ville,  BMgumàiè 
pour  luy  faire  voir  le  Jraifté  du^Comte,  & garni* 
fçaiioir  de  luy  s’il  y vouloitpas  obeyr.  En-^^ 

«quoy  le  Barda  fc  comporta  aucc  honijieur, 
prometant  de  remetre  la  place  au  Ma|:quiî 
dans  les  conditions  accordées, y ayant  efte 
cftably  par  le  Comte.  Le  Marquis  eftanc 
parti  de  Bulweiller  & arriué  à Haguénau,  . 
y trouua  toutes  choies  dans  l’e ftat  & U dit- 
polîtion  qu’on  luy  auoit  itiandc  j & y 
le  fieur  delà  Bloquerie  pour  y commander 
aucc  fon  Régiment. 

Le  Traiété  de  Sauerne  n’elloit  encores 
qu’auec  le  Comte  & les  habitans  , quin'e- 
ftpient  pas  dans  le  pouuoir  de  lefFeducr.  Le 
Marquis  eftant  à Falsbourg,  & ayant  Iccuj^. 
que  le  Marquis  de  Ville  eftoit  arriué  à Sa- 
uerne , députais  Marqnis  de  Lanlacpour 
luy  dire  que  le  Roy  vouioit  auoir  cette  pla- 
ce, puis  que  celuy  qui  en  auoit  la  jufte  dit 
pofidon  la  luy  auoit  rcmife.  Le  M arquis  de 
Ville fuplia lors  qu’on  liiy  donnaft  quelque 
temps  pour  en  donner  auis  à Ton  Alteffe  de 
Lorraine  qui  rauoit  mis  dans  cette  place;  & 
quil  nen  pouuoit  fortir  fans  fon  ordre. 

Quelques  iours^’eftanspaffez  on  le  prefla 
fort,  ôc  luy  fit-on  voir  par  Taprochc  des 
troupes  qu’on  le, vouloir  attaquer;  fi  bien 
qu’il  enuoya  à Tinftant  prier  qu’il  peuffc 
voir  le  Marquis  de  Lanfac.  Cette  entreueiic 
r^onna  extremement^  &:  promit  de  rcme^ 
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trc  la  place  entre  les  mains  du  M atquis  de  li  | ; 
Force;  énfoy  dequoy  il  luy  enuoyales  ofta-  K 
ges,  & la  place  fut  mife  entre  les  mains  du  ; ^ 
Marquis.  Le  Marquis  de  Ville  en  fortit  auec 
cinq  cens  hommes  de  pied  , auec  armes, 
tambour  batant , mechç allumée fuiuan»lcs,  ; 
conditions  arrêtées;  le  canon  y demeura, V 
Le  Marefchal  de  la  Force  laifla  dans  cette 
place  dix  Compagnies  du  Régiment  de  T 
Nauarrc.allaviUterHagucnau,  puis  apres 
retourna  à Mets. 

Cependant  quatre  Compagnies  efeorte-  ' 

rent  l’armée  du  Comte  de  Salras  àDan. 

Apres  donc  que  le  Comte  de  Salms  eut 
cede  au  plus  fort  ce  c|u'iî.  ne  pouuoit  pas  gar- ; ^ 
MxpUks  dis  der  , il  fe  retira  de  fEuelché  de  Strasbourg  ; 
SueMs  dam  Sultz  & Gcbwiller  eu  lahautc  Alface  , 

^ Franche  Comté  , où  Je  Duc.’ 

de  L orraine  faifoit  de  nouuelles  leuées. 
D’autre  part  le  Rhingrauc  Otho  Louys 

voyant  qu’il  n’auoit  pins  rien  à faire  du  co- 

ilc  de  Haguenau  & de  Satierne,  pourfiai-  . 

Hit  fans  perdre  de  temps  leComte  de  Salms, 
êc  s’alla  pre{ènterdc’jat;la  ville  de  Sultzsau  . 
commencement  du  mois  de  Feuricr.  D a- 
bord  cette  place  fit  mine  de  fc  vouloir  de-  ; 
fendre  iufques  au  lendemain , que  le  Comte 

de  Lichtenftein  en  fortit  pour  parlementer. , 

Mais  le  Rhingrauc  le  refufa  , parce  qu’il , 
vouloir  auoir  les  affiegez  à diicretion.  Alors 
hfii‘!,tnt  ^ comme  la  place  n’eitoitpas  beaucoup  tena- , 
frennint  quat'  e Cornetes  de  Gaualerie  en  forci- 

rent a petit  bruit, & fc  retirèrent  versT an  ou 
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Dan  au  delà  des  montagnes , abandonnans 
çcttc  ville  j ainfi  que  fit  le  Colonel  Mercy  le 
ïïicfmc  iour  celle  de  Gcb'Vt'eiller  , d ou  la 
W arquife  de  Bade  efloit  lortie  le  jour  prece^- 

dét.DcfaçôquelcRhmgraue'feiçditmaiftre  * 

de  ces  i.  places  (ans beaucoup  de  difficulté. 

En  fuite  de  cek  fans  perdre  de  temps  il 
tira  vers  Rufac,  deuantle  uel  ilfeprefenta 
\t6  iour  de  Feuner  & emporta  la  ville  par  R»/« 
force,  paflànt  par  le  fil  derefpce  tout  ce  qui 
$‘y  rencontra  en  armes.  Le  Chafteau  reftoic 
encor,  auquel  ceux  de  Btifl'ac  & de  I)an  fai-  \ 
foient  efperer  vn  puifiant  fccours.  Néant- 
moins  la  confideration  dude(aftre,&  mau- 
mais  eftat  des  habitans  delà  ville  donnant 
de  raprehenfion  à ceux  qui  le  gardoient , ils 
fé  rendirent  à difcrction.apresy  auoir  perdit 
vn  des  Comtes  de  Wirgenflein , Iç  . Colonel 
Thiefta  du  Régiment  de  Naflau,  & deux 
cens  foldacs.  Il  y en  eut  quatre  cens  qui  pri- 
‘ rent  volontairement  le  party  Suédois  ) le  re- 
lie furent  faits  prifociniers  î entre  lefquels 
trouuerent  Philippes  Rodolphe  Comte  de 
Leichtenftein  Lieutenât  de  l’ Archiduchelbç 
dcTiroljles  Baros  Ferdinâd  de  Spaur,Ymd- 
led  & Grcir , le  Cômandeurde  Rvifac  Che- 
ualier  de  l’Ordre  Teumnique,  deux  Lieute- 
nans  Maiors.vn  Ritmeftre.  vn  Capitaine,  5, 
Lieutenans,  vn  Cornete,  & plufieurs  autres. 

Les  païfans  que  Ion  y rencontra  Furent  tous 
taillez  én  pièces. 

Cependant  les  Impériaux  aaoient  alTem- 
blévn  gros  d’armée  de  fept  milhQrantes,y 

K iij 
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compris  les  troupes  cJu  Duc  de  Lorraine  en- 
tre Dan  & Senne,  fous  le  commandement  ^ 
du  Marquis  de  Bade,du  Côtede  Salms,des 
Colonels  Merey , & autres  Chefs , à deflein  I 
de  donner  Bataille  aux  Suédois  fi  Toccafion 
s'en  prefentoit.  Le  Rhingraue  Otho  Lotiys 
rcfolu  de  diffiper  cete  année  auant  qu  elle 
fuft  bien  reconüë , aflcmble  de  fon  cofté  vne 
petite  armée  de  cinq  mil  hommes,  s'y  aehe- 
jnine  acompagné  de  fes  freres  lean  Louis  Sc 
Otho  Philipe,dcs  Colonels  Silo,  Shilard  & 
CÜébac , auec  quelques  pièces  de  eapagne^» 

& va  les  chercher  oü  ils  eftoient.  L’Infante- 
srieSuedoife  derailât-gardc  ataquel  lmpc-^ 
riale,  &Iüy  fait  lâcher  le  pied  fans  beaucoup 
de  refiftâce.  La  Caualerie  Impériale  au  con- 
traire épaulée  de  partie  de  fqn  Infanterie,&: 
à la  faneur  du  canon, ataque  la  Suedoife  qui 
cflçit  côduite  par  le  Colonel  Silo>  & le  con- 
traint d’abord  de  fe  retirer  vn  peu  en  defor- 
dre -,  Mais  ce  canon  ne  faifant  pas  Teffet  quô 
Ion  atendoit,cete  Caualerie  fë  remit  prcfquo 
èn  mefmc  temps.  D’ailleurs  cent  Cheuaux 
Impériaux  ataquent l’arriercgarde  des  Sué- 
dois où  cftoit  le  Rhingraue  , eppofee  de  fon 
Régiment  de  Caualerie , d’ vne  partie  de  fes 
gens  de  pied, & de  fon  artillerie*, lefquels  fu- 
rent rcccus  auec  tant  d’afeëtion  qu  il  en  de-  ' 
taeura  plufieurs  fur  la  place,  entr’autrcslc  / ^ 
Major  du  Colonel  Mercy.Cecyncftât  encor  . 
quvn  jeu  d’armes,Ic  Rhingraue  eut  auis  que  , 
les  Impériaux  fe  prefentoient  en  bataille  en-  ' 
tee  Waiwcil  Ôc  17cK0nthaL  II  auâcc  fes  trou-» 
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peîjlfis  range  en  bataille,  ataque  rennemy  de 
toutes  pars , & les  rne^t  en  fuite  Se  vau-écrou- 
te.  L'Infanterie  fe  retira  parles  riuages  qu'el- 
le auoit  a dos  à la  ville  de  Senne  > la  Gaualccie 
où  elle  pût,  & les  vns&  les  autres  viucmenc 
pourfuiuis  par  les  Suédois. 

Les  împeriausy  perdirent  plus  de  deux  mil 
hommes , entre  lefquels  fe  trouuerent  le  Co- 
lonel Philipc,trois  Licutenâ?  Colonels,  troi$ 
Majors, & pluficors  Capitaines  . Il  y en  cutbi© 
huid  cens  de  pcifonniers  , pariny  lefquels^ 
eftôient  le  vieil  Comte  de  Salm  cy  deuinç 
Gouuerncur  deSauerne  ,lcgeremcnt  bkiré,, 
ôc  pm  par  le  Ricmeftre  Ifaac  fc  batant  à pied 
apres  que  fon  cheual  luy  cut^efte  tué  fous  luy^ 
|c  Marquis  de  BafTompierre  Lieutenat  Gene- 
ral de  la  Caualet ic  Lorraine, ayât  le  bras  droit 
rppu  dVn  coupJepiftolet,&pris  par  le  Rhin- 
graue  lean  Louis  île  Colonel  Mercy, &: les 
Lieutenans  Colonels  Vernier  & Robens.  Iis 
perdirent  encor  tout  leur  canon , & quelque^ 
Drapeaux,  & Gornçtes.  Pour  le  Duc  Charles 
il  ne  s*y  trouua  pas , il  eftoit  toufiours  occupa 
à faire  denouuellcsleucçs  de  gens  de  guerre 
dans  la  Franche  Comté j il  n y auoit  que  fes 
troupes.  Les  Suédois cur et  veritablcmét  biea 
^ du  bon-heùr,n  y ayat  pas  fait  grande  perte,  6c 
poucfuiuùct  les  fuyards  iufqucs  aux  portes  de 
Dan,où  le  Marquis  de  Bade  fe  rendit  des  pre- 
mie  rs  près  de  fa  femme  qui  y eftoit, laquelle  il 
fit  quand-&- quand  monter  i cheual,  6c 
mcnaâLurc. 

Le  Rhingraüe  Otho  Louis  pourfuiu^t  heu^ 

K iiij  -X, 
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rcufcmcnt  fi  viâoire  ataque  Dan,&:  côtraînt 
les  habicans  defc  rêdreà  diferedoKj  pied  En- 
fishcim,&Bcfort  encor  âpres  vn  fiege  de  neuf 
jours.  Ec  dautant  que  le  Marquis  de  Bade  s'e- 
fîoit  retiré  das  Lurc, petite  ville  d*enuir5  qua- 
tre cens  feux,  das  laquelle  y a vrieforte  Abaïc 
qui  lui  fcrc  de  citadel lc,d5c  l’Abc  cft  feignçur 
fpiiituel  & téporel  de  douze  villagcsqui  en 
dcpêdcnt  ; U prit  ocafion  d'enuoyer  quelques 
troupes  inueftir  ladite  place,  quoy  que  fans 
cfFec.  DâutaC  querAdminiftrateur  preuoyant 
bien  que  cela  deuoic  arriucr,  ôc  le  dager  d’vnc 
perte  incuicable,  eut  proprement  recours  à la 
proteftion  du  Roy , laquelle  il  ala  demander 
iüfqucs  à Remiremôtau  Colonel  Ebron,  qui 
y comandoit  cinq  Regimens&  quinze  Cor- 
ïietes  pour  fa  Majçfté  ^ En  fuite  dequoy  ledit 
Colonel  chafla  de  Eure  quatre  cens  Lorrains 
Sc  cent  Alcmans  que  le  fleur  d’Argentcuil  y 
c5rnândou,&  s’afleura  de  ladite  place. Pour  le 
3^arquis  de  Badc,il  lui  falut  chercher  gîte  ail- 
leurs; il  s’eu ada  auflîtoc  qu’il  eut  le  v et  que  la 
place s’eftoitmifeen laproteâiô delà  Fracc. 

LeRhingrauc  n*cuc  pas  beaucoup  agréable 
le  procédé  de  cet  Adminiftrateur,s’at€dâtbiê 
faire  bonne  chcrc  dans  cete  Abbaïe  : mais  ce 
qui  le  facha  beaucoup  dau  antage,fut  quand  il 
aprit  qucrEucfqucde  Balle  auoit  fait  le  fem- 
blable.Cet  Euefqucvoiât  cobien  la  proteélio 
delà  France  eftoit  profitable  à ceux  qui  la  rc- 
cherchoient,  cinioïa  au  Marquis  dcBorbonc 
G ouucrneur  pour  le  Roy  au  Montbéliard^  vn 
Député  de  fa  parc  chargé  d'vnc  Ictcrè  duo-i. 
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Mars, par  laquelle  il  le" prioit,enfembIemenc 
aucc  a.  Députez  des  Gâtons  Catholiques, de 
prêdre  Ton  Euefehe  en  la  proteétiô  du  Roy . 
Ce  qu’il  fit , conformément  à rintcntion  de 

S.  M.  & enuoyadans  la  ville  de  Porentrtt 
(fiege  Epifcopal  depuis  que  Balle s’eft  fou- 
ftrait  de  robeïlTance  de  les  Euciques)  fa 
compagnie  de  Cheuaux  légers  , fous  le 
commandement  du  Lieutenant  de  la- 
dite Compagnie  , le! quels  y entrèrent 
dés  le  lendemain , & le  prochain  ioiir  enfui- 
uant  encor  cinquante  moufquctaires  fous  lo 
fleur  de  Cray  Sergent  Major  de  Montbé- 
liard. Dequoyi ledit  Marquis  donna  en 
mcfme  temps  auis  au  Rhingraue  , qui  par 
fpn  filence  ne  luy  faifant  point  de  reC- 
ponfe  , tefmoignoit  alTez  le  dcplaifir  qu  il 
en  r)£çeooit  , parce  qu’auparauant  que  la 
garnifort  Françoifc  y entraft  il  auoit  en- 
uoyé  le  Colonel  Layc  auec  cinq  cens  Che- 
naux pour  inueftir  cette  place , lefquels  cc- 
pendât  n’eurent  la  peine  <jue  de  s’en  retour- 
ner. Cette  place  eft  habitée  d enuirô  douze 
cens  feux,  fituceaux  pieds  des  montagnes 
de  SuilFc , & au  commencement  de  la  plai- 
ne d’Alfâce. 

Le  Rhingraue  donc  { qui  en  vouloir 
à cet  Euefehé  , à caufe  que  TEuelque 
auoit  viole  la  neutralité  qu’il  auoit  promife 
au  Roy  &c  aux  Suédois , affiftant  les  Lorains 
& les  Impcriaux)retire  s5  armée, en  enuoyc 
vne  partie  affieger  Rhinfeld  , au  dellhs  ôc 
proche  de  Baflc  fur  le  Rhin,  fous  la  condui- 
te du  Rhingraue  Ican  Philippe  fon  frere. 
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rn  ajftegs 
KhinfM, 
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Nm  p^ff^  [q  aiicc  l'autre  à Hunninguenj 
Nüfmr  affiegc  Neubourg  {îir  le  Rhin  entre  Bafle  de 
BrifTac  ,1c  prefle , le  bat , & fait  brcche , fait 
.donner  l’aifaut  fans  c0et  , (e  gens  cftans 
courageufem^t  repouffez  par  les  Impériaux; 
en  effeét  ceux  cy  du  commencement  tin- 
rent ferme  aucc  vnc  courageuse  rcfolution, 
iufqiiesâcc  quçvoyans  les  Suédois  fe pré- 
parer à vn  fécond  aflaut  , fe  retirèrent  Sc 
s'enfuyrent  fans  dire  mot  aucc  tout  leur  ba- 
gage dans  des  vaiffea%Tx  a Briflac.  Dequoy 
les  hâbitans  ayans  donné  auis  au  Rhingra- 
wc  & luy  ouurans  les  portes  , il  y entra  làns 
autre  difScuIté  , & donna  les  ordres  ncccf. 
faircs  pour  la  garde  de  la  place,  parle  moyen 
dVne  bonne  garnifon.  Nous  verrons  cy 
âpres  la  continuation  de  fes  progrez  , & ce 
quifepaflaaufiegede  Rhinteld. 

Les  François  cependant  eftoient  occu- 
pez au  fiege  delà  Motte.  Apres rarmement 
du  Dqc  de  Loraine  , fa  dcmîflîon  de  fes 
Eftars,  fa  retraitîc  en  Allemagne,  & le  ma- 
riage du  Cardinal  Ton  frère,  comme  noue 
auons  veu  , le  Marcfchal  de  la  Force  qui 
commandoir  Farmee  du  Roy  en  Loraine, 
Jugea  que  le  procçdédc  ces  Duesne  pou- 
uoiteftre  qu  au  defauantage  de  la  France,- 
& qu’il  deuoit  s afleurer  de  toute#  les  pla- 
ces fortes  qui  reftoienr  dans  la  Lorainc,&  le 
i fit  conformement  aux  ordres  que  le  Roy 
%iîHAtiùn  ^^luyenupya  , excepté  deux  places  , fçauoir 
U Biche  fur  les  frontières  de  Strafboiirg , &c  la 

Motte.  Cette  dcmiçre  cft  vnc  petite  vill@ 
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«n  Lorai»e , mais  de  très  - grande  importan- 
ce pour  fon  affiettc.  Elle  cft  diftantc  de 
Nancy  environ  de  quinze  lieues  Françoifes 
(bien  que  le  fleur  Duplcix , tres-iudicieux  à 
fonauis,  ne  Ten  elloigne  que  dcdeuxfeu- 
Icmcnt  , manquant  bien  Ibuucnt  en  fon 
hiftoire  la  mefmc  difeuffion  qu’il  deflre  es 
autres)  au  delà  de  Neufehafteau  $ tirant 
vers  la  Bourgongne,  aflez  près  de  la  Meuze, 
fltuce  (ür  vue  colline  fort  haute  qu  elle  cou*? 
urc  entierenient>&  d*où  elle  a pris  fon  nom. 
Elle  fembloit  vouloir  feule  brauer  les  armes 
du  Roy  , n’eftaut  commandée  d’aucun® 
part  5 n Y ayant  aucun  lieu  fi  haut  efleué 
qu  elle,  qui  luy  deuft  faire  beaucoup  appré- 
hender le  canon  ; & le  roc  flir  lequel  elle  eft 
bâftic  neftantpasfujetàlafapeny  à lami- 
ne qu*auec  vne  extrême  depenfe;  feulement; 
penche-elle  vn  peu  du  collé  du  Lcuant^^ 
d’où  fc  canon  pouuoit  endommager  fes 
maifons.  Elle  cft  longue  enuiron  de  mil 
pas , d>c  large  de  quatre  cens  ; enceinte  d’vn 
folTé  de  dix-huiétpas  de  largeur , de  fept  oui 
huift  pieds  de  profondeur  feulement , par-^ 
ce  que  c*cft  roc,  fans  eau  , excepté  en  va 
endroit  creuféplus  aqahtquc  U rcftc,qui 
fert  d’abrcuuoir  : De  forte  que  pourucu  que 
ceux  de  dedans  ne  manquent  point  de  vi»* 
lires  & de  munitions  de  guerre  , il  femblo 
qu'elle  foit  imprenable.  Voila  pourquoy  le 
Duc  Charles  qui  y auoit  mis  quatre  cés  hô- 
mes  en  gamilbn,  fous  le  commandement 
du  fleur  d’Ifchc  LorairisSc  rauoitpourucue 
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dentoutes  fortes  de  prouifioriSjCroyoit  qu’el- 
le dèuft  tenir  plus  dVn  an  contre  les  efforts 
de  l’armée  Royale. 

Le  Marcfchaldela  Force  qui  ne  iugeoit 
pas  ncceflkire  de  dreffer  encor  fi  toft  aucu- 
ne batterie  contre  cette  place  , ny  de  rif- 
querJes  troupes  de  fa  Maiefté,  fe  xontenta 
d y cnuoycrau  commencement  du  mois  de 
Mars  le  Marquis  de  la  Forçe  fon  fils  & le 
V icomte  d* Arpa  j on  M arefehaux  de  C amps 
aüec  quatre  ou  cinq  Regimens  d’infanterie, 
& dix  ou  douze  Cornettes,  de  caualîcne 
pour  fe  (aifir  'des  aucnuës  , & empefeher 
qu’iln  y enttaftny  viuresny  renfort,  Sixfcr 
main  CS  apres  il  les  y alla  trouuer  de  Mets  où 
il  efioit  , & y arriua  lc  xo.  du  mois  d'Auril, 
vifita  les  trauaux  que  Ton  auoit  faits  pour  le 
blocus  de  ladite  ville , & y en  deireigna  d’au- 
tres nouueaux  pour  couertir  ce  blocus  en  vn 
fiege  régulier,  dont  il  fit  faire  le  plan  & de  la 
place  mcfmcjqu  il  enuoya  auRoy. 

Le  lendemain  de  Fariaee  dudit  ficiir  Ma- 
refchal  , nos  François cnlcucrcnr  va  trou- 
peau detrois  cens  moutons  & de  cinquante 
ou  foixante  boeufs  que  vaches  , iufquesfur 
le  bord  de  la  eontr’efearpe  , où  Ic  fieurdç 
Rouuille  Capitaine  des  Chenaux  légers  qui 
cftoit  pour  lors  en  garde  de  çe  cofté  U,  fit 
des  merucillcs  & s’y  comporta  vaillamment. 
Nous  n’y  perdifmcs  qu  vn  Cheuauleger, au- 
quel vn  coup  de  fauconneau  emporta  les 
deux  mains  ,*  lesafllegez  y perdirent  ving? 
©U  trente  perfpnnes. 
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Auant  que  le  Marefchal  de  la  Force  alaft  & 

deuant  la  Motte  , il  auoit  cnuôyé  les  ficiirs  l*  cha^ 
d’Efpenan  Marefchal  de  batàillc,  & Marion 
Tvn  des  Aydes  de  Camp  de  fon  armée,  aiiec 
vue  partie  de  fes  troupes  Infanterie  & Ca- 
ualcrie , deuant  la  ville  & Challeau  de  Bi- 
che , qui  feruoit  de  retraite  aux  troupes  Lo- 
raincs  & Allemandes  pour  rauager  les  lieux 
circonuoifins  de  Hagiicnau,  Sauerne  d>c  Re- 
mitemont.  ilyauoic  quinze  iouis  que  tout 
le  plat  pays  circonuoifin  cftoit  en  oppref- 
fioii»  A Tabord  des  François  toutes  fes  trou- 
pes cRrangcrcs  s’efearterent  Ôc  fe  diffiperenc 
incontinent  qui  deçà  oui  delà  , à la  referue 
de  quelque  foixantaine  des  moins  diligens 
qui  demeurèrent  pour  les  gages.  En  fuito 
dc^uoy  la  ville  de  Biche  fe  rendit, fut;  la  fom- 
mation  qui  luy  en  fut  faite , quelque  empef- 
chement  qu’y  apportaft  le  Comte  de  Tum- 
mejçuquieneftoit  Gouuerneur,  les  prin- 
cipaux de  la  ville  en  aportant  les  clefs 
aux  Chefs  des  François  , aucc  de  tres- 
hiunbles  lumiffions  à l’obeiffancc  du  Roy; 
de  façon  que  les  François  prirent  polTeffion 
de  la  ville  feulement.  Car  le  Gouuerneur, 
bien  qu’il  euft  confenty  la  reddition  de  la 
place , perfeuerant  en  fon  opiniaftreté  fc  re- 
higia  dansle  Chafteau  , aitec  vue  partie  de 
fes  troupes  , les  autres  ayans  pris  l’air  delà 
campagne  du  cqfté  d’Allemagne  , apres 
auoirniis  le  feu  par  malice  , ainfî  que  l’onL 
crut , en  vnc  maifon,  quicaufa  vn  grand  in- 
cendie dans  la  ville.  Cependant  les  Frau- 
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çois  trâuaillercnt  à s’afTeurer  de  cette  place,; 
& à fc  mettre  à couucrt  des  bateries  dudit 
Chafteaii  3 dans  lequel  le  Comte  de  Tûme- 
icufâifoit  mine  de  vouloir  tenir  bon3&  don- 
nèrent auis  au  Ii4arefchaldc  la  Force  tant' 
de  la  réduction  de  ladite  ville , que  de  la  re- 
iîftancc  du  Challcau. 

Apres  donc^  que  ledit  ficur  Marcfchal  eut, 
donné  les  ordres  necelïàircs  pour  le  fîcge 
de  la  Motte , oùil  cftoit  pour  lors,  il  en  laillï 
laconduitc  au  GoloncI  Ebron  , &:  s’en  alla 
aucc  vne  partie  de  fon  armée  deuant  le 
Chafteau  de  Biche  ; lequel  eft  fitué  furvne 
montagne  couronnée  d vn  rocher  plus  long 
que  large  ainfi  que  la  montagne^à  18.  ou  zo. 
lieues  de  Mets.  Le  Comte  de  Tümmejcu 
commandoir  trois  cens  homespourle  Duc 
Charles,  fçauoir  deux  Compagnies  de  cent 
hommes  chacune , & vn  aiitr^  de  cent  paï- 
fans  choifis  dupais  ^ & armez,  que  fon  ap-. 
pelle  Eleuz,  La  refolurion  que  ce  Comte  fit 
paroiftre  audit  lîeur  d’Elpenan  quand  il  le 
fomma  de  rendre  la  place , failbit  croire  vne 
plus  longue  refifterice. 

Ledit  ficur  Marefchal  y eftant  ariui 
trouLU  douze  cens  toifes  dctrenchces  que  ' 
le  ficur  de  la  Serre  , Intendant  des  mi- 
nes 8c  traüauX  foufterrains  au  oit  atta- 
chées aux  deux  boutsde  la  place , à quoy  il 
adioufta  promptement  deux  mines  qli’ilfiç 
faire  dans  le  roc,fit  afûcer  deux  mortiers, 
dreficr  trois  bateries  de  fix  canos  que  le  Duc 
Charles  auoit  amenez  de  Nancy  à Lune-) 
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ville,  deux defqiiels portoient  douze liurcs 
de  calibre,  deux  vingt-quatre  , &lcs  deux 
autres  qiiarâtc.  Le  ficur  de  S.  Martin  Com- 
miflairc  de rartillcric,commandoit  àla  pre- 
mière baterie  , qui  n eftoi^quc  dVne  Lulc  \ 
pièce  de  ces  can6s,fur  vn  roc  appelle  la  Ro- 
che percée  ; le  ficur  de  Forges  à la  féconde, 
qui  eftoit  de  deux  , au  quartier  de  Pied- 
mont,  à quatre  cens  pas  de  ladite  place  ; le 
ficur  de  la  Boifficre  Lieutenant  de  rartille- 
rie  à la  troifieime , qui  eftoit  de  trois  du  co-^ 

fté  de  la  première  mine , près  dVnc  Chapel- 
le,àccntpa^  fciilemét  de  la  place.  Les  deux 
mortiers  cftoient  placez  à cent  pas  du  Cha- 

ftcaUjCÔduits  par  vn  Allcman  de  Hagueuau» 

Du  commencement  les  allîegcz  tcfrnoi-^ 
giierent  alfez  de  refol ution , ôc  tirèrent  iuA 
ques  a huiét  cens  coups  de  vingt  deux  piè- 
ces de  canon  qu’ils  auoient  , ^ans  toutesfôis 
tuer  vn  feul  François  ; iufqucs  au  i8  iour  du 

inefmcmois,  qu  ils  rendirent  la  place  aux  c 
conditionsfuiuantes. 

Le  Comte  de  Tümcjcu  , tous  les  Capital^  Amchsd& 
ncs,  Officiers,  Soldats  & autres  qui  fë  trou-  redditUt^ 
aeront  dans  cefte  place  ôc  n’y  voudront  de- 
aicurer , en  fortiront  vie  ^ bagues  lauues 
Aans  vingt-quatre  heures  , c’eft  à dire  auec 
irmes,  bagages  &:  meche  allumée. 

Ils  feront  conduits  en  toute  afleurancô 
ufques  auprès  de  Mirecour , où  ils  ne  pour- 
pnt  demeurer  que  14.  heures  , apres  lequel  ^ 
emps  ils  Ce  retireront  chacup.  chez  foy , Sc 
)Our  cet  effet  leur  feront  fournis  paffe- 
>orts  necclTaircs.  ^ 
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Ils  ioiüront  en  toute  feureté  de  leurs 
fciens , franchifes  & libertez  , fans  eftre  re- 
cherchez du  paffé. 

Les  Gouuerncurs  & Officiers  fufdits 
pourront  emporter  les  meubles  particuliers 
ejui  leur  appartiennent  > ôc  mefmes  leurs 
prouifîons  de  bouche  qii  ils  pourront  ven- 
dre oujgarder  : & quant  aux  autres  armes 
^munitions  de  guerre  & de  bouche , elles 
demeureront  dans  la  place. 

Les  Ecclefiaftiques  qui  font  à prefent  das 
la  place , fe  retireront  chacun  au  lieu  de  fon 
cxercice‘5  pour  y continuer  les  fonélionsde 
leurs  charges  i où  ils  remporteront  leurs  or- 
nemens,  fi  tant  eû  qu  ils  les  euflent  portez 
dans  la  place,  & non  autrement,  finon  ils  les 
îarlîeront  aux  Ecclcfiaffiques  de  Biche  qui 
y demeureront , pour  la  célébration  du  (cr- 
uicediuin. 

Les  Officiers  de  luftice  iouîront  en  toute 
liberté  de  leurs  biens  ,*  mais  quant  a la  con- 
tinuation par  eux  requife  dans  1 exercice  de 
leurs  charges^cet  article  eft  renuoyi  au  l^oy 
pour  en  faire  félon  fbn  bon  plaifir. 

Ledit  Comte  de  Tummejeu  iouïradu  ga- 
gnage de  bouceferre  auec  la  mefrae  liberté 
qu’auparauanc  le  fiege. 

Le  Marefchal  de  la  Force  promet  de  gar- 
der & faire  entretenir  inuiolablement  de 
point  en  point  tout  ce  que  deflus  , par  tous 
les  Marefehaux  de  Camp  & autres  Officier 
commandans  1 armée  de  la  M a jéfté. 

Fait  au  Camp  deuant  Biche  le  18.  du  mois 

de  May 
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âe  May.  Sigdé  la  ForcejTummejeuJe  Parc, 
fk  autres. 

Le  Marefchal  de  la  Force  ayant  re- Ce  Uartp- 
iluitleChafteaude  Biche  à l’obeilTance  du  ‘M  dtU 
Roy, apres  vnzs  iours  de  fiege , &:  ponftuel- 
leincnt  exécuté  tout  ce  qui  auüiceftéaccor- 
Je  par  lées  (ufdits  articles , en  partit  le  22. en- 
uiuant,  & s’en  retourna  deüant  la  Motte 
oindre  le  refte  de  (on  armée  aucc  les  trou» 

Jesqn’ily  anoit  lai  fiées  fous  leconimànde- 
lïent  du  Colonel  Ebrdn. 

Hwid  iours  auparauant  fon  retour  de- 

tant  la  Morte,fix-vingts  Moufqàetaires  fi-  . , , 

eut  vue  fortiefur  vn  corps  de  o-arded’Ef- 
ofibisauancé  deuant  les  autres,  a deficin 
usinai  mener,  fi  le  Baron  dcBuffi  Lamcc 
uieftoiten  fon  pol-le  vn  peu  plus  efloigné, 
y eüfl:  couru  promptement  , qui  les  re- 
üufïaiufques  dans  leurs  barrières  auec  per- 
: de  dix  ou  douze  des  leurs. 

Auffi-roft  que  le  M arefchal  de  la  Forcé  - 

itairiiie  deuan't  la  Motte  on  cominencaà 
^efler  le  fiege  à viue  force , & trauai!la-on 
lec  tant  de  diligence  , que  dans  peu  de 
urs  on  drella  fept  diuerfis  bateiies  qui 
(oient  toutes  enlémbîe  de  trente  canons; 
n ereufa  aufii  en  mefme  temps  cinq  mi- 
s . ,aucc.  aflez  de  difHculté  à caufe  de  la 
ireré  de  la  roche  , durant  que  les  frciit- 
5 faifoient  bon  deuoir  à faire  Icfirs,  ap- 
?chcs.  Pendant  lefquels  trauaiix le  Mar- 
is de  Caftcl-Moron  le  jeune , fils  du  Mà- 

cnalde  la  Force, fut  blellé  d vnc  moufatre.» 

Tome  20.  t ' ' ' 
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tade  àlacuiffe  ; le  Baron  de  GraisGapitaind 
au  Régiment  du  Colonel  Ebron , &c  le  fieu r 
deNauailles  Maiftre  de  Camp  d’vn  Régi- 
ment d’infantctie  , tuez  > Leiieurde  Belle-^ 
fons  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de 
Normandie  ÿ fut  aiiffi/blefié,  totis  en  di* 
uers  tempsi 

Lalicrne  de  circonuallation  cftoit  généra- 
le  par  tout,  diftantc  de  quatre  cens  pas  de 
la  ville  , & contenant  prés  de  quatre  mil 
pas.  Il  y auoit  quatre  attaques  ,•  rvne 
vers  la  pofe  de  la  ville  , qui  feule  eftoit 
ouuertc,  tenant  fermée  celle  qui  eft-àl’o- 
pofite  5 La  féconde  du  cofté  du  Ponaht 
prés  de  k mefoe  porte,  toutes  deux  com- 
mandées par  Is  Vicomte  d’Arpajon,;  Pour 
lefquelles  deüX  attaques  il  y auolc  trois  bat- 
teries , la  pemiere  de  fept  pièces  de  ca- 
Bon^i  k fécondé  de  cinq  , & k troifiefme 
de  quatre.  La  troiriefme  attatiue  cftoit  du 
coftedumidy  vers  le  boiit  delà  ville,  com- 
mandée par  le  Marquis  de  la  Force  •.  elle 
auoit  deux  batteries  j Fvne  de  quatre  piè- 
ces de  canon  , rautre  de  trois.  La  qUa- 
triefmc  attaque  eftoit  dd  codé  du  Nord, 
entre  le  iardin  de  ion  A-lreiït  & k villt , 
commandée  par  le  Colonel  Fbron  : cd- 
le-cy  auoit  encor  deux  batteries  5 rvné  de 
quatre  , & rautre  de  trois  pièces  de-ca- 
Bon. 

Il  y auoit  cinq  mines.  La  prcaii^< 
eftoit  au  poftcdu  Vicointe  d’Arpajon,  la 
quelle  on  fut  contraint  de  eonduifs  treii' 
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?*  dnq  roifeîplusbas  que  Ja  place  , à èaii- 
ieque  Je  roc  ious  lequel  clic  alloit , cftoit 
tiop  difficile  de  ce  code-là  : Dans  ; celle -cy 
on  fit  cinq  chanibres,  chacune  defqnclles 
deuoiteftre  chargée  de  dix  milliers  depoiw 
dre.  La  fécondé  cdou  au  pofte  du  Marquis 
de  la  Force, toute  dans  le  rocher;  & celie-cy 
diuifee  ch  deux  brâticReSo  l a troifiejfnieaù 
quartier dü  Colonel  Ebron  : Laquatrieime 
lu  quartier  du  Vicomte  d’Arpajon  ; La  cin- 
5uiehne  & dernière  àu  pofte  du  Marquis  de 
;a  i orcc;ecs  deux  dernières  eftoient  condui- 
ses par  les  fieurs  de  laSerre  & de  Saimft-A- 
nan;  ôiufe  lerqucHes  apres  qûelèfofl’éfuc 
Eomblc , ledit^  fleur  de  la  Serre  pafl’ant  par  , 
iciîiis  ce  folse  s attachà  au  roc  poiir  y Faire  ^ 
luckpies  fourneaux,  em  qndy  certaines  efe- 
lalsesdti  rocher faaorîioientbeaucoup. 

L infsntériè  d Vn  autre  cûfté  atiahCant 
6'ufioijiS  picdâpicdle  logea  dans  le  foféjî 
[u’ils  gaigHcrent  par  trcnchées  Sc  galeries, 

■arle  moyen  defquelles  iis  fc  mirent  en  frois 
ndroKs  à couucrt  dçsmourquerades,  & des 
lerr'es  que  les  affiegez  jettoieut  inceffam- 
icnf,iv  en  fi  grande  quantité,  quel  oha  tài 
urque  qu’vn  -Rcligièux  nommé  Euftache 
•cré  du  (^oiîùerneur,  en  iettà  iuÿ  feul  ga 
joins  de  fix  heures , plus  de  di^  éhjreté'es, 
vn  gabion  où  il  cftoit , fur  le  régiment  de 
oiuieins , doftt  quelques  - ÿneî  pefoient 
•en  cent  & cent,  cinqLrantc  fiqref.  Choffi 
telquo  incroyable,  Si  qui  éuft  beaucoup 

icommods  rarmée/iicViédiiite  de  Tareril' 

. D i| 
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n€s,l’vn  des  Maiftres  deCamp.n  euft  gaigné 
cp  baftion  la  nuiâ:  fuiu ante  > êc  quelques  au- 
tji:esencoi'  plantez  furie  bord  du  folle,  (ur  le 
haut  de  la  contrefcarpedefquels  il  fit  vn  lo- 
geaient qu’il  deffendit  vaillaninicnt,  & aued 
beaucoup  d’honneur. 

Perponchet  Lieutenant  dans  le  régiment 
deTurenne,  la  Chclle  Sergent  Major,  Sc 
la  Fcrriere  Eufeigne  du  mefme  Régiment 
y firent  très -bien  *,  les  deux  derniers  det 


quels  furent  blelTez^  le  Sergent  Major  d’v- 
' dans  refpaule , FEnfeigne 


ncmoufquetade  ^ 

dVn  grand  coup  de  pierre  fur  latefte^  Les 
fleurs  Campi  Sergent  Major  au  Régiment 
de  d’Eftiat , & du  Cerceau , furent  auffi  peu 
apres  blellezjé  premier  d va  coup  de  pierre, 
^ le  fécond  d’vne  moul^uetade  au  bras , en 
rcdrellant  la  galerie  que  le  Colonel  Ëbron 
aiioit  fait  commencer  au  trauers  du  folfe,  de 
que  les  âffiegez  auoknt  ruinées  àtoupsde 

pierre.  ‘ . 

Les  batteries  d’autre  part  joitoient 
en  mefme  temps  leur  ieu  , le  canon  aba* 
tant  leurs  tours  de  les  flancs  de  la  place  j ba-f 
tant  les  mailons  en  ruine  s renuerlknt  6t 
terraflant  tout  ec  qui  proilToit  dans  les 
tués.  M^ais  les  grenades  d feu  que  Ion  lan- 
çoit  connnucllemenc  dans  la  ville  > affli- 
açoient  beaucoup  dauantage  les  aflîegez, 

quieftoient  fort  eftrouementlogez,,  à caufe 

que  les  païiâns  des  enuitonss  ettoientreci» 
rezaucc  ce  qu’ils  auoient  de  plus  cher  en  ce 

l#6u  Ucoinmele  pIjJsfort  du  pais  j de  forte 
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que  les  vns  ponr  les  autres  ils  efi-ojent  fou- 
uent  contraints  de  receuoir  ces  friiitts  rnal- 
gré  qu’ils  en  eu(îcnr,ne  fçaehant  de  quel  co-^ 
lié  tourner  pour  s en  exempter. 

Alors  les  affiegez  commencèrent  às’efton- 
ncr  5 voy  ans  mefme  que  Ton  ne  leur  vouloir 
permettre  de  fe  defeharger  des  bouches  inu- 
tiles qu’ils  voiiloient  mettre  dehors  j ioint 
que  l'on  les  Icrroit  de  fi  prés,  que  rien  ne 
pouuoit  entrer  dans  la  place  ny  en  fortir^ 
principalemêt  depuis  que  l’on  furpritle  La- 
quais de  leur  Gouuerneur , qui  luy^porroit 
vne  lettre  qu’il  auoit  cachée  dans  fon. der- 
rière côme  vn  fiippofitoire.  Au  refte  rien  ne 
manquoit  à l’armée  j les  viure^  y eftoietita 
fort  bon  prixjes  foldats  bien  payez  j le  Roy 
mefme  y enuoya  des  Freres  dé  la  Charité  Sc 
des  experts  pour  auoir  foin  des  malades  ÔC 
blellez.,  ' 

Ce  qui  augmenta  l’cftonnement  des  affic- 
qui  lesietta  dans  le  defefpoir,  fut  la 
perte  qu'ils  firent  de  leur  Gouuerneur,  qui 
fut  tué  enuiron  la  my-Iuind’vn  coup  de  ca- 
mion dans  le  parapet  du  grand  baftion  ; de 
orte  que  dellors  ils  enflent  demandé  à capi- 
nlerdanslesdiflhafions  du  fufdic  Frere  Eu- 
tache.  Le fieur  de  V atteuille  Suillè  de  na- 
ion.fucceda  audit  fieur  Gouuerneur , hom^ 
nedecœut  à lavepté,  mais  de  beaucoup 
noindre  crédit. 


Le  mauuais  temps  retardant  refFeél  cle< 
iatterics  auoit  donné  yn  peu  dcrefpitau^ 
Æegez  J mais  n ayant  pas  cfté  de  longue 

L iij 
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durée,  elles  recommencèrent  de  plus  belle; 
cntr  autres  ceile  qui  eftoit  vis  à vis  delà  por- 
te, abatir  tout  le  haut  de  la  mai  fonde  leur 
Gouiîcrneur , qu’ils  appeloicnr  le  Chafteau, 
qui  cauTa  VQ  grand  effioy  pat  tpiite  la  ville* 
Ce  qui  raugnacnca  encor  fut, que  la  plus  pe^ 

. tire  des  mines  ay  ant  efte  conduite  iniques 
^upiiddu  grand  baftion  qui  eftoit  oppofé 
è l’attaque  du  Marquis  de  la  Force  , le  feu  y 
ayant  efté  mis  le  z6.  de  luillct , elle  fit  vu  fi 
grand  effbrtjqu’eUc  emporta  à vue  toife  pies 
toute  la  face  dudit  baftion  , la  terre  duquel 
$’efl)oulantpar  itiefme  moyen  hommes 
pOQUoi^nt  aller  i Taflaut  ce  que  I on  fit  deux 
heures  deuant  le  iour , afin  qu  a la  faucur  dç 
la  nuiCtles  aftaiUans  fcpeufient  |.oger  a cou- 
vert au  pied  de  la  ruine.  Mais  ^et  auantagç 
leur  en  oftavn  autre  plus  grande  parce  que 
robfcarité  de  la  nuid  plus  grande  à cauft 
4’vn  broüillar  qui  futuint  > leur  ofta  le  moyé 
derecognoiftie  vn  beaucoup  nieilleur  log^r 
paeiit  au  pied  du  baftion  ; & ferait  auxaflie- 
\g€z  pourfe  retrécher  fans  eftre  defcouuerts, 
mais  qui  ne  les  garantilfoit  pas  du  dager  qu^ 
le  iqiir  ieur  fit  recognoiftre.  Ce  fut  pour-, 
quoy  lis  demaudeiepr  à parlementer.  Pour 
faire  fis  enuoyerent  les  fieiirs  de  Stinuillf 
fils  du  CQuucrncur  Saind-  Quyn  Sergent 
Mâjor,&Buitrey  yn  Gêtilhomme  des  prin- 
cipaux du  pays  , vers  le  Marelchal  de  If. 
Force , qui  dé  h part  fit  entrer  quaiir-'S^-i 
quant  le  fieur  qp,  Yaubecour  auec  deux 
, pour  feruir  d’yne  part 
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f en  fuite  deqiioy  les  articles  fuiuans 
furent  accordez. 

PremieîrenîentjLc  Gouucrncur , Capi-  Articles  de 
raines.  Officiers  6c  foldats , eftans  de  pre-*  l^r^àdtüon 
ièrlt  dans  la  ville  de  la  Motte  , fortiront 
vie  & bagues  faunes , aueç  leurs  armes  6c: 
bagages  , tambour  battant  , mefclie  allur 
juée,  enfeignes  pliées,  6c  iprpnt  conduits 
en  toute  afïeurance  iniques  à lonuelle  , 

Vendredy  prochain  iS^du  moiSjauqueJ  jour 
Hs  liurcrontfa  place^ 

La  veiifue  du  feu  Gouuerneiir,  Capi- 
taines, Officiers  & Gentilshommes  qui,  fe 
rroutieront  dans  la  place  , fortiront  leurs 
meubles  ôc  hardes  qui  leur  appartieruvent;, 

6c  defquels  ils  bailleront'  den.ombrcmenç 
de  bonne  foy  : ôc  chacun  d’eux  rentrera 
dans  Les  biens  , 6c  fc  pourra  retirer  eu 
route  affeurance  dans  fa  maifon , fans  eftre 
reclierché  de  ce  qui  s’eft  fait  dans  ladite 
.place  pendant  le  fiege  , demeurans  dans 
leurs  maifons  paifiblement  ; fauf  toutefois 
pour  les  meubles  6c  aiures  chofes  qui  peu- 
lient  auoir  efté  pris  iufques  à ce  lour-^ 
d’huy  , lefqaelles  ne  pourront  eftre  répé- 
tées, 6c  toutes  confifeations  demeureront 
comme  non  tuenues  tiint  contre  jes  Ecclc- 
iîaftiques , qu’autres. 

Les  habitans  qui  voudront  demeurer 
dans  la  place  pourront  le  faire  en  toute  aC* 

Leiirancc , 6c  ioüyront  de  leurs  priuilcges; 
comme  pareillement  les  Chanoines  ôegen^ 
d’Eghfe  de  leurs  bénéfices.  Et  ceux  qui  vou^ 

E iwj 
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drontfortir  le  pourront  aiiffi  faire  cntontç 
feureté.  ' 

A reffeft  que  delTus  fera  baif  é vingt  cha- 
riots pour  emporter  les  meubles  & bagages, 
& de  plus  leur  fera  baillé  efcprte. 

FairauCamp  deuancla  Motte  le  i(^.  luil- 
îet  1^54, 

Tout  cda  far  exécuté  de  bonne  foy  au 
ÎQur  nommé  18.  de  Iiullet  , auquel  fur  les 
dix  heures  du  matin  le  Régiment  de  Na- 
varre entra  en  la  place  de  la  garnifon  Lor- 
raine quienfprticen  mefme  temps  au  nom- 
bre enuiron  de  deux  cens.  Le  P^oy  en  com« 
mit  la  garde  êc  le  goaueriiemcnt  au  fieur  de 
Pengard,aiiecpouuoirdeleucr  des  compa- 
gnies pour  la  garnifon  de  ladite  place. 

Les  âflîegez  perdirit  durât  le  liege  la  moi- 
rié  de  leur  garnisô,  auec  plufîeiirs  autres  des 
habitans.Le  Roy  y perdit  bien  fix  à fept  cens 
foldats^maispeu  d'Officiers  &c  gens  de  com- 
mandemêt.entrelefquels  fe  trouuerêc(oqrre 
ceux  dont  nous  auons  parlé)  le  Cneiialier  de 
Senneterre  , le  fieur  de  Punétous  Maiftrc  de  ' 
Camp,  Lartigote Sergent  Major  au  Regi-^ 
,Uîent  de  Normandie  , & le  fieur  de  Vaux* 
Grand  nombre  de  perfonncs  de  condition 
y furent  ble liez,  comme  le  Baron  deBiif* 
fy-Lamet  , le  fieur  de  Manican  Mâiftre 
de  Camp^Bellcfont  Lieutenant  Colonel  au 
llegimenc  de  Normandie , le  Comte  de  Po- 
ïié,  le  Marquis  de  Prallin  , leCheualier  dç' 
ChapesjCampi  Sergent  Major  aviRcgiment 
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ded’EfBat,^  l'Echelle  en  celtiy  de  Ton-  v/ 
neux^Nadalie  Capitaine,  outre  ceux  que 
nous  allons  ve U cy-deuant.  On  marque  ces 
autres  icy  pour  s’y  eftre  fait  fignaler  par  leur 
courage , les  Vicomtes  d’Arpajqn  Ôc  de  Tu< 
rene,  les  Marquis  de  la  Force  & de  Ton- 
neux  freres 

'Wildenilein  fembloit  encor  vouloir  s o-  VviUefifîêm 
pofer  aux  forces  viélorieufes  de  fa  Majefté.  ^(iiegk^pr^ 
G’efl:  vn  Chafteau  encre  les  roches  de 
Vauge  fur  les  frontières  de  la  haute  Alface: 
fa  longueur  eft  dû  Nord  au  Midy  , & n’a 
qu’vne  entrée  du  cofté  du  Nord,  faiéte  d’v- 
ne  voûte  percée  trente  iîx  pas  dans  le  roc, 
efearpé  de  cent  dix  toiles  du  cofté  du  Le- 
uant*,  oùles  Lorrains  efehapez  de  -abataidc 
de  Senne  s’aflèmbloient  pour  faire  vn  gros 
d’armée.  Le  M ;efch  J de  la  Forceiugcant  » 
ne  ledeuoir  pas  fouifrir , aupit  commandé 
le  fieur  de  la  Bloqucrie  Colonel  Liégeois 
dés  la  fin  du  mois  de  May  , de  refierrer  ce 
Chafteau, &l*empefcher  de  feruir  de  retraite 
auldits  Lorrain?.  Ce  Colonel  qui  comrnan^ 
doit  douze  Drapeaux  dans  Haguenau  pour 
le  Roy, en  ayant  pris  quatre  auec  cent  nom- 
mes-de  la  garnifon  de  Sainét-Diey  s’y  ache- 
mina , auec  le  Baron  de  Lignon  qui  le  joi- 
gnit auep  quatre  Cornettes  de  Cauallcrie: 
mais  la  plufpart  de  la  Caualleric  Lorraine 
s ellant  retirée  à l’abord  des  troupes  du 
Roy  ,1e  Baron  de  Lignon  fe  retira  auffiauet 
afieune.  Le  Colonel  pourfuiuant  Ton  che- 
çniH  s’alla  logera  Gerarmcr  en  attendant  le 
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rerte  de  foa  Rcgimcnc , qui  ne  fut  pas  phïî»: 
^loft  arriué  , que  le  15.  iour  de  luin  i!s  vont  fpj 
prcfenter  detiant  \yildcnftcm  ôc  ral[îiegenc,| 
Î1  y auoir  vne  gamifdn  de  cinq  à fix  ccnstl 
hommes  fous  le  commandement  du  fleuri; 


de  Charroy  5 lequel  auffirotfic  vn  choix  dp| 
deux  cens  hommes  de  ladite  garnifon  pourl 
defFcndre  la  place  auecluy,  & commit  au! 


Telle  la  garde  des  roches  voifines  Sc  des  aiie4. 
^ues  Jefquelles  alloicnc  comrrîe  par  degre^ | 
(de bas  en  haut,  fortifiées  enpor  de  douzej- 
pièces  de  canon  de  fonte  , vae  de  fer , & d»! 
quelques  arqiiebiifes  à croq.  NcantmoinsX 
au  bout  de  trois  fepmaines  nonobftant  le^ 
auantages  de  ces  roches^ceuT-'Gy  furent  for-^ 
Gcz  Ôc  coarrainélsde  les  abandonnei’spartie^ 
defquels  fe  rctirans  furent  faits  prifonniers,^ 
Jes  autres  fè  faiiuerent  à Chafteau-lambeftj 
dans  la  Bourgogne  5 d’où  p^is  apres  le  fieuf 
de  la  Bloquenc  les  chafia  encor , aiicc  perce 
de  pliificurs  des  leurs  ^ bon  nombre  d’auÆ 
très  faits  prifonniers. 

Ceux  qqi  s’eftoient  enfermez  dans 
dendein tenoient toufiours bon^,  fur refpc-j 
yance  d’auoir  du  fccqurs  : Voila  pourquoy^i 
ils  enqoyerent  demander  fix  cens  hommeif 
de  pied  <Sc  d^ux  cens  Chenaux  au  MarquisJ: 
de  Bade  Gouuerneur  de  BrilTàc , & d'aucrej 
part  donner  aduis  au  ficur  de  Grammon  ^ 
Gouuerneur  de  la  ville  de  Foucongney  en  1; 
Franche- Comcél  de  Feflât  des  viures  ôc  mu 
nicionsqui  leur  reftoient.Mais  en  finla  pou 


dre  leur  manquant,  &c  n ayant  aucune  noi;^ 
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Ütlhs  des  meflagers  qu*ils  auoient  cnnoycz>  d$ 

Defçâchanipluscieqael  bois  faire  fléché, ils 
accordèrent  le  5.  iour  du  mois  d’Aonû:  de 
rendre  la  place  , à condition  que  cent  cin- 
quante qui  y refloient  fe  rerireroient  au 
Comté  de  Bourgogne,vie  & bagues  (aunes,  f 
Ruec  leurs  femmes  ^ enfans,  armes  ôc  baga-  ^ 

^es,  tambour  batant  ,meche  allumée  par  les 
deux  bouts , baie  en  bouche  , mais  les  Dra- 
peaux pliez  j Que  Fpn  leur  fourniroit  fix 
chariots  pour  ernmener  leur  bagage  , fans 
pouüoir  eftrc  recherche?  du  pafle  j & qu’en 
attendant  la  ratification  du  Tl  aiété  fait  par 
leMarefchal  deUFotee  (qui  n*y  eftoic  pas 
alléjinais  feulement  y aiioit  enuoyé  le  Colo- 
nel de  la  Bloquerie  j le  Gouuerneur  donne- 
roit  des  otages.  Ce  qui  fut  fait  Ôc  re  igieiile- 
ment  exécuté  d vne  part  & d’autre  le  10. 
jour  cnluiiiant. 

Apres  que  le  Marefchal  de  la  Force  LeMareCchal 
eut  pris  & fait  rendre  les  villes  & quantité  de  u torcef^ 
d’autres  places  du  Duché  de  Lorraine, com- 
tncaufli  les  plus  importantes  der^fi^ce^à 
fobcyflàncc  du  Roy  : Apres  auqir  mis  de 
bonnes garnifons  dans  Ic^  villes  & places  de 
Charmes,  Reim remont,  Haguenau, Sauer- 
nés, Biches,  V audemonc,\7ildenftein,  Boar, 

& autrui  lieux  de  confequence  , pour  les  cô- 
feruerdans  robeiflance  de  fa  Majefté^iKe 
retira  par  prdre  du  Roy  dans  la  ville  de  S. 

Mihcl  auecla  MarcfchaÜc  fafemmSjlaMar- 
quife  de  iaForee  fa  belle-fille, ôc  tout  le  train 
jdcjam^ifpn,  pour  fe  rafraiiehir  & repoferj 
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icparant  & cUftribuant  les  Compagnies  de 
Cauallerie  & Infanterie  de  fon  armée  en  di- 
uers  lieux  ckconupiilîns  pour  fe  rafraifchir 
pareillement^ 

M^ràsevm  Qi^Ique  temps  apres  ayant  rcceu  corn*? 
frontières  mandement  de  fa  Majeflé  d’auancer  vers 
les  frontières  d’Allemagne  ,11  arriuaà  Mct$ 
le  ly.iour  de  Septembre,  d’oùil  enuoya  vifi- 
ter  tous  les  quartiers  de  fon  armée , auec  c6^ 
mandement  aux  chefs  & officiers  défaire 
marcher  les  troupes , tant  Cauallcrie  qulni 
fanterie  vers  Vie  & Moyenvic^ce  qu’ils  fi- 
rent félon  Tordre  qui  leur  enauoitefté  en- 
noyé,  Toutes  chpfes  cflans  prçftes  &c  en 
cftatde  ^mettre  en  campagne, ledit fieur 
Marefchal  fe  rendit  auec  fa  Compagnie  de 
Gejpfdarmes  , commandée  par  le  fieur  de 
Boeffe  fon  petit-fils  , dans  la  ville  de  Vicie 
vingt- fcptiefinc  enfuiuant , où  il  fut  tenu 
confeil  entre  les  chefs  , Scarrefté  d’auancer 
vers  les  villes  de  Haguenaiiôe  Sauerne,& 
de  là  où  la  neceflité  des  affaires  de  fa  Maje- 
fté  les  appclleroit , auec  canon , viures  & 
munitions.  Le  fieur  Coquet  eftoit  General 
des  viures  de  ladite  arméejôe  le  fieur  de  Go- 
belin  Maiftre  des  Requeftes  ordinaires  de 
FHoftel  du  Roy , Intendant  de  la  luftice 
dès  finances.  Le  Marquis  de  la  Force  eftoiç 
dVn  autre  codé  vers  les  Ardennes  auecvn 
autre  corps  d’armée, attendant  les  comman- 
demensde  fa  Majefté. 

Le  Duc  de  Lorraine  eftoit  cependant 
dans  la  Franche-  ComtéaSc  d^ordinaire  aBet 
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Èâ,nçon,où  au  lieu  de  rechercher  les  moyens 
îc  donner  quelque  fatisfadbioii  au  Roy, 
ju’il  auoit  fi  griefuement  ofFenfé , l’irritoic 
mcor  dauantage  {far  fon  maimais  procédé, 

:ontre  la  teneur  des  Traiétéz  qu’il  auoit 
Faits  aüecfa  Majefté.  Encor  crioit-il  le  plus 
laut  par  vnc  cfpccc  de  Manifefte  qu’il  fit  Mmiftfieâà 
oublier  contre  le  Royjdaté  de  Bezançon  du  arks. 
aeiziefinc  ck  tuin,  & vérifié  au  Parlement 
ic  Sainét-Mihelspar  lequel  il  fe  plaignoic 
les  tyrannies  ôc  oppreffions  ( difoit4l } que 
on  luy  fâifoït , appcllant  de  ce  nom  les  iu- 
les reiTentimens  d’vnc  puiffàhce  fouuerai- 
iie  grkfuemcnt  ofFenféci 

Le  Roy  ayant  donc  réduit  toutela  Lor- 
raine  à fon  obcïffance , fa  M ajefté  iugeant  la  d'vn  Conjdi 
leuoirconfetucr  fous  les  Loixdc  à 

S^  defirant  y conforuer  les  peuples  en  paix 
Sc  tranquilité  dans  la  franchif©  &c  liberté 
iccouftunaée,  auec  toute  douceur  èc  équité, 
rftablit  vn  Confeil  fouuerain  à Nancy  par 
:ctte  Déclaration. 

LO  VIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  N auarre , A tous  ceux  qui  ces 
^refentes  lettres  verront, Salut.  Nous  auons 
îu  il  y a defia  long-temps  pluficurs  iuftes  fil- 
ets de  foupçon  & de  mefeontentement  du 
Duc  Charles  de  Lorraine,  pour  auow:  efté 
iduertis  des  praéfciques  qu’il  entretenoit 
luec  ceux  qui  portent  enuie  à la  grandeur 
Je  cette  Couronne  : & depuis  pour  auoir 
ionné  diuerfes  fois  retraiéte  aux  rebelles  d<î 

Royaume  attiré  noftre  Frerele  Duc 
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cl'OrleâDS  dans  fou  païs  : où  Kon  feulctliear 
ledit  Duc  & eux  font  engagé  auccles  eftrani 
gers  ennemis  de  cét  Fftat.poiîr  y entier è 
main  armée  comme  il  à faiâ: . à la  confufioît 
des  auteurs  de  ce  dèfléin  % dont  1 exeçutioii 
leur  a efté  itiaUHeureufc  ; Mai5  auflî  par  VIÏ7 
tres-grind  défaut  d’obfcrüance  vers  Noti»^, 
abufant  de  î’eftat  où  la  perfidie  des  ferui-r 
rcurs  de  noftredic  Frère  l auoit  réduit  , il 
Iiiy  auroic  fait  erpbüfer  la  Princefîe  Margue- 
rite fa  fdînr>  clahdeftineitient  & a nofire  in- 
feeu, contre  routes  les  formes  tant  dcfE- 
glileque  Polftiqués  /contré  les  loi x fondai 
mentales  de  cét  Eftat , contre  la  parole  pî  é-^ 
cife  plufieuis  fois  a Nous  dorinée  en  fon 
no  mi  par  peidoniies  enùoyecS  éxprez  vcîts 
Nous , & contre  les  Tfaiaez  que  nous  ali  - 
tions eu  agréable  de  faite  auec  luy  > parlcf- 
quels i!  àubir  promis  de  Oe  prendrè  aucune 
part  aux  affairés  de  noftredît  Frere,  ny  d ad- 
fierer  aux  delftins  aufquels  les  rebélles  qui 
aooient  acquis  trop  de  croïance  prezde  luy,' 
pourroient  le  porter  à noftre  prciudicc  ÿ 
comme  aulîi  de  ctfler  toutes  întelligences'; 
auec  les  eftrangérs  mal  aff -(aionnez  à cét: 
Eftat,  & rie  fairè  aucun  afte  d’hoftiliré  con- 
tre nos  amis  & Mliez  Et  merme  pom;  afreu- 
rance  de  fes  promèfles  il  auroic  mis  aucunes 
defes  places  entre  nos  mains.  Nonobftanr 
quoy  il  a toufiotirs  pérlifté  en  fa  inauuaifc; 
conduite  vers  nous  3 continuant  les  piaéli- 
quesôc  intelligences  auec  Icidnseftianger# 
m auec  les  rebelles  de  ce  Royaume,  & cumv. 


Lt  Mercure  Fr ân^QUi  ty  'j 

fncttant  diusrfes  hoftilitez  contre  îios  Al- 
!itz.  Et  enfin  il  nous  aiiroit  fait  déclarer  par 
[c  Cardinal  fon  frere  Je  prétendu  mariage 
tntre  noiîrcdic  Frere  le  Duc  d'Orléans  éc% 
(œur  .5  lequel  il  nous  auoit  toufiours  tefiu 
eache.  Cé  qui  nous  obligea  en  l’année  der- 
nicrc  , par  vn  iufte  reilctitiment , à porter 
nos  armes  en  per/onne  dans  fon  païs  & af- 
fîeger  la  ville  de  Nancy  ; laquelle  ledit  Duc 
^oyant  ne  pouuoir  défendre  il  auroitcon- 
Ènty  par  vn  dernier  Traiûé  fait  à Charmes 
de  la  mettre  entre  nos  mains;  promettant 
par  iceiny  , comme  par  les  precedens , dé 
seller  fes  praétiques,  auec  lefdits  eftrangers, 
es  Jioftilitez  contre  nos  Alliez,  & de  faire 
:outcequi  hiy  feroit  poffible  pour  la  diflb- 
ntion  du  prétendu  mariage  de  noftredit 
^rere  auec  la  feeur.  A quoy  il  n'â  tenu  conv 
yte  de  (atisfaire  5 non  plus  què  fon  frere  Ni- 
.oias  François , cy-deuaiit  Cardinal  de  Lor- 
aine,  eftans4  vn  & l’autre  requis  de  noftre 
>art  fureç  fujee  de  diuerfes  chofes  iuftes  Sc 
âciles  qu  ils  ant  refufées  , & tcfmoigné 
>ar-U  & par  plufieurs  autres  avions  voii- 
pir  maintenir  ledit  prétendit  mariage.  De 
mtc  que  voyant  Icdît  Due  s*tlloigner  en- 
iciemcnt  de  nous  fatislaire , de  réparer 
tntreprifequ^ila  fait  en  cela  la  plusiniu^ 
ïeufe  qui  peuft  eftre  attentée  par  vn  vallal, 
cl  qiiil  efioit  de  cette  Couronne,  contre 
lous  fon  fouucrain  Scigr^eur  , Nous  nous 
erions  refolus  de  continuer  à pourfuiure, 
lomnc  aousauens  fait, le  iufte  efiaftimenr 
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’ qu'il  a mérité  ^ par  moyens  que  Dicii 
BOUS  a mis  en  main,  afin  que  la  pôfteritc 
peuft  recognoiftre  que  nous  n'auons  point 
manqué  en  ce  rencontre  i ce  que  nous  a-^ 
lions  deu  pour  le  bien  & la  grandeur  de  o- 
Arc  Eftarî  & que  nous  n’auons  pas  voulu 
CbüfFrir  que  pendant  noftrc  Régné  les  piin- 
Cipalesloi?:  Sc  fondamentales  de  cette  Cou-' 
ronne  fufieht  impunément  violées.  .Dieu  a 
beny  en  celâ  nos'  iuftes  intentions  ^ ayant 
donné  d vn  cofté  vn  fi  heureux  fuccez  à noi 
armes , qu  elles  ont  réduit  toute  la  Lorrai- 
ne  fous  noftre  obeiffànce  ^ Et  ded’autre  , îi 
voye  que  nous  audns  prilc  de  pourfuiuic 
©n  noftre  Cour  de  Parlement  la  punition, 
du  crime  de  rdpr  commis  pa:r  ledit  Duc  cri 
la  perfonne  de  noftrcdit  Fiére  le  Duc  d’Or- 
kans  , a efté  trouuée  fi  lufte  & légitimé,^ 
quo  noftiéditeCour  par  fon  ArrelldtiGin- 
quiefinc  de  ce  mois  a déclaré  lé  fufdit  pré- 
tendu mariage  de  noftre  Frere  auéçia''Pnn- 
ceiTc  Marguerite  non  valablement  contra- 1 
aé.  Et  pour  1 attentat  Ô6  rapt  comhiis  pat 
ledit  Duc  Charles  , ledit  Nicolas  I rançois 
&c  Henriette  de  Lorraine,  iceluy  Duc  Charr- 
ies vaflal  lige  de  cette  Couronne  a efte  dc*^ 
daté  criminel  de  leze  Majefté  , felonnie 
&c  rébellion  Ôc  pour  réparation  la  con- 
damné de  nous  dire  3c  dcclarcr  comme 
cftant  fou  fouuerain  Seigneur  , affilie  dés 
Princes  , Ducs  , Pairs  & Officiers  de 
Couroîine  , en  tel  lieu  qui!  nous  plaira, 
Q]^  par  complot  > trahifou  ? & eonfpi-» 

ratio  a' 
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ation  il  a entrepris  de  faire  contrader  ledif 
TCtendu  mariage  , non  feulement  co^tr<® 
oftre  Voionté  , cdnrte  Tailkirance  qu1l 
:ous  aupic  donnée  , conrre  les  fermeDS  par 
jy  preftez  de  ne  rentreprend'  e iamàis  fans 
oftre  confentement  J ^ au  pre indice  delà 
déliré  à nous  deué  par  kiy  , comme  eflant 
ofti  c vaifailigc  i mais  auilî  contre  les  loix 
e la  France  5 les  Ordonnances  des  Roys 
os  predeceirenrs  , I honneur  de  noftre 
loiironnede  la  feureté  de  rtoftre  Eftat^donc 
fe  repent  & nous  en  deiiiande  tres-hum^ 
lenicnc  pardon  ; A lac|uellc  déclaration le- 
it  Nicolas. François  ôc  Henriette  de  Lorai- 
p Piiiicelîe  de  Phallbourg  feront  tenus 
affifler  Et  outre  noftredite  Cour  a banny 
filirs  Charles , Nicolas  François  & Hen- 
ette  de  Loraine  à perpemiré  de  noftre' 
oyaume,  & a déclaré  tous  les  biens  feu- 
luxqüi  leur  âppartiennerir;,  tenus  deno- 
:g  Couronne  mediatement  ou  immedia- 
mpnt, retournez,  reiinis'  & incorporez d 
elle,  èc  tous  ^ vn  thacun  Içürs  autres" 
cns  çftans  en  France,  tant  meubles  quïm- 
eubles  , à nous  acquis  confifqucz.  Et 
in  que  la  mémoire  de  la  lu ftice  faite  d’vn 
I attentat,  rapr,fcloiinie  & rébellion , foie 
nfèruec  à îapofterité  , a ordonné  qu’il  fe- 
conftruit  8c  édifié  Ÿne  Pyramide  en  la 
ice  de  la  Vàlle  de  Bar , en  laquelle  fpra  mifo 
elanie  de  cuivre  qui  contiendraledit  Ar- 
^ .8c  les  iuftes  caufes  d iceluy.  Et  douît 
ifraélion  desTraitez, manquement  depa< 
Tome  a O*  M 
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lole , & violemment  de  foy  en  execution  d'i- 
ceux  par  ledit  Duc  Charles , nous  auons  cfté 
très  humblement  fuppliez  par  ledit  Arreft, 
d’employer  noftre  puiflance  Ôc  Souuerainc 
authorité  , pourpar  la  voye  des  armes  nousl 
faire  raifon  à nous  mefmc  ôc  nous  fatis faire 
fur  les  autres  terres  & biens  non  fituez  en 
France  » ainfi  que  nous  iugerons  ctircplus 
âuantageux  pour  le  bien  de  noftre  Eftat,  re- 
pos de  nos  fuiets  , & à la  gloire  de  noftre 
Couronne.  Pour  toutes  lefqucUcs  caufes 
nous  allons  eu  iuftciuiec  & railon  de  nous 
prcuâloir  des  fufditcs  places  > que  ledit  Duc 
auoit  mifes  entre  nos  mains  , & enfuittcdc 
tout  le  refte  du  païs  qui  luy  obeifloit  cy-dc- 
uant  5 leqiiel  nous  auons  par  nos  armes^ainfi 
que  dit  cft  , entièrement  foufmis  à noftre 
©bcïfflince.  Et  dautanc  que  nous  defirons 
y conferiicr  les  peuples  en  paix  & tranquili- 
té,  dans  lafranchife  & liberté  accouftumcc 
aucc  toute  douceur  &c  équité  , Nous 
auons  auifé  d y faire  adminifirer  dorefna- 
uanr  la  juftice  en  noftre  nom  & fous  noftre 
authorité.  A cescaufes  & pour  autres  bon- 
nes confideratioiis  à ce  nous  mouuanSj 
Nous  auons  dit  ôc  déclaré,  voulujordonne. 
difoas  & déclarons,  voulons  ordonnons  & 
nous  plaift,  que  doreinauanr  pour  la  Lor* 
raine  ët  tous  autres  lieux,  qui  obeyffoient 
cy  deuant  audit  Duc  ( excepté  1 eftcnduc 
du  reftbrt  du  Pavlement  eftably  en  la  \ull( 
de  S.  Mihel  ) la  luftice  foit  adminiftrée  i 

îslaacy  par  vnConleilSbuucuain  ; Ôc  poüi 
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ES  lieaxreiïortiflans  audits  Parlcni.ent  de  S. 
dihel , qu‘«llc  foit  rendue  en  ladite  ville  de 
. MihePpar  vn  Intendant  de  la  Juftice  & 
olice  que  nous  commettrons  à cet  efFedfc, 
c qui  piefidcrà  audit  Parlement.  Lequel 
lonfcil  Souucrain  nous  voulons  eûre  com- 
ofe  de  deux  Prefidêt,  dix  fept  Confcillers, 
n noftre  Adüocât,  vn  noftrc  Procureur  ge  ! 
Ei-âi  & vn  Greffier  : attribuant  audit  Con- 
il  toute  Cour . lurifdiâion  & cognoilTan- 
: de  toutes  affaires  ciuiles  & criminellcs,de 
olice,  de  Domaine,  importions,  aydes,' 
illes , finances , & toutes  autres  gencrale- 
icnt  quelconques,  dont  le  Confcil  d’Eftat; 
rrlcment  de  S.  Mihcl  , Chambre  des 
omptes , Cour  des  Aydes,  & autres  luges 
Juuerains,  cy-deuanfcftablis  audit  pays 
■ Lorraine,  fouloientcdnnoiftré.  Sçauoir 
>ui  IciHires  luftice  & police  dans  la  Lorai- 
• ^ autres  lieux , excepte  ceux  reflbrriiîans 
idit  Parlement , & pour  les  affaires  de  Do- 
une  , importions, aydes,  tailles  & finan- 
s, dans  toute  la  Loraine,  mcfmedansie 

T'ÿ  S.  Mihel  & dans  lo 

iche  de  Bar  : aucc  plein  poUuoir  & authov 
c dciuger  Souucraincnicnt,&  en  dernier 
lort , toutes  lefditcs  affaires , tant  en  pre- 
erê  mftance , que  fur  les  appellations  qui 
ont  ùntrjettces  audit  Confeil.  des  Bail- 
> leurs  Licutcnans.,ou  autres  Iüges>  donc 
^PP'^^fipnsreffortiffoicnt  àufdits  Coa- 
^*™'->^^*^^^i^iét,Cour  des  Ay  des  & au- 
! uu:ildi(ffiQj\s  Souvierainesiobreruant  les 
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é©ufturaes  & vCiges  des  lieux  , autant  que 

L.  -VT -1  fin 


faire  fe  pourra.  Nous  enjoignons  à cette  fin 
itouslefdits  Baillifs  , leurs  Licutenans  & 


autres  luges  de  deferer  aux  appellations 
qui  ferontiptenettéesde  leurs  Semenecs  & 
Idgemens audit  Confeil  Souuerain  , & de 
ne  palTer  outre  au  preiudice  d icelles , a pei- 
ne de  null.té  de  leur'  dits  lugemcns,  de  tou; 
defpens , dommages  Si  interefts  des  parties 
& merme  dinterdiûion  & fufpenfion  di 
leurs  charges  ; aufquelles  pourra  eftre  com 
mis  par  ledit  Confeif  Voulons  & nou 

plaid , qu’auffitoft  apres  redabliflement  d i 
celuytoqs  lefdits  Baillifs,  leurs  Licmenan 
& autres  luges  du  rcflbrt  dudit  Coaki 
foient  appeliez  pour  nous  y venir  prefte 
ferment  de  fidélité  , Si  tel  qu’il  conuient 
l’exercice  de  leurs  charges  : autrement  Si 
faute  dece,fer5t  deftituez, Si  d autres  corai 
en  leurs  places  par  ledit  Confeil  Souuerau 
quiîeurfera  dés  l’heure  de  fon  eltabkfiemi 
defenceS  des’iifiroifccr  és  fondions  dice 
îesiufques  à ce  qu’ils  ayent  prêt e ledit  e: 

meriC  i apres  lequel  * tant  lefdits  Bailli 
qu’autres  , les  exerceront  prouifionncll. 
ment  feulement , Si  iufqu  àce  que  par  noi 

il  en  ait  efté  autrement  ordonne.  Receu 
âulfi  ledit  Conleiî  ‘ ouuerain  le  fermente 
fidehtéde  tous  les  Bcdcfiaftiques , G entil 
hommes  Si  autres  , cy-deuant  finets  duc 
Duc  de  foraine.  Et  generakment  eo. 
noiftr-  de  toutes  ehole^^  ainu  quedit  c, 
concernant  la  lufticc , polies  & finance  »’ 
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ir  païs  de  Lorraine  , & aurrcs  lieux  qui 
:)cï[Tbient  çy-deuant  audit  Ducje  tout  par 
touifîon  , & en  attendant.qu  autrement  il 
.1  foit  par  nous  oiMonné. 

1 mand^iient  à nofti'e  tr^s«cher  féal 

I fieur  Seguier  , Cheualier  Garde  de$ 
eaux  de  France  , à nos  amez  & féaux 
loiifcillers  , les  CommiiTaires  qui  feront 
ir  nous  députez  pour  compofer  & tenir  Ic- 
ic  Cpiifeil  Souucrain , que  les  prefentesils 
^cht  chacun  endroit  foy  à faire  lire,  pa- 
lier, regillrer  &:  obferuer,felonleur  forme 
: teneur.  Mandons  & enioignons  à tous 
fdits  Baülifs  , leurs  Lieutenans  & autres 
jges,^  généralement  a toutes  perfonnes 
cclefiaftiques  , Gentilshommes  &C  autres 
U dit  pais  de  Lorame  & lieux  fufdits , de  re- 
onnoiftre  & obeïr  audit  Confeil,  & au:; 
rrefts  & îugemens  qui  y feront  rendus, 

! A R tel  eft  nodre  plaifir.  En  tcfmoin  de- 
Lioynous  auons  tait  mettre  noftre  Seel^ 
“fdites  prefentes.  Donrié  à Monceaux  le 
J.  Septembre  Lan  de  grâce de  de  no- 
rc  Règne  le  vingt-cinquiefme.  Signé 
O VIS,  Etfurle  reply.  Parle  Roy,  Lou- 
iillier.  Sur  le  mefme  reply  eft  eferit,  Leués 
: publiées  le  Seau  tenant  de  l’Ordonnançe 
e Monfeigneur  Seguier  Daiitry  , Che- 
alier.  Garde  des  Seaux  de  France,  moy 
ionfeiller  du  Roy  en  Tes  Cpnleils,  6c  grand 
Ludiencier  de  France  prefent.  Et  régi- 
rées  és  Regiftres  de  1 Audience  de  France* 
. Paris  3 le  dixfepticlme  iour  de  feptembre 
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înilfîx  cens  trente-quatre , Signé  Glier. 

Ce  mcfmc  iour  fa  M ajefté  ayant  Fait  choh 
de  pcrfonnes  d'yne  fuffifance,  probité  & 
intégrité  conuc  , en  remplit  les  charges 
qu  elle  auoit  ordonnées  audit  Confeil  lou- 
uerain  par  celle  Corn  million - 
Cmmifftên  Louys  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
du  Roy  pour  France  & de  Nauarre  , A nos  amez  U féaux 
les  heurs  Charpentier  Confeiller  en  noftre 
0/:  dEftat  , & Prefident  eti  noftre 

Cour  de  Parlement  de  Mets  : Gobelin  aüflî 
mrain  do  Çonlcillcr  en  noftredit  Confeil  d’Eftat 
Maiftre-des  Requeftes  ordinaire  de  noftre 
Hoftel  & Intendant  de  la  lufticc  en  noftre 
armée  de  Loraine  , Maiftres  de  Bullionj 
Marefeot,  Fremin,Merault,  Mallebranchc, 
Gaultier , Morillon,  Fouqiiet , Royer,  Ar- 
îiauld , loly , le  Fevre  Treforierde  France 
Intendant  de  nos  finances  en  Loraine  , Ma- 
ihault,  Colombel,  Coibcron,  de  la  Mothe, 
ic  Ragois , Salut.  Nous  auons  par  nos  Let- 
tres de  Déclaration  en  date  de  ce  iourd  huy 
&pour  lescaufes  & confiderations  y con- 
tenues , créé  & érigé  par  prouifion  & iuf 
qaes  àce  que  nous  y ayons  autrement  pour- 
iieu  , vn  Confeil  Souuerain  en  la  ville  de 
Nancy  capitale  de  Loraine , tant  pour  la  di- 
ilribution  delà  lufticcfouucraine  fous  no- 
ftre autorité , que  pour  cognoiftre  de  la  Po- 
lice, affaires  du  Domaine , impofitions , ay- 
des,  tailles  & finances,  & de  toutes chofes 
gcncralemeht  quelconques  , dont  la  co- 
gnoiftancc  appartenoit  au  Conlcil  d Eftat 
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lourde  Parlement,  Chambre  des  Comp- 
:cs.  Gourdes  Ay des , &:  autres  lurifdidtions 
îoüueraines  cy  deuant  cftablies  en  l orai- 
ie>  & ce  dans  reftendue  portée  parnofdi*» 
es  Lettre  de  Déclaration  ; fuiuant  lefquel- 
es  ledit  Confeil  Soiuierain  doit  cftrecom- 
jofé  de  deux  Prefidens , dix-fept  Confeil- 
ers,  nos  Aduocat  & Procureur  generaux, 
vn  Greffier.  Au  moyen  dequoy  cftant 
accellaire  de  faire  choix  de  quelques  per- 
bnnagp  dcfuffifancc  , probité  ^ inccgrité 
:ognuS,,  qui  puiilènt  sacquitér  defdites 
:harg€s  félon  noftreintcnwion , au  bénéfice 
5c  foulagement  deshabitans  de  ladite  ville 
le  Nancy  & pays  de  Loraine  , Nous  auons 
îftimé  ne  pouuoir  jetterles  yeux  fur  perfbn- 
les  plus  dignes  que  vous  pour  ce  fuietmous 
ronfians  en  voftre  fidelité  & affeélion  au 
)ien  de  noftre  feruice  , fuffifance  Sc  expe^ 
ience.  A ces.  cavses  , Nous  vous 
LUons  commis  & député , commettons  & 
Icpurons  par  ces  prefentes  lignées  de  no- 
ire main , Sçauoir  vous  lïeurs  Charpentier 
5c  Gobelin  pour  remplir  les  charges  de  Pre- 
îdens  dudit  Confeil  Souuerain  ; vous  d« 
îulliors  Marcfçoc , Fremin,  Mcrault,  MaU 
ebranche,  Gaultier,  Morillon*  Fouquet, 
^oyer*  Arnaud,  loIy,Ic  Fevre Treforier  de 
"rance  Intendant  de  nos  finances  en  Lorai- 
le , Machaiilt , Colombel , le  Ragois , de  la 
Wothe,  "^orberon , celles  de  Confeillcrs  en 
ccluy  ÿ Vous  Fourcroy  celle  de  noftre  Ad- 
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^ocat  general  ^ Rigault  celle  de  Procureur 

feneral^Sc  Çolbertpourfairecellc  de  GreP- 
er.  Vous  mandons  & ordonnons  que 
vous  ayez  à vous  tranfporter  au  pluftoften 
ladite  ville  de  Nancy  pour  reftabliflement 
& feance  dudit  Gonfeil  Souuerain  j auec 
plein  pouuoir  Se  authorité  de  cognoiftre  de 
routes  matières  Sc  avions  ciuiles  & crimi- 
nelles : appeilant  pour  les  câiifes  cnminel- 
leç,  lors  qu  ilièraqueftion  de  peine  corpq^ 
relie  ou  de  torture , des  Officiers  de  iudica- 
ture  ou  graduez  fi  lors  vous  ne  vous  ren^ 
contrez  au  nombre  de  fept^  pour  auec  vous 
fieurs  Charpentier  & Gobelin  Cpnfeillers 
denoftredité  Gourde  Parlement  de  Metz, 
procéder  ( eftans  audit  nombre  de  ftpt  ) au 
iugement  dacelles  : enfemble  recognoiftre 
&:  iuger  par  vous  toutes  affaires  de  Police^^ 
pomainc,  Impofitions,  Aydes,  Tailles  & 
finances,  qiiifouloient  rclîbrtir  %c  dont  là 
cognoiffancc  appartenoit  aufdits  Gonfeil 
d’Eftat , Cour  de  Parlement , Chambre  des 
Comptes  , Cour  des  Aydes  & autres  lurifi 
diéliôns  Spuucf  aines  dudit  pais  de  Loraine; 
îe  tout  iniques  à ce  que  nous  y ayons  autre- 
ment pourucu  , félon  qu’il  cft  porté  par 
nofdites  Lettres  de  Déclaration.  De  ce  faire 
vous  allons  donnée  donnons  pouuoir,  au- 
thorjtc^  commiffion  & mandement  Ipecial 
par  ces  prefentes.  Mandons  aux  habitans 
de  ladite  ville  de  Nancy  tous  autres  qu’il  ' 
àpparticndra,de  vous  recognoiftre  & obéir 
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:s  chofes  touchant  & concernant  icelles. 
ZzM  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à Mon- 
eauxle  i6.jour  de  Septembre^ran  de  grâce 
nil  fix  cens  trenre-quatre , & de  noftre  re- 
;nele2y.  Signé  Lo  vis.  & plus  bas.  Parle 
<oy>  Bovthiilier  i & fcellées. 

Lene^y  pM/ecs  & regiflrees y oHj ^ cere^ 
^tierant  le  Procureur  General  du  Mvjy  pQur 
(Ire  obferuées  félon  leur  forme  ^ teneur  \ en^ 
wjées  aux  Bailliages  du  rjfort  pour  y eftre  pa-» 
eillement  leuesy  publiées  cfr  enrepfrrèès , auec 
^es-exprejfes  inhibitions  ^ defe-  fs  a tous  BaiU 
fsy  leurs  Lieutenans  (Sr  autres  luges  O/jÇ- 
\ersy  tant  de  la  ville  de  pé and  t^ue  dudit  rejforty 
e s'immifcer  en  aucune fonélio  de  leurs  charges 
ifqtia  ce  quils  ajentprefié  le  ferment  de  fideli^ 
? au  Roy  y ^ tel  quUl  conment  a l exercice  de 
'urs  offices  en  la  Chambre  du  Confiai  y ou  par^ 
euant  les  Commiffaires  qui  feront  députez,  a 
^t  effètykpeine  defaux.  Fait  au  Confeil  Souv- 
erain 4 N and  U 17.  iour  £ OÜohre  mil fix, cens 
^ ente -quatre. 

Enmefme  temps  fa  Majeftc  eut  agréable 
e donner  auis  de  tout  ce  que  deffus  à foti 
arlemcnt  de  Mets  par  la  lettre  fuiuantc. 

Nos  amez  & féaux , Nous  vous  auons  cy- 
tuant  fait  fçauoir  les  juftes  raifons  qui 
OLîs  ont  obligé  à porter  nos  armes  ces  ail- 
ées paffees  dans  le  païs  du  Duc  Charles  de 
orràitte,&  la  modération  dont  nous  auons 
fe  en  Ion  endroit,  noits  eftans  contentez 
ir  deux  fois  du  depos  de  quelqii,es  vncs  de 
s places  pour  aficurance  de  ToWeruatioift 
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des  Traiftez  que  nous  auions  eu  agréable 
de  faire  auec  luy;  veu  le  peu  de  compte  qu’il 
auoit  auparauant  fait  d'obferuer  les  paroles 
qu’il  nous  auoit  données.  Mais  Ton  obfti- 
nation  eftaiit  arriuée  â tel  poinét  , que  là 
crainte  de  perdre  lefdites  places  n auroit  peu 
Vaincre  fon  inclination  à troubler  le  repos 
de  nos  Eftats,  par  la  continuation  de  fes 
pratidues  & liaifons,  tant  auec  nos  (ujets  re- 
belles qu’auec  les  eftrangers  enuieux  de  la 
profpeiité  de  la  France  , & ( ce  quinou'îa 
efté  plus  {ènfible  J par  le  Rapt  qiri  la  com- 
mis en  la  perfonne  de  noftre  tres-chcr  Frère 
le  Duc  d’Orléans,  luy  ayant  fait  ^fpou  cr  la 
Princeffe  Marguerite  fa  fœur  , contre  fesi 
promefles , fouuent  reïterées  & confirmées 
par  fermens , contre  les  Loix  fondainentalcs 
de  cet  Eftat,  & contre  lu  fidelité  qu  il  nous 
deuoit  comme  vaflal  lige  de  cette  Couron- 
na; Nous  nous  refolufmes  l’année  derniere 
de  luy  faire  fentîr  noftre  jufteindignationj^ 
eftant  entré  à cette  fin  dans  fes  pais  au<^c  vnc 
puiflante  armée  ; & neantmoins  ledit  Duc 
ayant  mis  aufficoft  entre  nos  mains  la  ville 
de  Nancy, dont  il  prcuoyoit  là^rife  eftre  in- 
faillible, nous  nous  contentafmes  de  cette 
fatisfaâion  qu’il  nous  fit  auec  promeffepre- 
cife  par  le  T raide  qui  fut  lors  pafle , de  con- 
tribuer tout  ce  qui  luy  feroit  poifible  pour  1^ 
diflblution  du  prétendu  mariage  entre  no- 
firedif  Frere  & ladite  Princefte  Marguerites^ 
Mais  il  n’a  non  plus  obferué  cnxela,&cn 
diuerfes  autres  çhofes,  ce  dernier  Traidc 
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que  les  precedens , ayant  rcfufé  tout  ce  que 
nous  auons  requis  de  iuy' , bien  que  jufte  & 
facile  ^our  ladite  didolutioa.  & ^ait  paroi- 
ftre  clairement  en  tout  Ton  procéder  vou- 
loir maintenir  ledit  mariage-  Ce  qui  nous  a 
donné  legitimefujctdepourruiuré  en  fin  la 
puHition  dudit  Rapt-contre  ledit  Duc  par 
[es  moyens  que  Dieu  nous  a donnez  des  ar- 
mes & de  lalullicc.  De  forte  que  nous  nous 
fommes  preualus  des  luîditcs  places  qifil 
auoit  mifes  entre  nos  mains,  & auons  fait 
itaquer  les  autres  de  viue  force,  lefquellcs 
ont  ejfté  réduites  en  peu  de  temps  à fc  rendre 
quoy  que  Tyne  d’icelles  fuft  fi  confiderable, 
que  leait  Duc  1 auoit  referuée  pour  Ton  der- 
aier  refuge:  Etpour ce quieft delà luftice, 
i^oils  verrez  parla  copie  cy-joinébe  dcl  Ar- 
:cftûe  noftre  Cour  (fe  Parlement  de  Paris, 
jonne  contre  ledit  Due  comme  noftre  vaf- 
al  lige,  & contre  Nicolas  François  cyde- 
lant  Cardinal,  & Henriette  de  Lorraine 
i^rinceffe  de  Phalsbourg , à quoy  noftredite 
^our  les  a condamnez,  ôc  fpccialemcnt  Ic- 
Ijt  Duc , pour  fa  fclonnie  &c  rébellion  ; De- 
lu^y  nous  auons  voulu  vous  informer  par 
ette  depeichc,  afin  que  vous  cognoiflîez  & 
ous  nos  bons  fujecs  aucc  combien  de  rai- 
on  nous  nous  fommes  rendus  maiftre  delà 
-orraine  &detQutlcpaïs  qui  obeïftbit  au- 
lic  Duc  : dans  lequel  voulant  faire  viurc  les 
'cuplcs  en  repos  & tranquilité , êc  dans  la 
ranclüle  & liberté  accoûftumée  auec  toute 
ouccur  & équité  , nous  auons  auife  d^ 
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faire  admmiftrer  la  luftice  en  noftre  nom  & 
fous  noftre  authoritè  Soaueraiae>  & à cet 
effet  nous  auoos  fait  expeciier  no  Lettres 
Parentes  jiour  left ibliflement  d vn  Confeil 
Souuerain  à Nancy  . compofé  pour  la  pluSf 

part  de  perfonnages  de  voftre  compagnie; 
îefquels  par  1 exade  admini  ^ration  de  la  lu- 
ftice dont  ils  auront  en  vous  vn  exemple  fi 
prochain , contribueront  à maintenir  ces 
jpeuple  dans  robeïflance  qu’ils  nous  doi- 
lient  rendre  dorefiiauant.  Donne  à Mon- 
ceaux le  i6.  iour  de  Septembre milfîx cens 
treiitc-quatre.  Lovis.  Et  plus  bas  B o y- 

T HI  L Lï  E R. 

Ceux  qui  eH oient  deftinez  pour  eftre  de 
dHdnConflil  ce  Confeil  Souiieram,  & qui  le  trouuerent 
Jpuuèmf^.  enlavilledeMets,  saircmblcrent  le  lende- 
main de  Fexpedition  de  leurs  lettres  17^  de 
Septembre,  chez  le  fieur  Charpentier  leur 
premier  Prefident  ; & fuiuailr  larefolution 
qu’ils  y prirent,  enuoyerét Jeur  Greffier  vers 
le  Comte  de  BtaflacàNancy  ,où  il  comman- 
doit  pourle  Roy:  lequel  ayat  apporte  a Mets 
le  fixiefme  d’Odobre  lettres  dudit  Comte 
de  Braflac  au  fieur  Charpentier  , qui  s’y 
cftoit  rendu  le  iour  precedent  auec  la  comr 
pagniCjelle  députa  les  fieius  de  laMalcbraii- 
çhe,  de  Machauld  &c  Colombel,  affiftez  du 
mefine  Greffier , vers  le  Comte  de  BrafTac; 
auec  lequel  ayans  conféré  du  temps  que  ks 
autres  CommifTàires  fe  rendroient  a Nan^* 
cy  & de  la  maniéré,  le  Greffier  retourna  à 
auec  nouiielles  lettres,  & auccluyk 
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knr  de  là  Mothe  Lieutenant  de  la  Conne- 
ïablic  , &L  {es  Atchers  venus  de  Nancy  pour 
iccômpagncr  ceux  qui  s’y  deuoient  rendre  ; 
efquels  partirent  de  Mets  le  ij.  8c  furent 
:oucher  àPont-i-Mouîion  : d’où  avnrts  efté 
;e  lendemain  difntr  au  bourg  de  hanvpe- 
ynolle,  ou  Chaiupigny,  i vue  lieu de  N-n- 

aü  (ortir du  boiu'g  le  Baron  de  Salles,  ne- 
iieu  du  Comte  de  Braflac  & Cornette  de  fà 
:ompagnie  de  Cheuaux  Lcgers5&  toute  la 
groupe  en  bon  ordredeur  vinret  àla  rencon- 
tre : en  laquelle  ils  mirent  tous  pied  à terre  à 
la  portière  du  carolfe  du  fieur  Charpentier» 
qui  defeendit  auffi,  comme  tous  les  autres 
Commiflâires  qui  eftoient  en  dix  carofres. 
Ce  que  les  fanfares  des  trompettes  permi- 
rent de  reciieillir  de  la  Harangue  de  ce  Gor- 
lettc  au  premier  Préfident , fut  J^e  U C om^ 
e de  enmjé an  deuant  de  luy  & 

ie  U Comfagme , aitec  commun.  'eme?2î  de  fatrt. 
U cjpi  ils  ordonnerotent . A quoy  il  repartit, 
,^elâ  Comte  de  aff^c  rendou  Ctt  honmnr  atâ 
Roy  €]Hi  enm^oïî  U Cemps^me  dont  die  Iptf 
ohlioe^.  Puis  le  Cornette  fe  mit  auec 
ïTioitié  de  fa  troupe  en  tefte  des  carodes  des 
Commiflâires,  3c  mit  l’autre  à leur  queue, 
cette  Caualeric  marchant  deux  à deux  iuf- 
qiies  à vingt  pas  de  la  porte  de  feindt-lean 
^n  la  ville  netifve  y celle  de  Noftre  Dame  fe 
trouuaut  occupée  par  le  réduit  qu  on  y 
Faifoic. 

Alors  parut  le  fleur  de  Garuct  Sergent 
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Major  de  la  place  , accompagné  de  quel- 
ques Gçntürsnommcs,  qui  dit:  ^^eîontce 
qutlj  apioit  ds  forces  da>t s Livtllef  o^rlÂHnïr 
ehCübeyJfmce  dti  Rojj  trejfutllott  d'aift  de  voir 
les  arm^s  de J\4aieflé  désormais  de  fins  prés 
Author  fe'es  dfftijées  de lufiice.  Apres  que 
le  meftne  Prefident,  defeendu  aueclcsaii-- 
très  de  leurs  carofTes,  comme  àuparauanr, 
luy  eut  tefmoignélerefrenrimer.t  que  toute 
la  Compagnie  auoit  de  leurs  courtoijfîcs,  ils 
continuèrent  leur  chemin  dans  la  ville  aü 
milieu  de  deux  rangs  de  gens  de  pied , ferrez 
& bien  armez-,  iuiqifâu  logis  du  Comté j 
de  Braflac  , dans  la  vieille  ville.  Au  dé- 
liant defqusl  s le  lien  r de  Miraumont , affilié 
de  quelque  Noblefle,  leur  fut  tcfiiioigncr 
rimpâticncc  que  ce  Comte  auoit  de  leur  ve- 
nué  : & que  le  plus  grâd  mal  que  luy  faifoiêtv 
les  goûtes  qui  le  trauailloieht depuis  quin- 
ze jours,  eftoic  la  neceffitè  qu’elles  luy  im- 
pofoient  de  s’exeufer  vers  eux  de  ce  qu  il 
n’auoit  pû  leur  aller  au  deiianr.  Quoydi- 
fanr,  il  les  accompâgnaiufqucsàvnefpâcé 
qui  fepare  les  portés  des  (aies  & chambres 
de  fon  logis  : là  où  le  Comte  de  Bralfac  les 
alla  receuoir,  auec  bon  nombre  d’autres 
Gentilshommes  , bc  où  nul  compliment 
ii’ayant  cfté  obmis,  leur  donnant  à tous  la 
porte,  il  les  ramena  de  fa  chambre  au  mefmc 
heu  où  il  les  auoit  pris;  d’où  le  fieur  de  Mi-  i 
raumont  les  rendit  en  leurs  carofles  demeu-  i 
rez  au  deuant  dû  logis , apres  auoir  fait  don-  i 
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îer  à leurs  gens  les  billets  des  logcmens  qui 
cur  àuoient  efié  marquez. 

Les  quinz  cfmc  & feiziefmefe  paflcrcnc 
in  conférences  fur  Tordre  de  cctcftablifle- 
nent  qui  fur  refolu  au  dix-fcptiefuîc.  Au- 
jucl  iour  dés  les  fept  heures  du  matin  rous 
es  Ecclchaftiques,  Gcncilshommes  , Ma- 
jittrats,  C)fHciers& autres conuoquez  par 
'ordre  du  Comte  de  BralTac , s’eftans  ren- 
ias en  la  grande  falle , deftin^  à cçttc  cclc  - 
)re  aélion  & t^pifl'éc  àtette  fin.  U fit  apofer 
:inq  grandes  Armes  de  fa  Majcfté  5 couron- 
iccs  de  feftons  &cntourccsde lauriers: la 
première  â la  porte  de  TEglifcdes  Corde- 
icrs,  la  plus  proche  du  lieu  :1a  féconde  à 
:cllc  du  Palais,  la  troifiefmc  ervla  fale  où  fe 
leuoit  faire  la  ceremonie  : la  qiiatriefme  àla 
lortc  de  fon  logis  :&  la  cmqüicfmèàcelle 
lu  premier  Prefident,  chez  lequel  ia  plus- 
►arc  des  C ommiiïàires  s’eftans  rendus , ils 
ùrent  cnfcmble  en  ce  Palais  qu  ils  appel - 
ent  la  Cour,  (lieu  de  tout  temps  deftiné 
•our  le  Confeil  : ) où  les  autres  s^ftans  auffi 
rouliez  furent  apportées  à la  Compagnie 
ar  vn  Gentilhomme  de  lapart  du  Comte 
e Braflac , lettres  du  Roy  auflî  du  fciziefmc 
cptembre  dernier  ; luy  attribuans  fcance 
c voix  deliberatiuc  audit  Confeil  lors  qu’il 
y voudra  trouuer.  Puis  ayans  refolu  de 
ommencer  vne  fi  notable  aàion  par  Tin- 
ocarion  du  fainâ:  Elprit  ,*  ils  furent  en 
orps  i TEglifc  des  Cordeliers:  vingt Scr- 
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gens  tirez  des  Compagnies  de  la  gartiî'’ 
ion  > niarchans  dénant  eux  auec  leurs  cC* 
pécs  & haiebardes  : le  Lieutenant  de  la 
Conneftablie  auec  tous  Tes  Archers  rcue- 
ftus  de  leurs  ^afaques  ,1a  carabine  furTcfJ 
paùlç  : & fix  HuilTiers  auec  leurs  baguet- 
tes-.rinfanterie  en  haye  bordant  des  deux 
coftez  tout  hefpacê  qui  eftok  du  pied  de 
Telcalier  de  ce  Palais  lufques  a la  grande 
porte  de  1 Eglifc  ,*  dont  les  accens  méfiez 
aacc  le  fon  des  fifres  & des  tambours^ 
faifoient  vne agréable  harncionie.  Les  C onï- 
miffaires  y eftans  entrez  d'eux  à deux  auec 
leurs  robes  & bonnets  , & la  Meffe  So- 
lennellement chantée  , auec  vn  concoun 
de  peuple  incroyable  ; On  y fit  priciej 
publiquespour  leRoy,  ^ 

Eftans  retournez  au  Palais  au  mcfmc 
ordre  qu’ils  en  eftoient  venus, ils  enuoye* 
fent  par  leur  GreÆer  dire  au  \.omre  de 
Braftac  qu’il  pouuoit  venir  au  1 onfei 
^uandil  lu'y  piairoit,  pour  iouyr  de  TefFei 
de  les  Lettres  : -Bc  les  fleurs  Fremin  & 
Fouquet  le  furent  receuoir  iurques  ai 
pied  du  mefme  efcalier  , accompagne^ 
du  fleur  de  Miraumont  ÔC  de  force  No 
blefle  qui  le  conduirent  dans  la  cham 
bre  du  CcHifeirr'OÙ  les  premier  Prefiden 
& Commiflaires  fufdits  le  laiflerent  auc 
iefdits  fleurs  Fremin  & Fouquet  , tandi 
qu’ils  allerenr  prédre  leur  fcance  en  la  gran 
de  falc  à ce  préparée  : lailTans  vuide  la  plu 

honorabh 
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iionorablc  place  au  Comte  de  Braflàcj le- 
quel y vint  bié-toft  apres , fuiuy  de  ces  deux 
..ommifTaircs.&t  d’vne  fi  grande  foule  de 
»^aple,que  cette  Salle, des  plus  grandes, 
ut  de  beaucoup  trop  petite  pour  les  co'ntc- 
lir.  Le  t dmte  de  Braflac  ôuurit  la  lice,  &: 
lar  vn  quart  d’heure  & demy  moiiftra  qu’il 
i«  fçauoit  pas  moins  deffendre  de  la  lan- 
;uc  ^uc  de  la  main  les  armes  dontTEfeui- 
^n  pédoit  fur  fa  tefte.  Ce  que  le  fieur  Char- 
(entier  premier  Prefident  ayât  appuyé  d’v-, 
le  grauirc  iudicieufe , le  fieur  de  Fourcroy 
iduôcat  gencralfeleiia  ; &pâr  vn  cloquent 
c iplide  diioours  d vrie  heure  & demie  du- 
ant,  concluant  à renrègiftrc ûieat  des'Let- 
[es,fit  aduoiier  aux  plus  incrédules  la  iufti- 
E des  armes  du  Roy  dans  la  Lorraine 
ar  la  cognoiflanc’e  du  prefent  & coniedu- 
îdel’adueiMr,  monûraque  ce  peuple.-qui 
I auiourd’huy  fous  là  conduite  d’vn  fiiu- 
p Monarque , eftoit  bien  loin  d’aubirfiijcc 
c regxeter  iamais  fOn  adminiftration  pai^ 
c Surquoy  le  premier  Pi  efident  ayant  pris 
iduis  du  Comte  de  Braflàc  & dés  Com- 
illaiies , prononça  1 Afrell  de  vérification 
! ces  Lettres  d’eftabliileraent , ainlj'  duo 
>us  allons  veii  cy-deiTus  à la  fin  defdlçs 
Sttres.  Apres  cela  'tour  le  peuple  cfrà'hau- 
pient,  P' lue  le  ^iiy,tefmoign'aÀc  vnc  fatisfa- 
lon  de  ce  qui  s cll;oit  toute  autre 

iil  nes’eftoit  promiïé  i «nir’cux  vn  vieil 
fcretaire  d’Eftatdu  Uuc^  Lorraine,  cou® 

. Toiueao,  f N 
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fclTa  la  larme  i l’œil,  qu’4  n’y  auoit  que  trop 

deraifonspourconuamcrefonancienmai- 

ftre  d’imprudence , d’ingramude , &^dc  te. 

lonnicifi fortes, qu’il  eftoit  impoffiblc  dy 
refpondrc.  Mais  que  fou  opiniaftrete  auoit 
' efte  telle  qu’il  ne  l’auoit  iâmais  voulu  croi- 

re, ny  fes  autres  bornS'feruitcurç  qui  luy  pre- 

difoieflttoutcc  qui  luy  eftarriue.-Cela  fait, 
ic  les  CommilTaires  s'eftaus  leüez,ils  furent 

emmenez  par  le  Comte  de  Braifac  dans  fon 

Hoftel  î où  ils  firent  fomptueulement  trai- 

comme  c eftoit  anciennemem  la  cou- 

ftume  pârmy  les  premiers  Chreftiens  de 
prier  Dieu  pour  les  Roys  & Princeslfouue- 

, Lms,ainfiqu’ilfeFaamueordinairement 

en  France  pour  le  Roy  : U eftoit  auffi  raifon- 

nable,puifque  la  Lorraine  recognoiifoit  u 
Maiefté  pour  fon  fonueram  Seigneur , que 
Ion  y fift  le  fcmbkble  pour  (adiré  Ma- 
iefté.  Voylâ  pourquoy  il  fut  enjoma  pai 
A-reft  du  Confeil  fouuerain  de  Nancy,di 

-faire  p.ieres publiques  pour  elle  partout^ 

les  Efflifes,  ainft  qu  ils  snmit.  _ . 

Sur  ce  qui  a efté  remonftre  au  Confeil  pa 

-,  le  Procureur  general,  qu  ayant  pieu  a Diei 

Arre^  dits  ^ ^ .mires  les  villes  & placesduDuch 

eanfeil  fou-  réduire  toutes  les yiuçh,^  a.,  r r>v  il  el 

utrain  for-  de  Lorraine  fous  l obciflane  _ 

. . . , _ /.ue  n.ir  toutes  les  tel 


utrain  for-  de  Lorraine  lous  i ootiii«i 

conu enable  que  par  toutes  g 

" SS  1 coXt  a.l 
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èftütes  {jerfonnes  ayans  charge  és  Eglifcs 
dudit  païs^&  Duché  de  Lorraine, de  quel- 
que qualité  & condition  qu’ils  foient,  defa- 
tisfaire  a ce  deuoir  dé  bons  & loyaux  lujecs, 
en  coniequeneedii  ferment  par  euxfaiétà 
la  Ma  efté,  fous  te'les  peines  qu’il  plaira  au 
Gonieil  ordonner.  Èr  que  i’Arreft  qui  in- 
teruiendrafoirpublié  aux  prornes^Sc  affiché 
BHX portes  desEgiifes. Le  C onfeila  enioir.s5t 
à tous  Curez  de  paroiiTcs.PrimdtSjPreuofts, 
ou  Doyens  d’Eglifes  Collegiales , Chanoi- 
nes, Chapitrés  & CorntTsünaüte'z,& à tou- 
tes pcrlbnnes  ayans  l’a'dminiftratîon  &gou. 
iiernemenr  des  maifons  Religicufes , tant  en 
bette  vjlie  de  Nancy,  qiie  par  tout  le  païS 
de  Loriaine,  de  faire  prières  publiques  pour 
e Roy  és  profncs  & Mefî'es,  à peine  de  fai  ftà 
le  leiu  temporel , & d élire  procédé  contré 
îux  comme  rebelles  & pcrtüfbateivi's  du  re- 
ms publicv  Ordonne  ledit  Confèil,  quéle 
Jtefent  Arrefl  fera  leu  aux  profries  des  pa- 
^ aHicbe  aux  portes. dé  routes  les  E- 
^njoinél  aux  SubRituts  du  Procureur 
[fierai  du  Rôy , de  tenir  la  main  a l’execu- 
loiVipc  en  certifier  le  Co'nfcil  dans  trois  fep- 
naines,à  peins  d’interdidibn  de leufs  cliar- 
■is.  Faid  audit  Confeil  Ibuiicrain  , le  ï«,' 
>dqbre  1634.  Signe , C o t b é R t.  " 
Apres  l'eftablülèmeritdù  Cenfeil  fôùüa» 
aina  Nancy, fut  pàicillemènt  éftabtié  la  lu- 
:ice  de  fa  Majcfté  au  Parlement  de  Saind- 
dihcI.  Lc  fleur  Banlloiï  deÀMorangis, 
ionfeiiicr  du  Roy  enfes  Confeils  & Maj" 
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ftre  des  Requeftes  ordinaire  de  Ton  Hoftelj- 
auquel  apres  la  prife  de  Nancy  fa  Majefté  a- 
ùoir  donné  fîntendanGe  de  la  luftice  auDu- 
ché  de  Bar  5 aiioit  efté  des  le  mois  de  luiller 
dernier  commis  , ordonné  & député  par  fa- 
dice  Mâjefte  Intendant  de  la  luftice  ôc  poli- 
ce eu  ladite  ville  de  S.,  Mihel , & en  tout  le 
reftbrt  dudit  Parlement.  Voicy  les  Lettres 
de  Commiffion  cj^ui  luy  en  furent  deliurees. 
Heures  paie-  ^ LO  VI  S par  la  graCe  de  L)ieii  Roy  de 
tes  dti  Bov  France^  de  Nauarre , A noftre  ame  ôc  féal 
pour  refla^  Confeiller  en  noftre  Confeil  d"Eftat,&  MaL 
hlijpment  de  Jes  Rèqueftes  ordinaires  de  noftre  Ho- 
«^1  le  fieur  Barillon  de  Morangis.Salut.A/q 
5*.  Mihel,  ^ chacuîi  içait  lés  iuftes  ftijets  que  nous  auons 
'^aiîlietges  du  de  nous  faifir  des  pais  6c  tqrres  que  le  Duc 

vej^ert,  de  Lorraine  poftedoit  cy-dcuâtjdâs  lefqueft 

noftre  intentiôeft  de  traidei  tous  ceux  qui 
dlTtlJIL  voudront  viure  en  repos  & tranquillité  foui 
fiice  ^police  noftre  obeifsace5auec  toute  douçeur6c  equî 
farlemet  té  'j  6c  côiïie  noftte  principal  foin  a toufiouri 
de  S,  Mihel'.  de  faire  admmiftrer  foigneuftmêt 

ligietîfemenclaluftice  dams  nos Eftats^I^^P 

lé  voulons  eftendre  dans  ledit  paiSjlafaiîanl 
rendre  en  noftrç  nom  6c  fous  noftre  auilio* 
tiré,  &c  donner  à eét  efFed'  Hnteiidâce  de  là< 
dite  luftice  à perfennc  de  ca;  acite,  probit^ 
& intégrité  relie  qif  il  eft  requis jcôme  auffij 
maintenir  la  mefme  police  qui  a efté  gardéf 

parle  pafle  5 fl  pour  le  bien  de  noftre  feriiia 

il  ne  fc  crouue  necc-ftaire  d y châgcr  quelqu; 
/ , chofe.  A ces  caufesmonftderaiit  que  les  bon 

lies  qualité*  fufdites  qui  fc  rencontrent  a 


7 


Le  Adercure  François.  197 

troftrê  pcrfonne,  auec  vne  entière  fidelité  Sc 
afFeftiô  au  hié  de  noftredit  fcruice,  ainiî  que 
^OLis  auez  fait  pareuftre  en  diaerfes  occafios 
où  vous  auez  efté  pat*  nous  employé  , Nous 
v^ôus  auons  côniisjordc^nité  êc  deputé^com- 
mettons^  ordonnons  & depiitosyp ai"  ces  pré- 
sentes fignées  de  noftre.main  Intendat  de  h 
[uftice  &)policc  en  la  ville  de  S.  Miliej,  &eii 
:out  lereirort  du  Parlemêc  eftably  en  ladite 
/'ille  roù  VOUS  vous  trâfpdrterez  au  piuftofts 
?our  y prédre  & receuoir  en  noftre  nomjtac 
les  Officiers  dudit  Parlement, qu’autres  ge- 
leralemét  quelconques  cy-deuât  fujets  du- 
iit  Duc  de  Lorraine  , de  quelque  qiialité  ÔC 
condition  qu’ils  loienr, habitas  Feften- 
iuë dudit  reiîdrt , lefermenr  d€fidèiité5& 
celuy  fait  par lefclits  Officiers  ^ preiider  par 
mus  aiic^ir  Parlement  & aux  luges  eftablis 
:n  iceluy^afin  d’y  adminiftrer  la  I uftice  félon 
los  Ordonnances  & la  couftume  des  lieux: 
it  en  cas  que  lefdits  Officièt's  ou  aucuns 
l’èux  fuftent  refufaos  omdilayâs  de  faire  ou 
irefter  ledit  ferment  de  fidelité  jes  interdire 
[es  fondios  de^eurs  charges,  mettât  & fub- 
titiUnr  en  leurs  placés  perfonnes  capables 
c graduez^au  cas  qu’il  ne  rèftaft  nôbre  fijffi- 
mtdelugesdugerfoimerainemêtdcender- 
ier  reftbrt  tçus  procez  ciuils  & criminels, 
ffifté'des  Confeiller?  dudit  Paiiemét  ou  au- 
ces  graduez  âinfi  que  deftiisjpour  faire  auffi 
bferuer  la  police  qui  y eft  maintenant  gar- 
ée,ou  la  châger  en  tout  ou  partie , fclô  que 
DUS  iugerez  cftre  plus  expédiée  pour  main- 

N lij 
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jrenirlcs  peuples  en  repos  ôc  traquilliré  foiiî 
poftre  obeïlTance , ordonnant  à cét  efFc6l  les 
OfSciers  & Miniftres  de  police  que  befoin 
fera^^e  inftituant  d’aun  es  en  leur  lieu:  prefi^ 
der  en  toutes  aflemblées  publiques  ëc  parti- 
culières ordonner  fur  le  fai (9b  de  ladite 
police  tout  ce  que  vous  aduiferez  eftre  pouij 
le  mieux , generalemêt  en  ce  qui  effc  (jleldi-i 
/ xesluftice  8c  police  fane  Sc  ordéner  toutcc 
que  vous  iiigerez  vtile  & neceflairc  pour  le 
bien  public  6c  la  conferuation  du  drpi(9:  deS; 
partieSjComme  auffi  pour  noftre  feruice.De 
îkirc  tout  ce  que^deiFu?  nous  vous  auons  do-i 
né  & donnons  pouUüir,autliorité  comiffior^ 
& mandement  fpecial  5 6c  ce  par  prouifioi| 
iufques  à ce  qu’il  en  ait  cfté  par  Noi|s  autre-j 
ment  ordôné.  Car  tel  efl  noftre  plaifir.Don-, 
né  à Chantilly  le  i6-  iour  de  lurllet  jl’an  d|' 
grâcéi634.  6c  de  noftre  régné  le  15.  Signe; 
Xouys:Ec  plus  bas,  par  le  d py.  Boutillier, 

En  fuite  de  ce  pouuoir  ledit  ficur  Barillot 
eut  cômandcmêt  de  fe  trâfporter/à  S.  Mihe^ 
pour  receuoir  les  fermens  de  fidelité  desQf 
ficiers  dudit  Parlement , des  habitas  des  vil 
iesjdes  luges  & Gentils  homme^du  relTorr 
êc  tenir  la  luftice  fouueraine  du  Roy  dâs  l’e-, 
ftenduë  dudit  pais  ; lequel  en  execution  dt 
|iîf4it  pouuoir  fit  cette  Ordonnance. 

Nous  Anthoine  Barillon,feigneur  de  Mlj 
cy  6c  de  Morângis,ConfeilIpr  du  Roy  en  (à 
fcanfeils  d’Eftat  6c  Priiié, 6c  MaiftrçdesRèl^ 
gUf  ftes  ordinaires  clefgn  Hoftel,  Intendant 
■ |ie  ia  luitiçp  def  villes  de  S^.MihciîBar  À 
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|)a1is  Barrois  : En  exécutant  les  Lettres  paten  - 
tes de  fa  Majcftéen  vertu  du  pouuoirà  nous 
donné  par  icelles  jauôs  ordonné  & ordonons 
quelaliiftice  fera  rendue  en  toutereftenduH 
de  ce  relTort  fous  le  nom-&  authorité  du  Roy^ 
Que  tous  Iugc^&  Officiers  luy  prefteronç 
ferment  defidjslitc  en  nos  mains  à peiné  de 
priuation  de  leurs  charges, fçauoir  ceux dsî 
Parlement, Bailliage  & Preuofte  de  cette  ville 
prefentement,  & les  autres  dans  trois  iours  a- 
près  la  publication  de  noftre  prefente  Ordon-? 
iiance5&  iufques  â ce  qu’ils  ayent  comparas^ 
fait  ledit  lermcnt  les  auons  interdits  de  Tcxcr- 
cice  de  leurs  charges,  aucc  defenfes  cle  s’iuii? 
mifçer  en  lafonéliondlcclles^à  pciîfc  de  fauXe, 
Qute  tous  Arrefts, Sentences, lugcmcns^Coç 
trads,&  autres  ades  ne  pourront  cft;:e  feellcs^ 
d autre  fcel  & armes  que  de  celles  de  (i  Maje- 
fté;  Defenfc  à tous  Huiffiers  & Sergens  de  Ie$ 
mettre  à execution  en  autre  forme. 

les  Ordonnances  Royaux  feront  gar- 
dées ôc  obferuées  comme  en  toutes Icç  autres 
Terres  ôc  Prooinces  du  Royaume,  " 
Enjoignonsà  tous  Seign,GentiIs-h6mmes^ 
& autres  vaflaux  de  ce  reflorc,de  quelque  qua- 
lité & condition  qulls  (oient,  de  comparoir 
pardeuant  nous  au  premier  ioür,  pour  prcdec 
ferment  de  fidélité  au  Roy  eomme  à leur  fou- 
uerain  Seigneur jà  peine  de  perte  de  leurs  fiefs® 
A tous  Maires,  Gouucrn€urs&  Efeheuins 
des  villes,  bourgs  & Comniunautcz,dç  fc 
preftnterr  dans  ledit  temps  pardeuant  noiis 
pour  faire  pareil  fermento 
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Serait  les  î^ettres  patentes  de  faMajçdc  C£î 
forme  de  Cômiffion  à nous  addreffantesjd::  le 
prefçnt  iugcmêt^enrc^iftrées  és  Greffes  de  la 
Cpur„Bai!liage  , Preoollé  de  Maifon  cômunc 
âc  c&îic  ville  , publiées  à Ton  de  tlbour  Sc  cty, 
jpüb!ic,&  affichées  és  cirefoiirs  & lieux  acoif- 
Humez  J S copies  d’iccîles  collationnées  par 
boftréGrefflerjehuoyées  aux  autres  Bailliages 
& lofticcs  de  ce  relfort , pour  y eftie  parcille- 
mêcleuçs, publiées  & enrcgifl:rc6S,à  ce  qu’aux 
cun  n’en  prétende  caufe  d’ignorancC5& c|  iî*oâ 
ait  à y obeïr  fous  telles  peines  que  de  raihv 
^ ' IL  a réputation  dpditfieur  BLânllonj&Vop^ 
pibi^^uhlauoît  défia  laifféc  de  fa  prudence 
de  (a  fuâitc  en  ce  païs  êc  aux  Prouinces  yoifô 
îieSjComcen  Ikftâblifiementdu  Parlemétdé 

MetSj&auxConferécesquuleutaueclcsdc- 
putezda  DUC  pour  la  ville  deCletmoi  en  cxe« 
ÿdtion  du  Traidé  de  Liuerdunjüy  doua  auiîî^ 
koft  rentrée  dans  les  coeurs  & les  affediôs  de 
ires  peuples  3 de  forte  qu’en  moins  dé  4‘,iours 
leRoy  y futreconu  Souucrâin,fonauthorité 
feftablic  5^  toosfii.'ent  ferment  de  fidelité. 

^ *^e  qLiifc  fitlcy.  du  moisd’Odo  en  b vil!^ 
4^  S*  M ibel  en  la  Châbre  de  raiùliécc  duPar- 
iCmét^oùlcsPrefidens&Côfeiller'sdesOffii- 
çiers  duBailliage & delà Prciioftcjlcs^Efche- 
iiinSj^Souaeîfnears  & principaux  habitansde 
ladite, ville  eftans  afîemble^j  ledit  fieur  BariU 
Ion  ' îeur  remon||ra  les  grands  aduantages 
ee  du  p.euY  aooicnt  d’eïlœ  à prefent  fous  la  domt- 

[bd^a^ns  de  natîon' d vn  jî  2u|fe~&  h pudiant  Monar- 

liLmame.  que  ,,  d’èftte' rein js  gu  corps  de  ce  grand 
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Eftat  5 duquel  depuis  trdjp  de  rfemp,s  il 
auoitcfté  fepaL'é,  & veoir  reâeurir  & reviurç 
en  leurs  iours  céfte  première  dignic^ , 3c 
(/■eoir  leurs  luges  reprendre  leurs  places  à 
mefme  tilrre  SC  honneur-^ue  d u temps  de 
leurs  pereSjquiauoienc  velçu  fous  le  Princes 
3c  les  loix  de  laFra,nce,qui  eft  le  m-dme  bon- 
heur que  Dieiven  Haye  promettoit  à (ba 
peuple  de  luy  rectenner  les  Goufuerneurs^ 
fes  N4agiftrats,  ^<fes  luges,  &lcs  reftab'Hr 
comme  ils  eftoienc  d’ancienneté  ^ Sc  en  leur 
première  origine , pour  en  fuite  rendre  ca 
leur  ville  fon  ancien  lullre  Sc  oniemenrde; 
[uftice  & de  fidelité;Que  le  Roy  par  la  Iiifti- 
ce  ibuucraine  qii  il  depofoit  en  leurs  mains, 
^ eftabliiToit  en  la  ville  de  S Mihel.  comme 
principale  pour  la  refpandre  & communi- 
quer à tous  fes,autres  füiers  du  Rcflbrt , leur 
ionnoît  lieu  de  prendre  ce^riltré  d’honneiir 
de  ville  du  lufte  Sc  de  îuftice  ; & fe  glorifier 
fur  toutes  les  autres  de  laProuincc  d’eftre 
la  Cite  bien-aymée  de  Louys le  lufte  : Mais 
:]ne  c’eftoit  auflia  eux  de  mériter  le  dernier 
loge  de  fidelité  , Sc  aiTeurer  par  ce  moyen  la 
:>aix  & le  repos  de  leur  Eftat,  le  bon-heur  ôc 
a conferuàtipn  de  leur  ville  Scdeleurfor-^ 


une.  - 

Apres  ce  Jes  lettres  patentes  de  fa  Majefté  hMtAns 

lyansefté  leuçs , ledit  fieur  Barillonpritle  deULormi-^ 
èrmentdecous  les  Officiers  du  Parle  met  5c  ne  pedent 
iiitres  prefenSiSc  les  eftablit  en  leurs  charges 
\c  fondions,  pour  les  exercer  fous  le  nom  &: 

Liitfiorité  de  là  MajeftéoCet  exemple  fut  auf- 


Prince  qu  à 


le  eut  encor  noiiueau 
ecognoiftre  fa  âVîajefté 
Duché  de  Bar,  Pays 
1 Parle  niée  de  S.Mihel 
& hommage , à quoy 
e prompte  & entière 


ferment  de  fidelité, 
' k Dieu  de  bien  & fi- 


Prince 


Duché  de  Bar, 
1 Parle  met  de  SJ 
& hommao;e  *,  à 

O 

e prompte  & ci 


lerment  dehd 
k Dieu  de  bien 
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fi-toft  fiiiuy  de  tous  les  Ordres  de  la  Prouin^ 
ce,  auec  telle  fatisfadion  , que  le  Roy  fut 
obey,  feruy  aymé  en  mefme  temps  ; Et  cc 
changement  fut  fidoii:^,  qu’à  peine  fut -il 
cognu  que  par  la  différence  de  la  luftice 
prompte  & gratuite  que  fa  Majefté 
rendre  à fes  peiipleSjÔc  de  celle  qu’il  ne  pou 
uok  auoir  aiip  ar auan t fous  leur 
grands  frais, & perte  de  temps. 

Depuis  la  Nobleffe  eut  en 
commaademént  de  recognoiftre 
pour  tous  les.  fiefs  du  Duché  d 
Barrois , Refibrt  duParleméc 
&c  en  rendre  ks  foy 
tous"  apportèrent  vne 
obeïlTânce. 

Voicy  la  forme  du 

'Pofme  dudh  r^mettcT^  ^ 

ferment  de  dellemeut  fsmir  enuers  tons  & contre  topuje  Roy 
f ddiié.  de  France  vofire  fot^usrdïn  S signeur , a caufe  de 

' Jhn  Duché  ^ pays  de  Lorraine  j Duché  de  Bar  ^ 

pais  Barroü^&  de  nentrçprendre  rien  contre  fin 
feruice  , ny  contre  U feurete'  (fr  conferuation  des 
•villes  & places  defdBs  Duchsz.  dr  pais  en  l obey  fi 
fiance  de  fia  Mate^é ; mais  de  luj  ohejr  dr  k fies 
Jidimfires  & Officiers , ainfi  y ne  bons  & loyaux 
fikiets  domentfiaire,  Ainji  vous  le  iure^  & pro  - 
mettez,  de'  cœur  comme  de  bouche  fans  aucune 
exception , fhbtilité  ny  euafion  mentale* 
LfiMarefchal  pour  rcuenirà  no  tre  armée  Françoife, 
de  U force  jg  Marefchal  de  la  Force  auançoit  roufiours 
PAllemigiie, principalement 

iéfsûour^, 


depuis  la  deffaite  & defroate  des  Suédois  & 
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Proteftans  ç.n,la  bataille  de  Nordiinguen, 
afin  deforrificr par fcs  approches  les  Alliez 
de  la  France  contre  la  poiirfuite  de  leurs  en- 
nemis. 

Comme  il  eftoit  à Bufwiller  il  apprit 
t’arriuée  des  Impériaux  deaaiit  Philips- 
bourg  , que  les  Suédois  eftoient  fur  le 
point  de  remettre  entre  les  mains  du  Roy, 
conformément  au  T rai  dé  fait  'par  le  feu 
Roy  d.e  Suede  aiiec  TEIcdeur  de  Treues 
auquel  cefte  place  appartient,  touchantla 
neutralité  de  fon  Archeuefehé  de  Treues 
ôc  Euefehé  de  Spire  , dont  fa  Majefté  fc 
rendoit  garent  a la  charge  que  Ton  iuy 
mettroit  en  depos  cefte  place  de  Philips- 
bourg  , pour  mieux  alîèurcr  cet  Euefehe, 
ôc  y conicruer  la  Religion  Catholique  com- 
me elle  eftoit  lors  dudit  Traidé.  Com- 
me les  Suédois  vouloienr  donc  cfFeduer 
^e  Traidé  ainfi  qu’il  auoit  efté  refolu  par 
l’Aftembléc  de  Francfort,  voila  que  les  Im- 
périaux pourfuiuans  heureufement  leurvi- 
doire  fe  prefentcntdeuant  deviennent  aux 
mains  auec  ceux  de  la  garnifon, 

Lefieur  de  Feuquicre  Afnbafladeur  pour 
le  Roy  en  Alemagne , qui  eftoit  à Spire  , en 
ayant  eu  les  nouuclles  s’y  tranfporte  prom- 
ptement, en  donne  aduis  auMarefcIial  de 
la  Force  qui  n’ch  eftoit  qu’à  yne  iournée 
îoing  , le  prie  de  faire  auancer  l’armée 
Françoife  , eftant  vne  affaire  d’iraportan- 
ce  pour  le  bien  de  leur  Maiftre.  , Ce  que  1er 
dit  ftcur  Marefchal  fie,  coimpie  nops  viç- 


Les 
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Le  fleur 
Veuqume 
vu  au  fe- 
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'de  Philips^ 
hmrg^ 


Tfiaf  icê- 
t(4y  depuis 
l"m  ï^îjrf 


%^A  . 

rqns , apres  auoir  rapporté  Teftat  de  cette 
place.  / ^ 

Ceftvn  petitbonrgefloigné  de  Spire  de 
trois  lieues  d’Allemagne,  ^ii^cens  pas  au 
delà  du  Rhin,  vers  le  pays  dl  Wirtemberg  & 
Marquifat  de  Üurlac , eiiuiron  de  deux  cens 
feux , /qui  n’eft  marqué  dans  les  anciennes 
, Cartes  qiiefoul  le  nom  d’y  denheim , au  re- 
lie decoj^é  d Vn  beau  Chafteau,rerîdence  or- 
dinaire de  rEuefquçde  Son  affiete 

Ta  toufîours  r'endif  fort  recommandable;, 
commandant  d’vnçofté  furie  Rhin,  d.  ail- 
leurs inaccelfible  , pour  cftre"  enuironnide 
marais  ; & Ta  fait  non  feulement  iuger  fort 
propre  à la  defenfe  de  1 Éuefehe  de  Spire^ 
mais  aufïi  à tenir  en  bride  le  bas  Palati- 
nat  & la  baffi  Suave  qu’il  auoifîne.  - / 

Ce  fut  ce  qui  donna  (ujet  dés  Fan  mil  cinq 

cens  quinze  à FEleéleur  de  Treties,  lors 
lement'feigneur  decej:  Euefehe , de  le  fortî- 

fiei'i&  dç  luy  donner  fon  nom  dé''Philipp@Sj 

Mais  iln  y eut  paspluftott:  deffeigné  fept  ba- 
llions,quc  FridericquatriefmeEleéteur  Pa^ 
latin, ialous  de  fa  proximité  , remua  Ciel  tSf 
terre  pour  en  erqpefcher  le  progrès  , allé- 
guant les  pretenduésCqnftitutions  de  l Em- 
pire , & priuileges  des  Electeurs  Palatins, 
quhl  difqit  dePendre  d efleuer  aucune  for- 
terafTétoce  lieulàjçequi rie  luy  feruanr pas 
beaucoup  il  voulut  y cmplpyer  la  force  , 
mais  auec  auflSrpeu  de  profit,  néq)ouuant 
jsmpefeher  cet  Eueique  de  recommencer  fes 
Wficâtipns  lors  quelles  eftoienc  abatué^ 
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n retardées  , appuyé  de  la  faueur  de 
:our  Imperialë  & des  Princes  Cathoii- 
lies  contre  ceux  qui  s’oppofoient  à ce 
dîi.  . .. 

Il  y en  a qui  difent  que  cecy  fit  naiftre  lest 
rcmieres  feménees  de  diuifion  entre  le^ 
'atholiqües&lcs  Proteftans  d’AIemagtic^ 
>eiix  cy  s’ei^ans vnis-contre  lapprehenfioa 
[u’ils  eurent  des  delFeins  de  ceax-làdefqiiels 
Drmerentauflî  de  leur  codé  laLigueCatho- 
que  qui  dure  encor  à prefent.  Eneffeét 
[iiand  cetEledeurPalatin  Te  vid  autorifé  &r 
ncouragé  parles  grandes  forces  des  Prote- 
tans  qui  le  firent  Gcneraliflîme , vn  de  fes 
remiers  exploits  fut  la  demolitibn  des  forci- 
icadonsde  Philipsbourg en  l’an  î6i8.  que 
Euefqué  de  Spire  fut  contraint  de  fouffrir , 
a Ligue  Catholique  n’eftant  pas  encor  en 
ftat  de  pouuoir  Tempefeher.  Mais  le  parti 
tes  Proteftans  cftant  ruiné  par  les  grandes 
léboircs.que  l’Empereur  remporta  contre  le 
^alatih  dcueniiRoy  de  Bohemô  , rEuefque 
l’Albeiftad  , & le  Roy  de  Dànnemarc  y FE- 
ferque  de  Spire  recomença  Fanï(^2i.fes  pre- 
nieres  fortifications,  auec  tant  d’afïîduité  Sc 
le  diligence  , qu  il  en  a fait  vnc  des  meilleu- 
es  places  de  la  Chreftienté;  de  forte  qu’il  en 
(cmeurapaifible  pofTefléur  ( deuenucepen- 
tant  Eleéleur  6e  Archeuefque  de  Treues^ 
iifques  à ce  que  les  Suédois  commencèrent 
;la  bloquer  Fan  1651.  Alors  le  fieur  Bamberg 
juiy  commandoit  pour  ledit  Eleéleur,  nu 
>ei;ifaar  appeler  les  Efpagnols  que  pour  1© 


t,<?l  Suédois 
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fecourir , lesreccut  pour  m^iftres  jdauraS 
qu'y  ea  eftât  entré  400. & fe  trouuâs Icspiiis^ 
forts  yils  contraignirent  la garnifoii  Eledo- 
raie  de  faite  ferment  à rEmpcrcur^au  preiii- 
dicederEIedeur  deTreües  maiftre  légiti- 
mé de  cette  place.  Ce  fut  ce  qiH  rempeicha. 
de  la  remettre  entre  les  màiiis  du  Roy  > ainlî 
que  Treues , Hermenftcin  8c  autres  de  fes 
Eftats  qu’ilauoit  mis  eri  (a  protedion.  Ce^ 
pendant  la  mort  duMarefchald  fffiatje  rer* 
tour  du  Marefchal  d’Eftiée  apres  la  prife  de 
Treues  , æ les  autres  occupations  du  Maref 
chai  delà  Forcedaiflans  aux  Suédois  la  con- 
tinuation du  blocus  de  ladite  place  , elle  leur 
fut.reridué  ^^ar  famine  le  rj  . iour  de  lanüicr 
dernier. 

Le  Roy  & 1 Eîedeur  s’arténdoient  cjiic 
les  Suédois  la  remettroient  auffi  - toft  ei  tre 
lés  mains  de  fa  Majcfté , en  confec|uence  du 
Traidé  fait  entre  le  deffund  Roy  de  Suède 
& ledit  Eledeur , comme  nousauons  defia 
ditjmaisla  confideratiôn  de  fon  importance 
leur  fâifoit  faire  la  lourde  oreille  aux  inftan^ 
ces  que  leRoy  leur  en  failpit  faire  par  leiîeur 
de  Fcuc|uicre  ion  A mballadeur  8i  les  autres 
Minîftres  en  Alemagnejeùuers  IcDiredeiuv 
le  Confcil  formé,  êcrAllémblée  de  Franc- 
Tort  3 en  laquelle  enfin  ils  accordèrent  à fa 
Majtfïé  ce  qudls  ne  by  pouuoient  reluiér 
fans  vne  iniullice  trop  nianiieitCjpar  leTrai- 
défuiuantj 

Monfieur  le  Diredeur  general,  aiiec  les 
EledeurSjPrmces  5cEftats  confederez.noà^ 
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bftant  la  ferme  creance  qifils  ont  roufiours 
ique  fa  Majefté Très- Chrefticnne fe de-^  « 
artiroitdc  rinftance  dudepos  de  Philips-  fc 
ourgjcn  Gofideration  des  raifbns  rres-prci-  « 
tiantes  qui  luy  ont  cfté  plufieùrs  fois  re-  « 
refentées  > neantmoins’  pour  tefmoigner  la  « 
pnfiancc  qu’ils  ont  en  faditc  Majefté,  & luy  ce 
onner  quant  &-quant  fujet  de  leurconri-  ce 
uerfes  affiftanccs  & faueurs  Royales  ^con-  ce 
intent  que  ladite  place  de  Philipfboûrg  luy  ce 
nt  mife  en  depoft  aux  conditions  fui-  cr 
antes.  ce 

I.  Le  Roy  eftablira  le  Gouuerneur  gene-  ce 
il  & particulier , de  la  condition  & qualité  ce 
onuenue.  Quant  à la  garnifon  elle  y fera  c^ 
areîikmcnt|  eftablie  par  fadite  Majcfté  de  ce 
iilhcmmes  fous  dix  compagnies  5 dontles  « 

X feront  Françoifes  & les  autres  quatre  Ale-  « 
landes , leuées  par  le  Gouuerneur  general  ce 
>usl€  nom  ôeauthoricé  de  fadite  Majcfté.  c«  ' 
erontauffi  députez  des  Commiftaircs  de  « 
art  &c  d’autre  pour  faire  rimiencairc  du  ce 
mon,  des  munitions  de  guerre  & de  bou-  fc 
he , &c  de  tout  ce  que  Ion  y trouuera  lors  de  « 
entrée  de  la  garnifon  fufdite.  « 

Que  ce  depoft  ne  defrogera  en  façon  rc 
[Uelconqiie  à fa  Majefté  , ny  aux  droiéts  « 
c Conftitutions  ou  Loix  fondamenta-  c<- 
:s.  du  fainél  Empire  *,  moins  aux  droiéls,  « 
riuileges&  precenftons  dcfdits  Elcéteurs,  « 
hinces  & Eftats  confederez  en  general , « 

aucun  d’iceux  en  particulier.  « 

Le  Gôuucrneur  & Lieucôuanc  general 
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3,  pour  le  Roy  en  ladite  place  , le  Goiiiier- 
ncur  Lieuceriâm  particulier  au  gôùucrne- 
meut  5 Capitaines  , Lieiitenans  , Enfbi» 
J»  gués  5 autres  Oflîciers  , de  tQus  les  foin 
w dats  en  commuii  ^ prefteront  ferment  à fa 
3>  Majcftc  très  - Chreftiennc  3c  aufciirs  fei^ 
sa  gneurs  eonfederez,  de  la  garder  &dcffeiî- 
aa  dre  enuers  & contre  tous  , &.ne  la  reli- 
se dre  à qui  que  ce  foit  que  par  le  commano 
SJ  dement  de  fadite  Majefté  &ç  dcfdits  Sei- 
sCgaeurs  Confederez,  - ^ 

_ Le  cas  aduénant  que  lefdits  Gouuer^ 
3SJ  neurs  j Lieutenant  ou  autre  commandant 
s>  enleur  abfencc , vouluft  manquer  audit  fer- 
ai ment  ^ Bc  au.  preiudice  d’iceluy  palier  à quel- 
SI  que  compofitionjdemiie, reddition  ou  autre 
« changement i les  autres  Officiers  ^'  foldacs 
SJ  ne  feronttenus  de  leur  rendre  en  tel  cas  au- 
SJ  cune  obeïflance.  . , ^ 

Lefdits  Gouuerneùrs  ^ Lkutenans,  Ga- 
sj  pitaines  ou  Compagnies  de  ladite  garnifonv 
2j  ne  feront  auffioftez  ny  changez,  ny  ladite 
/SJ  garnifon  augmentée  , fans  l ordr.p  exprès 
SJ  & confentement  dp  fadite  Majefté _;»  & de 
SJ  J^onfieur  le  Diredeur  general  au  nom 
3j  des  Confederez  ; 3c  ceux  qüi  fuccederoKt 
JJ  aux  places  vacantes  , 3c  feront  recéus  a la- 
dite  garnifon  3 prefteront  incontinent  le  fer- 

sî  mentfufditc 

«J  Et  dautant  que  ce  depoft  ne  fe  faid 
SJ  que  pour  tefinoigner  à fadite  Majeftc 
P la  confiance  particulière  que  Mcffiçurs 


ks 
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s Confcdcrez  mettent  en  elle.  Elle  de-  » ^ 

leurera obligée  parle  prefent  Traiclé,  de  « 

mette  ladite  [jlacc  entre  les  m iins  débits 

onfederez,  dés  l'heure  de  la  Conclufion  ” 

'vne  paix  vniuerfclle  en  Alemagne , en  la-  ” 
aelle  fa  Ma  efté  foitaulîî  comprifc,  con- 
itmément  à l’alliance  qu’ede  aauecMsf-  ” 
îursles  Confederez, 

Et  comme  tous  les  CoHfcdcrcz  prient , s 
ieu  de  prolonger  à (à  Maje  Tres-Ch^e-^ 
cnne  fes  jours  vn  tres-'ong-temps,  & cc^ 
nir  le  bien  commun  de  la  ( hieftiènté:  j» 
infi  voyent-ils  ( eu  egard  auXcuencincns 
viciffitudes  des  affaires)  edre  obligez  de  ** 
illcr  à leur  coaferuacion.  Et  partant  défi-  » 
nt  qu’en  cas  de  defaut  delà  perfonne  de 
Ma  çfte  / a laqu’  lie  Dieu  ne  vuei  le  pas 
î faire  iuruiure 7 ledit  Gouuoi neur  ^ Lieu-  ” 
lant,  & autres  Officiers  foldatSjfoient  ,5- 
chargez  ablolument  de  leur  ferment  cn- 
rs fadite  Majcftc  ; Et  qu  aufdits  cas  ils  ” 
eut  obligez  de  prendre  & exécuter  les  or-  „ 
es  qui  leur  feront  donnez  par  Monfieiir  le 
reacur  ou  Mcffieutsles  v o-'federeji,;  Et  ” , 

Ibit  qu  oi!  des  vueillc  continuer  ou  reti-  3> 

> & en  tout  cas  IcfHits  Gouuerneiir> 
^^^^tiant  dcaucrcsOfficiersvcnansàvui- 
la  place  d'vnc  façon  ou  d’autre,  ne  de-o» 
ndeiont  aucune  rccompenfc  ou  autre  fa- 

aftioo  pour  quelque  fii.ct  ou  prétexte  ” 
ce  puifîc  eftrc.,  3» 

I-e  Roy  payera  lefdits  Gouiicrneurs,  Of-  „ 
crs&garnifonfurlcpicd  de  France  j Su 
Tome  20.  O 


y fera  donné  tel  ordre,  que  lagarnifon  h 
” foie  forcée,  à faute  de  payement , de fair 
« des  ferries  & courfes  au  prêiudicedes  voi 
J,  fins,  l es  Gouuerneur , Lieutenant  & autre 
” Officiers  demeurans  rcfponfablcs  defdii 
*’  dommages  s ils  n en  font  ju  tîce.  Il  plair 
,5  auffi  au  Roy  de  donner  dans  ladite  place  te 
ordre  aux  ptouiiions  de  bouche&de  gue;  r< 
qu’au  defaut  d’icclle  elle  ne  coure  quelqu 

V rü'que.  , 

-l  e Roy  ne  fera  aucune  fortification li 
” le  Rhin  pôurladefcnfc  de  ladite  place  o 
JS  autrement , que  par  concert  auec  Meffieui 
les  Confederez  , pour  la  fearctc  coniinü 
ne. 

j«  Le  commerce  fera  libre  par  eau  & p. 
terre  , & ne  fera  permis  au  Gouuerneu 
Officiers  ou  foldats  d’eftablir  de  nouueat 
impos,  dfoiéts  de  paîTage  , daces  , rec< 
îTOiilkncc  de  Gouuerneur  , ou  îiutres  fx 
âions  quelconques  ains  tout  demeure 

pour  ce  regard  en  l’eftat  auquel  il  eftoit  l’a 

>s  'dij?.  , V 1 r 

Le  cas  échéant  que  ladite  place  Je 

’’  ataquee,  fa  Majefté  iera  obligée  de  lad 
* fendre  puiflamment , & empelcher  auta 
qu'il  luy  fera  poffible  , que  les  EHatsvt 
**  fins  n’en  reçoiucnc  aucune  incommodu 
En  ce  cas  , elle  eft  auffi  fupliee  de  domi 
" de  bonne  heure  auis  aux  Eîefteu  s 
” Eftats  , par  deffiis  les  terres  dclqucls  1 
troupes  auront  à palTer , à ce  que  lon  a 
" i unûruoir  aux  eftapes  Ôc  autres  necelnt 
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pâ(rage,  & queiefdits  Effacs  ny  leurs  (u 
s n'en  ibient  endommagez  ; ains  que  les 
DS  de  guerre'payeaîfce^ue  Ion  leur  four-  \ 
conformement  aux  Conftitutions  de 
mpire,  & aux  Ordonnances  de  fa  Maje* 
en  femblable  cas  publiées  &:  pratiquées 
fes  Royaumes  & Eftats. 
ïl  fera  permis  aux  Electeurs,  Princes  & 
acs  voifins,  comme  aufli  à lems  vaiîaux^ 
iiiceiirs  , domeftiques  ôc  fii  ets,de  quel- 
e qualité  Sc  condition  qu’ils  foient . de 
Jiioir  en  cas  de  nccelîîté  , fauuer  , reri-  ^ 
& faire  forcir  librement  leurs  perlbn 
&:  biens  , fans  que  Ion  en  piiilfe  exi-  ^ 
aucune  entrée  ou  autre  impoütion 
dconque^,  ny  faire  aucun^ort  à leurs 
fonnes  ny  biens.  De  mefn^ie  artiuant 
rlquc  difgrace  aux  anriées  de  fa  Ma;e- 
ou  à celles  de  fes  Confederez,  elles  pour- 
t prendre  leur  retraite  par  ladite  pla- 
Et  ne  pourra  le  Goiiucrneur  , ou  ce- 
qui  commandera  en  fa  place  , donner 
âge  ny  par  eau  ny  par  ten  t , à per fonnes 
cèles  deldièls  Seigneurs  Confede- 

55> 

qant  au  fnrplus  du  Traitïé  de  hcu- 
té,^  il  lera  pleinement  & flnctiement  ** 
:uté  (ans  remife,  & ce  de  par:  & d’autre,  ” 

tout  en  ce  qui  concerne  je  troifichnear-  ” 

l 

kZ  pendant  le  temps  dudit  depos  de  la 
Cl  elle  de  Philipsbourg,  toutes  les  pre- 
ions  Adroits  tant  dudit  Seigneur  Ele- ^ 

O ij 
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deiir  & Eüèfqiie  de  Spire dVne  pan 
deldir^  Seign.urs»  PnnceSj  & Éftacs  vp 
fins&  Confederez  d’antre  part , lurle  fujc 
33  de  ladite  place, & en  confideration  a’icclh 
deineüreront  lufpcn dues,  (ans  qu  lienpui; 

fe  eO  rc  fait  aucune  inftance  ny  aftion  prcji 


55  diciâble. 

Il  plaira  à fa  Ma  efté  ne  rcceUoir  eu  i 

proteélion  aucuns  des  ennemis  desConre 

« derez  , fl  cc  n eft  auec  aflcurancc  que  Ii 
Confederez  n’en  receuront  à l’auenir  aucu 


33 

33 

33 

33 

33 

33 


ûUpshduf^ 
U gu  -îè 
■aqué^n 

I s 
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Fait  & pafféenl’Aderobl  ede  Francfor 
& accepté  par  Monfieun  Ambafladeut  e: 
traordinairc , fous  le  bon  plaifîr  & ratint 
tiondelaMa;cfté,Iei5  d Aouft  mil  fixcci 
treme-quatre.  En  foy  dequoy  ce  prelci 
Traite  a efté  figrié  & Icelié  au  nom  de  (adi 
Majtfté  par  monditlïeur  Amballadeut  e: 

traordinaire.  r j 

La  cômiflion  de  faire  cc  depos  fat  donni 
par  ladite  AHemblée  aU  Rhingraue  Oti 
Gouuerneur  du  Rhin,  & au  ficur  Leftl 
Chancelier  deWirtembcrg  Pour  cet  cftet 
fieur  de  Feuqnicre  partit  de  Francfort  lur 
fin  du  moi  de  Septembre, , & le  rendu 
Spire  le  dci  xie  me  d ^ €lobre  enluiuai 

afin  dé  le  reccuoirau  nomduRoy.  _ 

Peu  s en  fslut  que  icite  longue  pourfui 
ne  s’en  alaft encor  enfumée.  l')autantq 

perdant  que  le  Rhingraue  s’eftoit  ail  pr 

mener  à trasbourg.  & quele  fiei  r Lett 
eftoit  allé  complimenteï  le  Duc  de  Wirte. 
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rg  qui  fe  Jeuou  çroiiuci'âce  depos,  les 
is  & les  autres  ne  fc  douransaucuoement  ^ 
l aprochc^^es  troupes  Impériales  comme 
cûans  bieiî  éloignez  > Voicy  que  le  knde- 
lin  de  l’ariuéc  du  fieiir  de  Fcuqiueres  à 
rire,  vn  Gentilhomme  vint  l’adi)ertir dç 
part  du  (leur  Schmieberg,  auquel  les  Sue- 
is  auoient  donné  le  gouuernement  de 
li  ipsbouig  , que  les  Impériaux:  cftoienç 
ücz  aurour  de  fa  place,  qulls  cftoient  dé- 
logiez dan  des  retrenchemens  du  vieil 
}cus,  6c  qu  il  fe  troiiu-oit  fort  en  peine, 
ms  peu  de  gens , moi  s de  pou:;re,  & 
int  de  viures.  î edir  fieur  de  Feiiqu  eres 
uoye  proptcmentçé  GclKilhôme,  anec 
arge  dkneourager  de  ft  part  le  Gouuer- 
Li  à tenir  bon , & de  1 afleurer  que  le  len-  de$4oh 
main  quatrième  du  mois  des  les  cinq  heu-  iufieur^dê 
du  manu  il  feroit  far  le  bord  du  Rhin  vis 
is'dc  la  place,  q 4 illeconuiqit  de  fe 
r :Depckhe  toute  la  nuit  Ver  le  fieur  de  ^ * 

Sloquerie , & lepiie  de  fe  rrouuer  au  mefi» 
rendez-vous  & à mefme  heure, auec  fou 
giment  & fa  C^^rmpagnie  de  Caualeriç 
i eftoient  a trois  lieues  de  là  ; enuoye 
and  & quand  prriTer  leRhingraiieôc  le 
ir  Leftier  de  ne  tarder  plus  ; & donne 
s de  tout  en  diligence  au  Mnrekhal  de  U 
^ce  qui  eftoità  vne  journée  de  là,  & le 
t de  faire  auancer  farraec  Françoife. 

Le  Gouucrneur  ne  manque  pas  dr  fe 
uuera^uIieuaflSgnc.  On  le  fomme  dcli- 
r la  placç.  Il  rcfpond  ne  pouuoir  pas  le  ^ 

O ii; 
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faire  fans  Tordre  qu’ii  atcndoit  du  Rhingr? 
ne  & du  fieur  Lefflcr^qu’autrementily  alo 
dclatcfte  J confenr  neancmorns  (^veulcpc 
de  gensj  qu’il  auoit  , lefqiiels  pendant  e 
pourparlcr  eftoient  aux  mains auec  les  Itr 
pcriaux ) qu  vne  partie  du  Regimencdc. 
Bloqucrîc  logeaft  en  vne  redoute  entre  1 

F lace  &le  Rhin,  par  le  moyen  de  laqueil 
ennemy,  s’il  s’en  fuft  emparé,  eûtempe 
ché  de  iccourir  la  place.  Cela  fait , le  fier 
de  Fenqiiieres  fit  faire  quelques  retrcnch^ 
mens  pour  y receuoirau  beîoin  plus  gran 
nombre  de  foldats,  fit  retirer  tous  les  R 
teaux  à Tautre  bord  du  Rhin  du  codé  d 
Palatinar  -,  où  arriuerent  en  fuite  le  fiei 
Arnanlt" General  des  Carabins,  du  Roy, 
Compagnie  de  Caualerie  du  fieur  de  Fci 
quîeres,  & celle  de  Carabins  du  fieur  c 
Courual,  en  ateiidant  Tauanigarde  de  1 ai 
mèe  Françoife  fous  la  conduire  du  Colon 
Ebron,  car  les  impériaux  eftoient  toufiou 
campez  autour  de  Philipsbourg.  Ce  qi 
obligea  les  fieurs  de  Feuquieres  & Arnau 
d’entrer  dans  la  place  , bien  que  feuls , afi 
d’encourager  eux-me(mcs  les  foldats  de 
garnifon,  nonpas  le  Goaüerneur,  quiaiio 
allez  tefmoignéfa  generofité  en  ne  s’eftoi 
nanitpas , 3c  fa  fidelité,  s’eftant  moqué  d< 
offics  que  le  Roy  de  Hongrie  luy  auoit  ei 
noyé  faire  de  cent  cinqua4tc  mil  riclidal 
èc  tel  employ  qu’il  euft  dcfiré  en  Ion  arméi 
s il  luy  voak)it  rendre  la  place.  De  faço 
que  ce  refus  joint  à Tàprochc  de  Tanne 


l e Mercure  François,  lîj 

•ançoifc  , fit  retirer  les  Impériaux. 

Enfin  le  Duc  de  Xfirtemberg  & le  Rliin- 
•auç  cftans  artiueX  le  fcptiefinc  iour 
: le  mandement  par  eferit  de  la  Cou- 
mne  de.  Suède  & des  Proreftans  coii 
derez  5 que  le  fieur  Leffler  auoit  aporré  de 
:ancfort  J efiant  prefenré  Gouuernear, 

! inefiBe  iour  il  remit  la  place  entre  les 
lains  dufieur  de  Feuquic’  cs  : lequel  receuc 

ferment  de  fivielité  dit  Duc  Puerard  de 
Irtemberg  en  qualité  de  Gouuerneur  ge- 
ïral  de  Philipsbourg.qui  en  prit  pofie  ffiou 
t nom  de  U Ma  edé  > auec  le  fieitr  Arnau  t 
1 qualité  de  Gouuerneur  particulier  , en 
rclcncp  du  Rhingraue  Otho  pour  la  Cou- 
)nne  de  Suède  ^ du  Colonel  bc  autres  de  la 
m de  fà  Majefté.  En  fuite  de  ;Uoy  ledit 
tur  de  Feuquieres  prit  encor  le  ferment  dt 
délité  des  gens  de  guerte  , fçauoir  fixcQni 
rançois  & quatre  cens  Alemans. 

Les  Efpagnols  n’eftoient  pas  trop  cpn- 
:ns  que  le  Roy  démcuraft  maiftrc  de  cette 
lace.  Ils  en  miirmurercnr  afièz,  iufques  U 
ue  les  Ambairadeurs  d*Efpagnc  ne  peurent 
as  s’empefeher  de  s’en  plaindre  au  Pape* 
quoy  fa  Sain-fteté  rcfpondit  en  leur  de- 
landanr , fi  les  Suédois  aeftoient  pas  here- 
qiies , ëc  fi  fa  Maiefté  n’eftoir  pas  Catholi- 
ue  : & lequel  des  deux  ils  eftimoient  plus 
tantageux  pour  U Religion  , que  cetta 
lace  demeuraft  aux  Hérétiques,  ou  qu'cllé 
ift  entre  les  mains  d*vn  Roy  Très  Chre- 
len.  Ainfi  ççs  Mçflkurs  fc  retirèrent 
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îBal  fatisfair^  de  leur  au  licncc. 

^ Il  e ^ vray  que  les  affaires  d'Alemagnc 
aüoien  t de. a bien  changé  de  face,  depuis  h 
viâoire  que  les  Impériaux  emporteren 
en  la  bataille  de  Nordlingucn.  Aiiparauanî 
les  Siicdois  eftoient  raaiftres  de  la  campa 
gnei  depuis  üs  abandonnetent  quantité 
de  bonnes  places  pour  fe  renfermer  dans 
leurs  meilleures  garnifons  ,_afin  d''auoir  de- 
Mmhgtn  refaire  vn  corps  d*arme'c  , ne  ju- 

aUndonné  ans  pas  eftre  nece^  aire  de  fcparcrles  for- 
far  UsSut-  ces  qui  leur  reftoiei  t pour  la  defenfe  de 
dûa.  jgyj-ç  conqueftes*  Ndaiihein  fut  vne  des 

premières  qu’ils  abandonnerenr.  Cette 


place  eft  vnc  des  plus  fortes  d’Alema- 
gne  , ayant  pour  folTez  deux  riuieres  , le 
Rhin  & le  Nexar  qui  rendent  fes auenucs 
marécageiifes  ^ huift  baftions  qui  couurcDt 
|a  ville  , Sc  ept  qui  çompofent  la  Cita- 
dede , dont  les  Suédois  en  abadrent  deux 
allant  leur  départ.  Les  Impériaux  aupienc 
^flein  de  Tataquer  aucc  de  grandes  for- 
ces 8c  de  s’en  rendre  maigres  : mais  les  ha- 
bitans  ne  delîrans  pas  tomber  cntic  leurs 
mains  ^ bien  qu'ils  fuffentaffezlasdes  Sué- 
dois , fe  mirent  fous  la  prorcédon  de 
France  ; fAdminillrafeur  mefme  du  Pala- 
tinat  pria  le*  Marefchal  de  la  Force  d’y  mè- 
tre vnc  garniibn  Françoife.  Voila  pour- 
quoy  il  y lie  encrer  les  Regimens  de  Ton- 
neins  & de  Nettancour  , & fie  trajuailicr 
à relcuer  ees  deux  baflions  de  la  Cita- 
delle que  les  Suédois  aupient  abatus. 
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La  France  ayant  donc  eftendu  fes  limites  Le  Maref^ 
ufquesau  Rhin  & au  delà,  U iVlareichal  de 
a Force  çntre- rit  de  faire  vn  pont  à Phi-  ^ 
ipfhourg  pour  la  ioindre  à î Allemagne 
la»  ce  moyen.  Pour  cet  effet  il  enuoya  uhhx. 
heieher  des  bateaux  partout  fur  le  Rhin, 
mnen  trouuam  point  il  luy  fallut  enuoyer 
ur  le  NcKar , là  où  les  bateliers  les  auoienc 
etirc?,  Dequoyle  Colonel  Meternicqui 
ftoir  loge  à ^ifloch  entre  Man  hein  &c  Phi- 
iplbourg , ayant  eu  auis  , il  ramafla  toutes 
es  troupes  qu*il  auoit  dans  le  Duché  de 
)ouriâc  , au  nombre  de  trois  à quatre  mil 
lommes , & trois  pièces  de  canon  , à def- 
nti  d’empefeher  ces  baceaux.de  remonter  à 
^hiliplbourg.  De  façon  qii’ayans  cfté  af- 
ïmblea^àManhein,  de  l’auisde  rAàmini- 
traceur  du  PalatiDat,&  par  Tordre  du  oy 
î Marefchaldela  Force  fit  dceffer  ce  pont  à 
danheinjyeftant  plus  commodément  pour  ^ 
‘courir  leralliez  de  la  France,  ôc  défendre  v 

i Bcrgftrade  5c  le  Darmftad  que  les  Tmpe-  ’ 

[aux  ruenaçoient  de  venir  fourager  apres  le 
)ourlac  & le  Wircemberg. 

En  fuite  de  cela  partie  de  lAlface  fe  mit  fg 

n laproteétîon  du  Roy.  Les  villes  de  Col  ma  en  U 
lar  , Schleftad  , Dachdein  , ^Enfifthein, 

.ac  chftad,  & quelques  autres, confiderams 
UC  les  garnirons  des  Suédois  dans  la  haute 
: baffe  Alface  fe  rctiroicnt  pre  que  toutes 
ans  le  bas  Palatinar , vers  le  corps  de  leur 
:mée  pour  le  renforcer , & pour  refifter  au 


Dan  affiegi 
far  les  Lû 
rains  hn 
fétiaux^ 
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progrez  des  Impériaux  apres  la  fufditc  ba- 
taille ; que  le  Duc  Charles  fous  leti'Irredit 
Duc  de  Wirtemberg  , aucc  lean  de^JÇ^ertli 
fon  Lieutenanr , faifoir  renforcer  le  pont  de 
BrifTac  à deffein  de  faire  palTer  leur  canon, 3^ 
de  fe  ietrer  dans  T Alface  deftuué  de  fecours, 
pour  traitter  ce  pais  là  commoils  auoieiu 
fait  les  autres CeS'Villcs,dis-|e  , fe  voyans 
abandonnées  des  Suédois  , 3c  recognoif- 
fa ns  combien  la  proteâ:ion  de  la  France 
eftoicvtileàccuxquilâ  rcchcrchoient , eu- 
rent recours  à fa  Maieftc  & implorèrent  fon 
affiftance  ; laquelle  portée  d’afeéîion  pour 
la  conferuâtion  de  fes  voifins  opprelTez',  les 
reçeut  en  fa  proteélioa,  & reçeurent  tou- 
tes garnifon  Françoife. 

\ Pendant  que  le  Vtarefchal  de  la  Force 
eftoitainfiocupé  furie  Rhin  , le  î^^arquis 
• fon  fils  fecQurut  le  Chafteau  de  Dan 
affiegé  'par  les  Impériaux  , 3c  reprit  la 
ville , de  laquelle  ils  eftoient  maiflres.  Le 
Colonel  ou  Capitaine  Vricl  ou  Oriel  Lo* 
rain  , ayant  trouué  moyen  de  ‘urprendre 
cette  villedâ  garnifon  Suedoife  fe  retira  dâs 
le  Chafteau.  Luy  o’^en  voulant  pas  de- 
meurer là  fe  refout  de  Taffieger  i mais  d’au- 
tant quM  ii’aiioit  pas  àflez  de  lorccs  pour  ce- 
la, il  enuoya  à BrilTac  , qui  n’en  eft  pas  loin, 
demander  du  fccours.  Aufiitoft  le  Colo- 
nel Melchior  de  Sçhawemboiirg  le  vient 
ioindre  auec  deux  pièces  de  canon,  vn  mor- 
tier 3c  cent  moufquetaires  çhoifis  j drelïcni; 


Le  Mercure  Frmçm. 

[cur  batterie  derrière  le  Chafteau  pour  !• 
barre  4c  ce  cofté  U comme  le  plus  auanta- 
geux,  au  comnieucement  du  mois  de  No- 
aembre.  Ce  qui  ob  igea  les  Suédois  d’y  fai  - 
rc  entrer  cent  Moufqüetaircs  , 6c  à rccher- 
::hcr  pareillement  le  fecours  des  François 
quieftoicnt  à Colmar.  Alors  le  Marquis 
de  la  Force  qui  eftoit  en  ces  quartiers-Ià, 
détacha  de  fes  troupes  le  fleur  des  Roches 
hinâc  Quétin  aucc  quelques  Compagnies; 
lefqucls  contraignirent  les  Colonels  Mel- 
chiôr  ôc  Vnelde  faire  retraite  8c  quitter  la  ^ 

^dlle  6c  Chafteau  5 6c  d’y  laifler  leur  canon  ^eUnré  par 
pour  les  gages  5 que  l’on  mena  dans  le  Cha  les  ÿranp^k. 
ftcau  ; en  recognoiftance  dequoy  la  ville 
prefenta  fes  clefs  aux  François  aut heurs  de  fa 
deliurance. 

Autant  que  la  vidoirc  de  Nordlinguen 
moïc  releué  le  courage  des  Impériaux  chai  Bre- 
rorcifié  leur  party , autant  auoit  elle  afoibly  z,é  chef 
es  Suédois  6c  câufè  yne  grande  confterna-^’^’'^^^^'^ 
ûon  dans  le  party  Proreftanr.  Ce  fut  ce  qui 
obligea  fa  Mâiefté,  afin  quelle  nefemblaft 
pas  vouloir  profiter  de  1 afflidtio^  de  fes 
diez  en  s’emparant  de  leurs  villes,  defecou- 
iûr  les  autres , 6c  pour  le  faire  p us  puiflam- 
ment  de  fortifier  (on  armée  d’ A llemagnc  de 
iiouuelles  tt'oupes  qu’il  y enuoya  auec  le 
Marclchal  de  Breze  , pour  la  commander 
conioihétement  auec  le  Marcfchal  de  la 
Force. 

Le  Duc  de  Rohan  eut  suffi  ordre  de  fa 


m^nt  en 
'St mes. 
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Maitfté  d'aller  commander  vne  autre 
niée  d'cnuiron  quinze  mil  hommes  en  Alle- 
magne , & de  s’approcher  du  Marcfchaldc 
la  Force  û la  neceflîcc  le  rcqueroii.  U y 
te  T)tie  ie  aiioit  fix  mois  qu’il  eftoit  reuenu  de  (on 
^ohm  re-  Ambafladc  extraordinaire  de  Sui?e.  Sur  ' 
fon  retour  il  voulut  voir  le  fiege  d'Vbcr- 
lingucn  afli.egé  par  les  Suédois  , où  il  de- 
meura prelqu  vu  jour  entier  aucc  le  Ma- 
rcfchal  HoTn;paflapar  fainék-Gal,  oiiilfut 
fort  honoré  , & voulut  voir  l'Abbé  dudit 
lieir,  auc^  lequel  il  s’entretint  enuiromvne) 
heure  &i  demie.  De  là  il  vint  à Soleure  en-» 
uirotî  la  my^May  luy  qüinziefme , & y con- 
féra longuement  auec  le  fieur  Vialard  Ara-^ 
bafladeur  ordinaire  du  Roy  ; d où  il  prit 
la  route  de  la  Franche-Comté  , paffa  par 
laBourgongnc  5 & aniua  le  deuxiefme  de  ^ 
luia  5 en  Cour  à Fontainebleau  où  il  fut 
fort  bietu  eceu  de  fa  Ma  efté.  . 

Bien  que  nous  n'ayon^  parlé  delüydins 
le  dix-neuficfmc  Tome  de  noftre  Mercure 
François  que  (bus  la  qualité  d’Ambaffa- 
deur  exgaordinairc  du  Koy  vers  les  Gri- 
fonSjfieH-il  vray  pourtant  qu’il  auoit  aulS 
celle  de  Geuer^ld  armée  pour  fa  Maieftéen 
ce  païs-là  , comme  il  paroiil  par  ce  pou- 
uoir  qui  luy  en  fut  donné  par  iaditc  Ma- 
jefté. 

Louyspar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce & de  Nauarre  ; A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront , Salut.  SurFad- 


lEJf  fait  Ge^ 
mtal  £ar- 
wee  ét  Gri- 
jom. 
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lis  que  noUijs  auons  eu  de  diuers  ca- 
Iroitsqueles  Efpagnôls,  non  feulement  ont 
leffêin  de  faite  paCTer  du  Duché  de  Milan 
)ar  h ValtcUne  nombre  de  gens  de  guerre, 
}our  aller  en  Allemagne  ou  ailleurs  \ mais 
luelbus  cepretexee  & comme  en  chcqiiîii. 
fâifant  ils  pourroient  cirayer  de  fê  faifir  de 
quelques  lieux  âuantageux  dans  ladite^ 'aV 
:ciine,&  mefmcsdcs  partages  des  Criions, 
)Ourla  conferuation  defqucls  nouscutre-* 
enonsil  y a quelque  temps  dc<5  troupes  ca 
ceux:  Et  pour  garentir  ces  peuples  de  Top- 
prelEon  dont  ils  (ont  menacet  touresfois  Sc 
[puantes  qu’il  y a des  forces  dans  ledit  Du- 
rhédeMilan:  Nous  auons iugé  à propos 
d’enuoyer  nos  ordres  en  ces  quartiersdà 
pour  y faire  de  notables  leuè  'S  ôc  ailcmblcr 
ICS  communes  en  cas  de  befoin  \ C omme; 
auflid  y faire  parte r quel  ucs  troupes  Fran- 
Çoifes  . tant  de  Caualleriequé  d’Intanterie* 
Aurquelks  troupes  Tant  Françoifes  que  dcî 
Suifles  & Criions , eftant  befoin  de  pour- 
uoir  dVn  chefde  condinon  , mcriceôc  ex- 
périence pour  maintenir  noftrc  aiijLhoriré, 
& la  réputation  de  nos  Armes  , quiontedé 
depuis  quelques  années  le  feul  recours  des 
Princes  ôc  peuples  eppreflez , Noftre  tres- 
cher&bien-amélc  Duede  RohanPairde 
France,  s’eft  très  a propos  rencontré  pro- 
che de  ces  lieux  là,  pour  aiToir  la  conduite 
& les  commandemens  defdites  troupes* 
pour  laquelle  nous  ne  pouuons  faire  choix 
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depcrfonnc  pliîs  propre , puis  qu’au cc  tou- 
tes les  bonnC'  & grandes  ejualicez  qu'ila 
pour  nous  feruir  dignement  en  cét  employ, 
il  a de  plus  kcognoilTance  3c  expcriencefi 
recente  des  affaires  dcccs  quartiers-là,  qu  il 
peut  mieux  que  qui  que  ce  foit  J'  agir  vtile- 
meîlt  pour  Icbien  6c  auancage  de  l'ioftre  fer- 
uice.  Pour  CCS  caufes 6c  autres  bônesconfi- 
deraciôs  àcc  nousmoiiuâs,  ice!uy  noAtredic 
coufin  nous auons  conftirué,  fait  6c  cftably, 
conftituons , faifons  Ôc  eftablifîbns  noftie 
Lieutenant  general  , reprefentanr  noftra 
pcrfonne  dans  noftre  armée  qui  doit  eftre 
maintenant  aiï'cmblée  aufdits  Grifons: 
aucc  plein  pouuoir  6c  authorité  fur  toutes 
les  troupes  de  Caualîerie  6c  Infanterie, 
tant  Françoifes  que  S ui lies  6c  Grifons  qui 
fontàprefent  ou  feront  cy  apres  enuoyées 
en  noftre  armée , comme  auffi  iur  tous  Ma- 
refehaux  6c  Maiftres  de  Camp  6c  autres 
ÔfEciers  d*icelle  , pour  les  pouuoir  com- 
mander 6c  exploiter  , ainfi  quil  adiufcra 
pour  le  bien  de  nos  affaires  6c  feruice  en 
la  ceîîcnce  des  fufdits  paflàges  : preue- 
nir  ceux  qui  les  voudroient  attaquer  en 
loccupation  des  poires  auantageux  à cet 
effet , 6c  lieux  forts  , quoy  que  firuez  fur 
autres  terres  cjue  celles  des  Grtlons  ; les 
combattre  pour  les  chaffer  ou  empefeher 
4c  fe  faifir  defdits  lieux  , Bref  faire  auec 
nôftredite  armée  tout  ce  qu’il  iugera 
neceflaire  pour  la  confeiuation  defdi:s 
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alfagcs  , ôc  que  les  forces  d'icellc  le 
omporteront  : faire  foigncufeir.ent  ob- 
rriier  nos  OrdonnRnces  Uir  le  fait  de  la 
uerre  > Sc  viurc  les  Ibldats  aiiec  telle 
ifciplinc  que  les  habirans  des  lieux  ou 
loftrcditc  arnivC  faa  , uen  foient  aucu- 
emer  t foulez  ny  opprcfîez  , fpecialcmcnt 
ics  François  ; Et  s^i!  s*cn  troauç  aucuns 
[ui  ay eut  commis  quelque  crime  ou  de- 
it , les  faire  pu  irfclon  quel  le  cas  le  me- 
itéra.  Commandons  à tous  les  OiEciers 
ant  de  guerre  , artillerie  , que  de  viuresêc 
limitions  , feriians  en  noftreditc  aiqiice, 
011C  ce  qailiugera  àpropos  pour  le  b ca 
le  noftrefcruicejôc  gcneralement  en  tout 
eque  defus,  circonftances  & dependan- 
es  i fiire  tout  ainfi  que  nous  mcfmes  pour- 
ions  faire  fi  nous  y eftionsprefens  en  per- 
□nne  en  noftredite  armée  , jaçoit  que  le 
as  requift  ordre  mandement  plusfpecial 
[U  il  neft  contenu  en  ces  prefentes.  Si 
) o N N o N s en  mandement  à tous  jfvlarei- 
:haiîx3c  Màiftres  de  Camp , Colonels^  Ca- 
)itaines5  Chefs  &^cdn dit â:eurs  de  nofdus 
;cns  de  guerre  , tant  de  cKeual  que  de 
)iç<l  , François  A;  ^Eftrangers  , Officiers  - 
k 1 arrillcric  , viurcs  3^  munitions  > Sc 
pus  autres  généralement  quelconques, 
jifen  tout  ce  que  dt;ius  ils  ayent  à rc- 
rognoiftrcneftrcdit  Couiin  , ôc  àlay  obéir 
entendre  fans  difficulté.  Car  tel  c(t 
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lîoftrc  pkifîr  , En  tefinoin  dequo^-nouf 
auons  fait  mettre  nodre  fcel  à ccl dites  pre- 
fentes  Donnéà  Forges  le  deuxicfme  lourde 
luillet , Fan  4e  grâce  mil  fix  cens  trente- 
uois.  Et  denoureregnelevingt^uatrief- 
me  S gne  L O V I b.  Et  fur  le  rcply  pat 
le  Roy  Bouthillicr. 

Sa  ^*  âicféluy  ayant  donc  , comme  nouf 
venons  de  dire  , donné  ordre  d*âller  com- 
mander vne  armée  qui  e fl  oit  à Rambcr- 
ueiücr  » & aiixenuirons  dans  la  Loraine  , il 
achemina,  3c  arriuafur  Ufindumoisdc 
Vaiffiuut^  Nôucmbrc  àNancy  , d'où  il  retira  les  Re- 
jhnATméi  gimens  de  C hampagne  ô<  de  Montozicr, 
Lûrmne.  en  la  place  dcfquels  i!  en  mit  d'autres,  puis 
en  partit  deux  iours  apres  , & alla  trouucr 
fon  armée , de  laquelle  il  fit  lareueuë  gene- 
rale le  quatriefme  iour  de  Décembre , dans 
lacampagnede  Xafeuillcr.  Nous  verrons 
les  années  ruinantes  Dieuaydant , les  pro- 
grez  de  cette  armée  dans  les  Gnfons  v 
ValtcÜne. 

îpire  fe  met  Aucommcnccmcnt  du  mois  dcNoucm- 
enU  prote  -j  y eut  quelque  different  entre  le  Co- 
Mh  lonelSkalof/cy  Suédois,  ^ les  habita^  s dé 
la  ville  de  Spire.  Ce  Colonel  ayant  def 
fein  de  loger  dans  ladite  ville  , fe  prefents 
aux  portes  auec  fon  Regimeiit  pour  ce) 
effet  , en  vertu  d’vue  lettré  du  Dire* 
éfeur  Oxenflern.  Ce  que  les  habirans  n( 
pouuans  pas  bien  goufter  , ils  le  prie 
renc  de  fe  retirer  , & laifler  la.  vill< 
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liyr  d'e  fes  pnuilegcs,  tuerenc  mcfoe  vn 
Seuccnanr  Sc  quelques  vus  des  fiens  , que  k 
oloncl  audit  enaoyé  auec  iiioufquc- 
ires,  fc  faifir  des  barrières  de  la  porte,  3c 
luoyercnten  merme  temps  demander  TaA 
Unce  dû  Marcfch^l  de  la  Force  qui  çftoit 
^andauXâ  defîus  le  fieur  de  laRenoiuÜie- 
premieî  Cpitaiiiedii  régiment  de  Picar- 
c,y  fut  depefehé  de lapart  diidit  fieurMa- 
ichal , afin  de  terminer  ce  different , & eu 
ütcas  defFéndre  la  ville*  Ce  qu’il  fit  au 
ntenteaicnc  des  parties  3c  à l’honneur  de 
Majcfté,  qui  receilt  la  ville  en  fa  protc- 
on. 

Or  dautant  eue  le  nombre  des 

ices,  fortes  qui  cîtoient  en  Lorraine  caua 
eut  vnc  grande  depenfe  au  Roy  par  l’en- 
tenemét  de  garnifons.,  & beaucoup  d’in- 
namodit^aii  peuple;  fa  Majefté  ordonna 
Jem'olitiôn  de  plufieursChafteaux  3c  pla-  de  ^lufieun 
5 fortes,  & ehenùoyales  ^ommiffions  da-  Chafieaux 
s di^  vingt-troifierme  d’Oélobre  3c  du  15.  UrrAmc 

:)uernbrc  , à trois  Côufeillers  du  Confeil 
uuerain  de  Nancy  ; 1 vue  adredante  au 
Lir  Frcmin  pour  les  Chafteaux  de  Pont-â- 
Düiron,Remircinôüt  , Neuf-ChafteaU  3c 
lartel  fur  fa  M ozelle*vV ne  aiitrC  au  fieur  de 
ilbranclie  pour  ceux  de  Forpat  , Htim- 
Lirg , Fouquemon,  Saralbc,  Zarqiirminc, 
V^audreuange  •,  La  troificfme  au  fieur  d® 
ichaut,  pour  ceux  deTurqueftm  , Bla- 
nc, Sàrbourg  Lixein  Sainôt  '.D;c 

Tonie  zq.  P 
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Lüneuilic  , Icfquels  ficiirs  Commiffairc 
commencèrent  à mettre  la  main  à Fccuar 
fur  lafin  du  mois  de  Noaembre. 


En  mefme  tempsle  Comte  de  Braflac  , au 
quel  le  Roy  auoit  confié  le  gouucrnemcn 
de  la  ville  de  Nancyjors  qu'elle  fat  réduite 
fon  obey (fancc^fut  ordonné  ôc  eftablyGou 
uerneijr  ^ Lieutenant  general  pour  fa  Ma 
jefté  és  Prouinces  de  Lorraine  , & Barroi^ 
Voicy  fes  Letres  de  proiüfion  qui  luy  en  fu 
rent  expédiées  le  dernier  iour  deNoucir 
bre 

WïffTeftt  L O V Y S par  h grâce  de  Dieu,  Roy  d 
hljGouun^  France  ôc  de  Nauarre;  A noftre  ame  & te; 
neur  & Goafeilier  eu  noftreColfcil  d’Eftat  6c pr 
huiitenant  Cheiialier de  nos  Ordres,  Gouuer'nci 

^ Lieutenant  general  en  nos  Pre 

timss'ds  uiuces  de  Xaintonge  & Angoumois  le  fiei 
L0rrMins&  Comte  de  Braflàc  , Salut.  La  confianc 
Mjirrôis*  que  nous  auons  en  voftre  fidelité  & aff 
élioti  au  bien  de  noftre  fèruice,  dont  voi 


auez  donné  des  preuucs  en  diuerfes  occ 
fions  Remplois  impoi^ans  que  nousvoi 
auons  cy  “deuant  commis^tant  dedans  n< 
Eftacs  qu’au  dehors,  nous  conuia  lorsqi 
k ville  de  Nancy  fut  mife  encre  nos  mair 
de  nous  repofer  fur  vous  de  la.  garde 
conferuation  de  ckte  place  , qu’vn  ch: 
cun  fçait  eftic  l vne  des  plus  forces  6c  pi 
confiderables  de  FEurdpe.  Or  comme  c 
eft  âuflî  la  capitale  de  la  Lorraine  éc 
cour  k pays  que  le  Duc  Charles  pol 
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^ir  cy  - deu>ant  &C  qui  cA  maintenant 
mfiiiis  à noftre  obèyfl'ance  , Nous  auons 
igé  â propos  d’eftendre  par  tout  ledit 
aïs  le  ppuuoir  qite  nous  vous  auons  don- 
é en  icelle  , de  raugmentec  & le  rendre 
'autant  plus  conuehablc  à rhonneur  que 
DUS  aiiet  d’eftre  du  lioriibrc  dé  ceux  qui 
►nt  admis  en  noftre  Confeil , où  nos  plus 
nportantes  affaires  fe  traitteot  deuant  no- 
re  perfdnne  , en  fiiite  dès  charges  que 
DUS  auez  fouftenités  & des  iîmaicz  fer- 

h O 

iccs  que  vous  nous  auez  rendus  èn  icel- 
;s.  Aces  c a v s e s , & ayant  tout  fu*’ 
t de  nous  confier  en  voftfe  prudence, 
aleur  , expérience  & bonne  conduite, 
lous  vous  auons  commis  , ordonné  & 
Dnftitué  , commettons  5 ordonnons  & 
Dnftituons  Gouuerneur  & ùoftre  Lieute- 
ant  general  reprefentant  noftre  perfon- 
c dans  la  Lorraine  &en  tout  le  païs  fufi* 
itjîfeflôrtifrant  tant  en  noftre  Confeil  fou- 
erain  eftably  à Nancy , qu’au  Parlement 
e Sainû  - Mihel  , appartenances  &c  de- 
endanccs  , aux  honneurs  prcrogatiucs 
reeminenecs  appartenans  à tel  employé 
: aux  eftats  appointemens  & entretene- 
lens  qui  y feront  attribuez  & portez  pat 
!s  Eftats  que  nous  ferons  expédier  par 
hàcun  an  *,  auec  plein  3c  entier  pouuoir 
U€  nous  Vous  auons  donné  donnons 
e pouruoir  3c  auoir  efgard  à toutes  cho- 
is généralement  quelconques  concernant 
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le  bien  de  nos  affaires  &c  fcruicc  dans  I< 
dit  Pays  i maintenir  les  habirans  d’iccluj 
Ecelcfiaftiques  , Gentils  -'hommes  & ai 
ttes  y dans  le  repos  Se  la  tranquillité  qu 
nous  voulons  , les  cdnferuet  en  concô] 
de  &c  bonne  intelligence  les  vns  auec  h 
autres,  enfemble  dans  lercfpeét  & 1 obeï 
fance  qu’ils  nous  doiuent  > fuiuant  le  fcj 
mcnc.de  fidelité  quils  nous  ont  preftè 
les  faire  obeïr  aui  lugetïiens  > Decrets  l 
Ordonnances  qui  feront  donnes , tant  pî 
Tioftre  Confeil  Souuerain  eftably  à N ai 
cy  que  par  rintendanc  de  noftre  luftic 
par  nous  ordonne  pour  prefider  au  Paî 
Icment  de  Saina  Mihcl  , comme  aui 
par  tous  autres  luges  adminiftrans  la  ïi 
ftice  en  noflre,  nom  ; rnaintenanr^  îefdi 
luges  5 tant  fouuerains  C|ue  fubalcerneî 
chacun  és  fonétioiis  & iurifdiétions  qi 
leur  appartiennent,  6c  ayant  cfgard  qui 
s’acquittent  de  leurs  charges  ou  comrai 
fions  auec  la  probité  ôc  intégrité  rcquif 
D’entrer  èc  aflifter  audit  Gonfcil  fouucraj 
en  la  maniéré  portée  par  nos  Lettres  p 
tentes  ciue  nous  vous  auons  fait  expedi* 
le  ^ de  la  pr 

fente  année  : Et  au  cas  que  vous  ay< 
bcfoiii  de  l’adiiis  de  nos  Commiflaires , ( 
frens  tenans  ledit  Confeil  pour  quelqu 
affaires  vrgences,  en  appeller  aucuns  ch 
vous  fuiuant  &c  conformément  à nofdit 
Lettres  patentes  : mander  , çonuoquci 


Le  Mercure  F ratjçob,  %i9 

: afll-mblcr  pardeuanc  vous,  toutesfois  &C 
lantes  que  bon  vçins  remblera,les  gem 
Eglife  , la  NoblefTe  , les  Baillirs  ,,Ot- 
ciers,  Maiftres  Efcheuins  , autres  Efrbe- 
ins^  Bourgeois  8c  habirans  des  villes  , 
jiir  leur  faire  entendre  , ordonner  &: 
ijoindrc  ce  que  vous  ingerez  à propos 
3urle  bien  de  noftredit  feruice -,  veiller 
iigneufemerit  à ce  qu'aucuns  d iceux^  ne 
dent  monopoles  , itienées  , alTemblées, 
i autres  entreprifes  contre  l’eftat  prefenc 
udit  pays  &c  noftre  aurhorité  fouiierai- 
• en  icelny*  Et  ou  aucuns  feioienc  (i 
fez  de  faire  telles  avions , leur  faire  cou- 
r fus  & punir  comme  penurbateurs  du 
:nos  public  : ordonner  aux  Preuofts  ®u 
irres  ayans  charge  , de  battre  la  campa- 
oe  pour  tenir  les  chemins  libres  & feurs, 
e faire  foigneufement  leur  deuoir  , corn- 
lander  à tous  nos  gens  de  guerre  cflans 
a garnifon  dans  ledit  pays  , villes  , Çha- 
eaux  & places  d’icsluy  , & aux  Capital- 
es & Gouuerneurs  defdites  places  tout 
e que  vous  aduiferez  pour  la  leurete  , 
onlcruation  & dcfPcnlc  dicellés  , entrer, 
lier  & venir  toutesfois  & quantes  que 
on  vous  ftmblera  dans  lefditcs  villes  ^ 
laces;  voir  ou  faire  voir  quelles  muni- 
ions  , artillerie  , équipage  & viurc  il  f 
tua  ; d’icclles  artillerie,  viures  8c  muni-, 
ions  faire  tranfporter  4e  lieu'  en  autre 
infi  que  befoin  en  fera' ; faire  faire  le^ 
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inuentâires  des  viures  &c  prouifions  qui  y 
feronc  , les  pouruoir  des  cliofes  neceflài- 
res  pour  leur  çonferuation  , &:  donner 
ordre  qu’eilcs  ne  fe  perdent , les  faifanrra- 
fraifehir  & renouueller  comme  il  fera  re- 
quis ; Bref,  pouruoir  a la  feurcté  defdi- 
tes  villes  , Chafteaux  & places  , répara- 


âux  entreprifes  que  nos  • ennemis  voii- 
droient  faire  dans  ledit  pays  contre  no- 


ftre  fèruice  : Et  s’il  aduenoit  qu’ils  y fiir- 
prilTent  quelque  place  , les  en  chafler  par 
puifïance  d’atJ'nes  , Sc  prendre  pour  ce|: 
effed:  telles  pièces  d'artillerie,  poudres  & 


munitions  qui  fe  troiiucront  efdites  villes 
dont  vous  aurez  befoin  *,  voulant  que 
tous  Capitaines  , Oiîiciers  & gens  de 
guerre  qui  fe  rencontreroient  lors  en  gar- 
nifon  pan  delà  > ayent  à vous  füiure  5c 
obeyr  en  tout  ce  que  vous  leur  comman- 
derez pour  vn  tel  exploiél , ou  autres  fem- 
bl|blcs  pour  la  conferuation  dudit  paîs^ 
& que  les  habitans  d’iceîuy  fournifîent  en 
telle  pccafion  vrgente  les  charrois  necejf 
faires  pour  la  conduite  des  munitions  & 
autres  prouifions  ; faire  à nofdits  gens-  de 
guerre  qui  feront  par  vous  employez  & 4 
ceux  qui  pafierqnt  par  ledit  pays  , admi- 
piftier  Ipgis  viures  , foit  par  eftapes 
0u  autrement  5 4 la  moindre  foule  du 


qu’il, fe  pourra  faire  j faire 


Le  Adercure  Françcist  ijl 
3onftrcs  & reueuës  d’iceiix  par  les  Corn-  ' 
oiilaires  & Contiolleurs  ordinaires  , oü 
litres  que  vous  coromettrez  en  leur  ab- 
ence  , lors  que  vous  les  iugerez  à pro- 
,os  ; foire  viure  lefdits  gens  de  guerre  en 
)onne  police  & difcipline  ruinant  les  or- 
lonnances  & reglemeiis  militaires  , fans 
bufrrir  qu’ils  foffent  aucun  tort  , pille- 
:ies  ou  exaaions  -,  & s’il  arriuoit  à au- 
cuns de  commettre  telles  cliofos  > en  fai- 
re foire  telle  iuftice  que  les  autres  y pren- 
nent exemple  & généralement  foire  SC  . 
otdonner  par  vous  en  toutes  les  chofes 
fui  mentionnées  & autres  concernans  no- 
ftife  (eruice  dans  ledit  purs  de  Lorraine  , 
appartenances  ^ dépendances  j comme 
nous  mefmc  ferions  ou  foire  pourrions  fî 
ptelcns  en  perlonne  y eftions  ) iaç.oit  que 
le  cas  requift  autre  mandement  plus  fpe- 
:cial  qu’il  n’eft  porté  par  ces  prelêntes , 
Dont  nous  vous  auons  donne  & donnons 
tel  pouuoir  , aurhonte  & commiffion 
.que  delîus.  Mandons  Sc  ordonnons  a nos 
amez  & féaux  Confeillers  les  CommifTai- 
res  par  nous  députez  tenans  n'oftre  Con- 
feil  Souuerain  à Nancy  , ^ à noftre  aulïï 
amé  & féal  Confèillcr  & Maiftre  des  Re- 
queftés  ordinaires  de  noftre  Hoftel , Inten- 
dant de  la  Iuftice  , prefident  au  Parle- 
ment de  Saintt  - Mihel  lé  fleur  Barillon 
de  Morangis  & gens  tenans  ledit  Parle- 
ment-, que  ces  prefentes  ils  ayent  à faite 
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regiftrcr  chacun  endroic  roy,tant  en  Icur^ 
Régiflres  qu’en  ceux  des  Bailliages  ôc  au- 
tres fîegcs  de  Îiîfticc  y reirortifTans  , & 
du  conrenu  en  icelles  vous  faire  foufiTir 
& Uitrer  ipiiyr  , & vrer  pleinement  fiç 
paifibleiiient  , & à vous  faire  obeyr  & 
entendre  tant  defdus  Capitaines  & gou- 
uerneiirs  deldires  places  de  Lorraine  & 
pays  rufdit  ,'des  Capitaines  chefs  & con- 
du^curs  de  nos  gens  de  guerre',  que  de 
tous  autres,  de  quelque  qualité  ôc  condi- 
tion qu’ils  foient  , ainfî  qu’iL  appartien- 
dra. Mandons  en  outre  aux  Threforiers 
de  l’extraordiDaire  de  nos  guerres  on  com- 
rtiis  à l’exercice  de  leurs  charges  prefens& 
a venir,,  ou  autres  nos  Threloners  ôc  Re^ 
ccueurs  , que  leidics  Eftats  , appoinre- 
iTicns  ôc  entretenemens  ils  ayent  à vous 
payer  félon  &ain{i  qu’ils  feront  employez 
dans  nofdirs  Eftats  par  chacun  an.  Vou- 
îons  que  tout  ce  qui  aura  cfté'pareux 
payé  & deUuré  foit  pafîé  & alloué  en  la 
delpence  dc  leur  compte  , déduit  & ra^ 
batu  dc  leur  recepte  par  nos  amez  ôç 
féaux  les  gens  de  nos  Comptes  pu  autres 
gu  il  appartiendra  , aufqiiels  mandons 
ainfi  le  faire  fans  difEcuIté  , en  rappor- 
tant par  lefdits  Threforiers  , Commis  ou* 
Receaeurs  copie  deifément  collationnée  de 
ces  prefenres  pour  yne  fois  feulement , SC', 
voftrc  quittance  fur  ce  fuffifante.  C A r tel; 
«llnoftrc  plâifirc  DonnéaSaiaél-Germai^^^ 


Le  Mercure  FrançQh. 

Layc îc dernier icur  de  Nouembre,!  an 
c grâce  mil  fîx  cens  irenre-quatte.  Et  de 
oftrc  régné  le  vingt-cinquiefme.  Signé» 
O VYS  : Et  plus  bas,  par  leRoy,Bov« 

IL  LIER. 

Le^és , publiées  & enregiflrées:  Ouy  le  ?rocu- 
'ur  general  du  Roj^&  ordonne  aLi  dilig^uce 
(Celu J copies  deul^ment  colidîiovjuees  Jiront  en- 
r ies  par  1er  Bd  lliages  é*  Prf^o(i^\^de  ce  ref- 
rtjpour  y eÿre  paresllement  leh  z's  ^ publnes  CT 
tregifîrécs^  Faitî  d S.Âd^ibicl  en  P arUty^enî  l au-^ 
ence  tenant  Je  l6.  Décembre 
En  vertu  defqviellcs  Lettres  ledit  fieur 
orate  de  Brafl'ac  fut  prefenté  au  ConieU 
ouueraiil  deNancy,dcux  ioiirs  auparau^nc 
vérification  des  fufdites  Lettres  au  Parle- 
icnt  de  S*  Mi  bel , par  le  fieur  laniii  (on  Ad- 
peat,  en  la  charge  de  Gouucrneur  general 
b ladite  ville  de  Nancy  , pais  & Duché  de 
orraine.  Ses  Lettres  de  prpuifion  furent 
uës  en  plein  Confeil  » apres  la  leéturc  def- 
Lîelles  le  fieur  dp  Fourci  oy  Adiiocat  genc- 
.1  fit  vue  harangue  , par  laquelle  il  excitoic 
Noblefl'e  au  leruiccdu  Roy , attendu  les 
compenfes  honorables  que  Ton  en  fece- 
Dit  defaMajefié.  Puisle  i .omtpdc  Brafiac 
^anc  pris  feance  , fut  Icuë  en  fa  prefen- 
i laTDccUratipn  fuiuante,  pour  le  rcllablif- 
ment  de  quelques  Lorrains  en  leurs  chai- 
rs de  Preuofi: , Grüyers  & Reccucurs:Et 
?ux  autr-es  en  fuite  j l’vne  pour  la  rcuoca- 
DU  des  Priuilegesdes  exempts  des  Tailles^ 


ché  de  Bar  Sc  pais  Barrois , ou  autres  te'  re 
^ui  obeïnToicnt  cy-deuantau  Duc  Charles 
ont  efté  priiez  defdits  offices , au  moins  di 
quelques  perfonnes  qui  par  furprife  en  on 
obtenu  Lctu_es'de  prouifion  de  Nous , tou 
tes  ou  la  plufpart  conioinc^emcnt  aucc  le 
charges  de  Capitaines  , Gouuerneurs  de 
places,  defdits  pais  & terres  , ou  de  Capitai 
nés  , Concierges  des  Chafteaux  Sc  niaifon 
de  la  campagne  eflans  du  domairie  de  Lor 
raine  Sc  de  Bar  ; Nous  ayans  donné  àenren 
dre  que  lefdi tes  charges  de  Capitaines,  Pre 
iioft,  Gruyers  êc  Receueurseftoient  joinde 
enfemble  , & neantmoins  nous  auons  fee 
depuis  qu  elles  pouuoient  eftre  pofledée 
feparément  defditesxhargesde  Capitaine: 
Or  comme  le  bien  de  noftre  feruice,  5c  1 
feureté  des  places  defdits  pais  a -requis  qu 
nous  miffions  celles  çy  es  mains  d’aiicür 
nos  fujets  naturels , donc  raffedion  &C  fidc 
lité  nous  eft  cognuë,la  mefme  neceffité  ne  1 
rencontrant  pas  cfdits  Offices  de  Preuoft: 
Gruyers  Sc  Receueurs  , il  n’eft  pas  equitabl 
que  les  originaires  defdits  païsdefquels  nor 


mires. 


Le  Mercure  François . i j j 

)aîonstraider  CauoLviblcment  en  tout  ce 
xi  nouseftpoffible,  en  demeurent  depof^ 
dezjs’ils  n ont  efté  refufans  de  nous  prcfter 
ferment  de  fidelité.  A cescaufes,  3c  pour 
înnes  confiderations  à ce  nous  mouuans, 
dus  âudns  dit  Ôc  déclaré,  difons  & de- 
arons , voulons  Sc  nous  plaift  , que  les  ori- 
naircs  defdirs  païs  de  Lorraine , Duché  de 
ir.êc  païs  Barrois,  ôc  de  toutes  autres  ter- 
s que  ledit  Duc  Ghaiics  pofledoit  cy-dc- 
inr,6c  qui  font  maintenant  foufmifes  a no- 
:e  obeïirancejou  à nous  acquifcs  3c  confif- 
lées  , exercent  les  Offices  de  Preuofts^ 
ruyers,6c  Receueurs  dont  ils  eftoient  cy- 
:uabt  pouriieus  j & que  ceux  qui  en  ont 
té  priuez  ainfi  que  dit  eft , fe  remettent  en 
;xercicc  d’iceux  en  vertu  de  ces  prefentes 
alément,  s’il  fe  trouue  qu’ils  n’ayent  point 
fufé  de  nous  prefter  le  ferment  de  fidelité 
L's  qu’il  leur  a efté  enjoindbôc  ordonné  de 
faire  par  nos  O^ciers  &c  Commiflaires^ 
ce  par  prouifion  feulement , & iufqiies  d 
qu  autrement  il  en  ait  efté  par  nous  or- 
)nné5  ainfî  que  le  bien  de  nos  affaires  & 
ruicele  pourra-requerir^ôc  fans  qu’ils  puif- 
ic  rien  pretédre  és  charges  de  Capitaines, 
)nt  ceux  qui  en  ont  efté  par  nous  pour- 
fus  ioüyront  paifiblcmcnt..  Auons  reuo- 
lé  & rcuoquons  toutes  Lettres  de  proiii-, 
)n  qui  peuuent  auoir  efté  cy-deuant  expe* 
écs  defdirs  Offices  de  Pr«uofts,Gruycrs  ôc 
sceueurs  , à quelques  'perfonnes  que  ce 
itjtant  conjoinétcmenc  auec  lefdites  char- 
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gcs  de  Capkaines>qucfeparémcnr,aufquçî- 
îes  Lettres  nous  ns  voulons  que  Ton  ait 
quant aufdits  Offices  de  Preuods,  Gruycrs 
êc  Receveurs , aucun  efgard.  Deffendons  à 
ceux  ailfquels  elles  ont  efté  expédiées  de  s’en 
feruir  pour  ce  regard,  ëc  de  faire  aucunes 
fonélions  appartenantes  aufdits  offices  , à 
peine  de  faux:commc  âuffid’enrcccuoir  au- 
cuns gages,  droiéis  ëc  émoluments,  a peine 
deconeuffion,  dux  Rcccueurspu  Com- 
mis aufqaicls  il  efehet  de  payer  lefdits  gages 
ëc  droits  3 de  leur  payer  aucune  chofe  pour 
' raifoii  d’iceux  officcs3&:  à nos  CoiT^J'niflàires 
ou  autres  pardeuant  Icfquels  ils  rendront 
leurs  comptes , d’alloüi^r  ce  qu’ils  pourroiét 
en  aiioir  payé  en  vertu  dcfdites  Lettres  de 
prouifion  5 ains  leur  enjoignons  de  rayer  la 
partie  purement  6c  fimpleinentf  Et  pour  le 
regard  de  ceux  qui  fe  rencontreront  pour- 
lîeiis  défaits  offices  de  Preuofts  ^ Gruyers  Sc 
Recciicurs  au  lieu  defdics  originaires  de 
Lorraine  & autres  pars  fufdits  qui  auroienc 
efté  refufans  de  nous  prefter  le  ferment  de 
fidelitéjNous  auons  agréable  qu  ils  les  exer- 
cent fèmblablemcnt  par  prouifion  , ôc  en 
forme  de  commiffion5mfqucs  à ce  qu  autre- 
ment il  en  ait  efté  par  nous  ordonné  : Leur 
faifant  cependant  très  expreflés  inhibitions 
&deffenfes  d’exercer  leldits  offices  , qu’ils 
iiaycnt  faiél  apparoir  en  noftre  Confeil 
fouuerain  eftably  à Nancy  » s ils  font  dans  le 
rcfibrt  ouiurirdidfioa  d’iceluy,  ou  à l’Inten- 
dant delà  lufticc  par  nous  eftably  à faind- 


Le  Mercure  François.  zyf 
^ ihel  U à Bar , s’ils  font  dans  leftendue  de 
iCommiflion,  du  refus  faidt  par  leurs  de- 
anciers  cfdites  charges  de  nous  prefterle- 
,ic  ferment  dc  fidclitc,dont  ils  tireront 
[ui  fera  mis  au  pied  delcurfditcs  Lettres  do 
rouifion^pour  ne  leur  feruir  dorefnaiianc 
[UC  de  Commiffion , comme  dit  eft,  N^on- 
endons  ncantmoias  comprendre  en  noftre 
îrefente  Déclaration  ceux  que  nousauohs 
ommis  àk  recepte  des  Domaines  des  Sali- 
Lcs,  Aydes , Impofts  & finances  defdits  païs, 
[ont  Ica  Commiffions  demeureront  en  leur 
orcc&  vertu.  Si  donnons  en  mandement 
nos  amez  & féaux  Confcillers  ô:GommiC* 
lires,  les  Gens  tenans  noftre  Confeil  fouuc- 
ain  à Nancy , comme  auffi  à noftre  amé  & 
cal  Confeiller  en  noftre  Confeil  d’Eftat , & 
daiftredes  Rcqueftes  ordinaires  denoftro 
loftel&  Intendant  de  laluftice  & police 
u Duché  de  Bar&  païsBarrois, Prefident 
U Parlement  de  S.  Mihel  le  fleur  Barillon 
le  Morangis  , que  ces  prefentes  ils  ayent  i 
aire  chacun  endroiâ-foy  publief[&  regi- 
trerjtant  en  leurs  Regiftresque  des  BailUa- 
[cs,  Preuoftez  6c  autres  luftices  quil  fera 
jcfûin  ,à  ce  que  perfonne  n en  puifle  pre- 
endre  caufe  d’ignorance  , icelles  faire  exe- 
uter  6c  obferucr  fous  les  peines  aux  contre- 
tefians  telles  que  de  iuftice  6c  de  raifon. 
3 AR  tel  eft  noftre  plaifîr.  En  tcfmoinde- 
[uoy  nous  auons  faiét  mettre  noftre  feel  à 
cfdites  prefentes.  Donné  à fairv£t-Gcr main 
r*Laye,le  treatiefm^  iour dcNouembrc, 
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Fan  de  grâce  1654.  & de  noftre  règne  lé  15 
Signé,  XovVs  ; Lt  plus  bas,  par  le  Roy. 
- Bovtillier. 

Lef4  èjyfubliées  & cnregiflrées  : Ofiy  ce  reque^ 
^ r/înt  le  ProCHrcHr  general  du  Roy  ^ a U diltgemt 

duquel  Jero^^^t  copies  deuensent  collationnées  y en^ 
' iuoyées  es  Bailliages  Preüojle^  du  rejfort  ,pom 

y epre  pareillement  leuè'Sy  publie  es  & enregiflréss 
de  r ordonnance  de  Jldonfeigneur  de  JMorangis^ 

CmfeilletduRoyenfesConfeils  d'E^at&Pri^ 

ué y JUfaiflre  des  Requefies  de  fon  Hoflel , Inten- 
dan t de  la  lùpice  de  S»  Adihel^en  Parlement l aU' 

d^ence  tenant  le  i6*  Décembre 

^HatdeVar-  Pour  retourner  à nos  François  , le  Rbj 
mee  fran^Qt-  faifoit  toufioui's  couler  de  nouuelles  troo^ 
pes  pour  renforcer  fon  armee  d Allemagne, 
afin  de  fècourir  plus  puiflamment  fes  Alite? 
de  delà  le  Rhin.  Le  Marefchal  de  Bre^e 

cftoit  délia  à Landau  , ou  il  audit  joinéfc  ifi 

Marefchal  de  la  Force  qui  aùoit  fait  faire 
vn  ponc  de  bateaux  à Manhcim , pour  y fai- 
re pafTer  Farmée  Françoife.  Elle  eftoit  cam- 
pée autour  d^Ogersheiiti  en  bon  ordre,  a 
vee  lieué  de  FranKcndal,  vis  avis  de  Man-' 
heim , èc  n atendôu-on  que  le  Marc|ms  de 
la  Force  qui  s’auançoit  auec  fix  ou  fept  mil 
J hommes.  Tellement  que  l’armée  deuoit 

cftre  de  plus  de  vingt  mil  hommes  de  pied 
effi&fs  , cinq  à fix  mil  Chcuaux  , & de- 
^ uoit  maixher  auec  trente  pièces  de  ca- 
Les imfe-  Les  Impériaux  atioient  couru  tout  le  Wir- 
tcmberg,  piHoieat  & rauageoieat  le  DiU- 
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ch  , & s^attcndoient  de  pafler  dans  Izfaim 
erchftras  pu  Bcrgftradc,  & iuy  faire  pareil  prennent 
aiftement*  Il  y auoit  long-temps  qu’ils 
luguetoieitt  Heidelberg 5 place  de  g^^^nde  ^ 
nportancc  , &c  très- commode  pour  leur' 
fflein  , fur  le  NcKar,  efloignée  de  Man- 
eim  enuiron  de  trois  lieues  d’AlIema- 
ne  capitale  du  Palatinar.  Lé  Colonel 
:an  de  Verth  , Lieutenant  gene:^*al  des 
’oupcsduDuc  Charles  de  Lrorrainc,  qui  x 
iierchoit  toutes  les  dccafions  de  s’en  ren- 


te maiftre,  prit  fi  bien  fon  temps , qu’il  fur- 
rit  & força  la  ville  le  dixdeptiefme  du 
lois  de  Nouembre,  5c  celle  de  Ladnburg 
U Ladenbourg,  à vne  licuë  de  là,  par  le 
loycn  defqucli,es  places  il  fc  faifoit  iour 
ans  la  Berchftras , faifant  des  courfes  iuC- 
lies  aux  portes  de  Saxenhaufen  vn  des 
Luxbourgs  de  Francfort.  Mais  le  Chafteau  , 

e Heidelberg  tenant  bon, 5c  le  voifinagey%e^^C^4-. 
es  François  qui  fc  preparoient  à pafler , ne  fiem. 
lyplaifant  pa$,il  leua  Icfiege  IccinquieC* 
le  de  Décembre , rcculans  , comme  l’on 


it,  pour  mieux  fauter  : Dautanc  qu’ayanè 
efcouucrt  que  le  Gouuerneiîr  Abel  Moda 
n cftoit  forcy,il  y retourna  peu  àc  ïoms  derechef HeU 
près  , auGc  beaucoup  plus  de  forces 
u’auparauant  , 5c  trente  pièces  ,dc  ca- 
on. 


Le  Marelchàl  de  Brezé  ©ftoit  allé  à Man-  Le  Maref- 
cim  pour  y vifiter  les  fortifications  c^mchalde^nx.» 
y faifoient , où  il  encouragea  par  fes  libéra-  * 
tez  ceux  qui  y eijoicni; employez  | ôc  enfîc 


Z#  Colonel 
^byonpajfe 


Jîetàelherg 
ji  couru 
dkliMe  pur 
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commencer  de  nonuellcs  au  delà  du  Ne 
Kar  , pour  couurir  & dcfFcndrc  le  pon^, 
Le  Colonel  Efeton  audit  pafle  le  Rhin  dés 
le  neufiefme  de  Décembre  auec  fept  Ré- 
giments d’infenterie  , fept  ou  liuid  Cor- 
nettes de  Caual'ierie  , & quelques  pièces 
de  canon  , & s’eftoit  logé  autour  deMan- 
heimjd’où  il  s’auançoit  quelquefois  pour 
rècognoiftrc  la  pofturc  des  ennemis  , Icf- 
quclf  apres  la  première  Icuée  du  fiege 
d’Heidelberg  s’eftoient  retirez  feulement 
autour  de  Wifloc,  à deffein  de  fc  fortifier 
de  nduuelles  forces  & de  retourner  deuant 
cette  place  5 quand  ils  en^rouueroientl  oc- 
cafion  fauorable.  Ce  fut  luy  qui  au  retour 
defavifite  raporra  les  pramieresnouuelicî 
de  ce  fécond  fiege. 

Cette  viile  eftant  fi  proche  de  Manhcim,- 
qui  eftoit  gardée, à la  pnere  de  l'Admini- 
ftrateur  du  Palatinat , par  vnc  garniloh 


« piançoifc  , il  y alloit  de  l’honneur  & de 

la  réputation  des  àrnies  du  Roy  de  ne 


le  fouffrir  pas.  Voyla  pourquoy  les  Ma- 
refehaux  de  la  Force  &:  de  Brezé  refo- 
lurent  de  faire  pafiér  le  Rhin  à leur  ar- 
mée  , & d aller  vifiter  ceux  qui  fc  glori- 
fioientd’auoir  n’agucres  terraflë  toutes  les 
forces  ^es  Suédois  deuant  Nottlinguen. 
Ce  quf  les  y obligeoit  eneqr  dauantage, 
eftoit  vn  renfort  de  nouuclïes  forces  que 
le  Duc  Charles  aiioit  amené  en  perfonne 
deuant  Heidelberg  , pour  ferrer  de  plué 
prez  le  Chafteau.qiu  lenoit  fernre  &c  te 
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’cndoitcouragciifemcnc,  bien  que  battu 
trerze  pièces  de  canon.  La  ville  auoit 
î piife  cTaboid,  pendant  i abfence  du 
Uuêrneur  Abel  Moda , lequel  en  eftant 
ty  ny  auoit  peu  rentier.  Ce  qui  ani- 
le  nos  Chefs  cûoit  la  cruauté  que  les  aC- 
;eans  exerçoiçnc  fur  les  foldats  Françpis 
; garnirons  de  Manheirri  , de  Lade- 
arg  & ^ ciilinguen  deux  petites  places 
Paiâtinat,  pendans  de  fang  froi  i fans  au- 
forme  de  procez,  aù  premier  arbre  trou- 
autant  qu’ils  en  renconcroienr. 

Sîoftre  armée  Françoifc  ayant  paffé  le 
in  le  II.  du  mois  de  Décembre  s alla  ran- 
cnbarallie  à vnc  lieue  de  Manhein  , de 
iua  fur  les  4.  heures  apres  niid-y  deuanc 
idcIberg.Le  Maiefchalde  Brezé  eondui- 
il  ^uant  .garde  & le  Marcfchalde  fa  for- 
arricre-gardeje  tout  fans  bagage.  A I in- 
it  fans  perdre  de  temps  les  enfans  per- 
de Piedmont , Rambures , ToniTeins& 
tancouf  5 commandez  par  Ires  fîeurs  de 
iineins  de  Netancour,  furent  decaehez 
puftenus  par  lercfte  de  leur  corps  com- 
:3dé  par  le  Marquis  de  la  Forcé  y-  fur  les' 
: heures  du.  foir.  Le  ChafUau  d’HeideU 
geft  baftyfur  vnc  montagne.  Le  Mar-> 
s de  la  Force  guidé  par  lè  Coroncl  Mo- 
en  ayant  fart  i^rour  Fattaqua  par  der- 
c les bateries  des affiegeanssauec tant  dé 
cnce,qu*il  fe  f ift  de  hmét  pièces  dé  ca- 
i qui  trauailloicnt  fort  ce  Chafteau 
y delà  montagne  jd’où defeendant  dan» 
Tomci©.  Q 


4, 
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le  prochain  fauxbourg  il  en  chafla  rcnn< 
niy,  & y prit  trois  autres  canons;  puiser 
tra  dans  le  Chafteaü  qu  il  trouuafort  pref 
de  toutes  necciTuez  &:dvneminc  preftei 
ioüer. 

En  mefmc  temps  les  troupes  dû  Dr 
Charles  qui  affiegeoient  cefte  place, met 
tent  le  feu  au  fauxbourg  de  dcçâ>  fermei 
les  portes  fur  eux,  fe  retirent  dans  la yill 
Le  Mârcfchal  de  Brexé  qui  eftoit  allé  li 
inefme  recogno  ftre  l endroit  plus  propre 
forcer  ce  fauxbourg  > fur  les  diuers  rapor 
qu’en  auoient  fait  le  Colonel  Moda  & 
fieur  d’Efpenan  , fait  auancer  linfanteri 
hacher  & rompre  la  poterne  & la  grant 
portc^y  entre  à cheual  1 cfpce  a la  main  aui 
les  P^cgimens  de  Picardie,  NauarrCjTure 
îie&t*4auaille,à  trauerslefcu  & lafumi 
des  mbülquctades  3c  coups  de  fauconnea 
& relogèrent  tous  dans  ce  fauxbourg, qu 
trouuerent  fortifié  de  trois  baftions  fur  vi 
mcfme  lignCjauec  fofiez  dcuanc  & derrici 
& clos  d*vne  muraille  de  quinze  ou  vin 
pieds  de  haut  ; tandis  que  d vn  autre  cofte 
Colonel  Hébron  montoit  par  vn  baftû 
quicouure  ce  fauxbourg. 

Alors  les  affiegean'i  deuenüs  affiegez 
voyans  mener  de  la  (orte  , le  feruirent  de 
commodité  du  pont  de  bois  qui  trauerlc 
Nekar , Ôc  par  fa  couuerture  qui  dérobé  â 
veue  tout  ce  qui  païTe  delîus  , firent  fil 
ieurcment  tout  leur  bagage  & partie  de  le 
^ruilcrie.  Il  n y eut  quaii  deftour  de 
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ne,  & le  long  duquay  de  l'autre  coftéda' 
rkar , que  cet  attirail  S:  ceux  qui  le  con- 
noient  fc  trouuercnt  expofez  aux  coups 
cation  que  ceux  du  Chafteaù  venoicut 
prendre  (lir  les  aflîegeans  , ^ auoient 
intécontr  eux,  &auxmoufquccadcs  des 
très.  Mais  la  riuiere  qui  les  fcparoit  & le 
nt  qui  eftoic  a leur  deuodon  leur  donna 
>yca  d emporter  leurs  blc/Tcz  & leurs 
>rts,  en  alTez  bon  nombre. 

Du  code  des  François  furent  tuez  à ces 
aques  les  lîcurs  du  Rier  Capitaine  au  Re- 
lent de  Piedmont , &Ia  Fontaine,  En- 
[ne  de  la  M aiftrc  de  Cap  de  Nauarre  : le 
ir  Hardy  Capitaine  au  mefme  Pvcgimcnt 
Piedmont  y fut  blelT  à mort  , tous  au 
xbourg  qui  cft  au  delidu  Chafteau  : & 
:eluy  de  deçà,rEnfeignc delà  Maiftre de 
Enp  de  Turenne,  vndes  gardes  du  Ma-  v 
dial  de  Brezé,  &:  quinze  fbldats. 

> premier  effort  ayant  fî  bien  fucccdc, 
rrançois  n’en  demeurèrent  pas  là.  Ceux 
eftoient  dans  la  ville  né  parlans  point 
1 îortir,  le  Colonel  Hébron  les  enuoya 
unerde  ce  faire.  'Mais  ayans  refpondu 
Is  vouloicnt  mourir  en  gens  de  bien  , on 
nit  en  eftat  de  les  attaquer  Toutes- 
• » comme  on  fc  préparoit  aies  fo;cer 
siidcmain  , vn  Tambour  vint  deman. 
de  leur  part  à capituler. 

Gé  que  le  Marefchal  de  Breze  ayant 
fçauoir  au  Marcfchal  de  la.  Force  qui 
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cftoit  allé  au  village  de  Biblinghen 
vn  quart  de  licuë  de  là  ils  fignercnt  cett 
capitulation  , dont  les  articles  fe  rapo; 
toient à fertir tambour  battant,  vie  & b: 
gués  fauuc^ , & prendre  le  chemin  de  Hai 
brun  , laifTant  le  Nenar  à gauche  , afi 
qu  ils  ne  peuflent  reioindre  le  Duc  Charle 
qui  s'eftoit  retire  dauec  Grbcnsfeld  dai 
la  Bcrgftradeauec  Galas  & Werth  , a la| 
proche  de  l’armée  Françoifêi  Le  Marqii 
de  Breauté  leur  auoit  cfté  enuoyé  pour  fci 
reté  des  allées  & venues  neceflaires  à « 
traitté,  apres  qu’ils  eurent  auffi  donné  ai 
Generaux  de  rarmée  Françoife  deux  i 
leiu's  Golonels  : & toutesfois  ils  lailTcrc 
efcoulc.  le  lendemain  ly  iufques  apresn 
dy  fans  rien  exécuter , fur  quelque  nouue 
elperance  de  feepurs.  Ce  qui  oblig 
; uos  François  de  leur  mander  qu’on 
vouloir  |)lus  tenir  la  capitulation.  Et 
fait  le  Marcfchal  de  Ikczé  conuoq 
dansle  Chafteau  les  Marquis  de  la  Force 
de  Tonneins,&  autres  du  Confeilde  gu 
re  , où  ayant  efte  refolu  de  faire  biec 
à l’attaque  du  Marquis  de  Tonneinspe 
les  forcer  le  lendemain  matin  '•  Voicy  qu 
autretambpur  forty  de  la  ville,  vientd 
au  Colonel  Hébron  que  les  rroupe_s  cfto 

refolucs  d’en  fortit,  fi  on  les  alleuioit  pat 
crit  que  leur  capitularjon  tiendroit , nont 
liant  leur  retardement.  Ce  que  le  Colo. 
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ebron  leur  ayant  fousfigné  , ils  tefmoi- 
icrcnt  par  leur  précipitation  qu’ils 
oient  hafte  de  fe  retirer.  Car  iU  én  forciv 
ne  fur  les  vnxs  heures  aü  foir  du  mefme 
iir  vingt*troii5efme  Décembre  au  nom- 
:c  de  lix  mil  hommes. 

Le  lendemain  les  François  entrèrent  dans 
ville,  rauicaillerentle  Chafteau  , Sc  vin-^ 
nt  le  inefme  iour  fe  loger  entre  Heidel- 
Tg  5c  Manhein  , où  le  Duc  Bernard  de 
eimar  les  alla  falüer. 

Le  Duc  Charles  ëefts  Lorains  s’eftans  u x>iic4$ 
tirés  dans  la  Bergftradc  /le  Duc  Bernard  Vvepn^r 
î Veimar  pafTa  le  Rhin  fur  le  pont  ^^ch^r-UpHe 
ianhein  aucc  vne  armes  que  Bon  tenoic  de  > 

pt  mil  Chenaux  , deux, mil  fantaffins  & 
mte-cinq  pièces  de  canon  , & marcha 
:oic  à Weinhein,  ville  de  la  Bergftradeà 
ois  lieues  dudit  Manhein  , d’où  les  Lo^ 
ins  qui  s’y  cftoient  affemblez  fe  retirèrent 
1 confufion  , apres  auoir  enuoyé  leurs 
rapeaux  & cornettes  pliez  pour  leur 
lant-garde  dans  Oiten'wàld  5 là  où  la  fai- 
n ne  permettant  pas  ny  aux  vns  ny  aux  au<î 
es  de  faire  de  grands  progrez  , nous  les 
iflerons  hyiierner  5c  fçrepofcr  , pendant 
Lienous  ferons  faire  vne  reueué  fùr  les  ail- 
es Eftats  d’Alemagne. 

Apres  le  decez  de  Ilnfante  Archiduchef-  Ràaihn  ds 
‘ leeouuernement  des  Pais  bas  fut  donné 

^ rr  J fl  îr-r  ' • Vajskm* 

u*  commillion  du  Roy  d Elpagne  a cinq 
es  principaux  Seigacurs  du  pais 
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furent  rcconus  en  qualité  de  Regens  parle 
Cours  fouueraincs  & les  Eftats  Gcncrau 
du  pais  , qui  leur  prefterem  le  fermer 
de  ndeUté  » cotnmc  nous  auons  veu  a 
d’x-neufic(nie  Tome  de  noftr»  Me^cuij 
té  Marquis  François, page  194.  Depuis çcttc  commii 
kAykont  fiô  fut  reftrdntc  au  fcul  Marquis  d Ayeton 
tftMy  Geu  pat  vne  autre  nouuclle  Côiiîiffion  defa  Ma 
uétifàut^  jefté  Catholique  , par  laquelle  ellelc  de  cia 
roit  Gouuerneur  & Capitaine  General  defc 
^ ^ ^^ourgo|îgne  : E‘  fuite  de  la 

quelle  les  autres  Gouu|rn€urs  fes  collègue 
quittèrent  leurs  charges,  & futreccu &rc 
conu  pour  tel  gcneTalcment  ’ de  tous  le 
E^^ats  du  pars, toiles  ^eigncurs,&  les  Corp 
tant  Ecclcfiaftiqucs  q\ie  feeuhers  ,Tuy  fai 
fans  leurs  compÜmens  , aucc  des  tcfmoi 
gnages  d Vne  entière  & parfaite  fatisfa 
âion.  * ^ 

Ee  Marquis  d’Ayetone  commença  d( 
dre  le^  cfîcts  de  (on  nouueau  gouucr 

dit  fi$ur  fixement  par  la  tenue  de  diuerfes  afTembléc! 

Marquis,  des  Eftats  du  pais , àfin  tle  mettre  les  affaire 
de  l’Eftat  en  bon  ordre  ; par  la  fabrique 
de  monnoye  nouuelle  qu'il  faifoit  porcej 
en  fbnHoftcI/parl  Audience  des  Ambaf 
fadeurs  , particulicrcmcnt  du  fieur  d*A 
montot  Refident  de  la  parc  du  Roy  de  Frafl 
cé,  qui  cftoit  nVgucrcs  arriuc  en  la  Cou 
de  Flandre,  auqucïil  donna  fa  première  Au 
dicncc  IVnziefmc  de  Feurier  *,  par-farrefi 
êc  détention  du  Cqlonel  DuffeIdorp,leque 
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int  cfté,  rais  prifon nier  d^ns  la  Citadelle 
Anuers  apres  la  prife  de  Rhimbcrgue  par 
Holandois  donnl  eftoie  Gouuerncur  en 
oit  (bity  auec  fon honneur,  ayant mef- 
r efté  depuis  complimenté  par  ledit 
irquis  *,  faifant  enfermer  les  filles  de  k 
inceffe  de  Chimay  dans  le  Monaftere 
la  Cambre  par  ordre'  de  fa  Majcfté 
itholiquc  V résolu  au refte  défaire  guerre 
enfiue  aux  Holandois  , & de  fortir  cA 
npagne  au  pluftoft  , ordonnant  cepen- 
ne  aux  Gouuerneurs  des  places froritieres 
venir  déclarer  ce  qu’ils  aüoient  befoin 
ur  la  defenfe  Sc  confçruation  de  leurs 
ces  , allant  luy  incfmc  vifiter  Icfdites 
^ces , ainlî  que  nous  verrons  après  auoir 
•porté  quelques  particularitez  touchant 
defunâe  Infante. 

Les  excellentes  & rares  perfcdkions  dont 
:re  Princefle  eftoie  accomplie  , k firent 
iucrfellemcnc  rcgrcrer  tant  de  fes  pro- 
is  fu  cts  & vaflaux , que  de  tous  les  Prin* 

; voifins»  A Bruxelles  on  fit  yn  (eruicc  de 
arante  iours  enrEglife  de  Coberguc^qui 
icleqnatricfmeiour  de  Mars.  Et  fa  Sain- 
ité  dit  la  MefTc  dans  fçn  Oratoire  pour 
ne  de  ladite  Pi  inc^ffe  , le  2.8  de  Deccm- 
z de  l’année  precedente  ^55.  Le$  nouuck 
de  fa  mort  attnftercnt  grandement 
Cour  d’Efpagnc,  lefqucllcj*  yarriceienc 
10.  de  Décembre  , comme  fa  Majefié  C±^ 
aliquefe  rcfiomfîoit  en  fon  nouucau  f 


Ohfe^H0$ 
flnfàntê 
Anhidus 
ihtJl*  dê 
VUndr$„ 


de  fes 

is^eülflss. 
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îais  4e  S.  Hicrofme  près  Madrid  aue^ 
tous  les  grands  Seigneurs  de  fa  Cour.  Ot 
commença  la  vente  de  fes  meubles  fur  la  fit 
jln  mois  de  lanuier , laquelle  caufa  de  gran- 
des  qiierelles  entre  les  gens  du  Marqui; 
d’Ayetone  & ceux  de  rArcheiicfquc  dt 
de  Mâlines  au  Chafteau  de  Trcucure 
iufques  à en  venir  aux  mains  ; &:  entn 
la  PrinceiFe  de  Barbançon  & la  Dann 
de  Borgia  veufue  d’vn  Gouuerneur  de  1; 
citadelle  d’Anuers  ; Gclle^là  ayant  rcfmoi 
gne  quelle  trquuoic  mauuais la prcferenc 
que  les  Officiers  qui  failoienr  la  vent 
aiioienr  donnée  à celle-cy  pour  vne  montre 
€c  qui  fit  naiftre  vn  dîîel  auquel  le  Princ' 
de  Barbançon  fiublelTé  , & Dom  Alonce 
Manriques  qui  faifoic  contre  luy  , perdit  1 
vie, 

La  mort  de  cette  vertueufe  Princelîè  don 
ïia  Qccafion  a pluficurs  îiuilconfultes  di 
voir  à qui  véritablement  fa  fucceîlîon  de 
uoit  appartenir.  Et  Sien  que  nous  nefaf 
lions  pas  profeffion  de  traitter  de  ces  ma 
îicres  là  ; oeantmoins  nous  n'auon^s  pa 
creu  deuoirpriiicr  le  public  de  cette  pieci 
qui  fut  lors  mife  en  lumière  fur  ce  fii 
jet  5 par  laquelle  fe  voyent  les  principau: 
moyens  raifons  fur  lefquclles  font  fon 
dés  les  droicls  & prétentions  du  Duc  d' 
Sauoye  & de  fes  freres  eh  U fucceifioi 
delà  Screniffime  Infante  ïlabclle  de  Flan 
dies. 
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La  i.raifon  eft,giie  fon  AltcjOfe  Royale  de  Des  dmts 
ûiioye  &Jes  Princes  fes  freres  peiuient  v^e-  pretentwnsdiê 
âc  & cftre  admis  à cette  fucceflion,  ou  par  le  /^j 

[roiddcreprefentation,  Ij4re  je t4  re^  freresers  U 

iHtation  r : ou  de  leur  chef,,  [jre  [ho,  fptccsfiton  de 

Par  repixfentation , dautaatqu  ils  repre-  i'i^ianteAr- 
entent  leur  merc  la  Sereniffime  Infante  ‘Muchelie^t 
Catherine MieheIIc,foBurgeim  ii)e&vrii-  ^ 
juCs  i caufe  de  pere  & de  mere:  (îne  ex  vtro* 
f>4èfat:re  delà  Sereniffime  hifantede  Flan-» 
irCy^ftans  toutes  deux  filles  de  Philippcs  fe- 
:ond,  Ôc  de  Madame  Elizabeth  dePrance, 

\oy  5c  Koyne  d’Efpagne.  Pr/r/on  Altefle 
loyale  5c  lefdits  Princes  ont  ncueux  & he- 
itiers  plus  proches  de  ladite  Infante  IlabeU 
e,qae  Philippes  IV.  Roy  d’Elnâgne  ; dau- 
:aiic  que  Ion  pere  > Philippes  troifiefme, 

Æoit  frere  de  ladite  Infante  feulement  à 
:aafe  de  pere5  & non  point  à caufe  de  fa  mé  - 
’e  Anne  d’Auftriche. 

Par  confequent  toute  la  fucceffion  des 
[jropresdeladue  Infante  eft  deué  5c  deuo- 
luë,  & appartient  a fon  Alteffe.  Royale  5^ 
aux  Princes  fes  frétés,  tan<yf4<^m  froximior^ 

&/ii,  ruMiant  la  difpofition  du  droid  des 
Vuifigoths  5c  Efpagnols,//i'.4. 

Vvijs^oth,  N dm  sjuifrtoreftt)^  {rraduy  prtor  ejî 
in  pojfeflîone , (uiuant  la  difpofition  du  droid 
Romain  (5c  Côuflumier  des  Pais  bas,  ac- 
teftée  par  M.  Louis  Goulut  Aduocat  au 
Parlement  de  Dole,  Ub.  7.  cap.  40.  ‘tb.  11. c.?. 
de  fes  Mémoires  de  la  Franche-Comté  8c 
4’Eipagnc,5c  par  Monficvir  Boucillicr, 
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78.  cîe  fâ  Somme  Rural,  qui  cftoit  de  U 
ville  de  Tournay  , & Confciller  au  Parle- 
ment de  Paris  Tan  mil  quatre  cens  deux, 
au  rapport  de  Maiftrelean  c oufin  Çhanoi- 
îie  de  TEglife  de  Tournay,  <w.  4.  de 
FHiftoire  de  Tournay.  Scs  termes  vénéra* 
bles  pour  leur  antiquîte  méritent  d'eftre 
raportez , adnenntt , dit*  il , al-- 

laji  de  vie  k trefpas , fçAche‘^  que  la  fii  ce fsion  de. 

s* il  nauHt  pere  oti  mere^iroit  plu^oj} aux. 
f reres  ose  fœurs  germai^JS  y cefi  k e^îtendre  tout 
d'vtt pere  c^d*v^e  meve^q»  aux  demy~f  reres  ^ 
demj-fœnrs  ; ^Jinulsnenyauoitylors  fftcee'* 
deroientles  demy^  freres  ^ demj-^fœuriyC^  lep&s 
enfatiSy  lefdits  pere  ou  meretrefpajfez,.  Dilpo* 
ütio»  qui  a çfté  praftiquée  èc  fuiuieparle 
Parlement  de  Paris  dés  1 an  mil  trois  cens 
quarantc-vn,  pour  le  Duché  de  Bretagne, 
au  profit  & en  faucur  de  Dame  leanncde 
Bretagne  ComtelTc  de  Pointhieurc , àTexT 
clufion  de  Ican  de  Bretagne  Comte  de 
Montfort  fbn  oncle,  dautanc  quelle  cftoit 
fille  de  feu  Guy  de  Bretagne  Comte  de 
Ponthicure  , fterc  àcaufe  de  pcrc  & de  mc- 
re,  delean  IIL  Duc  de  Bretagne , & ledit 
Ican  Comte  de  Montfort  cftoit  feulement 
frere  à caufe  de  pere  dudit  lean  IIL  Duc 
Duc  de  Bretagne  , comme  il  paroift  par 
î’Arreft  inféré  par  Monfieur  d'Argentré,  ItL 
c. 4.  de  fon  Hiftoirc  de  Bretagne,  dans 
lequel  eft  pareillement  rapporté  que  cette 
dilpofition  eft  gardée  & pratftiquée  au  pais 
d’Artois , In  [ucce^ionibm  Uhsrt  primogemUy 
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'ue  /trjt  mafcuU  aut  feme/U^  mister 
icHndo  genttorum  , ji  ahjcjue  li~> 

eru  ex  proprio  corpere  decfjferwt^  in  fpîccef^ 
'one  fendorfém  inre  primogeniturat  reprœf  pv- 
ant  perfonoi  patrum  ffiomm  , ^ vemuntad 
alla  tf'ira  j^frej^ionam  , ^ primogeniturst  , 
Icpit  €0’*Hm  patres  , Jt  vtuerent , eorum  pa- 
rues auHnculos  excl^Jeffdo , fecundum  gene* 
alem  mtertâm  confaetadinem  , tam  in 
"iîccefionthf^s  per  reQam  lineam , qu)t  m à Z^- 
ere  ohaenie  rfbtss^  çy^  de  vfa  & confretudi^m 
e anted,  fHa  fn  ce  dit  in  fendis  , fine  Jtni 
Oncatpts  y Cornu sLtm  , Pema  , aut  Baroniet 
'^iantumcumejHe  er  nobtles  y (fr  ^nod 

eaenerut  tn  Comuatibus  Artefii  y Camp4* 
UiZy  Tholo  '^y  & FritmniAy  &ç. 

Les  frères  & (œurs  à caulc  de  përc  & de 
nerc  , pu  ^ermsim , jeu  cornu  Fh  ex  vtroejue 
iitere  ^ (ont  entièrement  & vcritablcmenc 
leres  & fœurs  : ceux  qui  ne  font  qu’a  caufe 
le  pere,  font  reulement  demy«frcres&  de- 
ay- fœurs , comme  dit  Monfieur  Boutilliei:. 
)*où  vient  qu’autrefols  par  les  Loix  de  la 
îrccc  parmy  les  Athemens  il  cftoit  per- 
mis aux  freres  & fœurs  feulement  à cau(b 
le  jp^cre  de  contrader  mariage  cntr’eux, 
U rapport  de  1 Hidoricn  Æmilius  Pro- 
us  en  la  vie  du  grand  Capitaine  Ci- 
aon  ^ Aihenienjîhus  licet  eodem  pâtre  n^ntas 
xorts  ducere  : Les  premiers  , fnnt  dupUci 
tre  J,\u  vinculo  fuhmxi  ; c’eft  pourquoy  ils 
^nr  gratifiez  comme  plus  prochains  à 
exclu  j^on  des  autres  , qui  font  pluscfloi- 
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gne^,  & pour  la  mcfme  conGcteration  paj 
le  Droi(£t  commun  , les  fucceffions  (on\ 
deferces  aux  frcres  & fœurs  à caute  de  pc- 
re  & de  mer c,  ou  apres  leur  more  a leurs 
enfans  , comme  objcéts  plus  proches  de 
leur  rencontre,  ainii  que  tcfmoigneMon 
fleur  Boutillier  , & apres  luy  Maiftrè  Char- 
les  du  Màülin  fur  la  Couftume  de  Blofs,  ar 
ticle  155.  d’Artois  art.  105.  Maiftre  Ren< 
Choppin,  dê  morïhtd^  Parif*  tit,  5.  § 

lî.  de  par  le  dreid  Couftumier  des  Païs 
bas,  au  rapport  des  mefmcs  Autheurs,  d 
par  le  Droid  Germanique  de  Saxe,  bb.i 
comme  dit  le  mcfme  Choppin. 

Car  il  eft  des  fucceffions  tout  de  mefnii 
que  des  riuieres  , lefquclles  fuiuant  leu 
cours  ordinaire  & naturel  vont  &eoulen 
aux  lieux  plus  proches  auant  que  d’aile 
aux  plus  efloignez  :6e  de  fait  en  la  langu 
fainde  le  mot  qui  fignifie  hérédité  <5^  fuc 
cêffion  eft  deriiié  du  mot  qui  flgnitietorrcn 
ouriuiere,  h^reditM  tancjuam 

ïure  jnccepionis  tn  alicjucm  derïnâtûr  ae 
nat  , tj&n  fecàs  ae  TorreJii  alneo  defertm 
mec  extra  lïneam  tra^fert^^r  , ainfl.  qii  a ot 
ferué  le  dode  Merecrus  en  fon  Trefor  de  1 
Langue  Saindc  : d’où  eft  venue  la  maxi 
me  ordinaire  pour  les  fucceffions  en  toi 
les  pais  couftumiers  de  la  France  , ôc  d^ 
Païs  - bas  , Le  mort  faifit  le  vif  , fon  plu 
proche  de  habile  à luy  fucceder,  oblerue 
de  pradiquée  dés  fan  mil  trois  cens  nei 
&c  mil  trois;  cens  quarante-yn  , au,  rapo 
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c Goulue,  liL  7.  c.  4^.0.  & Argentré,  //i».  6. 

. 4,  Gmdo^fi  vineretytay^cffiatn 

tx  'Vtro(jt4e  pandits  > eid^m  Içanni 
raferretfér  y co^fc^uens  pradi^lfi  do^ 

^icelLiy  'Ut  hftres  r/Attfr^hs  prçxima  D^iciî 
rdtdîEiï  per  ctïnfHetHdtnem  ^ qna  mort^HS 
mkm  i çTAt  fAifitA  de  P erria  9 (ÿ*  Dsicatfi  pr4^ 
iBis,  ’ , •'.  ■ ■ 

La  fécondé  raifon  eft,  que  les  biens  re- 
ournent  aux  parens  de  la  ligne  de  laquelle 
[s  font  mouuans  5 comme  dit  Goulut,  lib3» 

. Î9«  & ni  fipte  h^redia  drjUif^a  fant 

medfèu.gentâîîati  ,3  Texclufiondc  ceux  qui 
ic  font  de  la  ligne  ^ ex  a^ncjfiéi^  lege  regnt  k 
Urolo  Ada^no  înliîttita  5 au  rapport  de  du 
doulin  fur  la  Couftume  de  Sens , article 
ingt-quatnefnic.  Monfieur  Loiier,^;^//^^^- 
17. 

Or  les  Pays-bas  font  venus  delamaiioti 
le  France,  fbit  par  le  moyen  de  Madame 
udith  de  France , fille  de  Charles  le  Chau- 
!C  Empereur  & Roy  de  France,  mariée  à 
îaudoüin  Bras  de  fer , au  que  Mc  Roy  bailla 
:n.  dot  tout  le  Païs  borne  des  ruueres  de 
’Efeauld,  de  Somme,  & delà  Mer  ,& fut  ^ 
e prèmier  Comte -deLplaiidres  , ainfi  que 
■apportée  Mejer  & Marchanrius  és.Annalcs 
le  Flandres,  Goulut  Ith.j.  r.  59.  M.  leau 
ZowÇinJih.  1,  c.  6s*  de  I Hiftoite  de  Tour- 
uy,  F.  Bertius  en  fa  dçlcriprion  du  païs 
f Artois  : foit  par  le  moy.en  de  Madame 
Margusnte  de  France  fille  du  Roy  Philip - 
)«s  y,  mariée  à Louys  fécond  Comte  d« 


t 
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Flandres , en  laquelle  maifon  de  Flandrcf 
elle  porta  lors  le  Comté  de  Bourgongne , & 
depuis  le  Comté  d’Artois,  au  rapport  de 
Goulue , lih  j.  c\  57.  . 19.  n & de  v.  oufin, 

lib,  4.  c,  13.  de  llliftoire  de  Tournay  : Toit 
par  le  moyen  de  Madame  Marguerite  de 
Flandres  la  petite-fille  , qui  porta  lefdits 
Comrez  de  flandres  , de  Bourgongne  & 
d’A  rtoisjà  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bour- 
gongne, fils  du  Koy  Ican  de  France , d’ou 
ils  font  entiez  cnlâ  Maifon  d’Au  riche  & 
d’Efpagnc  , aucc  les  Duchez  de  Brabant, 
Lcmboiirg  & autres,  par  le  moyen  de  Ma- 
dame Marie  de  Bourgongne  , fille  de  Char- 
les, rué  deuant  Nancy,  fumant  le  récit  des 
me  mes  Aüthcurs. 

Par  confequent,  ileftrrcs-jufte  & raifon- 
nablc  que  ces  paf^  rcui^nncnt  & retournent 
à fon  Aîrefle  Royale  de  Sauoye  , & aux 
Princes  fes  frci es  , petits  fils  de  Madame 
Elizabeth  fille  de  France,  àlexclufiondc 
Philippes  IV  Roy  d’Efpagnc  , qui  n’eft. 
point  petit  fils  de  Madame  Elizabeth  de 
France,  mais  de  Dame  Anne  d’Auftrich'c, 

Jtc  , etlrangcr  à leur  efgard  , contre  le- 
quel ils  pcuuent  employer  la  mefinc  raifon 
dont  fe  feruoit  Ajax  à rencontre  d'Vlifles 
dans  le  Poète,  pour  lafùccelfioa  des  Armes 
d’Achille,  Fréter  f rM.frnterôd  teto^  (jiù  J fan- 
fuine  cretus  Stjyphioy  fKrtifcjue  f rapide  finit- 
(imfiS  flli  in  fris  Ætridts  ^Lien/tnomina  génois  ? 
^ cette  raifonpentcftic  fortifiée  de  ce  que 
Philippes  fécond  Roi  d’Efpagnc  a rccogneu 
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MC  les  Païs-bas  dcuoicnc  venir  ôc  appartc- 
ir  aux  Infantes,  filles  de  luy  &:dc  Mada- 
le  Flizabech  de  France,  a Texclufion  de 
'hilippes  U'oificfmc  fils  de  lûy  5e  de  Dame 
Lnnc  d’ Auftrichc  fa  quatricfme  de  dcmicre 
:mme,  en  telle  forte  que  par  comraârdc 
an  mi!  cinq  cens  nonante-huift,  rapporte 
ar  le  Dodeur  Cayer,  de  iHiftorienMa- 
Siiea  au  premier  tome  des  Hiftoircs  de  !« 
aix,il  ht  io nation  irreuocabie  defdits  païs^ 
U profit  de  en  faucur  de  l’aiûié  defditcs  fa- 
intes  Izabelle  & de  fes  hoirs , mafles  & fe- 
lellcs  indéfiniment  pour  en  cftre  heritiers 
c main  en  mainàfexclufion  des  Roisd’Ef* 
agne  , ainfi  qu  il  cft  porté  es  articles  deux** 
îfme  & quatriefme  dudit  contrad  de  do- 
ation  : autrement  fans  ce  fentiment  8e  re- 
sgnoiflTance  fiaffiite,  il  eût  gratifié  5:  dou- 
é à ladite  Infante  ou  le  Royaume  de 
drtugal,  ou  quelques  autres  de  lès  Pvoyau- 
\csy  qui  font  en  affez  grand  nombre  en  Ef- 
agne , attendu  qu*ellc  y cftoit  bien  voulue;, 
i^mée  8e  dcfîrée>,  8e  où  elle  aüoit  cfté  nour-* 
e 8e  eflciiée,  pluftoft  que  les  Païs-bas,  où 
le  n’âuoiciamaismisle  pied  iufques  alors 
liuant  le  rapport  de  Mathieu  aucommen- 
niîcnt  defonHiftoire. 

La  troifiefmc  cft, que  fou  AlrcfTe  Royale 
' les  Princes  les  freres  rcprefcnrçnt  lai- 
Icauoir  Tlnfante  Cathcnncleurnie- 
! , qui  cftoit  fille,  comme  l’Infante  Ifabelle 
fœur,  de  Phiiippes  fécond  Roy  d’Eipa- 
&dc  Madame  Elizabeth  de  franceik 
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troifiefmc  fcmmê  : Au-contrairc  Philippe? 
quatriefiTie  à présent  Roy  d Efpagne  , re- 
prcientele  piufné,  à fçauoir  Philippes  1 IL 
Roy  d’ETpagne  fon  perc,  qui  cftoit  fils  du- 
dit Philippes  il.  de  de  Damé  Anne  d Au- 
ftriche  (a  quatriefmc  femme  6c  par  confe- 
quent  Ton  Alteflc  R oyale  6c  les  Princes  fc: 
freres  doiuent  eftre  préférez  comme  aifnci 
en  lafiîcceffion  dellfrfante  Izabcllc  (uiuani 
îâ  couftume  de  France  6c  celle  des  Pais 
bas , praéiiqiice  & obierucc  en  faueur  dej 
fêraeües  ailnées,  à Tcxclufion  des  rnafk! 
puifncz  dés  Fan  mil  trois  cens  rie uf,  par  A r 
rcO:  de  la  Gour  de  Fiance  pour  la.  Comr? 
d’Artois,  &:  fan  mil  tiois  ecnsnonante'vn 
pour  le  Duché  de  Bretagne  au  i appovtd< 
Goiilut,  !//•  7 r.  40.  des  mémoires  de  h 
FranGhe-Comté  & d’Ffpagne  ^ ôc  d'Argcn 
néi  hk6\.r  9.  de  rHiftoire  de  Bretagne 
les  termes  defdits  Arrefts  ont  efté  raportc: 
cy  deuant  en  la  dedudiion  de  la  premier; 
tâifon,  & n’y  a aucune  diffçrcnce^nrre  le 
malles  de  femelles,  daurant  que  les  fen  elle 
font  capables  des  rieis  , DticKcz  6c  Comtez 
fi  elles  font  aifnées,  ou  fi  elles  reprefenten 
îesaifnez  dcaifnécs  , fuiuant  les  termes  dei 
ditsArrefis. 

La  quatriefmc  eft , que  comme  Philippe 
ÏL  Roy  d’Elpagne  a rccogneu  qu  i deuoi 
apennager  l Infante  ,lz;ibelle  des  Pais 
bas,  aiiec  la  ^ omré  de  Boürgongne, pou 
rempefeher  qu’elle  ne  vinft  vn  lour  que 
.veiler  fou  appennage  en  E. pagne  , ai 
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ipport  de  Matthieu  tit.  i.  de THiftoirc  de 
paix , il  cftoit  tenu  par  raifon  ôc  pâr  cxc- 
e de  faire  & donner  vn  pareil  appanage  à 
nfante  Catherine. 

Par  raifon,  d autât  qu  elle  n’eftoit  moins 
fille  que  rature,  & qui  lauoit  falüc  du 
)m  de  pere  tout  de  mcfmc  que  fa  fœur, 
rèf  , ainfi  que  dit  Euripide 

Iphigenia , & partant , comme  dit  S.  Am- 
:oife//^.  de  lofefh.  FétriArchA^  vnemcfiîiô 
ace  & faucur  doit  aflifter  les  enfans,quV* 

; mefme nature  a conjoinü: Imgat  Itheroi 
'HAlügratia,  quos  étqualù  innxït  Ptatum^ht^ 
ifans  tant  maflesque  femelles  delccndus 
vn  mcfiTie  pcrc  ,fonr  diftans  cgalemét  de 
y , ainfi  que  des  lignes  tirées  d vn  rnefnie 
ntre  , Icfquelles  par  vnc  égale  circonfe- 
ncc  font  pareilles  & égales  entr  clics , de 
rte  que  tout  amfi  que  les  pcrc&  mere 
it  donné  egalement  la  vie  a tous  leurs  en-  ' 
ns,ils  doiucnt  de  mclmcpouruoir  égale- 
enti  1 appanagCjentrctenemcnt  & pro- 
Soa  de  leur  vie , Sc  non  par  vn  poids  in- 
al  donner  aux  vns  plus  qu’aux  autres, 
il  Empereur  Leon , NouelU  19. 
y vt  quemAdmodmn  omnibpu  Uberü  ex  aquo 
"Am  parentes  imfertuï  funt  , iîa  etiam  ad 
vofacultAtes  impertiantur^  nequAq,t4Am  vero 
lut  AncipitiltbrA  hls  leniùs qmddamy  illù  ve- 
gratiius  pro  inAquabtlitate  animi  fui  Attri- 
<int:  n effiant  iufte  ny  raifonnable  d’auoir 
n des  vns  & les  enrichir,  négliger  les  au- 
s Sc  les  appauurir,iVif(r/Z^W  confentaneum 
Tomeao.  K. 
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ejî , vt  parmet  tjs.qfiipitnter  fx  ipfs  xati fmt, 
fienp4fefn  cmtatk  exhiht'intfnctjHe 
ipfemm  viu  prefpiciant-.fid  éli«s  ^ftidem  vbe- 
riorm  facHÎt/ttes  Mers , diü  vet  o ttiM  faree- 
rs , tteque  tiloru'»  mife'sri  velint  ,•  ou  co  mmc 
dit  dedans  CaffiodorcThcodoricPyOy  des 
Oftrogots  en  Italie  & en  F rp:!gac;/»if«m 
#/?,  vt  de  vna  fitbjîantia  qmhm  compseit  aqu* 
fMceJfw,dq  eihm  îanter  ajfiuattt-,ah‘ ptuperta' 

tü  incsîxmodü  iftgem'tfcani. 

Pour  exemple , deux  entr’ autres  pour 
ront  ruiïire  , pratiquez  par  deux  grand; 
Roys,  l’vn  de  France,  & l’antre  d Ef-  agne 
Lepremiereft  du  Roy  Philippes  Augufte 
l'vn  des  grands  Roys  que  la  France  ait  pot 
té , & qui  peut  feruir  d’exemplaire  & d 
modèle  à tous  les  autres  Roysqsour  le  gpu 
uernement  de  leurs  Royaumes.  Cai  eom 
bien  que  Madame  Marguerite  de  Franc 
fa  fœur  euft  efté,  appnagéc  de  la  Corat 
du  Vexin  en  clpouüint  Henry  , tioifxefra 
fils  d’Henry  fécond  Roy  d Angleterre , 
donna  vn  pareil  appanage  à Madame  Ali 
d-CFrance  ia  fécondé  fœur  en  la  prometta! 
s Richard  I.  Roy  d'Angleterre , & depuis 
Guillaume  Comte  de  Pomhicu , par  coi 
trad  du  mois  d’Auril  l’an  mil  cent  nonan 
lix  , rapporté  par  Monfieur  du  Tdlct  en 
vie  du  Roy  Louys  feptlclnje  , Guillaume 
Bf-etori  Itb.i.  & 4. de  fa  Philippide,  ou  de 
vie  du  Roy  Philippes  Augufte.  Le  deuxit 
me  cxcmplé  cft  d Alfouie  V III.  Roy  < 
C^&illc  , dcyx  filles  duquel  furent  grand 
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raenr  appennagées  , afçauoii-  Blanche  d« 
^aftillc, parle  Roy  lean  d’Angleterre  fort 
ancle  ,de  la  Comté  d’Eitrcux  en  Nôrrnan- 
rie,  & des  villes  d YlÎQiidiin  5c  Gralîày  au 
a.iïs  oc  Beri  y auec  ^pooo.  inares  d'argent^ 
:ii  clppulàut  Moiilieiir  Louys  de  Franc® 
ils  du  Roy  Phihppes  Aiigufleran  inildeux 
;ens  , dstjuel  die  eut  cntr’airtrcs  enfans  le 
loy  laméb  Louys , conime  récite  Matih^ia 
’^arütn  ion  Hîftoucd’Ângleterredors  qii’ii 
lifcourtdti  RoyJean,  & RoberfAbbédu 
doDt  en  U continuation  des  éhrpniques 
le  Sigebert  de  Gembiours  .en  Brabant, 
doniieur  du  tiikt  au  traidé  d’entre  le 
i oy  Phüippes  Augufte  de  France  êch  Roy 
eaii  d Angleterre,  la  deuxiafmefîüe  Bcrcn- 
aire  el^oufsnt  Àifonfe  I X.  Roy  de  Leon, 
ur  appennagée  par  fon  pere  Aifonfe  VIII. 
ioy  de  CsMle,dçs  villes  de  Vail'kdolid; 
dagnon,  Sainéi  EReuan,  de  Gormas,  Cu- 
-Cl,  (X  des  Chafteaiîx  de  Burgos  êc  Hira  > Sc 
es  rciites  des' ports  demer,  au  rapport  de 
soderic  de  i olede  Archeucique  de  Toie- 
c,enfon  Hiftoire  d’ÈipagnehRp, ^,2.  Sc 
roulut  lib.  é.c.  yr.  delà  Frànche-Comté  Sc 
Efpagnc,  à laquéile  Berengairè  & a fon 
Is  Ferdinand  111.  «feheut  depuis  tour  le 
oyaume  de  Caftille-  & de  Leon , à l’excla- 
on  & au  preiudicc  de  la  Roync  Blanche,' 
lerc du  Roy  fàinét  Louys  Vlejorilc  tehnoi- 
rtage des melmes Autheurs.;  Lon pourroit 
iioufterrexcmple  de  Mefdamés  leaanc  5c 
ao'eau  de  France,  lillej  tiu  Roy  Ican  d®' 
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France,  la  première  mariée  à Charlesrl.  Roy 
de  Nauarre  , la  fécondé  à lean  Gaieas  Vi- 
comte de  Milan,  auec  l’appcnnage  de  la 
Comté  de  Vertus  en  Champagne,  au  rap- 
port de  Goulut , nb.  8.  c.  Z7.  du  Tiller  en  la 
vie  du  Roy  Ican , & les  appennages  de  Md- 
dames  Claude  & Renée  de  France  hiles  du 
Roy  Louys  X I L & lai.  efpoufantïyi. Fran- 
çois Duc  d’Angoulcfmc  & de  Valois  depuis 

appelle  le  Roy  François  I.  fut  app^nagee 
des  Comtez  de  Blois , d’Aft , Se  SeifTons , & 
Seigneurie  de  Coucy,Se  de  la  fomme  de 
cent  mil  efcüs  d’or  Lafeconde  fur  appenna- 
oée  des  Duehez  de  Chartres,  Montargis,  & 
Comté  de  Gifors  , en  efpoufant  Hercule: 
d’Eft,  fils  aifné  du  Duc  de  Ferrarc , 1 an  1518 
félon  le  récit  d’Argentré,  Itb.  13.  c.  6$.  & 69 
de  fon  Hiftoire  de  Bretagne , quoy  que  le; 

Roys  de  France  foientgrandemet  toigncu; 

de  conferuer  les  Seigneuries,  Duehez, 
Comtez  aux  enfans  malles , pour  1 honneu 
& grandeur  de  la  Couronne , ue  laquell 
feuls  ils  font  capables  à l’cxclufion  des  fille; 
par  vne  ancienne  couftume  introduite  dt 
le  commencement  de  la  Monarchie  de  r. 
ce, de  laquelle  difeourt fort  cxcellerotnei 
Philippes  de  Commmes  en  la  vie  du  Ko 
LouyVxi.  duTiUet  enfonrecueil  desRo] 
de  France, chap'.de  Mefdames  filles  de  Frai 
ce,  Maflon*A  i.  des  Annales  de  France  : t 
qui  n’cft  obferué  en  Efpagne , d rrntant  qi 
les  femelles  y font  capables  de  la  Couroni 
sont  ainlique  le*  ruafles , eoromc  tclraoig’ 
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rArcheitefqiie  Roderic  de  Tolede,  6c  aptes 
luy  Goiiliitj  eh  leurs  HiftoireS  d’Efpaenc. 

La  cinquiefme  raifon  eft  > que  par  Traidié 
deTah  1396.  faiftehtrejeanne  Duchellede 
Brabaht  & Lcmbourg  , dVne  part,  ôc  Phi- 
lippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne  , d'au- 
tre part.  Il  fur  ftipulé  5 que  fi  Anthoine  I L 
fils  dudit  Duc  Philippes, par  elle  inftitué  fon 
heritier  efditsDacheZjdeccdoit  lans  enfans, 
Icfdits  pars  vinflent  & fuirent  déferez  a Phi- 
lippes  ,troifiefme, fils  dudit  DiiCj.qüicftoit 
Comte  deNeuers,afin  que  fon  hérédité  eiift 
fa  grandeur  de  authorité  fepàrée  & diftin- 
éi:e,fans  qu'elle fuft  melice  parniy  lagi'an- 
deur  de  Flandres,  de  peur  que  IViie  des 
grandeurs  n’obfcurcift  l’autre,  & afin  que 
iefdits  trois  Duchez,  qui  font  terres  Souue- 
raines,  fe  conferuaflènt  mieux  en  leurs  aii- 
thorirez , de  que  les  fubieds  defdirs  pais  fuf- 
fent  mieux  craiétez , ay  ans  leur  Prince  parti- 
:ulier,  qui  refidetoit fur  lelieu , 6r^uroit 
^oin  d'eux,  ainfi  qu’il  eft  recité  au  liurc  4,  de 
la  Mer  des  Hiftôïres  de  France , de  en  FHi- 
Iloire  du  pais  de  Duché  de  Niuernois,  faiéle 
par  le  fieür  de  Romenay , tous  leftiuels  in- 
:onucîiiens  arnueroient  infailliblement , fi 
cfditsPaïs  demeuroient  en  la  maifond’Ef- 
jagne,  contre  l’intention  & volonté  ^ela- 
lice  Duchefle  Jeanne  de  Brabantç 
La  fixiefrac  de  derniere  raifoh  çfl^que  fon 
R.  Scies  Princes fes  frereé^,  peuueht venir 
?ccftrc  admis  à la  fucceffion  dont  il  s’agit, 
.ueclc  Roy  d’Efpague,deicur  chcf,/«r^ 

R nj 


pour 


chofes,  afca 
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ruiuanr  la  difpo/rrion  du  droiârGon 
des  ^ifigots  & ETpagnols  y/i/n  ô^Aegu 
goth,  tit.  1.  8.  mor  tHr  ^Jî  p'atrci  ant 

r ores  non  relïûjuerit  ^ /y--  f J ios  fratrnm^  eè^  foro^ 

rum  rdiqnerîtrf  vno  f atr^Jir  vnpsé  (ilim, 

^ ex  éilïo  fratre  vel  lord'''e  JorJttan  om- 

nem  h<zreditntem  defunEli  captant , aliter 

per  captta  diuidant  pnvtiones»  loiufte  la  coud- 
. cleration  des  meiibles  & açqueffs  , que  I In- 
fante Ifabelle  a fait  en  grand  nombre  es  an 


néesi^©5.  i6io.  mil  fix  cens  vingt- 


deux:  defquels  acquefls  fon  Altefle  Royale 
& les  Princes  fes  frfsres,  doiuent  auoir  là 
moitié  pour  le  moins , fumant  la  couftiime 
des  Païs-bas  , de  laquelle  Monfieur  Boudl- 
lier  itb.  n c.  78,  de  la  Somme  Rural,  parl^ 
en  ces  termes  ; Par  la  Cou ft  11  me  de  Coui 
Laye  , les  demy- frétés  & lœiirs  parniTem 
contre  leurs  fi  eres  ou  fœurs  germains.:  maf 
la  declaràtioii  eft  , que  ce  eft  entendu  c! 
meubles  & én  acquefts  d'hcrirage 
Couftümefcroient  tenus 
par  la  condition  de  l’acqii 

L'en  pourraoppofer  trois 
noir  la  renonciation  de  Tlnfan 
par  {on  contraéfcdemariagerLe  Contradds 
donanon  des  Païs-bas  à llnfante  IfabelL 
Fan  ï598,par le  Roy  d’EfpagnejPhilippes  II 
^ le  tcftamènt  dudit  R oy. 

Contre  lefquels  ades,  la  rerpofe  eft  prom 
pt€  6e  pertinente.  Premièrement,  pourc 
qui  eft  de  la  rehonciadbn,  puelle  a elle  fait 
f^QiijoinâcmèïiX  vnh'o  â Ufucceiiio! 


I.t  lAercurc  François.  . ' 

<lefiac(chcu‘é  de  Madame  FlizaHcth  de  Fra- 
Kc  fa  mere , 6e  à celle  du  Roy  Philippcs  1 1. 
fon  pcre,  non  encore  cfcheue  :vOii  elle  a efté 
faite  diuîlemenc  & feparément;,  diutfo  fretio^ 
al’vne  & à l’autre  dejdites  fucceffions. 

Si  ceftg  renonciation  Cz\tQ^co’>^Hin^ 
nim^vnico  preth.eWc  eft  nulle  pour  IVne  6^ 
i’autre  fiicceffion^  fuinant  la  dilpofition  de^ 
Arrefts  rappoi tez par  Meffieurs  Robert  Lb. 
i.c.  4.  Loiieti^  htem  R.  c,  ly  . de  leurs  Re- 
cueils d’ArrcftSjBouchcl  hb.  i.  c.  66.  Lcf* 
dits  Arrefts  donnez  fuiuant  3c  conformé- 
ment à la  difpofition  du  droiét  commun  ob- 
lerué  aux  Pais  de  droiét  efcfit  Sc  Gouftu- 
micr,  comme  font  les  PaïVbas,  d’autant  que 
tclljs  renonciations  font  vrayes  exhereda- 
lions  ; &:  toutefois  & qiianres  que  le  pere  a 
voulu  que  fa  illie  rcnonçaftà  fa  fucceffion, 
en  fe  tenant  a fa  dot  5 telles  difpofitions  fonc 
cxprelîément  faites  pour  caiifc  d’exhereda- 
tion  5 3c  tiennent  la  nature  d’exheredarion, 
luiuant  Taduis  de  deux  grands  îurifconful- 
tes  Romains, Papinian  èc  Moàcàmy  w Lém^ 
de  rei  vindtcat^  L de  h cred.  infl". 
volebat  fiham  exhsredare  ^ Jîg  teftamento 
(omprehendit  : Te  antem  filta  idsQ  exhsredaui^ 
content am  te  ejfs  doti  vobii. 
fjjîcdciter  exhsredatA  Jit  ? AfedefimM4  re [pondit 
rdhil  proponi  y car  non  ejfet  velnntate  îeflatorü 
JaquciU  exheiedajtion  eftanc  o- 
dieufe  Sc  inique^rend  ces  renonciations  mil- 
les, fuiuant  Taduis  de  deux  grands  lurifcon- 
fuites  ^l  yn  François  , & raiitrc  A lema^^ 

& liif 
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François  Hotqman  & Mynfinger,  dontîe! 
premier  au  premier  volume  Confeils, 
difpute&  tient  contre  ces  renanGiationsdes 
débattant  dé  nulücé  , 6c  d’autres  moyens 
bien  pertinens  -,  êc  le  fécond  eri  la  5.  Centu- 
rie ch.  5^.  de  fes  Obfcruations  en  faiâ:  vne 
notable  decifion. 

Q^e  fi  cefte  renonciation  a cfté  fait^ 
jîm  y fine  pretia  in  h^reditates  di[inbi^ro^ 

elle  eft  encore  nulle  pour  le  regard  ds  la  fuç- 
ceflîpn  de  Madame  Elifabethde  Francefui- 
uant  les  niefmss  Arrefts  , d’autant  qu’elle 
eftoit  efeheuejes  renonciations  n’eftansad- 
înifes  6c  tolérées  qu’aux  fucccllions  nonefi 
cheuës  5 parce  qu’il  y a beaucoup  d’incerti- 
tude ; & non  point  aux  fucceffions  défia  ef- 
cheuës  , efquellesil  n’y  a point  d’ineerdru- 
de,  aucontraire  les  biens,  les  facilitez,  & ef- 
feéts  d’icellcs  font  cognus  & euidencs  àce- 
îuy  qui  tire  & extorque  la  renonciation , la- 
g[ueUe  eft  tolerée  auxfuecelBôns  à efeheoir, 
propter  incertum  & duhium-^  comme  difent  lc$ 
mefmes  Autheurs , apres  Meffieurs  du  bue 
i.^.i.Bpyer,  Decif6i,  Maynard,//A 
\^.c4fÆxpillyypart.i*  C.14.  &C  nonauxfuccef- 
lions  défia  efclieuës , comme  dit  cft. 

^ Pr  l$L  fiiçceffion  de  Madame  Elifabeth  de 
France  Roy  ne  d’Erp^gne  eftoit  efcheuë  lors 
de  ceâc  prétendue  renonciation,il  n’y  auoic 
aucune  incertitude  ny  difficulté, car  elle  cq- 
en  quatre  cens  mille  efeus  de  dot , ôc 
en  cent  millp  efeus  de  bagues  6c  loyaux,  la 
poidé  defqueUçs  ^ loyaux  venqie 


lue  Jldercure  François^  zéj 

j’clk,  êc  Taiitre  iTJoirie  luyauoir  efté  don- 
nce^  pau  Phi  lippes  fécond  Roy  d’Efpagne  , 
dn  mary  pour  (ortir  nature  d’heritagCjaucc 
CS  autres  bagues  3c  ioyaux  par  clleappor-" 
ez^Sc  demeurer  propres  pout-ellcj  fis  hoirs, 
iiccc(tèurs,&:  ayans  caufe,  ainfi  qtfil  cfl:  por- 
é en  tenues  exprez  parle  traitté  de  Paix  fait 
:ntre  Henry  ÎLRoy  de  France,  d^iPliilippés 
LRoy  d’Efpagne  au  Chaileau  de  Gambre-^ 
iSjle  4.  Aurii  ij;  à. apres  PafqucSjinfiré  auli- 
irc  a. de  la  grande  Conférence  des  Bdiâs& 
Ordonnances  de  France,  &parle 

"ontradb  de  mariage  d'entre  ledit  Roy  Phi- 
ippes  JI.&  ladite  Roinc  Elizabeth,  paffe  au 
^hafteau  du  Louiirc  a Paùs,  le  ïo.îuin  1559» 
le  toutes  IcfqucHes femmes  reuenans  à cmq 
ens  mil  elciis , la  moitié  montant  à ijoooo- 
feus  eftoit  deuc  êc  appartenoit  à llnfan-' 
? Catherine  , Sc  1 autre  moitié  à l’infante 
iabclle  fa  fœui: , toutes  deux  hiles  3c  heritie- 
rs feules  de  ladite  Roinc  Elizabeth,  leur 
letc, toute  laquelle  fomme  par  confequent» 
Ptdeuë,  ! doitappartenir  àfon  A R.  &aux 
'rinces  fis  freres  , à fçauoir  z|cooo.  et 
as,  comme  heritiers  de  Flafantc  Catherine 
ur  mere,  au  lieu  de  laquelle  ils  font  maia- 
rnant , Ôc  la  reprcfintent  : Sc  les  autres 
[oooQ.  efeus , comme  cftansncueux  &:he. 
tiers  plus  proches  de  F ^ nfantc  Jfabclle,l€iir 
-nre,à  1 excliifion  du  Ruy  d Efpagne,  pour 
s conlîdcrations  deuauedites.  De  laquelle 
mme  de  cinq  cens  mil  efeus,  en  doit  cftre 
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employée  la  femme  rie  cent  mil  efetîs  en  hêr- 
rkages  v parle  Roy  d'E (pagne au  profit  de 
fon  A.  R.  & des  Princes  fcs  freresvfifi'^ai'ic 
ôc  conformément  auidics  rraitté  de  Paix  , 6c 
côntracl  de  mariage. 

Par  confeqiientlador , qus  Philippes  IL 
Roy  d’Efpagne  |#-*eîend  auoir  donné  i Plii- 
fante  Catherine  ia  fille  en  la  mariant  , ne 
peut  ôc  ne  doit  eilre  précomptée  fijr  la faç» 
ceffion  de  la  Roine  Elizabeth  d’.Efpagnr, 
mené  de  ladite  Infante^attendu  qu’elle  eftoit 
défia  efeheuéjains  doit  eftre  précomptée  fur 
kfucceffion  du  Roy  Philippes  , qui  n’eftok 
cncores  efeheue , & ce  comme  en  aduancc- 
ment  mprslii^atiû^em  heredita- 

telle  forte  que  quand  ladîte  renoncia- 
tion prétendue  auroitefté  faite,  dîmfrny  cé 
qüefonncvoid  pas  tontesfois  , oriia  pôun 
roit  encores  fouftenir  nulle;  & la  faire  cafTer 
pourlâfiicceffion  nonefeheué  dudit  Philip- 
pes ÎI.Roy  d’EfpagnCjfW^;^^  ex  capite  mmom 
Ufionü  sn§rmtlfîm(&  , comme' il  s ob- 
feruc  aux  Pays  de  droieb  eferit,  au  rapport 
des  deux lurifconfultes  fus- alléguez Hoto 
man  & Mynfinger.  Lefion , qui  eft  toute 
eiiidenteen.  celle  fuccéflîon  , en  laquelle  i 
n y âuoit  > & ne  s’y  pouuoit  rencontrer  au 
cune  incertitude,  veu  quelle  confiftoiter 
tant  de  Royaurnes  lois  dans  l’Efpagne  , en- 
tr’autres  les  Royaumss  de  Caftill8»de  Leon 

de  Galicc,de  Martie,deVaience,d’Arragon 

de  Nauarre  ^ de  Grenade,  Portugal , Coinri 


I^e  Â^r'cure 'Frdnçois. 
le  Ronfîiîlon^Royaumes  de  Maioxqne,  Vn- 
lorqiicjcles  deux  Siciles^Sardaigne,  Duché 
le  Milan , Royaume  d'Oran  en  Afrique  ou 
barbarie,  Iflcs  Baléares,  ou  Canaries  , les 
ndes  Orientale^  Occidentale  ^ le  Pvoyau- 
ne  de  Cc^ngo  de  pliificurs  autres  pays  fituez 
Sans  l’Ethiopie, Comté  de  Bourgongne,  de 
le  CharoI'ois,&: les  Pays-bas,erquels  le  rciv 
:onrrent  dix-fepc  Ducbez  Comtez , auf- 
juels  Ro  yaunicSjPays  Se  Seigneuries  Jadi te 
.nfanre  Catherine  cftoit  capable  de  fucce- 
lèr  5 tout  de  mefme  que  fon  frere  Philippes 
ihôe  I Infantie  îlabelic  fafœur,  felôles  Loix 
k Couftumes  d’Flpagne , fuiuant  le  tefmoi- 
;nagedes  Hiftoriens  fefpagnols,  & la  reco- 
pioilîance  dudit  Roy  d’Ef pagne  Philippes 
I ayant  donné  à ladite  Infante  Ifabelle,  !>_- 
vne  de  Tes  filles  , les  Pays  - bas  pour  ion  ap- 
)ennage  , afin  de  rcmpeicher  qu  elle  ne  rc- 
linfc  vn  ioiir  1«  qucrellsr  en  Etpagnejau  rap- 
)ort  de  Mathieu,tom.i.de  fon  Hiftoire  de  là 
^aix.  Ce  qui  doit  auoirltfti  pareillement 
)our  I Infante  Catherine  là  fille  , comme 
autre , eadem  ratioy  idem  im  ejjedebeto 

Dauantage,  c^fte  prétendue renoncia- 
ion  ne  fe  doit  entendre  ny  cftendre  â la  lue- 
:effion  collaterale  de  finfance  Ifabelle,  cax- 
1 n y erra  mot  quclcon<|ue , & ladite  renon- 
nation  iè  faifoit  feulement  pour  la  fucceC- 
ion  dircéle  de  Philippes  lî.Roy  d’Elpagne, 
k non  peur  lalucccinon  collaterale  de ladi«= 
e Infante  IfabclU . dû  GU  A UPC.  Gtiidi 


as  qua  nec  quidern  Cêgitek^ 
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tKmefi:  8c  n’enpoùiioiteftic  faite  mention, 
dautant  quec’euft  cfté  contre  toute  luftice, 
fuiuantles  raifons  alléguées  parmaiftre  Guy 
Pape5^».i9i.  & contre  l’exemple  de  laRoy- 
ne  Elizabeth  d’Efpagne  fa  mere,  à laquelle 
par  ledit  Traidé  de  Paix  & Contrad  de 
mariage  de  l’an  IÇ59.  furent  referuées  les  ef. 
cheutcs&  fucceflions  collaterales. 

Or  la  fucceffion  collaterale  de  l’înfante 
Ifabclie  eft  & confifte  en  deux  fortes  de 
biens,  les  vns  propres , comme  les  Pays-Bas, 
8c  les  Comtez  de  Bourgongne , & de  Cha- 
rollois , qui  font  deus  & doiuent  appartenir 
àfon  A.R.  & aux  Princes  fes  freres , comme 
ncueux  & heritiers  plus  proches,  ainfi  qu’il 
a efté  reprefenté  cy-deffiis  plus  amplement. 
Les  autres  biens  font  meubles  & acquefts 
faits  en  grand  nombre  par  jadite  Infante  lia? 
^elle.és  années  1605,1610.  i6zi.  Sc  i6ii.cn- 
tr’autres  les  Villes  d’Oldenzcel,aupaysd’0- 
uetilIcljLinghcm  en  la  Frile  Orientale , Va- 
tendunkau  Pays  de  Gueldres,  le  Chafteau 
de  Cracouic  en  la  Comté  de  Mœurs,  çlu» 
fieurs  Villes  au  Palatinait,  & le  Duché  de 
Julliers,  plus  amplement  déclarez  es  pre- 
mie^,fepcicfmc  & huidiefme  tomes  duMer- 
cure  François , delquels  acquefts , & fuccel- 
fiontnobîliaire  la  moitié  en  eftdeué  pqurjc 

moins  à fon  A-  R.  & aux  Princes  fes  freres, 

félon  les  raifons  fufdites. 

Pour  le  regard  du  Contrad  de  donation 
des  P#ys  ■ ^ 1 Infante  Ifabçllç  1 an  mil 
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inq  cens  nonantc  huid , il  ne  peut  nuire  ny 
reiudicïcr  à Ton  A.  R.  & aux  Princes  fes 
reres  ^ pour  quatre  confiderations  cres-for^ 
:s  püiflanfeSo 

La  première  cft , qùc  le  Fief  de  fa  nature 
ft  tel  5 que  par  Couftume  Laye , ne  doit  rc- 
lontcr  en  eftoc  de  ligne  de  hoirie , comme 
it  Monheur  Bouthimer  Or  pat 

;dit  Contraét  de  donation  Philippcs  IL 
.oyd'Eipagnc  ftipulc  vu  retour  &vneie- 
erlîon  des  Pays- bas  à fon  profit , & des 
.ois  d’Efpagnc^fes  fucccficurs^au  prciudice 
c à l’cxclufîon  tacite  de  Tlnfante  Catherine 
i fille.  Cequi  dcmonftre  la  nullité  dudit 
'ontraâ:  de  donation  fait  par  le  Roy  PhL 
ppes  ILfan  1598.  duquel  on  peut  dire,  cc 
ue  difent  les  Doétcurs  en  pareille  reneon- 
® ^^ndebuit , velmti  ^mdmn 

^cit. 

La  a . eft,qu  en  l’article  dudit  Contraét 
:dit  Philippes  ILa  ftipiüé , que  celle  qui  fe- 
iPrinceuc  & Dame  des  Pays-bas  , ait  à fe 
laricr  auec  le  Roy  d*Efpâgnc , ou  le  Prince 
>n  fils, qui  fera  lors  en  vie,y  precedans  toui- 
)ars  les  deu’és  difpenfâtions  , en  ce  quidera 
cccfTaire^laquelle  ckufe  Scftipulation  cou- 
ent  impîicitcmêt  en  foy  vne  abfurdité  tres- 
rande,  & du  tout  contraire  aux  Loix  diuL 
es  èc  humaines,  dautant  qu’il  pouuoit  arri^ 
er , que  le  Prince  Philippes  d’Efpagne  de* 
cderoit  fans  enfans  malles,  auant  ledit  Roy 
hilippes  IL  fonpere,  & l’infwô  Ikbclk 
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pareillemetic  âuant  ledit  Roy  PRilippes  lî, 
ion  perejkilTânt  vue  fille  d«  ion  mariage,  !a- 
queÜeduiuanr  les  termes  ciuConuàâ:  de  do- 
tiszion  y euft  cfté  obligée  d'^lpouier  ledit 
Roy  PhilippesJbcond  , (onayeul,  aiiecdif- 
penfe  defenduë  & pix  hibée  par  les  Loix  di- 
iiirjesjnatUiciicSjrSc  ciiiiles.  C®  qui  fait  enco- 
re paroiftrc  la  nullité  dudit  Contractde  do- 
nation raie  par  le  Roy  Pliilippes'  IL  qmvü- 
luic  Cjuodnon  debtiît. 

La  3.  cft,  que  k retour  de  lareiicr/îon  cks 
appeiinages  fe  fait  toufioùrs  au  piotar  des 
aifnez,aivrapport  ce  Go alut^//7-’,i i . 4 , 

Oi^par  ledit  Contrade  de  donation  , Phi- 
îippes  IL  Roy  d'Elpagne  a ffîpulé  vu  retour 
Ôcieueiuon  des  pays-bas,  non Icukincnt  à 
Idn  prcfic,  mais  auffi  au  profit  cc  en  faneur 
de-philippes  II L ion  piiüné,  cai  1 Infant® 
Catherine  eftoic  plusaagéïi , ^ &iinéc  aPel- 
gâid  dudit  Phiîippes  IIL  cftaiit  filk  de  la 
rfoifieime  Icmine  àiidit  Roy  Phiîippes  fé- 
cond , & ledit  Pliilippes  lil.  puifné  , e fiant 
fiisdeda  quatiiefine  temme dudit  Phihppes 
. If.dc  par  coiifequenrkdit  GontraCt  encôies 
nui  pour  ce  regâi/h 

Laquacrkfmc  de  rkrnierc  eft.que  ceCon- 
traélefl  contraire  auTraité  fait  encre  lean- 


ne  Duchefîè  de  Brabant  d’vne  part , de  Phi- 
lippes  k Hardy  .Duc  de  Bourgongne  ci  au- 
tre Pan  13^^^  par  lequel  il  lut  accordé, que  les 
Duchez  de  Braba*  r,LüthiîC,oii  Lothicr  ,& 
kurPaace  particüli«fj 
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c ne  {croient  meflez  parmy  la  grandeur  de 
landres.  Or  par  ledit  cdncradd©  doaa- 
on  de  l’an  Icfditcs  Düchcz  ne  font 
as  mcllécs  parmy  la  grandeur  de  Flandres 
!ulcmcnt,mais  auffi  parmy  la  grandeur 
’Efpagnc  , contre  rintendon  & la  volonté 
c Udirc  DuchciTc  Icanne  donatrice  def* 
ites  Duchez , ainli  qu’il  a efte  reprefenté 
)r-deuânt. 

Pour  le  regard  du  prétendu  teftament 
udit  Philippe!  II.  Roy  d’Efpagne , s’ila 
Dnfirme  ladite  donation  des  Païs-bas> 
sn  ne  pourra  pas  dire  d’iccluy , ce  que  dit 
liogcncs  Laertius  du  teftamêr  d’Ariftote, 
pluftoft  vnc  co-^ 
nuttion  d’inofHciofité  exercée  par  ledit 
.oy  Philippes  II. contre  1 Infante  Cachcri- 
e fk  fille, & fis  enfaaSjdcfqticls  au  - apport 
eMâi  hieu  tom*  i,  il  ne  le  fouaint  poinr, 
Dur  d autant  plus  auatager  ledit  Philippes 
I.  {bnpuifiié,  venu  d’vne  autre  mere,  que 
f lurifconftilre*  appellent  Nouerque  Te- 
ament , qui  contient  vnepi  ecctition  , ou 
theredacién  tacite, & vn  lugemcnt  inique 
)ntrc  fon  propre  fang , auquel  par  confe- 
iient  il  ne  faut  adhérer,  fuiuant  Taduis  du 
irifconfultc  /.  4 de  imjjî:ief&  teftamento^ 

0 e^c^HfsntiendumfArmuhHé^^HÏ  imuriAm 
luerfiu  Uhe/^s  faos  tefiamema  indHcuHtjquoi 
^rumque  fMÏHHt  maligne  dre  a.  fkngmnem 
'um  infirentm  md^ctum  musveaUhm  deUn^ 
enîis  în^igAiionïhupve  cerrupti. 

Délibéré  cey.  Aurili<^j4.  lacquesloly» 


pif  ntrat* 
te  du  Ttinci 
l'hftnm  m 
fUndres, 
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Ce  fut  en  ce  temps  que  le  PrinceTho^ 
mas,  ftere  du  Duc  de  Sauoye  ,fousprctex-  ' 
te  de  quelque  mekontentement  fc  retira: 
en  Flandre  ; voicy  la  relation  de  fa  retraite 
qui  en  fut  faite  à Thurin. 

Le  Prince  Thomas  auoit  efté  fait  Goii- 
uerneur  de  Lieutenant  General  de  Sauoyc 
du  vinanr  de  fen  perc:Lc  Duc  à prefcric  ré- 
gnant luy  en  continua  le  commandement 
auec  tant  de  confiance, qu’il  ne  donnoit 
aucune  charge  , ne  pouruoyoir  à aucun 
Office,  ôc  nefâifoit  chofe  aucune  dccon^ 
fcqueiice  dans  cette  Prouince  , que  par 
Taduis  de  fon  frère  ; outre  qif il  luy  don-, 
noir  part  de  toutes  les  affaires  principales 
defonEfttc,auec  tant  de  franchife,  quil 
luy  auoit  permis  d’ouunr.  tantes  Tes  depefi 
çhes  qu’il  enuoyoit  en  France  ou  ailleurs;, 
comme  auffi  tous  ceux  qui  luy  venoient 
des  Miniftres  qia’il  auoit  alors  en  France, 
en  Angleterre  6c  en  Eipagne  , 6c  paflhient 
en  Sauoyô  auanc  qu’arriucr  en  Piémont*, 
de  manière  qu’il  cftoit  informé  de  tout  ce 
qui  fe  traictoit  auant  mefmcs  fon  AL 
tefle  Royale.  Et  quand  les  Miniftres  des 
Couronnes  Refidens  à Turin  prqpo- 
foient  quelque  chofe  de  ^confcquence, 

on  ne  refoluoit  rien  fans  depefeher  ici 

Courriers  6c  auoir  les  aduis  du  Prince 
Thomas.  Outre  fon  appanage , qui  cft  de 
quarante  quatre  mil  ekus  d’or  cnor,fûi 
les  meilleures  terres  & Seigneuries  de 

Piemanr 
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^î*mdht,  &les  fruits  de  là  doré  de  Mada- 
ihéla  Princclîedà  fcmnie,  qui  font  enui- 
ron  quatorze  ittille  cfcus  d’or  de  mefme 
nature;!!  ioiiyflbic  des  appoindlemens  dé 
Gouuerneur  de  Sauoje  , de  Lieutenant 
General  de  la^Cauaileric  tant  deçà  que 
delà  les  Monts,  6c  de  Colonel  du^Regis 
rnent  des  Lorrainà;  &c  auoit  coinmodité 
J’cntrcrenir  tous  fes  fciuiteurs  dans  la 
Corapagnie de fes  Gardes,  payée  par  S. A. 
^ * coinine  aii^ï  cclîede  GHeuaux  lep'crs  ; 
le  lortc  qu  il  li  àuoit  prelque  peidonne  en 
3 Màifon  qui  ncyfu/1:  appointé  du  Duc. 

Mais  commcdes  Princes  de  cette  Mai- 
bn  ont^ elle  tdufiours  efleuez  auec  vnc  ge- 
terofite  ôt  Iplendeur  Royale,  to«t  cccy 
tmbloit  péil  a vit  grand  coeur  comme  le 
en , mefmes  depuis  que  fa  famille  com- 
tença  à multiplier  par  la  multitude  des 
nfans  que  Dieu  luy  a donnés.  Et  parce 
eantmoin^  que  iniques  à l’année  prece- 
ente  le  Due  ri  àuoit  point  encor  eu  de 
iccelTeur  , cette  incertitude  auoit  rete- 
ii  les  elperances  du  Prince  Thomas  dans 
: qu’il  fc  pduüoit  promettre  du  deftin. 
c n efl:  pas  que  par  aduancc  il  n’éufl  fon- 
~ s il  pourroit  faire  quelque  fortune  en 
Cour  de  France,  fcmblable  à celle  d« 
Icifieurs  de  Nemours,  branche  de  fa  Mai- 
11.  Le  voyage  & fejour  en  icelle  de  Ma- 
inte la  PrincclTe  de  Carignan  !a  femme,' 
:ur  de  Monfieiir  le  Comte  de  Soiflbns,« 
Traité  pour  la  Duché  d’Aiguillon , U 
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les  recherches  de  quelgue  charge  dans  là 
Cour , tefuiGigncnt  allez  > que  comme  il 
auoit  l’honneur  d’edre  fort  proche  Allié 
du  Roy  , aulTi  auroit  il  volontiers  arre- 
lté  fes  penfées  à fonferuiGc;&  on  tenoic; 
que>!e  Roy  dés  la  derniere  guerre  de  Sa- 
uove  auoit  aflez  d’inclination  pour  luy, 
afin  qu’il  en  peuft  attendre  quelque  bon 
tr-âiaement  , s’il  euft  ménagé  fes,  inten- 
tions pluftoft  pat  U prudence  qii’iT  a na- 
turellement fort  bonne , que  par  la  paflioti 
de  quelques  frens  cloraeftiqucs. 

Or  foit  qu’il  n’cuft  pas  rencontré  tou 
te  la  fauorable  promptitude  qU  il  euft  pei 
defirerdans  la  Cour  de  France  ,ou  quelei 
cfperances,  que  le  Comte  de  la  Rocca  Am 
bàiTadeur  d’Efpagne  auprez  de  S.  A.  R 
âuoit  procuré  de  luÿ  donner  des  le  Trai 
élé  de  ’ flatalTenr  fon  cfprit  , oi 

qu’il  fe  rendift  trop  flexible  aux  plainte 
ordinaires  de  la  Princefle  iafemme , qu  o 
tenoit  eftre  fort  affligée  de  la  naiflanc 
du  Prince  de  Piémont,  pour  fe  voirfn 
ftrée  de  la  fucceiiion  qu  elle  s’eftoit  pre 
mife  durant  plufieurs  années  : tant  y 
qu’il  commença  deflors  a renouueller  h 
praéliques  defqüelles  on  luy  auoit  fai' 
oituerture  à Quêtas,  A quoy  ne  féru 
pas' peu  le  Cofla  Prcfident  aux  Financ 
de  Satioye  , homme  d'cfpnt  , mais  vu 
lent  i lequel  s’eftant  ' iufques  alors  re 
du  le  plus  puiflant  Paitilan  de  Sauoy 
& croyant  d’eftre  contrarie  en  les  pr 
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%p  d’^aucuns  Minières  Piemontois  com- 
ineîîça  de  fafrc  entier  le  Prince  dans 
deffiance  de  ceux^cy  , Sc  l’intercflçr  dans  fà 
caide  : Ce  qçii  luy  reüiîit  fi  bien  , qu  ayanr 
délibéré  de  forcir  des  Eftat^  de  S A.R.pout 
ne  pounoir  folîfFrir  qu  autre  que  luy  euft  k 
diredion  des  finances,!!  difpdfa  le  P.  Tîio-= 
nias  à croire  que  c'efioic  principalemenc 
a luy  que  s adrefibit  Tenuie  des  Mini- 
ftres  Piemontois.  Il  n y a nen  qui  don- 
ne tanc  de  confiance  , que  la  croyan- 
cs  qu  on  prend  d eilre  dâns  vne  mefiîi«i 
perfêcutïon.  Cette  opinion  fit  que  le  Prin- 
ce Thomas  ouiiriî  aiiv'oftâ  fes  pins  intimes 
P/nfées , & Ten rendit  rexecutetir,  hiy  fai^ 
ant  faire  fccrettemenc  deux  voyages  en  E{- 
)agne  , qu  il  couuric  de  1 apparence  d vne 
legotiation  pour  les  Sels  de  Sauôyc. 

Enmefmc  temps  le  Marquis  dèS.Mau- 
ice  deftiné  'AmbafTadeur  extraèrdiaairé 
:n  France  pbur  S.  A. R.  rencontra  quelque 
lifHculcé  lur  la  maniéré  dé  fa  réception  eri 
a première  autiiencejqoi  donna  füjet  à foîi 
naiftre  de  fufpendre  fa  qualité  d'Am- 
>aiîadeiir , 5c  le  fit  refondre  à y ermoyer  le 
lincc  Thomas  (on  frere  , qui  y tr ai 6lc- 
oic  poür  quelque  temps  les  affaires  en 
[ualue  de  Prince  5c  non  d Ambafîadeùro 
-crte  refolutiofi  fit  entrer  en  doiitc  le 
hince  Thomas  que  fes  Jiraétiquès  en  Ef- 
'^gne  ne  fufiènt  defoouuerces , ôc  qu’ori 
vouluft  engager  a ce  voyagé  pour  s’afT"^ 
‘urerde  faperfonne»  Ceux  qui  flattoienî 

R vj 
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fa  paffion  luy  mcttoient  en  tefte , que  ce- 
ftoit  vn  prétexté  pour  luy  leucr  le  Gomier- 
nemetu  de  Sauoye,  & firent  courir, lebruit 
que  fes  amis  luy  auôient  donne,  aduis  de  la 
Cour  qu’il  n'y  faifoir  pas  feur  pour  luy  i & 
que  le  Roy  Louys  X 1 1 1-  pourroit  bien, en 
faneur  de  Madame  la  Duchelfc  de  Sauoyc 
faCœur , pradiquer  en  fa  perfonne  ce  que 
Louys  XI.  fit  en  celle  du  Prince  Philip- 
pe de  Sauoyc,  frere  püifné  du  bien-heu- 
reux araé  Due  de  Sauoyc  , qui  auoit  pa- 
reillement efpoufé  la  lœur  dudit  Roj 
Louys.  Toutes  ces  apptehenuons  , qu 
n’auoiem  autre  fondement  que  la  pro 
pre  confcience  de  ce  Prince  , luy  mm 
précipiter  fon  Traiaé,&  refondre  la  rc 
traite  dans  les  Eftats  dTfpagne , auant  qu 
d'auoir  bien  arrefté  les  conditions  & auan 
rases  qu’il  pretendoit. 

Il  partit  doneques  de  Chambéry  h 

ÏÏ,r,  1«  6»  <<«  Cairfme  ai.etMad.mc  k Pr.n 
cITc  de  Carignan  fa  f.mmt  & 1m  Pnn 
ces  fes  enfans,  faifant  courir  le  bru 
qu’il  vouloir  aller  paffer  le  printctnps  c 
Chalais  : mais  il  n y fut  pas  fi  pft 
UC, qu’il  dorna  ordre  de  taire  foudain  p.i 


fer  la  Prmcefi'e  & fes  enfans  pac  R P 
de  Yaley  & MontrSaind-Gothard  da; 
l’Eftat  de  Milan  ; luy  prenant  la  pol 
auec  peu  des  fiens  palTa  en  Bourgongp 
où  il  rencontra  le  Duc  Charles  , & tai 
lirent  à le  battre  auant  qua  s cftre  rec 
anus  !;  puis  tr^uerfant  la  Lorrainè  qu- 
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pleine  de  troupes  Françoifes , fê  rcfi-» 
lie  en  Flandres  &:  entra  dans  Bruxelles  le 
.o.d'Aiiril  5ayantcftéreceu  à demy-licué 
le  laviile  par  le  Marquis  d’Ayetonc  auec 
aNoblefle  cnarmes,&:  roiiiiours  deftrayé 
.ux  delpens  dii  Roy  d’Efpagne  depuis 
[lulfut  entré  fur  leuerres  de  fon  obeïflan- 
e.LaPrincclîe  deCarignan  s’arrcftaquel- 
[ue  temps  à Pauie  , où  elle  fut  vifité® 
lu  Cardinal  Albornoz  , traiûée  en  qua- 
ité  d’AItelTe  & fes  enfans  auffi  i puis  de^ 
à vint  à Milan,  où  elle  s'arrefta,  deffrayée 
lu  mcfme  Cardinal,  iufques  à ce  que  les 
•rdres  & proaifions  d’Efpagne  fulleat  ve- 
Lués , qui  kiy  ont  depuis  affigné 
>our  Fentretié  de  FaMaifon  6cde  fes  enfans. 

Cette  retraite  fut  fort  confiderabic 
>oiu*  beaucoup  de  circonftaaces.  On 
'eftonnoir  qifvne  Princeffe  du  Sang  de 
fancc  , lœur  de  Monfeur  le  Comte  de 
îoilïbns  qui  eftoit  fort  aymé  & cftimédii 
loy  ,j[e  fuft  pu  reloudre  de  fe  retirer  fous 
a proccâ:ion  d’Efpagne  , & faire  vit 
oyage  auec  des  petits  Princes  portez 
lans  le  berceau  en  vne  faifon  fi  afpre, 
^ par  les  chemins  les  plus  rudes  de  toil- 
es les  Alpes,  eftant  contrainte  de  mar- 
:her.fouuent  à pied  dans  les  hautes  nei- 
;es,  qnoy  qu’elle  fuft  enceinte.  Et  néant- 
noins  la  comniune  opinion  €ftoit,quc 
eftoit  elle  qui  auoit  prelTé  le  Prince 
rhomas  à faire  plus  promptement  cer^ 

^ reçfaite  j portée  à cela  de  fa  propre» 
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paffioa  , & des  perfuafions  du  (leur  de 
Pugçau  Gentil- ko mmc  Gafcbn  , auquel 
elle  auoit  beaucoup  de  creance.  Il  «ft 
vfay  que  ceux  qui  (çauenc  ce  que  peut  le. 
defir  de  reguer  dans  refprit  d’vne  femme, 
ne  s’eftonneront  pas  beaucoup  que  cette 
Princeffe  ivaic  pu  long-temps  arrefter  en 
vn  lieu,  oui  luy  renouiulloit  inceflamment 
la  mémoire  des  efperances  mortes  de  la 
Souueraineté  qu’elle  s*eftoit  trop  toft  pro- 
mit 


On  auoit  bien  plus  de  fujet  de  s’e- 
ftonner  du  Prince  Thomas  , qui  des  fa 
ieunelTe  auoit  adioufté  à la  repatatiou 
d'vne  incroyable  valeur  celle  d va  efprit 
fort  sncur  & iadicieux.  Tout  le  m®nde 
fçauoit  qu<g  (bn  Alteffb  Royale  yiuoit  aueç 
luy  dans  vne  cofifiancefans  exemple  ,iuC' 
ques  à donner  de  la  jaloufie  au  Prince  Car- 
dinal > lequel  quQj  qu  aifnc  du  Prince 
Thomas  mauoit  point  tantd'exnplpy  com- 
nae  luy  dans  le  goiiucrnement  de  l’Eftat. 
Et  comme  fon  Airelle  eft  le  Prince  du 
monde  le  plus  modéré  en  fes  aétions , le 
pius  refpedueux  enuers  ceux  qu’il  ayme, 
kplusadroiéià  fonder  leurs  inclinations, 
èc  le  plus  accommodant  en  toutes  fortes 
de  rencontres  , ©n  ne  fçauoit  s’imaginer 
d’où  pouuoit  #re  procédé  vne  didpnancc 
fl  fubite,  chaeuiirendifcourpit  fclon  qu’il 
eftoitpreuenu. 

Tes  Politiques  remarqupient , que  le  lc- 
iqur  d’Efpagné  n’ auoit  pas  efté  heûreu^ 
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nix  Princes  du  Sang  de  Sauoye  ; Qi^  oiarrfet  re 
rEmpcrctir  Charlâ«  V.  êftanc  beaii-fierc  fai 

du  Duc  Charles , defira  d’anoir  ion  fils  aif- 
né  le  Eri  -ce  Louys  en  Efpagne , fous  ^ 

Ccxce  de  le  faire  nourrir  auec  flnfanc  Dom 
Philippe,  en  effeâ:  pour  luy  faire  fucçcr 
dés  fa  première  jeunefTe  le?  l^umeurs  & in^ 
clinacioiis  Efpagnoles , mais  qu’entre  fon 
Entrée  en  U Cour  d’Efpagne  & la  forcie 
de  ce  monde  il  y eut  fort  peu  de  dïffer 
rencc.  Mauuais  augure  pour  ceux  qiu.lf 
deuoienc  fumre  , puis  qu’en  effeâ:  le  Pi  iUrv 
ce  Philippe  Emanuel  fils,  aifné  de  feu  fon 
Ahefle  hc  le  Prince  Philibert  n y ont  pa? 
rencontre  plus  heureqfe  fortune,  non  fans 
quelque  foupçon  de  quelque  accident  plus  . ^ 

que  naturel.  Auffi  a-on  remarqué  que  l’air 
d’Efpagne  n’eft  point  fauorableaux  eftr^n- 
gecs, comme  Teft  celuy  de  France.  Dprn 
Ferrant  de  Gonzague  apres  auoir  fignalé 
fon  âffeétion  au  feruicc  de  la  Maifqn  a Aitr 
friche  en  tant  d’occafions , n’en  recueils 
lit  autre  fruid  que  des  defiiances  , tandis 
que  fou  nepueu  Dom  Louys  mérita  d’^^^ 
qiferir  en  France  les  Duchez  de.Niuer^ 
nois  6c  Rhetelois  , auec  beaucoup  d’au-f 
très  belles  terres  & Seigneuries.  Le  Mar- 
quis Spinola  de  noftre  temps,  6c  Andr^ 
poria  de  celuy  de  nos  Pères  , font  fidclles 
tefmoins , que  les  eftrangers  en  feruant.Ij 
Couronne  -d’Efpagne  pcuucnt  acquerfi" 
plus  de  gloire  que  de  richeflés.  C«  s exem- 
ples domcftiques  6c  voyfins  pauuoicnt  f^^ 

R vüj  ' 
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rc  appréhender  au  Prince  Th6nias(quine 
les  ignoroit  pas  ) ia  refolurioa  qu"i!  picnoiç 
en  vn  temps  qii^  k Maifon  d’Auftrichc 
laeûoic  pas  dans  fa  plus  grande  ftlîcité. 

Mais  CCLXX  qui  le  vouioieoc  defFèndre 
alleguoienc  au  contraire  , que  fon  Ayeul 
le  Duc  Emanucl  Philibert  u’eftoit  r’entré 
dans  fas  Eftats  que  par  les  armes  des  Efpa- 
gnols.  Qi^U  ne  deuoit  point  appréhendée 
la  fortune  des  étrangers  en  Elpagne  , puis 
qu*il  eftoit  Prince  du  Sang  de  la  mefmc 
Maiibn  , capable  de  fuccéder  à cette 
Couronne  ; ôc  comme  tel  , nommé  ançc 
les  Princes  fes  Freres  dans  le  teftamcnc 
du  Roy  Dom  Philippe  fécond  fon  Ayeul 
maternel.  Que  les  aduerfitez  de  là  Mai- 
foa  d’Auftnchc  nç  le  deuoient  point  de-, 
tourner  de  fon  ieruicc  , qu’au  contrains 
il  èftoit  obligé  de  contribuer  toutes  fes 
forces  à fa  grpideur , puis  qu’il  auoit  rant 
d’iiltcreft  à faconferaatioii,  c’eftoic 

vnç  bonne  occafion  de  faire  paroiftre 
qu’il  fe  vouloit  faire  autant  eftimcr  par 
fon  mérité  que  par  fa  naiflance.  Q^il  fak 
loit  que  fori  efpée  acquift  quelque  héritage 
aux  Princes  les  enfkus  , qu’il  ne  pouaoit 
éfpèrcr  dans  la  Sauoye  , trop  eftroitc  pour 
ny  rencontrer  dans  la  France  , qui 
aiioic  changé  de  face  pour  les  Priiftces 
oftrangcrs,  ainfl  que  liiy  raeflnc  auoit  expe^ 
rimenré  daos  (es  premières  recherches. 

Ges  difeours  rdom  k Cour  de  Sauoyt^ 
fat  pleine  à 4 première  nouueUc  qu  on 
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îe  cette  retraite  , nè  donnoient  point 
:ant  de  peine  aux  plus  lenfcz  , comme 
’incerritude  qu’on  audit  des  défTeins  de 
:c  Prince,  &ae  la  jaloufie extreme  qiPiîs 
)OUuoient  apporter  en  vnc  conjonéturc 
le  temps  h.  d’affaires  fort  mauuades. 

On  remarqua  que  le  Duc  qui  ne  s’é- 
tonne iamais  ét  nen  , fut  n^a^ntiiioins 
urpris  au  premier  aduL>  c]u’il  en  eut , & 
lit  à Hadamc  Royale  , ù l ajmols  tsndre- 
nent  y ^ Ihj  eujfi  fie  mon  cœ^'r  j h ne  fçay 
e ejuï  le  peut  auoir  porté  a ce  dcjfein^  Les 
armes  qqe  Madame  letta  en  cette  oc- 
afîon  , ne  tefinoignerent  pas  moins  fbn  ^ 

)on  naturel,  que  le  foin  qu’elle  prit  fou- 
lain  d’effacer  toutes  les  mauuaiies  im- 
nxlllons  que  cét  accident  pouuoit  doii^ 
ler  en  France.  Ceux  qui  le  troaueient 
uefens  le  lendemain  quand  fou  Alcefîe 
loyale  rcceii  t la  lettre  que  le  Prince  Tho- 
nas  luy  efcriuit  de  Tonon  for  le  point 
[u’il  fortit  de  fes  Eftats  , ont  rapporté 
[UC  l’ayant  leu’é  elle  fe  tourna  vers  eux*, 

^ dit,  Lolié  foit  Dieu  y cjuiV  ne  faut  point 
dutre  iujiïficMtion  de  ma  aidions  envers 
frere  ^ <j!4e  la  mefma  plaintes  ciuil  fian 
V tnoj  ; de  ayant  au  mefme  inftanc  fait  h- 
c tout  haut  la  mefine  lettre  à ceux  de 
3n  Canfeil  qui  eftoient  prefens,refjpoudit . 
iy  mefme  à tous  les  Çhefe  d’ieéllc. 

Les  principaux  croient,  ^ue  le  P r in-- Ce  qu  i!  sf- 
P Tkomas  depuis  quelque  temps  efioiP  mal-  ^^uOue. 
'raiüé  dé  aucuns  da  prtncipaHx  Minifires  dt 
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le  fuut  de  pi  fon  Altejfe.  Royale , tant  en  fes  interefis  que) 
f^îratîe.  ceux  de  fes  feruïteurs*  reçoit  "pa 

promptement  certains  diperetss  qm  concer 
notent  jon  Âppanage*  ^yion  vouL 

faire  marcher^  la  première  Dame  d ^honnea 
de  la  FrinceJJe  fa  femme  apres  celles  de  Ma 
datrte  Royale^  ^yfen  la  çoncejfon  du  Poel 
à Madame  de  Nemours  a Centres  queli 
amit  fai  Et  dans  fon  Duch?  de  Geneuoü  , o 
auQÏt  mü  la  claufe  fans  confequence  y qui  n 
pOHHûit  s'entendre  -que  de  luy»  la 

îefmdignoit  de  grandes  défiances  ^ pour  ami 
fiiet  de  luy  leuer  le  Gotiuernement  de  Sasiojt 
& qutl  amit  des  hêtres  de  Tarin  qiti  EaJ 
fiuroient  que  c^ela  efoit  ref&lu  , dr  que  ccl 
paroiffait  trop  dans  le  prétexte  quon  preno. 
. '^e  l'enud^er  en  France  en  vn  temps.oa  les  M 
. niflres  du  Roy  ne  f tefmoignotent  pas  beau 
coup  famrahle s.  voyant  toutes  ces  chi 

fes  il  auoit  iugé  phu  a propos  de  ceder  a ï 
violence  de  fes  ennemis  ^ que  de  continuer  da> 
les  dejfances  & maupsaifes  grâces  de  fon  A 
tejfe  Royale  ; quaujfi  bien  ejhit-il  necejpté:  c 
chercher  fortune  ailleurs  pour  fes  enfam,pu 
quil  H en  poumit  point  ejperer  en  S^auoye  d 
gne  de  leur  naîffancci  allait  en  lit 

ffms  toutefois  en fpecifier  aucun ) où  il  croyo 
de  pouuoir  mériter  quelque  chofe  y fi^pdi 
Jeruir  fon  Ahejfe  Royale  ^ a laquelle  il  prot^ 
- floit  quil  rendroït  toute  fa.vie.  l'ajfeEliQnx 
le  refpsEt  qu  il  luj  démit  comme  frere  yi 
fobéijfance  comme  fon  vajfal , luy  recommo) 
. - ^ dant  fes  interefs  & ceux  de  fes  amis  & 
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H^HTS  i la  priant  croire  que  s%l  ne  luy 
’ioït  pas  donné  part  de  cette  refihiùon  ^ ce^ 
?#>  pour  ne  U mettre  pâint  en  ombrage  aneç 
HX  qui  peut-ejîre  auroient  trotmé  mauuais 
'i  elle  J eufi  confenty* 

Tous  ceux  qui  eftoient  prefens  à îale- 
:ure  àa  cett^  lettre  efloitnt  (I  bien  in- 
irmez  <de  l’afFedion  pauticuliere  que  foa 
Irclii  R.oyale  ^uoit  tou.fiours  eu  poiifle 
rince  Thomas.^  de  la  confiance  qiul  luy 
loit  tcfmoignce  dans  tous  les  plus^gran- 
:s  aftâircs  de  fes  Eftats , &:  du  fom  qu’el- 
aupic  pris  de  recommander  â fes  MiV 
ftres  tous  fes  interefts,  qafil  fiu  fort  fa-^ 
le  à ladite  Altcife  de  refeUircir  fi-ir  tous 
s Chefs  puis  qu'cn  nianere  d’interell: 
ny  en  auoit  aiicim  entr’eux  , ny  ^^our 
\ppûiiage5ny  pour  autre  chofe  qui  fufi: 
s confideration.  Que  fi  entre  ks  Ofe- 
ers  lubalternes  il- eftoit  furiienu  quel- 
le different  , comme  c’eft  i’ordinairCj, 
fellc  auoit  nommé  les  propres  Agents 
1 Prince  Thonrvas  pour  les  régler.  Quo 
nt  skn  faut  qu’on  luy  retrenchaft  cho- 
aucune  de  ce  qui  iuy  cftoïc  deu  , qu’au 
mtraire  il  ne  s’eftofi  point  pafTé  a aii-^ 
■e  apres  la  mort  de  feu  Ton  Alceffe  qu’el- 
ne  luy  euft  fait  des  donations  affez  con- 
lerabks..  Que  lî  la  palfiou  de  ceux  qui 
coient  auprez  du  Prince  fon  frere  les 
mfpqrtoit  contre  les  Miniftres  de  fadi- 
AltcfTe,  comme  l’on  voit  que  toutes  les 
purs  font  fujettes  à fcmblabks  enuieS;^ 
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que  cela  ne  deuoit  point  palier  a îeun 
perfonnes  , ny  preiudicier  à la  confiance 
qu’ils  deuoienc  auoir  enlemble , non  plin 
que  les  jaloufies  des  Dames  , quoy  qu< 
celles  de  la  Daaie  d’honneur  de  Ma^a 
me  la  Princeffe  de  Cangnan  fullenc  très 
mal  fondées  , puis  que  le  reglement  qu( 
Madamae  Royale  auoit  fait  n edoit  autre 
que  ce  qui  s’obferuoit  en  France  entre 
les  Dames  de  Madame  frère  de  Monficuj 
frere  du  Pxoy  , celles  de  la  Royne 
Qi^  la  claufe  mife  en  Todroy  du  Poel( 
à Madame  de  Nemouis  ne  luy  portoii 
aucun  préjudice,  puis  que  la  confequen- 
ce  ne  fc  tire  pas  de  l’inferieur  au  rupericur 
finon  à l’auantagedeceluy-cy.  Que  tou 
tes  les  prétendues  deffiances  que  le  Prin 
ce  Thomas  mettoit  en  auant  n*auoicn 
non  plus  de  fondement , que  le  defleind( 
luy  ofter  le  Gouuernement  dcSauoyc;; 
quoy  fadite  AltelTe  n’auoit  iamais  penfé 
Et  puis  qu’il  difoit  en  auoir  lettres,  c’efloi 
vn  bon  moyen  pour  s’efclaircir , ôc  tefmpi 
gner  à fadite  Ahefic  la  confiance  qu’elle  f 
prometcoit  de  Iny  comme  d vn  bon  fre 
rc,  & non  pas  prendre  des  refohuions  1 
ciloig^ées  de  la  bonne  vnion , qui  a donn{ 
tant  de  gloire  ^ cette  Maifon , 8c  que  fadit' 
AltelTe  paffionnoit  auec  autant  8c  plus  d’ar 
deur  qu’aucun  de  Tes  prcdecefTeurs.  Q3 1 
elle  auoit  defiré  que  pour  l’accommode 
ment  des  differens  furuenus  en  France,! 
f’y  porcaft  eiiperfouae, ç.aiiQÎc  efte  fuçl* 
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méancir.qu’il  aiioit  en  fon  amiticj&  fur  U 
■oyance  qu  il  fe  pourroit  preualojr  cieTaU 
ance  qu  il  auoir  auec  Monfieurle  Comte 
3ur  faciliter  les  affaires,!  ayant  au  reïle  af- 
urc  que  ce  ire  feiôic  que  pour  deux  ou 
ois  mois.  Finalement  ^qu’i!  eftoit  facile  à 
nr  que  par  la  foibleffe  de^toiues  les  plain- 
:s  ce  neftoient  que  des  prétextés  bien 
gers  pour  couunr  le  deffeui  qu’il  auoir 
es  long  temps  forme  & praâ:ic]ué  par  les 
[lées&  venues  du  Coftacomtre  toute  for- 
î de  deuoir,  puis  que  ledit  Coda  eftanr 
liniftre  de  fadite  Alteffe  il  ne  pouuoit  for- 
r de  fesEftats,ny  négocier  auec  les  edran- 
ers,  mefmement  pour  vn  fajet  de  fi  gran- 
e confequencc  , fans  rauthorité  de  fon 
ouuerain;  6c  ffyauroit  perfonne  qui  ne 
igeaft  que  ledit  Coda  euft  pour  cecy  en- 
OLiru  le  crime  de  leze  Majefté.  C^efide 
•rince  Thomas  porté  ffvn  iufte  defir  d a- 
lancer  fes  enfansauok  crû  de  rencontrer 
eurs  adiiantages  dans  Iss  Cours  eftrange- 
es;pouiquoy  cacher  ce  fenriment  à ion 
Utelfe,  qui  auroit  procuré  de  Fayder  & 
ffuler  de  tout  fon  potitioir  anprez^  de  Tvii 
\c  d«  l’autre  Roy  deiquels  il  eftoit  fi  pro- 
be Allié?  pourquoy  tr^iéïer  a fon  inlceu 
mec  rEfpagnCjCemme  fi  fadite  Altefle  eufl: 
:fté  alors  en  maiiuaife  intelligence  auec  el- 
c?attendii  mefme  que  cela  fe  pouuoit  faire 
!H  telle  façon,  que  la  France  n’en  auroit 
peu  prendre  aucun  iufte  ombrage,  comme 


M.DQ.XJCXini. 

afTeiir^ment  elle  ferôit  maintcuant.  f 
le  Prince  Thomas  auoit  perdu  la.confian 
ce  qu’il  liiy  cleuoir  comme  à vn  bon  frere 
I àu  moines  fe  deuoitdl  fouuenir  qu’il  eftoii 
fon  vaiTai  oc  ion  Miniftre  , &c  qu’il  ne  pou- 
Bokjny  déuoit  abandonner  fes  Eftats  nj 
fes  chaiges  fahs  fon  feeu,  mcTmcrnenc  er 
conjonéture  qui  pdiiaok  appbrcerde' 
îeuoliuîons  daage'reùre;-  ï c pais  que  pa: 
fa  lettre  il  ne  fe  déclarent  point  du  lieu  qui 
auoit  choifi  pour  fon  fejourfqu’il  falloit  at< 
tendre  ce  que  s’en  feroit , ëc  pouruoir  ce- 
pendant  àla  feurcté  de  ks  Eftats. 

En  fuite  dcqiioÿ  fon  Altcfte  Royale  s’a« 
chemioa promptement  enSauoye , y efta- 
efi  blit  pour  Gouuerneur  êc  Lieutenant  Genc* 
ral  fon frere  naturel  le  fieut  Dom  Felixjvi- 
^ fira  les  places , 6c  régla  toutes  chofes  aucc 
tant  d’ordre  6c  de  bonté  5 que  k peuple  fc 
trouiia  iiotâbkment  ibulagéj  la  Noblclft 
carefTëe,  le  Magiftrat  fouftenii^êc  tousvni- 
iierfellcmcnt  fi  fatisfaits , qu’il eftoie  difSeî 
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U fes  belles  & gencreufes  entreprifès,  qui 
eurent  pas  pointât  grand  cffedjainfii  que 
fuite  du  temps  nous  apprendra,  Augô- 
encemét  du  mois  d’Auril  il, voulut  vifiter 
y tncfme  en  perfonne  les  ports  de  mer,0- 
mde,Nieuport, Dunkerque,  Mardyque, 
rauelinges-jce  qu'il  fit  en  if.ioiu's,  accom- 
igné  du  Duc  de  Lcrma  & de  D.Gonzal©' 

: Cordoüa  ; ordonna  quelques  fortifica- 
jns  atiprez  d’Axel,  pôur  empefeher  le  de- 
irquemçt  des  Hollandois,la  deffenfe  def- 
telles  il  lailïkau  Marquis  de  SfondratOi 
pourucut  aufli  à la  feureté  de  pluficurs  ' 

itres  places , par  vn  renfort  de  garnirons, 
îviures  & munitions, comrrie  Gueldres, 
:evcnfwert,N'amur  & autres;  & dônaor- 
■eàlaleuéçde  3000.  Cürlins  ouElcuscn 
andre,  pour  mettre  en  la  place  des  garni- 
ns  ordinaires,  en  casque  l’on  en  euftbe- 
in  pour  fortifier  l’armée  Elpagnole , qu’il 
erédoit  mettre  aux  châps  bicn-toft  âpres. 

Pendant  que  ce  Marquis  trauaiiloit  aux  ifPrihçt  ds 

;eparatifs  de  la  guerre , il  receut  ordre  du 

oy  d Efpagne  de  s’alTeurer  d«s  pcrfbnncs  fri~ 

: certains  Seigneurs  du  pais  : En  fuite  du-  r 

relil  commanda  au  Gouuerneur  ouCha- 
dain  de  a 1 Auditeur  general  d’Anuers, 
arrefter  le  Prince  de  Barbançon.  Ceux- 
, comme  ce  Prince  eiloit  allé  en  voyage 
ce  fa  femme  à Noftre  Dame  deHalou 
au,parti/en  t d’Anuers  le  ay.d’ Aurii  fur  la 
inuit  anec  deux  Compagnies  de  Caualie- 
*î  s y^n  allèrent,  l«nlcucrcnt  & l’crame- 
.lomezo,  ■ S 


Te  Vrtnçe 
t^'Mfpnoy  ^ 
dç  BoutTfon- 
ptiÜe  ferstirti 
tât  S imi^dr es» 
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nerenc  dans^Ic  Chaftcau  d’Anuci-s. 

Gct  emprifonnement  fit  ouurir  les  yeux  ; 
vn  chacun  pour  en  voir  la  fuite, n ais  elle  nt 
fut  pas  grande , dautant  que  ceux  qui  pou- 
uoiét  la  frire  telle  n’y  voulurent  pas  dôac! 
la  main . L e Marquis  dé  Fucntes  auoit  hier 
eu  côniandemcnr  d’arreftcr  le  Prince  d’El 
pinpy;  mais  celuy-cy  rie  voulant  point  cftr< 
de  cette  partie  là,cnayât  eü  le  vent  le  retin 
promprement du  Chafteau  4e  T relen  où  i 
cftoit.àS.  Quentin.Le  Prince  de  Bournon 
uille  en  fit  de  mefme , fur  vn  fcmblable  aui: 
que  les  Côtes  deCompigny  & deVerthair 
cftoient  en  câpagne  pourî’arrefter.l!  clbi 
lors  en  fa  maifon  de  Bendues  prez  de  rifle 
d’où  il  fe  retira  en  vhe  autre  cnBouîonnois 
Les  vus  6c  les  autres  le  lailirenc  de  i argent 
vailfclle  & autres  meubles  des  fugitifs  ,& 
laifletent  gamifon  Efpagnole  dans  leur 
maifons  pour  la  conferuarion  du  relie.  Il; 
en  çut  d’autres,,  qui  pour  n’auoir  pas  eu  di 
fi  bonnes  jambes  furent  arreftezi  6c  çon 
diiits  dansie  Chafteau  d’Anuers , afin  di 
tenir  compagnie  au  Prince  de  fiarbançon 

Quelque  téps  auparaiiant  leGÔte  Hentj 
de  PergueSjquivCÔme  nous  auons  vcu,s’e 
ftoit  retiré  ve’rs  lesLftatsdc  Hollade,auoi 
efté  condamné  à auoir  k telle  trenchée 
tous  fes  biens  confifquez  , Ion  Comté  di 
Moncfort  re'iiny  au  Domaine  du  Roy  d El 
pagne , 6c  prix  mis  fur  fa  telle  par  Atrcll  di 
Parlcméc  de  Maintes, dont  vdicy  l’estraiâ: 

Veu  le  procez  criininel  intété  par  le  Pro 

cureu 
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jrcur  General  du  Roy  en  fuite  de  I Ordon-- 
ance  de  feue  Serenjffime  Infante  du  iS. 
lin  1631.  impétrant  de  lettres  de'  prifede 
jrps,  auec  claufe  d’Adjournemenc  perfo- 
cl,  & demandeur , contre  le  Comte  Henry 
e Bcrgucs,  ayant  efté  cy  deuanr  du  Con- 
il  d'Edar , Gouucrneur  du  Païs  (Sc  Duché 
c Gueldrc,  Comte  de  Zurphen,  & M aiftrc 
e Camp  general  de  Tarméc  Je  fa  efté» 
Ijournépar  Édidàtrois quinzaines, & dc- 
lillant  ; lescnqueftes,produdh>tïS^ ôc con- 
ufions  dudit  demandeur*.  Veu  aufli  fade 
authorifation  donné  le  10.  de  Feurier  der- 
icr  jointe  audit  procès  : Le  Roy  faifanc 
L'oit,  déclaré  ledit  Héry  de  Bergues  atteint 
: conuaincu  de  crime  de  Içze  Majeftéaù 
rcmier  Chef,  pour  cas  de  rehellio/edition, 
; trahifon,  par  luy  commis  contre  fa  Maje- 
é & fon  Eftat,&  comme  tel defeheu  & pri- 
é de  tous  honneurs,  eftats,  &:  dignités,  en- 
mblcdelâ  donation  ôc  conceffion,àtiltrc 
'engagicre,dc  la  terre  de  MÔtfort,&  droits^^ 
pris  és  lettres  patentes  de  fa  Majefté  du  5. 
Aouft  (6z;,  comme  refplué  & reuoquée,  à 
lufc  deringratitude  par  luy  commiie  con- 
e la  teneur,  fin,&:  intétion  defdites  lettres, 
t pour  reparatiodefdits  crimes  le  condam- 
: d’clire  codait  fur  vn  efchaffaut,&:y  auok 
cefte  trenchée , déclarant  tous  & chacuns 
s biens  confifquez  au  profit  de  fa  Majdté^ 
rononcc  à Malineslé  13.  de  Marsi634. 

La  pourfuite  de  ces  Princes  ôc  Sei- 
[icurs  donûQÎt  rcfpouucace  aux  autres 

S ij 
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Flamant, lefquels  pouuoicüt  afle*  probable 
ment  douter  que  Ion  en  vouluft  à la  nation 
Voila  pourquoy  le  Marquis  d’Ayetonc  fi 
publier  cette  Dcclaratiôou  Manifeftccôtn 
quelques  particuliers,  pour  raficuiei*  les  au 
trcs,bicn  qu’ils  ne  s’y  fiaflent  pas  beaucoup 
Dom  Francifoo  de  Moncada  Marqiu 
d’Aytona,  Grand  Sencfchaldes  Royaume 
d’Arragon  du  Conftil  d Eftafdu  Roi  noftn 
Tlee»t  tH  Suc,  Lieutenant,  Gouucrr.cur  & Capitaini 
r^tniFtlf*  General  de  fesPaïs  bas  & de  Bouigongnc 
4u  /Î4rj«»«  ^c.  A tous  ceux  qui  la  p'crcntcDeciaratioi 
ou  lire  .ôiront,  Salut.  Le  Roy  n 
fçauroit  mieux  manifefter  que  par  Tes  adios 
que  l’amonr  & la  fidelité  de  fes  fiijets  de  fe 
Païs-bas  & Prouinccs  obcifiàntes  a cfic  & 
fera  toufiours  le  vray  & vnique  moyen  d 
les  conferuer  J puis  que  fe  trouuans  derme 
rement  folicitées  & prelTécs  de  diners  cr 
droits  , elles  n’ont  voulu  mcfitie  efeou 
ter  les  ptopofitions  faites  afin  de  les  eloi 
gner  de  Ton  obcïTance,  encore  qu  ilfe  trou 
uaft  aucuns  d’entr’eux,  lefquels  s’oübliâs  d 
leur  deuoir  des  bienfaits  de  S . M.  auroii 
rafehé  de  trcubkr  le  repos  public deldice 
Prouinces,  Sc  de  les  faire  foufleuer  contt 

leurPrinccnaturel,  commeS.  M.encftad 

uertie  par  difterenres  voyss,  mcfœes  par  ai 
cuns  Princes  & Eftats  eftrangers , Si  dernit 
rement  par  vn  auis  bien  particulier  Sc  confi 
dcrablc  Et  pourcc  quil  importe  au  Ro 
& à Tes  Pais , q uc  les  bons  foient  diftingue 
Jfemaiiiiais.afin  dcrccompenler  les  vus  i 
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kafticr  ou  ramener  les  autres  à leur  de- 
oir  i 5:  mefmc  afin  que  l’oubliàncc  de  peu 
e perfonnes  ne  vienne  à interefTerlare- 
ütaticndclâgeneradré:  Eu  fur  tout  lad- 
isdes  .fonfcillcrs  d’&ftac&:  Priué,  Sçaiioir 
li  ons,quG  S.  M.  pour  ces  raifons  & autres 
onnes  confiderations  à cclamouuans,  & 
jefme  pour  Icucr  aux  mal  inccntionnczle 
retexte  den  parler  autrement,  Nous  a 
ommandc  de  déclarer,  comme  nous  fai- 
ms de  fa  part,  quelle  a toufiours tenu fc 
ent  lefdks  fiijets  des  Prouinccsobeylfan- 
is,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu*il$ 
uent,  pour  très  fidèles,  très *obcy flans  & 
’cs-alfeaiôacz  à fa  Majefte.  Et  qu  outre  c^ 
le  fc  tient  pour  enticremenc  fatisfaire  dei 
:ux  qui  fe  pourroienc  cftcc  aucunement 
Liblicz , comme  fi  rien  n’en  fuft  aduenu,  ca 
ur  pardonnant  ce  enquoy  ils  fc  pourroient 
Ire  mcfpris  pour  ce  regard,  fans  exception 
Z fautes  ny  de  perfonnesi  fauf des  condam- 
cz  par  fentencc  du  Grand  Conlcil,  des  dç- 
:nus,  de  ceux  qui  fe  font  à cette  occafiô  «b- 
ntczpafle  vu  an,  & des  Princes  d’Efpinoy 
;15arban^on,  & du  Comte  de  Henniriflef- 
uelsS.M.fur  Icfditsaduertiffcmcns  ôcauif 
comandc  eftre  mis  «n  lieu  defeurctépour 
ur  propre  bié  & pour  latranquilité  defes 
lys.  Déclarât  S.  M.  n’auoir  entendu  com- 
rendre  fous  cette  grâce  leseftrangers  ayant 
irticipé  à ce  que  deflbs.  Et  fera  U ptefent^ 
luoyée  â tous  ConfeiUers  & Officiers  pour 
faire  publier  es  lieux  de  leur  deftroit  en  la 
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forme  accouftuméc.  Fait  a Bruxelles  fou 
noftrc  nom  & le  cachet  fccreçdeS  M.c 
d Auril  1(534.  paraphé  . fouferit,  I 
ts  aJ"  A ton  a , & plus  bas,  Par  Ordou 
nancc  de  fon  Excellence,  fignéVerr)XKcr 
& eftoic  çdchst  dudit  cachet  fecret  de  S.m 
Cette  châde  de  Mamens  procéda  de  Tat 
reft  ôc  emprifonnemtnt  du  duc  d’Arfeot  r 
Efpagne,  dont  voicy  les  çaufes,  motifs  Ô 
particu’aritez  , ainfi  que  nou^>  fanons  apri 
de  ce  qu*vn  François  de  nos  amis  refider 
â Madrid  nous  en  a mandé. 

Sa  Maiedé  Catholique  dcfirant  fçâuoi 
les  particularitez  de  ccquis  eftoiepanéer 
. tre  quelques  Seigneurs  Flameng>qui  lors  d 
defe^tn  tu  OU  après  la  prife  de  MacftriK,  fc  ferÿi 
jyue  d krfcot  fecreceméc  joints , pour  trouuer  moyen  d’( 
loigncr  Ics  Efpagnols  du  Pays  bas,  &d 

introduire  vne  nouuclle  forme  de  gouue 

nement,  pria  le  Duc  d' Arfeot  reomme  celi 
que  Icfdits  Seigneurs  auoient  tafehé  de  de; 
baucher  6c  affocicr  àlcurs  delTeins  ) dek 
dcfcoiiurir  la  caballe,  bay  promettant  en  p; 
rôle  d«  Roy,  tm’il  ne  luy  en  arriueroit  aucr 
mal,  6c  qu’il  eftimeroit  grandement  ce  fe 
uicc.  Le  Duc  qui  craignoir  de  caufer  des  di 
.fieultczà  des  perfonhes  quil’attouchoiétc 
prés,  fit  Tigiiorant , dit  ne  fçauoir  aucur 
chofe  de  TafFairc.  Surquoy  fadue  Majef 
iuy  remonftra  qu'il  auoit  des  lettres  de  1 h 
faute  fa  tâte  nagucres  dcccdée  ( outre  ccd 
qu’on  luy  auoit  enuoyées  d’Alemagn 
' France , Aneleterre,  6c  Hollande  J qui  co] 
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rnoient  tout  au  long  Thiftoirc  du  dcflein, 
oircqu  on  en  auoit  interceptée  vne  que  le 
'nnce  d Orange  luy  auoit  efcrice  lur  ce  que 
sdus , du  temps  que  les  Comtes  Henry  de 
krgues  ^ Warfrufé,  fe  retirèrent  à Licge 
our  e iieclarcr  ennemis  des  Efpagnols  5 le 
on  jurant  de  ne  luy  point  celer  ce  qu’il  en 
^<üoit  y qu*il  ^Üoit  très  bien  informé  qu’il 
i auoit  pas^  voulu  condelcendre  à aucune 
louueautc , mais  auoit  toufîours  •'ait  paroi- 
a cvnecoriilàtefidelitéj^îk  bouché  les  oreil- 
:s  a tomes  propoiitions. contraires  : Q^e 
ion  fculcmér  en  Roi,ains  aulE  en  amy  ,ohli-^ 
;é  â iimaifon  & perfonne (pour  rat  de  bon* 
:ruicîs  qu’il  en  aupit  receus  ) il  le  prioit  de 
ay  voiloir  dire  naïuement  ce  qui  en  eftoÎTs 
lautât  :ju  il  importoit  à fbn  fcruiçc  pour  di- 
icrfes  cmfiderations  , de  le  fçauoir  de  luy. 
dais  le  Duc  refpôdant  atout  çc  que  le  Roy 
uy  auoitdit,  demeuroir  ferme  à ne  vouloir 
ien  deçlaer.Cç  qui  obligea  le  Roy  d’Efpa- 
;ne,  voyait  que  ny  fes  prières  ny  (es  perfiia- 
ions  n’e  Icent  capables  de  vaincrcfonopi- 
liailreté^dcfe  retirer. 

ïncontmoit  apres  le  Comte  d’Oliuares 
fauory  duR.oy  J aflifté  du  Une  d Albc^ 
îrand  Mai;ftc,&du Prehdcntde  Caftille 
'indrent  trouicr  le  Duc>&  1 en  prierér  auffi 
brt  inftâmmcit*,  mais  en  vain  , nonobftant 
[u’ils  luy  prcf^eaffcncl  indignation  incui- 
able  du  Roy  sil  ne  luy  doniioit  ce  çonten- 
ement.  De  faç»n  que  ceux  cy  l’ayant  quitc 
«Roil’cn  vint  ^icr  pour  la  fccode  fois^euçs 
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des  paroles  d’abord  egalement  humaines 
mais  apres  plus  altières, pour  luy  tefmoigne 

2u’il  ciendroit  lacôtinuation de fon  refus 3 
enegation  à manquement  d’obeyifanc: 
Neatîtmoins  le  Duc  fc  roidiflant  dan 
la  nrgatiue  demeura  inflexible  à toutes  forte 
d'inflances.  Si  bien  que  fa  Majcfté  Caiholi 
que  s'en  alla  fort  irritée, bic  qu  il  ne  luyfic  pa 
paroiftre  pourconfulcer  l’affaire  âuec  ceuïdi 
fon  Confeil  d’Eftat.  Sc  autres  principaux  Vli 
nifttcs:  pat  l’auis  dcfqucls  il  fit  mener  le  Dm 
par  le  Marquis  de  {elués(Câpitaint  de  fagsr 
dcEfpagnole)  au  Chatteau  d’Allamcdt.di 
ftant  de  2.  lieues  de  la  Cour  d Efpagnc,fou 
bonne  garde  Ceux  de  fa  maifon  Sc  futte  fu 
reiH  quant  & quant  arteftez  chez  cuxfcôtn 
c’eft  la  couftiitnc  de  ce  pays  en  de*  orcurreu 
ces  séblables)  chacun  dans  vnc  châb-e  à pan 
auec  des  bonnes  gardes,  iufques  au;  Pages  & 
laquais, df  tous  les  papiers  des  cornfpondaii 
ces  du  Duc  faifîs.  Le  Côte  de  Mejuc,  Baroi 
d’Anguen,&  le  Secrétaire  du  putifurenc  fer 

rez  & gardez  plus  cfttoitçni et  qie  les  autres 
Le  Penlionnaire  de  Bcuxcllcs,  juieftoitad 
jointdela  légation  du  Duc,  S quiencett 
qualité  auoitefte  appelle  à roues  les  coiffe 
renecs  tenues  auec  luy  de  la  pa  t du  Roy  ,fu 
traittç  plus  doucement.  Car  près  qu  on  eu 
iii  tics  papiers  qu  i!  auoit  i ôiiisans  le  Trai 
te  de  la  T te  UC  -uecles  H ollaideisfquiefto: 

le  principal  affaire  de  leur  nqodacion, on  lu 

permit  de  lorcir  & d’aller  pa  tout  accôpsgn 
d’vue  garde  qui  luy  fut  dondefcoine  l’on  di 
foie  ; pomleicfpctades  Eiatsdu  Pays-ba 
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ntilcftoitComisaucclcDucvcrslcRof. 

On  tienc  que  le  Duc  fe  méprit  grande- 
•nt , en  ce  qu’il  nia  toufiours  d’eftre  députe  ’ 

fdits  Eftats , ne  s'attribuant  en  cette  Cour 
claqualitédc  Commiflairc dé  l’Infante, 
liant  imagine  qu’aucc  l'autre  il  y euft  cfté 

)ins  agréable , ou  bien  quelle  ne  luy  euft 

é guère  bien  feante  : Car  on  croit  que 
ur  ne  point  dclbbhgcr  Icfdits  Eftats  envn 
)s  fxieabreux , le  Roy  d Bfpagnc  euft  faci- 
nentdiffimulé  l’obftinéenegatiôduDuc. 

Aurefteil  ncfutpas  fitoftarriué  au  Cha- 

au  d’Allameda  , que  des  le  lendemain  il 

Tiuit  au  Comte  d’Oliuarcs  la  lettre  fui- 

nce  , par  laquelle  il  declaroit  toutes  quil 

luoit  de  l’affaire,  mcfme  plus  que  l’on  ne  - 

puoic  demande. 

Le  iour  d’hier  ic  me  fuis  tellcmcnc  trou- 
e,  qu  il  m'eftoit  irapofliblc  de  reipondre  à Linam. 
Majefte  pour  deux  rai  ons  : Laprcmicrc, 
lurn’auoir  la  mémoire  lî  fraifehe  de  tout 
qu’on  me  demandoit;  la  féconde»  qu* ob- 
etcant  de  tout  dire  par  faute  de  mémoire 
m euft iuge  l’auoir  fait  par  malice  : Et  ainfi 
uenant  â moy , Sc  penfant  à ce  que  fa  Ma- 
fte  cftoit  feruie  me  demander , ic  rcfponds 
he  yray  que  les  Princes  d’Efpinoy,Sc  Bar- 
in(;on,  aucc le  Comte  de  Hennin,  m’ont 
cité  trois  ou  quatre  fois , afin  que  ic  me  rc- 
alTc  de  la  Cour , difans  que  tout  le  monde 
c fuiuroit.  A quoy  n’ay  voulu  oneques 
)nfentir  , ains  leur  disque  ic  vouloisdc- 
leurcr  âferuir  afonAltelfc.  Defçauoirce 
u’eftoit  de  leur  intention  > aucc  qui  Ua 
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traittoient  ie  ncTay  fçcn,  ne  leur  ayant  d 
mande  > ny  auffi  ne  Tont-ils  pas  dit , voyaj 
queie  ne  leur  accordoiscc  dont  ils  mer 
queroient. 

le  me  ruisfoiiucnu  du  depuis  quil  eftvr 
de  m’auoir  crouué  vne  fois  auec  le  Secr 
taire  d’Angleterre,  lequel  me  propofa  qu*( 
Tcftat  que  pour  lors  cftoicnc  les  affaires  c 
y aïs  bas, il  eftoit  neçel'aire  Icioindre  au  R( 
d’Angleterre  & France  , & les  Fftatsreb( 
les  pour  ne  fe  defvnir  > Et  luy  fis  rcfponl 
que  iamais  ie  ne  mtanquerois  aux  oblig 
rions  d/yn  bon vaffàl  , & ainfi  il  eftoit  n 
cefiaite  de  fe  defabufer*,  Dequoy  n’ay  fait  a 
cune  relation  à fon  Altelfejpour  Tcnauc 
auertiç  d vne  femblablc  du  Marquis  de 
Vicuuille.Enqiioy  iç  confelTe  auoir  grand 
mfnterré,  rnais  ce  n’a  cfté  auec  ruauuai 
intention.  Le  mefine  ay-jç  fait  au  prec 
dent  , d’autant  que  voyant  que  les  affair 
de  (a  Mâiefté  ne  coaroient  péril , ie  ci  oy( 
qu’il  tfeftoit  neceftaire  de  perdre  Icldit 
perfonnes , en  quoy  i’ay  failly. 

Quanta  la  lettre  eferite  au  Comte  He 
‘ry,ïeconfefleque  iene  rçauroisafleurer' 
quielle  cft , mais  ie  me  fuis  imaginé  quel 
eftoit  du  Prince  de  Barbançon. 

Pour  ce  qui  ejft  d’auoir  dit  de  ne  me  vc 
loir  perdre , le  me  fuis  fouiienu  qu’il  cft  vr 
de  l’auoir  dir^  mais  i’adiouftayjdifantjque 
les  Eftats  obeïflansne  fe  pouuoientconfc 
ucr , ma  perfonne  ne  ieroit  iamais  vafla 
autres  qu'à  fa  Majefté , ou  de  fa  giaifon  , 
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'cpar  ainfiic  me  rctircrois  à Arembcrgle 
:re  de  l Empire  Tons  la  tres-Aagufte  mai- 
id’Aaftritllc,  D’auoir  iefirc de  me  reti-  \ 

rà  Namiir , il  cft  euident  aifé  à veoir 
le  ce  n’a  cfté  par  malice , puis  que  i ay  de- 
indé  garnifons  fort  grandes  , ^ receuce 
l’on  m a voulu  donner  (ans  aucune  con- 
Ldiçt  on.  Aufliie  confeflTe  que  ç a eftè  vnc 
andc  erreur  de  n auoir  auerty  la  MajeQé 
: tout  ce  que  deflus,  mais  ç*a  efté  fans  ma- 
ie : fuis  prompt  pour  demander  pardon. 

I toute  humilité  à (a  Majcfté  de  cet  erreur, 
lit  à Allameda  le  i6,  Aiiril  1654, 

Le  Duccroyoit  obtenir  fa  liberté  parle 
oycn  de  cette  coiifeifion  , & qii  ainfifi 
Igrace  n’auroit  point  d’autre  fuite.  En 
loyil  fe  trompa  grandement  ; car  au  con- 
aire  il  perdit  Tes  amis  &ne  gagna  rien  pour 
n particulier , demeurant  ferré  comme  au- 
irauant;  En  fuite  dequoy  la  Majeftc  Ca- 
loliqueenuoya  ordre  au  Marquis  d’Ayc- 
ue  d’arrefter  ceux  qui  auoient  trempé  das 
i dclTein.  Ce  qii’il  exécuta  ainli  que  nous 
10ns  veu  cy-deuant 

Ces  bourafques  ôc  tépeftes  du  inidy  eau- 
renrbien  dereftonnement  & de  rcfttJÔy 
insrefpricdcs  Flamcns  ; Icfqucls  pour  ce 
)ct  firent  de  grande^  plaintes  contre  les 
fpagnols  u’ils  adreflérent  aux Ecclelîafti- 
aes , à la  NoblefTe , aux  villes  & commu- 
UTccz  Voicy  celles  qui  furent  imprimées 
:diiiulguécs  au  mois  de  Idîn  fous  le  nom 
:s  vrais  amateurs  de  la  Religion  Catholi* 
ic  & de  la  patrie. 


TWnttdes 
JfUmens 
€ontrt  les 
^JfAgn0h, 
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Il  y a long-temps  que  nous  (ommesm 
heureux, 6c  que  nous  auons  patience  àfoi 
frir  noftie  mal  ; Nous  voyons  deuant  n 
yeux , que  nos  plus  belles  villes  6c  nos  Pi 
umees  entières,  tombent  entre  les  mains 
ceux  qui  faifans  profeffion  dVne  Religii 
contraire  à la  noftre,  croycnc  eftreoblig 
parvne  faulce  pcrfualîonde  leurconfcie 
ce , & par  la  raifon  publique,  d’en  chafler 
croyance  de  la  Foy  Catholique^  & de  fe  fc 
tifierpoiu*  fc  rendre  puillans  à mettre  fo 
leur  joug  nos  âmes,  villes  &c  Prouinecs. 

Nous  perdons  enfin  lefperance  desi 
medesque  nousdeurions  attendre  de  ce 
qui  augmentent  nos  miferes  , 6c  quicno 
efte les  premiers  autheurs,-  Nous  auons  c 
retenusiufques à maintenant  parles  fine 
rcs  mouucments  de  noflrc  confcicnce  , 
par  l’amour  de  noUre  Patrie  *,  l’obeiflan 
que  nous  deuons , & que  nous  voulons  re 
dre  au  Roy  noftre  fouueraia  Seigneur, a c 
fi  parfaite , ou  pour  mieux  dire , fi  aueug 
que  nous  voyans  chargez  de  coups  ne 
ïi  avions  ozé  regarder  de  quelle  part  ils  no 
venoient  ; Ce  qui  a fait  qu’au  preiudi 
de  fa  Maieftc  ôc  de  noftre  liberté , les  Mil 
ftres  6c  Officiers  Eipagnols  opt  des  Ion 
temps  coniuré  noftre  ruine  ; ont  réduit 
miferable  pays  à telle  extrémité  , qu’il  i 
prcfquc  trop  fard  d’auifer  aux  moyens 
nous  garantir  dVne  prompte  6c  ineiiitat 
perte  j Si  comme  donc  vn  vaifTcau  prel 
pciir  donnant  contre  vn  Rocher  , chaci 
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nd  la  rame  pour  s’en  dcfîourner , & ga- 
tir  fa  vie  d’vn  euidcnr  naufrage. 

]ç  Rocher  eft  le  cœur  cndorcy  de  ces  Mi- 
res Officiers  Efpagnols , qui  n ont  nulle 
édcnosaffliûions  , & qui  ont  bouché 
:s  oreilles  aux  plaintes  continuclJcsque 
t tous  les  gens  de  bien  , de  voir  que  dc- 
s tant  d*annc  es  le  Pais  eft  opprimé  de 
!ir€ , & de  tous  les  defordres  qu  elle  eau- 
«e  les  fubiides  & les  contributions  nous 
icntprefquc tousil  aumofnc,  ^ nefuf- 
iitpas  i Tambition  ^auaricc  infatiable 
Elpagnols. 

1 n eft  plus  icy  qiicftion  dcconfiderer  (i 
fuiets  fo  nt  obligez  d'obeïr  â leurs  Princes 
urcis  : la  fubmiffion  que  nous  auons  rca- 
f au  noftrc  dans  vne  telle  oppreffion  faite 
les  MiniftrcSjâ  cfté  vne  fi  forte  clpreuue 
ants  fouftenu  de  fi  rudes  aflaucs  ) qu’elle 
►eut  dire  in.uinciblc  : Ton  peut  voir  corn- 
n nous  fommes  obcïdans  6c  gemiflans 
)uis  tant  d’années  fousvn  fi  lourd  far- 
lU  ; Si  1 on  confiderc  les  Prouinccs  rebcl- 
qui  dés  le  comenccment  ont  iugélape- 
tcur  qdi  cfloit  fi  intollcrable , & la  vexa- 
1 des  Officiers  Efpagnols  fi  gricuc,  qu’ils 
l’ont  peu  fiipportcr. 

Vous  fçaitons  que  le  mefme  droiéi  qui 
itraint  les  fuiets  à robeïfTance  des  (ou- 
ains  , veut  auifi  qu’ils  leur  rendent  la 
ticc , qu’ils  les  laiflcnt  en  la  iouïlTance  de 
rs  Priuilegts  fous  la  condition  dclqucls 
ont  cfté  rcçeuz  par  les  peuples  ; & let 
iiuicnnent  en  la  Religion  &c  en  la  liberté 
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contre  ceux  qui  les  veulct  opprimer  en  Tv 
ouenraurre. 

Noiisauonstouiîours  eftimeque  Icsbor 
fuicts  ru'  doiucnr  alléguer  à leurs  Prince 
d^s  prétextes  fans  fondement , pour  fc  fou 
ftraire  de  leur  obcïfsâce;  &:  mefme  cela  n’c 
permis  poui  des  caufes  véritables  qui  pci 
uent  procéder  de  la  négligence  du  Ibuuc 
rain  > ôc  pecialement  quaî>d  il  eftfî  efloign 
de  Teftat  de  leurs  affaires , & de  la  mauuaii 
adminiftratiô  de  ccuxaüfquclsil  commet! 
gouucrnemcnt  • mais  lors  que  le  mal  fero 
iufqucs  au  point  dVnc  totale  dcfolation.  ! 
ne  faut  pas  attendre  le  Médecin  apres  1 
mort  :&  la  raifon  fait  cognoiftre  mauifeft< 
ment  que  tous  bons  kiietsfont  tenus  par 
confîdcration  dc  laconlciencc,  par  la  me 
me  affection  qu’ils  doiuent  à leurs  Prince 
& par  Tamour  de  leur  Patrie,  de  penfer  ai 
remèdes  conucnablcs  pour  fatisraire  àTc 
bligarîon  qu  ils  ont  de  conferucrleür  Rcl 
gion;  d’appuyer  rauthoritc  du  Souûcraii 
de  maintenir  les  Priüüeges  , qui  fond 
colomnesdelaïuftice  8.,  delà  Foy  publi  iu 
Laibuffrance  de  ncflre  maleû  ü lenfibl 
que  ce  feroit  abufer  de  noftre  patience, & d 
noftre  iugément , de  vouloir  monftrcr  qi 
nous  fommes  maintenant  tombez  dans 
defplorablc  cflat  : il  h’eft  plus  temps , ou  5 
\ moins  il  ne  fuffit  pas  d’attendre  que  l on  fo 
àTagonie  pour  dire  que  Ton  va  mourir  j 
rigueur  de  la  maladie  pcrlüade  allez  c; 
feigne  de  recourir  aux  remèdes  extrême 
Nous  voyons  bien  qu'à  peine  il  ne  nous  ri 
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àc  libre  que  la  voix  , pour  cricy  & de- 
inder  deTafliftancc  j mais  hclasl  nous  ne 
yons  point  de  qui  nous  lapuiflions  rcce- 
ûr  apertcinent. 

Les  Efpagnols  que  & Maiefte  nous  cn- 
►yc  pour  nous  guarir  , ne  nous  veulent 
(Ter  viurc  que  pour  nous  faire  ibuffrir  va 
as  long  tourment  , Bc  s’enrichir  dè  nos 
fpoüiUes.  Tous  fçtuencquc  depuis  foi- 
me  ans  que  leurs  imprudences  & leurs 
irctcz  ont  fait  naiftre  la  diuifion  que  nous 
)yonscnla  Religion , iln’aeftc  permis  par 
continuation  de  leur  raauuaifc  conduite, 
losanccftrcsny  i nousd’auoir  aucun  re- 
)s,  ny  merme  d’ofer  refpcrer  ; furquoy  le 
op  vif  fcntimenc  de  là  douleur  qui  nous 
elle,  nç  donnant  pas  le  loifir  ànoftre  me- 
oirc  de  s’arrefter  fur  les  chofes  pafféeSÿ 
3US  dirons  feulement  qu’il  a cfté  vifibleà 
•uccla  ChrelUcntéj,quc  les  Efpagnols  qui 
itictté  les  premières  femcnccs  des  defor- 
:escn  nos  Prouinccs  ^ pour  exercer  leurs 
olêces  auec  plus  d’impunité , pourfuiuenc 
; delTeia  au  preiudicc  de  l’  Fglife  & du  Roy 
oftre  commun  Scigneur/ans  qu’il  {bit  poi^ 
blc  de  les  en  faire  defmordre  qu’en  les 
muoyant  chez  eux.  Perfonne  n’ignore 
Li’aprcs  que  nous  auions  obtenu  comme 
ar  miracle  quelque  relàfche  de  nos  mal- 
eiirs  durant  laderniereTreueJes  OfEciers 
’EfpagnCjaficz  conus  sas  les  nômcr^ontvfc 
e toutes  fortes  d’artifices  pour  enempeC* 
her  la  prolongâtion,kqucUc  nous  poauoit 
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conduire  ivnc  paix  affeuree , & donner  lie 
à fomenter  puiflamment  les  partialidcsqi 
s'eftoient  introduits  fur  le  fait  de  la  croyar 
ce  dans  les  Prouinccs  feparées  d’aucc  non 
ce  qui  pouuoit  les  ramener  infcnfiblcmci 
àlarcünion  ftucc  TEglife  5 &c  a l obeïilatK 
du  Roy  par  des  voyes  douces  , ic  nean 
moins  puilïantes  pour  operer  dans  les  c 
prits,qiie  Tarabition  & la  fierté  des  Efpî 
gnolsconfirmoiencdcplusen  plus  cnlan 
folution  qu’ils  font  contraints  de  prendt 
en  fe  retirant  d’auec  eux , de  s’efloigner  au 
fi  de  nous  9 ce  qu  ils  feront  toufiourstand 
que  nous  ferons  fi  mal-heureux,  que  ’ es  E 
pagnols  auront  le  pouuoir  d’abwfer  de  Tai 
thorité  de  noftee  r rincciiufques  à faire  troi 
lier  crime  Taffliélion  de  fis  fidelles  fiiic 
qui  préfèrent  le  bien  commun  de  leur  p 
trie  a la  perte  de  leurs  vies  & de  leurs  bien 
pour  arrefter  le  cours  des  mifircs  piibliqu 
par  des  moyês  licites  & perrai  ' par  le  mefn 
prince.  Ilnsfautpass'eftonerlîU  ‘-arqu 
Spinola  cft  entré  fi  auanr^cn  ladiigracc  d 
Efpagnols,  pour  auoir  tcfmoignè  foninc 
^ nation  de  continuer  la  T reue  , ^ depuis  a 
renouueller,  qu’ils  n’ont  iamais  cefFe  de 
rrauerfer,  dcluy  dre{I'ermilpiegcs,6clec 
iomnicr  iiifques  aie  faire  fortir  de  Flandr 
5c  le  ietter  dans  des  degoufts  , chagrins 
dcfifpoirsquiluy  ont  rendu  la  mortagrc 
ble  pour  le  deliurer  du  delplaifir  qu  il  rcc 
uoit  > voyant  que  fis  feruices  fignalez  cftoi 
rccompenfez  de  tant  de  mauuais  offices.  ^ 
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^jous  ne  femmes  pas  èneores  fi  vieiiXjquc 
3US  ne  puiffioos  nous  rcfïouuenir  de  ce  qui 
larriiiéauDucdePainic  eh  pareilles  oc- 
•fious  ; fur  cela  on  peut  dire  qu’ils  eftoient 
Irangers,  & qu’ils  deuoientfiiiurc  pluftoft 
s mouücraens  des  Efpagnols,  & s’atrachc.r 
IX  intarefts  particuliers  de  ces  Meffieurs, 
lie  de  fê  lailîcr  tranlporter  par  lacomroi- 
ration  des  malheurs  des  panures  fia- 
ends. 


M ais  qui  peut  tromicr  mauuais , qu’eux 
lermesfoieBttouchezdepitie,  de  feveoir 
anncrenproye  , auectoutee  qu’ils  ont  de 
us  cher  en  ce  mode  &:  en  l’autre, à l’opinia- 
re  coiiuoitifc  d’vnenadon  cftra'ngcrc , qui 
ble  n’aiioir  aucun  de  u'ein  que  de  peruerrir 
îrdre  de  la  nature  , & d’ofterà  noftre  Prin- 
“lerouucuir  que  noftre  patrie  a l’honneur 
auoir  contribué  à la  naillance  de  ceux  def* 
uels  lia  reccu la  héneide  forte  qüe  les  Elpa- 
tiolsne  pretendentplusquelaToifon  d’oc 
ai  a prins  s5  origine  en  l’ ijluftrc  Maifon  de 
ourgogne,  nous  lérue  d’autre  marque,  que 
our  nous  déclarer  qu’ils  nous  veulent  trai- 
ît  comme  des  mouronspour  tondre  noftre 
ine  nous  ofter  la  vie  fans  crier. 

Nous  fçauons  tous  que  laSereniffime  In- 
■otc.deglorieufc  mémoire,  fécondant  les 
ieufes  intentions  de  fa  Majefté,  atroiiné 
onquelepayss  aftèmblaft  en  corps  des  E- 
ats , pour  adniicr  aux  moyens  plus  propres 
eftablir  vne  bonne  paix,  chacun  de  nous 
ognoift  le  foin  qu’y  a prins  loDuod’ Atfcoq. 

Tome  ao.  ’£ 
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&c  avsec  quelle  fidelité  & paffion  il  s^eft  ac 
quité  dignement  de  1 obligation  quil  a d< 
correrpondf’c  à l’amitié  que  le  pays  luy  pot 
te  pour  fâ  qualité  & fes  mcrites.  LesEftat 
l’oBt  prié  d’aller.en  EfpagRe  pour  le  hier 
commun  j & pripcipalemcut  poqr  faire" en 
tendre  à faMajcfte  1 cflat  vcritabl®  des  affai 
ics,afin  qu’ily  peuft  prendre  des  reloliition 
conusnables  à fon  Prince , & au  repos  de  fe. 
fubicts^  La  franebifeauee  laquelle  il  aporu 
fa  teftc  eftvne  marque  infaillible  de  fdn  in 
ftoceneeiilsra  fous  la  foy  publique, & ppurli 
bien  publie,  à l’inftancc  d’vne  Aflemblée  gc 

îierale  & aucc  l’adueu  du  Roy. 

Les  Miniftres  d’Efpagne  qui  fpnt  parm; 
nous  , appï  ebendans  que  les  inftances  re 
monftrànces  duDuc  d Ailcot  n entrent  plu 
auant  qu’ils  ne  ■çôudroicnr  dans  l elprit  n yt 
Prince  fibon  Sc  ü cïêraeat  ^ ils  le  font  entre 
en  prifon . & luy  luppofent  prés  defa  Maje 
ftéides  aeeufations  friuoles  ^ & allèguen 
qu’iladiî  àla  Serenifiime  Infante  des  chc 
fes  dont  elle  ne  peur  porter  tefnioignag 
que  dans  le  Oielj  ou  elle  melme  condamn 

cefte  calomnie,&voidauec  compaffion  qu 
famortakué  la  bond’c  aux  deffeins  violent 
dcsEfpâgnols  qif  elieafouuent  recognusS 
blafmez , preuoyant  les  delolations  quejo 

deceds  cauferoit  à nôs'Prouinces  abandon, 
nées  à telles -gens  qu’à  peine  elle  rqtcno: 

dans  quelques  bornes.  De  melme^ilsnoi 

veulent  pcritiadet  que  le  Duc  d Ailcot  s e, 
«çufe  luy  Kiefme  deuaat  le  Roy  de  Juy  auo: 
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îîc  Yne  conjuràtioii  de  laquelle  ils  le  font 
?niplicc  5 ainfi  qu*il  cil:  fans  doute  ^ fi  c’eft 
iiecoh|urâtionquede  s’employer  de  tout 
ni  cœur  pour  bien  feruir  le  Roy  êc  ià  pa- 
ie de  voir  aiiec  regret  les  actionsquiy 
•ht  contraires , &c  les  oppofiribns  qu’ôn  rc- 
)it  dc^^eux  qui  fcmbleiit  auôir  conjuré 
lec  nos  àduciTaircs  pour  nous  éppriuict  \ 
us  le  fais  dVnc  guerre  perpetuelledurquet 
lentiere  riiiric  de  la  Religions  & de  noS 
eus.  Q^îels  fangUats  defplaîfirspour  tous^ 
s boasPacnoreri^e  veoir  quil  ny  a plus 
î^fcurcté  ny  de  foy  publique  ? que  la  pieté 
t bannie’  qüe  la  bonté  de  noftreRoy  efl 
rcéeâ  faire  prendre TviU  de  fes  principaui 
L'uiteurs  la  veille  du  plus  fainft  ioür  delà  ' 
e!igionChrefticnne^&où  lâcompafliQn 
îYes  pauurcs  fu  jets  affligez^lc  d Vn  tel  acci- 
înt,  poüuoic  plus  viuement  tduclier  la  de- 
encc  Royaik’  On  prendjle  Duc  d’ Arfeot 
Samedy  dePafques,au  fortir  du  Palais^où 
rûôit  venu  rendre  à fa  Majcftéles  tcfmoi- 
ages  «s»rdinâires  de  fafiibmiffion  ’uyre- 
uuellerles  inftances  pour  le  bien  delà  pa- 
ç^OnTe  mecdantvne  efiroicteTour^dont 
Ligure  eft  finiclle , pour  auoir  défia  logé  les 
ICS  d’Oflune,  & d’ V (Tede , la  fin  defqucis 
t. pas  efte  heuréufe  5 Og arrefte  Tes  gension 
aifir  de  fes  papiers,  lefqiiels  elioienr  char- 
I des  Inftrtuâions  des  iEftats  generaux, 
îfteprifc  fait  cognoiftre  la  rtiauüaife  opi- 
)n  qu’oiT a de  ieiir  fidelité  dans  le  Confeil 
ilpagnç,  &lc  deflçia  4$  s’en  ferait  pour 
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auoit  lieu  de  mettre  dans  vu  mefrne  liîe 
tous  ceux, dont  la  fineerite,  la  dignité , de  le 
biens  exciteront  contre  eux  la  haine  des  m; 
niftres  d’Efpagne.  DeGa  ils  onrcommcnc 
par  le  Capitaine  du  Prince  de  Barbàpço 
qui  fevoyoità  Bruxelles  dansla  feuretequ 
luy  donnoitlaconlcience.  Le  Prince  d E(p 
noy , & le  Comte  de  Henin  n ont  efte  pr< 
feruez  de  cc  malheur  que  parvne  fpecia 
ptouidence  de  Dieu.  Leurs  biens  & leu 
çomrooditez  que  l’on  a trouué  dans  leu 
maifonsjfont  allez  cognoillre  qu  ils  n aitoi 
rien  prémédité  qui  leur  peuft  caufer  de 
theffiance  y &:  fans  leur  retraite  qui  a obh; 
de  prendre  le  melmc  deffein  contre  pi 
fieurSÿilsaUroientdcfia  efprouué  lamciti 

rigueur.  , } 

Le  pardon  general  que  les  Efpagnois  p 

blient^nc  fera  pas  retourner  les  plus  aduilc 

& n’empefehera  pas.que  ceux  que  leiditsl 
pattnols  croyent  eltre  capables  de  dehrer 
d’t^der  au  bien  de  la  patrie  ne  fe  trouüt 
enuclopez  lors  qu’ils  y penferonc  le  mou 

s’ils  nç  fc  tiennent  fur  leurs  gardes. 

L’on  fçait  auec  quelle  intention  ils  oni 
fouuent  recherché  le  Comte  d Egmc 
pour  le  faire  tomber  dans  le  piege^  mais  il 
trop  prudent  & a d'euanr  les  yeux  vntr 

vif  fouucnir  d’vn  exemple  domcftiquc 

la  perfonne  de  fon  ayeul,  pour  le  laiüer f 

prendre.  , , .kt 

La  confci'cncc  du  fieur  Baron  de  Noyé 
dâs  Bduchaia,  auec  promefle  des  Efpagi 
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rft  pas  vn  trop  long  gage  de  leur  foy  j Que 
^uelqu’vn  de  la  fiamillea  parlé  librement 
X la  chaleur  de  quelque  paiîîon  particulie*- 
5 <S<:dVn  defpit  contre  les  Efpagnolssqui 
enncntplaifir  à faire  perdre  parieiicc,  dc 
ter  les  homes  dans  la  fplîe  qu  ils  leur  onc 
inerte  *5  ils  ne  doiiient  pas  noiis  eftimerli 
iprudents  , quhls  nous  puüî'cnt  perfuader 
le  pour  cela  nous  croyons  coulpabks  tous 
ux  quhl  leur  plaira, dire*,  que  nous  tenions 
lur  véritables  toutes  leurs  fuppofitions 
rgées  par  leurs  inuentions,  ou  fondées  lur 
seonfeffions  extorquées  parla  force  des 
urmentSjpu  en  promettant  la  liberté  & 
g à des  perfonnes  à qui  ils  la  veulent  ©lier 
rcs  s’en  eftre  feruis  d’inftruméntpour  fo 
{Faire  des  gens  de  bien  leurs  ennemis. 

Bref,  enreftatquefontlcschofes,  il  ns 
it  plusefperer  de  feureté  poumôs  Eftats 
neraux,ny  en  noitreparticober  5 il  fefaut 
eparcr  pour  iamais  à vne  guerre  dehors 
dans  qui  neû;  pas  la  rhoins  cruelle.  Les 
ollandois  n’ont  plus  garde  de  fongor  à Ix 
ixjvoyansnos  Prouinces  dans  vn  fi  iufte 
ctdallarmes  d’eftonnenient , quelles 
peuuent  diffimiiler  que  paï  la  crainte  ôc 
rigueur  des  Elpagnolsdaquelle  crainte  ne 
ut  enfin  qu’engendrer  le  dcfefpoir , corn- 
Evnvlcercqui  ferend  incurable  s’il  u’eft 
lucrt  pouren  faii^xfortir  la  boüc. 

Les  Hollandois  cognoillans  bien  qua 
quesaeequefaMajefté  confente  que  les 
pagnoU  fortent  dç  Flandres,  il  n y aura 
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de  repos ny  pour  eux  ny  pour  nous, 
p’ignorcnt  pas  les  auanuges  que  leur  ap 
porteront  Its  violences  continiielles  des  Ef 
pagnols  5 le  pend  arteurance  que  nous  pou 
lions  prendre  auec  eux  apres  de  fi  euident; 
tefinoîgnages  de  leur  haine  contre  Içs  pria 
cipaux  de  noftre  pays  *5  ds  fçauenr  la  mauiiai- 
fç  volonté  des  Efpagnois  contre  plafi5.-ur: 
de  nos  Prélats , Vautres  de  nosEcciefiafti 
ques,  parce  qu’ils  portent  auec  regret  la  per 
îç  de  la  Religion  èc  de  nos  Pritiileges, 

Quant  à ce  qui  eft  dç  nous  , il  eft  teinp 
de  recognoiftre  que  toutes  les  cfpcrance 
que  nous  donnent  les  ETpagnols  d agreerl 
Traité  de  treve  ou  de  paix , Sc  que  tous^ur 
"pouuoirs  qu’ils  nionftrent  pour  cct  effed: 
font  à defiiin  de  nous  amufer  à cequi  el 
pris , ils  iè  feruent  de  cet  artifice  pour  uir 
prendre  les  gens  df  bien  & les  ruiner  près  d 
fa  Maiefté  par  des  calomnies  $c  foupçons 
comme  fl  defirer  te  repos  des  Prouiiieesat 
ftigées  depuis  fi  l©ng«temps,  eftoit  vne  re 
||o1te«S£:traliiron.  ' 7 

' Î^QUs  fçâuons  bien  qüc  la  douceur  de 
Efpagnolseft  vne  amorce,  & que  s’ils  cor 
feülrnt  de  reliifchèr  pour  quelque 
Eue  d’Arfeotfee  ne  fera  que  par  faute  d 
,preuqe , & povlr  prendre  mieux  le  temps  d 
le  charger  de  nouuglles  aceufations . 6ç  leu 
donner  des  pretems  plus  apparents,  aïK 
defifein  de  luy  donner  4^  nouueaiix  comp 
gnons  en  ia  auec  euxp^ 

captive  ^ par  va  feçQn4 
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e ûht  , ceux  qu  ils  n’oferoient  rattrement 

rendre Tarn  faire  foulleuerroiit  le  pais. 

La  c^gnoilTàpcefpeciale  que  nous  auons 
e tous  ces  maux  extrêmes  qui  menaceiic 
oftre  Religion  & rîoftre  patrie  nous  obli^ 
cîit  de  vous  en  adt^ertir  j afin  que  ciiacun  fc 
enne  fur  fes  gardes,  & ne'fe  laifîe  furprcii- 
re  V ce  qui  ne  s’adrede  pas  feulement  aux 
articuliers , il  faut  que  les  villes  qui  fe  font 
inferuées  iufqucs  à prefent  exemptes  des 
ens  de  guerre , conferuent  bien  les  clefs  de 
urs  portes , & celles  qui  ne  le  feront  pas 
en  trojiuerontmal. 

Les  Efpâgnols'  pepLent  maintenant  " 
lus  à fc  rendre  maiftres  des  biens  & de 

I vie  des  Flamcnds,  mefmcs  au  preiu/îîce 

efaMajcfté  , fansauoir  efgard  ait  dçf^rdre  ( 
ai  en  peut  arriiier,  qu  à cembattre  leâ  HoL 
.ndois,  aufquels  nous  voyons  copimc  ils 
iffent  prendre  nos  plus  belles  Xùllcs  au 
ratid  dommage  de rEgülc  5 Ettfependanc 
s ne  lailTent  pas  de  nous  tirpt  le  fang  d@ 
)utes  nos  veines  , & nou^  (urcliatger  des 
ibfides  5c  impofts  donfîe  maniement  palTe 
ar leurs  mains,  Retourne  fi  vlfiblement  a 
ur  bénéfice,  que  nous  les  voyons  deuenir 
elles  5c  infolents,autâitt  que  nous  lbmme$ 
auures6cabaifièz. 

Nous  deuons  éfperer  que  le  Roy  enfin  ^ 
ara  pitié  de  nous, en  retirant  les  Efpagnols; 

: que  quand  fextremitè  de  nos  maW 
eurs  Bc^qs  defordres  publics  luy  aura  f^it 
:)gnoiftre  laticççflité  de  çe  remede , il  prç- 

T iiij 
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fercra  la  conferu  ation  de  la  Religion  Cathc 
lique  de  fa  propre  aiu  ho  rite  de  nos  priu 

leges  à rmtereft  de  quelques  particuliers 
qui  ^’jeuuent  deformais  rrouuer  plus  aifi 
O ment,  & auec  moins  de  preiudicc  de  (a  Ma 
jefte,  des  mine^d’or^  d’argent  dans  les  Ir 
d^s  que  dans  nos  maifonSs  qui  /ont  rantoft 
ruinées,  qu’dcft  a craindre  qu’eux  oC  nou 
ne  demeurions  accablez  deflbus  le  debri 
duquel  eux  eftans  la  caufe  ils  pourroiei 
bien  y auoir  part. 

Priant  Dieu  toittesfois  quhl  deftourr 
CCS  malIie^LS  pat  fa  mifericordc  , ôc  qu’ 
nous  donne  à rouslc  bon  conicil  dont  noi 
allons  bcroin  en  Teftac  déplorable  où  noi 
fom mes  réduits/ 

En  mefme  temps  le  Roy  d Efpagne  ci 
nôyacc  Manifefte  ouDecIaration  aux  1 fta 
de  Brabant  qui  eftoient  encor  alî'emblez 
Bruxelles, par  lequel  /a  Majcfté  Catholiqi 
fàifoit  rcfpôic  a la  letre  qu’ils  luy  au  oient  f 
critc  il  y auoit  cinq  fepmaines , leur  comm 
doit  de  rompre  leur  allemblée,  puis  quel 
IdoUandois  auoient  pris  vné  refolundn  co 
trsire  à lâTreve  que  Ton  negotioir  aueç  Cl! 
& leur  faifoit  entendre  les  motifs  & raifo 
qu’elle  auoit  eu  de  faire  arrefter  le  Di 
d’Arfeot,^ 

MAmféfle  âu  Très  - Reuerends  Reucrends  Peres  i 
d' . Dieu , Vénérables,  Nobles , chers  ôc  fcaii 
gnemueyè:  chers  tSc  bien  =»  amez  , Nous  auons  veu  y 
.lettre  du  lu  de  May  , êe  cftinions  fc 
%-Qftre  promptitudf  & ddelué,  ^ tçno 
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feruicc  ceqaciufques  à mamtenant  vous 
ueztraidé  touchant  latrefue , àlaconclu- 
on  de  laquelle  nous  ddirions  paruenir  : ÔC^ 
2S  delays  qu  il  y a eu  à aiudcr  les  pQinâ:S 
ficelle , font  procédez  de  l’imporrance^^&: 
[lulritude  d’iceux,  ÔC  des  papiers  qu’il  a fal- 
Li  voir  ÔC  examiner  en  vne  matière  fi  graue 
kfi  prolixe  , qui  CGiitenoîent  aucunes  pro- 
►ofitions  exorbitantes  de  nos  Rebelles , cf- 
[iielles  eftoient  intereflez  tous  nos  Royau- 
nes.  Monobftât  nous  enuQyafmcs  nos  Let- 
res  de  procuration  au  Marquis  d’Aytona, 
fin  de  i-aire  traidtrr  ÔC  conclure  félon  l’in- 
ti uûioaqiie  nous  luy  ennoyalmcs  confor- 
ne  à ce  qui  s’eftoit  peu  aiufier.  Maisayanc 
lepuis  entêdu  ce  qui  s’eft  rranSlé  aueev  har^ 
lafle  Ambafladeur  du  Roy  de  Fiance,  ôC 
^ue  les  rébelles  onç  terme  la  porte  à.  toute 
orre  de  Traidtcz  pour  le  terme  de  huick 
nois , il  nous  a iemblé  qu’il  ne  conuient  pas 
aire  de  noftrc  part  nouuelles  diligences, 
?arcc  qu  elles  ne  fçruiroicnt  que  pour  les 
rendre  plus  infolcns,  & nous  faire  pafler  pa.r 
^ncindcçençe  fi  grande  fans  cfpoir  de  çon-t 
dure  UTrefue.C’çft  pourquoy  nous  vous 
ordonnons  de  vous  eii  retourner  en  vos 
Prouinces,  rompant  rAffcmbléc  générales 
& nous  efperons  de  nous  feruir  de  vous  dâ$ 
peu  de  temps  , & de  paruenir  à vne  bonne 

Î)iix  ou  trefue  , par  les  moyens  que  nous  al-- 
ons  dilpofans, 

Qi^nt  à la  détention  du  Duc  d'Arfeor» 
ï)[§qs  vous  airçarons\qu  clic  n’a  efté  faitf 
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pourauoir  iccluy  manqué  a fondeuoir  t 
cc  qu’il  a traifté  join^cment  auec  vous.  L 
motif  &:lacaufc  principale  en  a cftéjqu’c 
fiant  arriiTc  ledit  Duc  d’Arfeot  à Madrid,  é 
S10U3  ayant  rendu  compte  de  cc  que  feu  no 
ilrc  bonne  tante ia  Sercsiffime  Infante  Ma 
dame  Ifabelle  luy  auoir  cnchargc,  le  fai^ 
particulière  Relation  de  l’eftarde  la  Trefuc 
& des  conférences  tenues  dés  le  com 
inencement  du  Traic^é  entre  les  Députe- 
& Commiflaires  de  nos  Prouinccs  obcïl 
Cantes  aüeç  ceux  des  Prouinccs  vîiics  èc  qu 
font  horsdcnoftre  obcïflTancc , nous  com 
mandafmes  auflî-toft  que  les  papiers  faflèn 
veus , Bc  à nous  fâiâ:  rapport  fommair®  de  1; 
fubftance  d’iceux  & de  la  ibrme  prife  pou 
acheminer  la  matière  6c  depefeher  Icdi 
Duc  : Et  combien  qu’incontinent  Ton  y rc 
cognut  des  grandes  difficultez  & inconuc 
îiiens  j neanrmoini  le  defîr  que  npus-auon! 
tou  fours  eu  & auons  du  bien  & repos  com- 
mun de  nofdites  Prouinccs  obcïflânrcs 
nous  obligea  de  donner  ordre  à nos  Mini^ 
ftres  de  confiderer^&nous  confulter  tous  le: 
moyens  poffibles  & conuenablcs  pour  con- 


clure kdicc  Trefue  auec  feureté  , & qu< 


communiquant  aucc  le  mefmc  Duc  les  dou- 
tes qui  fe  prefentoient  en  ladite  matière , ili 
püy/pînt  fes  refponfes  & fonaduis  fur  icel- 
les /afin  par  cc  moyen>  de  faciliter  tant  pluî 
î’aiuftement  duTraidé  Iclafatisfadiondc 
nafditcs  Prouinces  en  tant  quil  leur  pour- 
rpit  eftre  vtil;  f^ns  rjefpoadre  iceluy  en  leur 
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)m  à ce  que  fur  aucuns  poinds  l’on  liip 
jmatidoit , difant  qu’il  n’eftoit  venu  auec 
•ocuration  dcfditcs  Prouinces,  maisfeule- 
ent  enuoyc  de  noftrc  bonne  tance  la  j*re- 
fîirar  Infante , fans  qu’il  7 euft  remede  de 
faire  refpondre  comme  il  cônucn®u  Sc 
iffaire  le  rcqueroit,  comeftant  ronfionrs 
venu  au  nom  des  Prouinces,  ny  auec 
rocUrationmi  dire^ion  d^icelles,  ains  iCU» 
ment  enuoyé  de  noft^  édite  tante  durant 
îsdirpofitions.  Et  avant  IfditDucaflcinx 
ue  les  mouuemcns  de  la  trahiion  de  dci- 
>yauté  du  Comte  Henry  de  Berghes  n e- 
oient  plus  a craindre , nous  receurmcf  dî- 
ers  aduis  les  vus  confirA’iads  les  autres  ^ Sc 
9usdc  grand  crédit  & aiuhorité , que  les 
rcrets  complices  dudit  ^orpte  Henry  fo- 
ie ntoient  Ta  rébellion  de  machinoient  de 
ouucaux  mouuemens  , afpirâiis  a (iirpren-- 

re&:  fc  fouilcuer  auec  quelques  placs'S  au 

reiudic®  delà  Religion  ^ .atholique  & 
urbation  generale  de  nos  bons  & fidels 
affaiix  : & encore  que  cela  nous  ait  caufe  H 
L)in  que  de  railbn,  nous  aupns  touicsfois 
ôulu  cfpurcr  dauanr«)(gf.  ïes  notices  &e  cir»* 
onftanccs  d’icelles , èc  peu  i fm  & auec 
Qfurc  confideratfon  foigne  du  remede  co- 
icnablc,  nous  confians  en  Dieu  que  la  fide- 
itc  defditcs  Prouinces  &:  de  tant  de  bons  &c 
irudens  fubieds  que  nous  auons  eniccllcs, 
dateurs  du  fcruice  de  Dieu  > du  noftrc , §>c 
le  leur  propre  conferuarion,  preualoic  con- 
te foute  forte  d©  defloyaüté.  Auffi  nous 
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nieucl  confiance  ladite  affirmadôn  dud 
Diic^qu’il  n’y  auoit  plus  à craindre  pa 
tant  nous  nous  relolurmes  de  faire'  ciegrd 
fes  prouifions  Qc  aprefts,  pour  par  nos  arm 
tenir  en  bride  nos  ennemis  5 ôc  de  difpofi 
tant  aufâidldela  police  que  delà  Milice  c 
qui  nous  fembloit  conuenir  , iufques  à c 
que  nous  eufmes  derechef  dès  nouueaux^ 
imporcans  adiiis  5 que  la  coniuration  dud 
Coîsste  Hery  de  Bcrghcs  cftoir  ce  ioîird'hi 
plus  viue  que  iamais  en  tous  les  complice 
d’iccUe  > Sc  qu^eftant  npftre  armée  engagé 
en  campagne  ils  eiirreprcndroient  de  meî 
tre  en  execution  leurs  principaux  delTein 
Et  f)arce  que  cernai  requérait  vn  remed 
opportun  & efficace,  & cepouuoit  eftre] 
notice  indiuiducilc  de  tous  les  complices  d 
ladite  coniuration  que  nous  auions  défi 
d'aucuns , afin  de  couper  le  mal  dés  fa  rac 
ncySc  prçferuer  nos  Prouinçes  obeïffiann 
du  dommage  qu’il  leur  pourroit  caufa 
ayant  fçcu  de  vray  que  le  Dued’Arfeot  fçi 
uoic  les  auteurs  Sc  leurs  delTcins  > Sc  i 
pouLiant  iiifcrer  le  mefme  de  çe  que  Içd 
Duc  nous  en  auoit  dit,  & autres  auoient  ei 
tendu  de  luy;  il  nous  fembla  neantmoit 
conuenable  pour  Teftimeque  nous^faifor 
de  fa  perfonne  & de  fa  hfaifon  ( cambie 
que  d’auoir  celé  vne  coniuration  cognuc 
contre  le  repos  & la  conferuation  de  ne 
yalfâux  ,&  pour  les  feparcr  de  leur  naturell 
fidelité  ô^denoftre  {ouucraincté  obeï 
^ eft  vne  faute  # conime  fe  peut  voir,q 
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, natui'c  irréparable)  de  traifter  ledit  Duc 
jec  telle  dcmonftrarion  de  faueur  &:  con^ 
ance, qu’il  ne  nous  celeroit  rien  pour  H , 
rainteque  luy  pourroit  caiifer  fa  propre 
lutedu  filcnce  pafle^ny  laifleroit  de  co*- 
noiftre  que  nous  luy  ouurions  les  portes 
enoftre  elenaencc,^  les  obligations  par 
:clle  de  nous  ayder  à fauuer  nos  Eftats , & 
ous  déclarant  ce  que,  fans  vn  crime  très-. 
rand,il  ne  pouuoit  ny  deuoit  nier  à foa 
ropre  Seigneur  naturel.  Et  partant  nous 
icfmes  en  perfonne , auec  paroles  de  grand 
mour  Sc  d’eftime , 1 aduertillànc  combien  iî 
Liy  contienoit  raonftrcr en  cefte  occafion  fa 
idelité  & zeleànoftre  fcruicc,  combien  il 
Lous  obligcroit  en  cela , en  quel  danger  il  fe 
iiectroit  ne  le  faifant  point, nous  demandafr 
ne  ce  quc/nous  defirions  fçauoir  de  luy , ÔC 
lent  nous  allions  des  fondemens&  grandes 
lotices  de  croire  qtfilne  pouuoit  ignorer^ 
ions  eflargilTant  fi  aüant  que  de  luy  expri- 
ncr  verbalement  que  ks  principaux  èc  plus 
grands  po in flts  de  fes  notices  ,&  avions  en 
:eile  affaire  refulroient  de  papiers  originels 
de  la  propre  main  de  feue  noftre  bonne  tari- 
;elaSereniffime  Infante  M adame  Ifabelk, 
pour  faire  voir  audit  Duc  la  faueur  &c  con- 
fiance que  noftrcdicc  bonne  tante  faifoit  de 
luy.  Au  moyen  dequoy  nous  iugeafmes 
luy  deuoir  ofter  entièrement  roccaflon  de 
fe  pouuoir  perdre.  Ft  afin  de  nous  pou- 
voir mieux  iacisfeirc  à tout,nous  luy  don- 
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hafmcï  par  efci'it  ce  qui  failoit  àlamatier 
apres  laaoir  exhorté  eo  partieiili«r(  comn 
diteft)clc  prtiadre  garde  à toy  pc  n’emUara 
ferla  clemenca  quenous  luy  termoigmon 
Ses  ral'ponfcs  furent  generale*.  Et  nous,  d< 
firans  trouucr  chemin  pour  le  fauuer  , « 
not,is  plaignans  fort  qu’il  fe  fultfî  mal  pri 
iialu  du  temps  êc  de  l’occafion  que  noi 
luy  aurons  donné  pout  réparer  fa  faut 
êc  nous  obliger  d’vfçrde  grâces  & fàucui 
enqers  luy , ordosnan*  au  Gouucrncur-c 
noftra  Confeil  de  Caftillc  & à troi*  Cor 
lcrilers  dudit  Confeil  de  voir  fr  auec  It 
notices  & aduiâ  precedens  , êc  ce  que  h 
dit  Duc  auoit  refpondu  par  eferit  jobme 
tant  partie  de  ec  qu’il  rrous  auoit  dit  verb; 
lemcnt,  l’on  poiuroit  aucc  cette  occafio 
luy  ouurir  derechef  aucc  dignité  les  portr 
de  noftrc  pieté , l’interrogeant  autresfoise 
prefcnccdu  Gouuerneur  de  iioftrcdit  Cor 
feil,  du  ComteDoc , Sc  du Efuc  d’Albe,  afi 
que  tous  l’aidalTent  & luy  fe  peuft  ayde 
d’eux  qui  nc,defiroient  que  fon  bicii.  £ 
nonobitant  quc  tous^auarllaffent .la  pci 
fuadafîent  Sc  luy  ouûriiîènt  le  chemin  e 
Boftre  prefencc  Vcfpace  d’enuirô  trois  ker 
res,afin  qu’il  s’en  preualuft  j tout  cela  ne  fui 
fit.  Sur  ce  nous  rcmifmes  à tous  ces  Mini 
ftres-là  qui  eftoient  en  vire  Chambre  ia: 

gna'ntecUeoùnouseftions.de  voir  fi  auc 

les  notices  precedentes  il  cftoit  conucnabl 
Sc  iufte  de  le  conftituei;  prilonnier  ou  poins 
Et  ay&ns  vniforroement  iugé  qu’oüy , & fu 
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nouscottfulcé  le  Samcdy  Sainâ:  au  foif 
d’Auril^nous  rcfolufitics  de  le  faire  appre- 
nder  ôc  ceux  de  faTuitte  &:  fes  feruiceurs<> 
îfi  quen  femblable  cas  on  acouftumedo 
rc , exceptant  de  la  forme  generale  de 
[îiprifonncmcnt  le  penfionnairc  Schotte^ 
ur  cftrc  venu  de  Voftrc  part  & authorife 
r vous  ; encor  que  pour  cftrc  venu  en  c5- 
gnie  dudit  Duc,  il  eftoit  ncceflàirc  de  s’al-* 
ircrdc  fa  pcrfbnnc  en  quelque  maniéré, 
uree  que  ledit  Duc  luy  pourroit  auoir 
muniqué , nous  renchcrgeafmçs  au  Mar-* 
i$  de  Iclues  de  noftre  Confeil  d’Eftat  êc 
Lpitaine  de  noftre  garde  Efpagnole  , èc 
€ félon  le  Sjilc  ordinaire  il  Icmift:  entra 
mains  duXiceutié  Dom  luan  de  Qmn- 
ncs  Alcade  de  noftre  Maifon  êc  Cour, 
ur  eftre  par  luy  menez  en  la  maifon  forte 
TAlmeda,  par  nous  à ce  choifie  comme  la 
is  voifint  de  noftre  Cour , & faiâ:  prepa-  , 
• auec  la  decencc  êC  commodité  conue- 
ble  à la  perfonne  dudit  Duc.  D’où  le  iour 
fuiuant  fans  luy  rien  demander  , nous 
ms  demandé  congé  de  pouuoir  eicrire,  Sc 
méfiant  accordé,  il  enuoya  vu  papier  au 
)mtcDuc,que  nous  mcfmcs  ouurifmçs, 
i: lequel  il  déclare  les  incitations, incita- 
irs&  autres  particulières  aftions  parlüy 
nmifes  pour  n’en  auoir  donné  compte,^ 
les  recognoiftant  pour  telles  nous  demau- 
pardon.  Aumoycn'dequoy  il  fe  vadifpo- 
t à meilleur  aduis , êc^^ous  ferons  touf» 
irs  bien  ayfes  qu  enJa  fatisfaétion  publi* 
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que , qu’en  femblable  cas  nous  deuons  def 
rerj’on  pubTcvofr  leseffeds  denoftreve 
‘ lonté  5c  clemcnce  enuers  ledit  Duc,&r( 
flinie  que  nous  faiions  la  bdellce  5c  mer 
te  de  fa  maifon , & l’efgard  que  nous  auroi 

en  tout  temps  à ce  que  vous  nous  Tupplie; 
A tant  Très  Reucrends,Rcuerends  Pen 
en  Dieu, Vénérables, Nobles, chers  6c  feau: 
chers  5c  bien  amez,noftre  Sv  igneur  vous  a 
en.  la  iaindc  garde.  De  Madrid  le  i8.  lui 
J634;  Signé,  PhilippcîEncor, plus  bas  1.  S. 
deChrifto. 

La  fubfcription  éftoit,  A tres-R  cüererid 
Reuerends  Peres en  Dieu,  V cnerablcs,  N 

blés,  nos  chers  5c  féaux,  ehei^s  6c  bien  am 
les  Députez  des  Eftats  de  nos  Pais  d’emb: 
eflembiezennoftrevflle  deBiux. 
r n d'A  OnaefcritqueraMajefté  Catholiqueç 

hianda  que  l’on  euftfoinque  nen  ne  ma: 
/emmt  sar-  quad  au  Duc  d’ Adcot , ôc  que  l on  luy  oft; 
di,bùneju'a~  Jgj  occafious  de  ic  rpelancolicr  autant  q 
t.ec  vu  feu  (epourrolr. En  effeéton  permit  au  D 

flue  de  deu-  emmené  de  Flandres , 5 

fes  hornmes  de  < hambre  & caifiniers  de  1 
1er  (cruir  & affifter  ; melme  on  congee 
1 Alcade  Dom  luande  Quinnones(  horai 
feuere  5c  inhumain  ) qui  auoit  efté  cornu 
pour  garde  Major  du  Duc,  5c  (ubrogea. 
en  (a  place  Doin  Diego  Guntietez  Ghci 
ber  de  l'Ordre  de  S.  lacques , lequel  aya 
vefeuen  fa  jeunelTeau  P-iis  bas, y auoit 
quis  ( auec  l;ï  cognoüîànee  de  nation  ôc  . 

gucj  l’habitude  dvn  procédé  plus  doux 
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uiL  Ncantmoins  aucc  tour  tela  or  ne  pcr- 
ctroic  point  qu’on  luy  pai  laÆ , & on  veiî- 
it  foigneufcment  a tout  ce  qu’il  faifoit  ou 
foit:  dàiiaatage  on  obferiioit  lés  avions 

f moles  de  tous  ceux  quieiloient  aurour 
uy  , qui  faiidit  dotitet  que  cette  de- 
tltion  ferou  de  loiigufe  durée  : bien  que 
ipinioii  d’vnchacun  fût  en  Efpagncqu’il 
i couroit  aucun  danger  de  fà  peiiOnnc» 
)ur  n’auoir  iamais  commis  d autre  péché 
ledobmdîîon  en  vue  matière  où  lâcrain- 
d’iiucrefrar  les  fiens  doit  en  quelque  fa- 
m feruir  d’excüfe,  de  tant  plus  quilauoic 
pié  en  partie  fa  faute  par  vue  fincerc  con- 
(Gott  èc  vue  fort  humble  repentances 
îutcsfois  il  fenibloic  qu’on  vouliiftre- 
îtcrel  affaire  en  luftice-,  fa  Majefté  Ca- 
oli<.mc  députant  vnze  luges  pour  ea 
çndre  cognoilTance  , 6c  enne  les  autres 
1 Seigneurs  Prefideut  de  Câéiile,ôc  Coit- 
feur  de  fadite Majefté. On  fit  châger  de  lo-J 
î (fans  autre  changement  ) les  camarades 
domeftiques  du  Düc,  rctrenchanr  quant; 
quant  le  nombre  des  Alquafiis  qui  lesf 
rdoictà  grâds  frais.  Depuis  on  îe  fie  au j(fi 
anger  de  prifon , le  tranlportant  au  Cha- 
au  de  Pinto  , diftant  trois  lieues  de  Ma- 
id,  poury'cftre  plus  à fon  aifeque  dans 
luy  del  Allameda^  touresfois  fans  parler 
>cr[onné  de  les  amis , ayant  douze  hom*- 
:s  de  garde  (pardeftus  le  Garde  Major) 
linotoicnt  (a  côtenaincc  iufques  au  moin- 
Tomcao.  Y 
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s^iCsms,  dre  clin  d œil.  Ohleuararrcft  à la  pîufpa 
de  fes camarades  & doiiicftiq^es  , iansl 


f97ip^t*es  examiner  ny  leur  propofe.r  chofe  qucko 


. - -J  - Jïprop 

mù€»  Ifitr-  comme  d abord  on  s eftoit  imagin 


visas.  J 

VEfcuycr  ticnehant , les  Pages  > Laquais , 
autres  de  moindre  rang,  iurent  élargis  1 
premiers.  Quelques  iours  apres  l’Alcat 
Dom  Pedro  etc  Àmcfquita  , alla  déclarer  ; 
Penfionnaire  de  Bruxelles  , que  le  Rc 
d’Efpagnc  luy  auoit  commande  d’aller  i 
perionne  leucribn  arreft  , tclmoignant  i 
fa  part  de  fa  Ma  cfté  Catholique  toute  foi 
de  (atisfaétion  de  fa  perfonne  , & de  ce 
qtii  l’auoient  commis  & enuoyé  en  Efj 
gnc.  Trois -iours  apres  le  Baron  d’A^s 
ghein  5 le  Lieutenant  Colonel  Hacca 
furent  auffi  mis  en  liberté  , n’y  ayant  ah 
perionne  d’atteîié  que  le  Comte  do  Ni 
ghein  , & les  Maiftre  d’Hoftcl&  Secréta 

du  Duc.  ^ . 

Il  arriua  vnc  chofe  qui  donna  01c, 
penfer  de  difeourir  à beaucoup  de  mon 
c’eA  que  ccluÿ  qui  auoit  feruy  de  garçon 
cuifine  chez  le  Due  , tout  le  temps  q 
auoit  cfté  à Madridj  mcfme  durant  la  pri: 
à l’AlIamcda  & à Pinto  , fut  rcconu  c: 
fille.  Celuy  d’entre  les  gardes  qui  s’en 
perçcut  en  ayant  auerty  le  Garde  MajoL 
ccluy-cy  le  frelident  de  Gaftillc  , con 
d’vn  Iccrct  fort  important , on  la  fit  aufli' 
, , faifv  de  reçognoiftrc  le  fexe.  Eftant  exa 
iîéccllc  confcflaeftre  Erftnçoifç  denati 


Mercure  François, 

scflrcmife  de  compagnie  auec  les  gens  hi^mme  fai< 
Dücau  chemin.  Suvqiioy  on  formad  a..  ’ . 

irddcs  admi  ables  chanercs,  vn  chacun 
ayant  qu’orJny  auoii  fait  prendie  Tt’  maf- 
le  d habit  pour  Teruir  d’efplioa,  & couuTic 
s dclFeins  d importance:  Mais  du  depuis 
ifçcuc  qu’elle s’eftoit  amfi  deguiféepouL* 

:n  retourner  en  Francé  apres  ia  mort  de 
Il  mary^  -ik  que  fc  troüuant  en  chemin  fans 
gentp,ourpatrer  Qutte,  elle  s’eftoit  iointc 
me  troupe  où  elle  entendoit  parler  fou 
^ lafonétion  de  mar- 
iton,  ôc  recelant  foigneulèment  fon  fexeo 

le  demeura  prifonnicre , ^ ny  auoit  guc» 
s d’aparcnce  qu  clic  deuft  efehaper  vnd 
ftigarion.  . T 

Le  Duc  d’Arfeor  obtint  par  rentremiic 
: Ion  Confefleur  le  Pere  Ocanna  Promu-  ^ 
il  des  Capucins  de  fc  pouiioir  veoir  aiiec 
Seigneur  Ôorntc.Duc  > ayant  a cet  êf  d'OléH^i^Tèé^ 

: cfté  mené  fans  bruit  dans  vn  carrofle 
méau  nouuead  Palais,  nomme  ÈUhsh 
tro  , OU  le  Comte  Duc  le.  rcccut  fort 
ureoifemen! , 6e  luy  donna  le  loifir  de  re- 
tfenter  &c  dire  tout  ce  ; if  il  Voulut  > Mais 
ur  la  plufpart  en  prefcncc  de  )om  Ant^^  ^ 
Cvftirem^Sc  du  Secrétaire  CarnerOa 
furent  cnfcmblc  près  de  quatre  heu- 
5 > où  Ton  dit  que  le  Duc  acheüa  de  boü- 
c & en  deftaiî  cequil  auôit  déclaré  par 
.'rit  & en  gros  k Icndcm^iin  de  Ion  arreft* 


CânfidifÂ 
thniptr  cet 
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particularifant  toatcc  qu’il  fç  tuou  des  af 
laircs  qui  auoicnt  efté  traittées  à l’eueille 
au  Pays-bas  , & des  propofitions  qui  au 
roiem  cfté  faites  de  la  part  des  Prince: 
cftrangcrs  J que  de  plus  il  aaroit  tcfmoignf 
vu  grand  regrct^le  n’en  auoir  point  auert) 
le  Roy  ny  l’Infante  , & cncores  -plus  d( 
s’eftte  roidy  au  refus  delà  déclaration  qui 
îc  Rpyluyen  auoit  demandée  la  veille  di 
Pafqiics  , iour  de  fon  arreft  , fupliant  très 

humblement  que  celalui  fût  pai  donné,&i( 
monftrant  en  tout  réduit  à la  volonté  de  f 
Majefté  Catholique. 

■ Les  premiers  Miniflres  dirent  que  e 
* procédé  auoit  efte  fort  bien  receu , & quoi 
endeuoit  efperet  de  bons  effets.  La  piul 
part  des  Seigneurs  de  la  Cour  d Efpagn 
tefmoignoient  vn  reffentiment  particulic 
de  la  difgrace  du  Due-  Auffi  y auoit-il  ac 
quis  tant  d’amis  par  la  réputation  de  fàfide 
lité  ,parfesdcportemcns  courtois,  & pari 
viuacitédcfon  efprir,quclonne  croioitp: 
que  jamais  il  iy  i'm  veu  Seigneur  du  Vû 
bas  plus  agreabk  , ny  qui  euft  gaigné 
auant  les  grâces  dit  Maidrc.  Cette  bel 
conquefte  luy  cfthapa  ( à ce  qu  c 
dit  ) par  des  libertez  , dontil  vfa  en  diue 
les  manières  & occafîons,  principalemei 
au  difeours  -,  & que  cela  m.efme  auoit  < 
particachopé  les  affaires  de  fa  negon.ino 
ic  Comte  de  Mcghein  , $c  ics  Maifti 


Y 
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Hoftel  & Secrétaire  du  Due  furenç 
argis. 

Comme  ceux  que  la  Duché  (le  & U 
ïamoifelle  d’Arfçoc  auoient  enuoyez  de 
riixelles  vers  ledit  heur  Duc,  ô^fcs  caipa- 
^des  6^  domeftiques  eftoientfur  le  pciat 
e retourner  en  Flandres , deux  en  furent 
[upclchez  par  vn  acçidciic  qui  arriua  le 
uinziefme  du  mois  d’Aouft, 

Lefieur  SchoocPcnfionnairede  Bruxcl-  » ^ 

:s  (qui  tenoic  mefnage  à.pari)  ayant efté 
onuic  par  le  Maiftre  d’Hoftçl  du 
’aller  difnerau  logis  oùles  gens  dudit  Duc 
)geoient  eniemble  , le  Baron  d’Anghein 
ufortir  delà  table  le  pria  de  paflèfauec  luy 
5 temps  aux  cartesCcc  quil  luy  accorda 
près  quelque  refus.  Ayans  iou^  plus  dV-, 
lè  heure , Ôc:  le  Penfionnairc  cftatit  en  gain, 

2 Baron  luy  meut  vne  querelle  d’Allc»? 
nandf  fur  ce  qu’il  auoit  gagné  vne  maind© 
>eu,d'impoi  tance.  L’autre  repart  auxbra* 
lades  & gaiconiiades  du  Baron-  Là  deflu® 
ettuy-çy  fait  voler  vn  fîege,  l’autre  en  cf- 
juiuclccoup  , & le  luyrenuoye,  Eftar^s 
louüveniraux  prifes  onlcsfcpare.  Le  Ba- 
’oneft  poulie  hors  de  la  chambre  par  lçsa& 
îftansv  Or  la  querelle  cftant  par  ce  moyen 
înic,  comme  que  le  Penfionnairc  rccueil- 
oit  fon  argent  tombe  çn  partie  parterre, 

e Baron  fc  lance  dans  la  chambre , & de-  - 

liant  que  perfonne  fc  peut  appcrccuoir  de 
bn  ,f croyi:  icue  deux  a^ettes  de  talaucra^ 

V Üj 
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(qu  il  auoir  eftc  prendre  dehors)  i’vnc  aprc 
FamreàlatefteduPenfionnaire  ( qui  la  te- 
Êoit  defcQuiierte  pour  la  chaleur  du  iour 
de  telle  roideur  qu'elles  fc briferent  en  vn( 
infinité  de  picçcs^.  Ccttuy-cy  faute  inconti 
lient  au  col  du  Baron  le  tenant  ferré  parle 
pod,  & le  frapant  pour  fe  venger  de  fou 
trage  receu  ; rtiais  comme, le  fang  ruifleloii 
de  fa  tefte  fort  abondamment  ^ ^ !?■ 

affiftans  fc  mirent  à les  fcparer  de  toute  leui 
force  . ils  furent  émpçfchez  de  s’entr’eftran 
glcr.  On  fit  incontinent  appelkr  le  Do 
Ôeiir  venu  de  Bruxelles  , U des  Chirnr 

fiens , Icfquels  trouucrcnt  qu’il  auoit  deu: 

Icflurcs  mortelles  , ayant  mefmcmcn 
l’os  ou  cranmm  percé,  dont difficilcmen 
il  ^Uariioic  , tant  pour  la  qualité  de  fe 
^ play  CS  , que  pour  la  faifon  caniculaire  6 
1 air  de  Madrid  fi  contraires  aux  bkfiurc 
d ’ kdç.  ie  Baron  âuerty  de  1 efiat  du  blei 
fé  fe  fauua  incontinent  au  ( doid.rc  de 
François , auprès  du  Commiflairc  Geners 
de  Flandres  le  Perc  Bergagne  , fans  per 
mettre  que  l on  dift  où  il  eftoit. 

Le  brmt  de  cette  aétion  cftant  ven 
aux  oreilles  du  Roy  d’Efpàgne&  du  C oir 
te  Duc.  elle  fut  tres-mal  prife  pour  troî 
..  , raifoas  principales  j La  première  , que  I 

d’vne  profefiian  qi 
k mctpit  hors  de  combat.lc  Baron  fedeuoi 
/e  êttmi  àbftcnir  de  k quereller  &c  outrager  de  J 
forte  : La  féconde»  que  le  Baron  rauci 
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sfTc  pendant  qu’il  n’eftoit  pas  fur  fes-^art^  ^ 
s , cccy  fe  prenant  là  pour  vn  airaffinat, 
itroifiermc  , qucrexccz  auoit  cûé  co rn- 
is dans  la  maifon  prapre  divBaron  , oi 
ftuoit  1 auantage  de  fes  armes , gens  Se  do- 
eftiques^  au  cas  que  le  Penfionnairc  luy 
ift  efté  trop  habile.  Et  de  fait  , il  arri- 
L que  Tvn  de  fes  hommes  1 aida  > âcia- 
lant  le  Penfionnairc  d’vn  fiege  au  plus 
it  du  combat;  mais  l’autre  eut  la  dexte- 
[éde  prcucnirlccoup. 

Sa  MaicftéCatholiquc  faire  infor- 
ation  fort  exafte  Eirlc  cas  >&  fie  donner 
rdre  parlc  Prefident  de  Caftille  de  cher- 
icr  le  Baron  par  tout  pour  le  Jaifir*  comté 
Liand  ce  fei'cit  mefinc  aux  lieux  d’a- 
le  ; ayant  mefimement  cfté  promis  cin- 
uantc  ducats  à celuy  des  Alquafils.  qui 
: pourroit  attrapper,  Mais  le  Barpn 
lus  fin  (e  defguifoit  tantoft  en  Fran- 
Dis  '(  la  mouftaçhc  dcfcouuerte  ) taa- 
en  Allemand  , & tantoft  en  Anglois, 
our  pafier  plus  aifement  dVn  Cîoiftrc  à 
autre  crainte  de  ces  harpiesjcontrc  IcfqucU 
îsilfe  plaignoit  grandernenc  de  ce  qu  elles, 
uoient  trouué  moyen  de  fe  ietter  fur  qucl- 
uc  argent  & meubles  qu  Un  auoit  pas  aifez 
lien  cachez*  \ 

Pluficurs  Miniftres,  & principalement  lè 
leur  Côte  Duc,attribtterêt  cet  euenement  4 
n fait  prémédité,  prenât  fpn  origine  deplui 

y üi) 
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%uin  d$  loin;  daurant  qucle  Baron  & la  plus-part  < 
i^etu  qutrtl*  de  U maifon  du  Duc  portoient  vi 
haine  lecrettc  au  Pcnfio'iiiaire,  parce  qui 
aqoit  eu  plus  d’entrée  auprès  du  Comte  di 
que  perfonne  d^euk,  à caufe  de  la  qualité  ( 
laquelle  il  auoit  efté  enuoyc  de  lapartd 
Eftats  du  Daïs'bas  , & pourcc  que  fon  fjpc 
Gharcreux  en  Flandre*  laiioit  auta 
fois  remy  de  Page.  Auffi  vérifia -on  qt 
dés  rheure  que  le  Penfionnaire  obtint  ( 
jouît  du  priuilege  de  pouuoir  fprtir  & 
promener  par  Madrid  accornpagqé  d*vD 
garde , les  autres  tant  camarades  que  dom( 
ftiqvies  du  Duc  demeuras  arréllez  chez  eu: 
raurmurerent  fort  contre  luy,  colorant lei 
^nuie  de  differentes  imputations  que  1 
Miniîlres  difoient  eftrc  abfblument  çalorr 
pieufes;  Ladite  fiueur  luy  ayant  firaph 
ment  nuément  cfté  départie  , àrc 
qu’ils  difbient,  pour  le  refpeâ:  des  Ef|a 
pais.'' 

En  fin  ceuxquiauoienteftéenu oyez  ( 
Bruxelles  vers  Ic  Duc  d’Àrfrot , voy  as  qui 
ueUuÙHc  ■oupçofmcz  de  quelque  mciraj 

myftcrieüx  , & qu’il  y auoit  peu  d’appauei 
myez.  m ce  de  communiquer  dauantage  aucc  lu; 
wUndrs.  partirent  de  Madrid,  apres  luy  auoirpar 
vne  fois  feulemenf,  & ce  en  prefience  é 
GH4rd(%  Mhîot  tenant  copte  de  toutes  leui 
paroles  . Les  trois  Pages  du  Duc  forent  aiif] 
^enueyez  en  Flandre,  indice  de  grand  e d 
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ntion  à<t  leur  Maiftrc.  Le  Çomtc  de  Mc- 
icn  & le  Lieutenant  Çv>lqnel  Haccarccn 
irtircnt  fembUblemrnt  i à ceftny-cy  fut 
)nné  le  premier  Régiment  vacant  au  Païs- 
11,  à ccluy4à  rien. 

Quant  au  Penfionnaire  de  Bruxelles,  il 
lanr  contre  l’opimon  detous,  au  bout  de 
X à douze  iours  ÿcc  qui  ipaifala  colere  du  fri/ûhnie^^,  i 
ojy  & des  prcinieis  Miniftics  conrte  le  ' 

iron  d’Anguem , luy  ayant  cfté  permis  de 
Dirla  mailon  du  Seigneur  Comte  de  Sore 
)ur  prifoa  , aiicc  ordre  exprès  de  n’en  for- 
■ nf  de  iour  ny  de  niiitapcinc  de  deux  mile 
icats  dont  ledit  Cqm^tc  eftoit  demeuré 
eige.  Il  tafehoit  cependant  de  faire  euo- 
icr  fil  caufe  au  Conleil  de  guerre  comme 
ipitaine  de  Cauàleriecn  Flandres,  pourcc 
fil  redoutoit  le  jugement  feuere  des  Alca- 
:s  de  la  Cour  & des  autres  Tuges  deleguez, 
perant  plus  de  fauciir  dudit  Confeil  de 
lerrc , parle  moyen  dudit  Comte  de  Sor© 
li  ic  portoit  ferc;  & vcritablcmeor  ileii 
oie  bien  befoin , car  foti  aétion,  quelque 
mlcur  qu’il  luy  voulût  bailler,  fonnoit  fort 
al.  LeP  nfipnnairefitgcncrcufcment  de 
I point  demander  ny  vouloir  de  jufticc 
•ntrcluy.  L#  Tenfion-» 

Le  Roy  d’Efpagnç  le  le  Comte  Duc  fi- 
ne  beaucoup  d'honneur  audit  P<^î^fion- 
lire  , tant  en  confideration  de  ceux  qui 
lUoicnt  enuoyc  , que  de  fc$  mérites  ; 


i 
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Ona  efcrit qiîcfa  Maicfté  Catholique  lujr 
^leçlara  qu*ellc  auoit  toute  forte  de  tatisfa-, 
ùÀo  de  rafTcmblcc  des  Eftats  Generaux  des 
Eftats  du  Pus  bas  i Bruxelles  , & qifcllc. 
leur  auoît  donné  de  grandes  louanges  pour^ 
la  finguliere  fidelité  & affeétion  extraordi- 
naire qu'ils  auoient  tefraoigne  à fon  fcruice 
lors  des  faâ*îon$  & mouucmcns  furucnui 
en  Tan  Ledit  Pcniionnaire  partir  de 
Madrid  chargé  d'vnc  commilfio|x  "Vers 
i'înfant  Cardinal  , ôc  prit  fon  chemin  vers 
ritalic  pour  trouuer  fon  Altcfie  en  Àllcma-, 

SaMâïcJlé  Catholique  luy  donna  placfj 
de  Confeillcr  & Commis  des  Finances  au 
Païs  bas,  tefmoignant  d'eftre  fort  facisfaic 
de  fa  perfonne.  Le  Baron  d’Anghen  de- 
meura cependant  arrefté  à Madrid  , où  il 
remuoit  Ciel  & terre.  Se  imploroit  Laide  dei 
tous  les  amis  qudl  auoit  en  Flandres  Se  en 
Efpagnc , afin  d’eftre  mis  en  Hi>erEé,  croyant, 
auoir  afîcz  expié  la  ieunefic  qu'il  auoit, 
faire  par  vne  fi  longue  & ennuyeufe  déten- 
tion. 

Or  fur  linftance  que  le  Duc  d’Arfeot  fit, 
depuis  d’eftre  hors  de  Pmto,o.ù  il  diibit  l’air 
luy  eftrc  fort  contraire,  faMajefté  Catholi-, 
que  permit  qu  on  1 amenaft  à Madrid,  dans 
certaine  maifon  qu'on  appelle  /4  Ci^  fadtla^ 
Jtette  chemine  My  ferré  & gardé  dans  cette  trof, 
fifîfmc  ptifQh  comme  a,ux  autres.  Qn% 
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/îeurc  que  depuis  qu’il  y cftoit  on  i’a- 
lôit  de  Douutaii  examiné  fur  les  defifeina 
uiauroient  efté  pro]ercçzen.ran  i(j3i. entre 
[uclques  Seigneurs  du  Pays  bas , & que  les 
rttres  qu'on  conrinuoit  d’eferire  là  defTus 
e Flandres  readoient  le  but'dcrdirs  Sei-  ^ 
ncurs  de  iour  à autre  plus  fuipcd&plus 
rirainel , croyans  qu  ils  auoicnr  party  le  gl- 
:eau  en  papier,  & qucles  Couronnes  voi- 
nes , nommément  celle  de  France,  s’eftoiêc 
bligées  par  traiété  formel  de  féconder  ÔC 
fpauler  leur  faétion  , mais  la  plufparr  des 
lyftercs  qu’on  foubçonnoit  de  cette  aiFatfô 
^eftoient  qu’imaginationsjprocedans  de  la 
’ayeur  qu  oh  auoic  en  I landres  de  ié  voir 
rraqué  des  arrnes  Françoifes  , bien  que 
autres  difent  , que  les  fecrettes  menées 
CS  Carônddlcts  laitues  des  mouuemcns 
CS  <''omces  Henry  de  Bcrgucs  , Egmont, 

: Wàrfkifé  , cnfemble  la  retraite  "du 
rince  d Efpinoy  , & du  Comte  de  Hen- 
in  en  France  , n’en  donnoient  que  trop 
'afleurançe. 

Pour  reuenir  en  Flandres,  il  arriua  que 
?s  troubles  furent  ftiiuis  d vn  funefteacci-  sommUenU 
?nt  qui  caufà  encor  du  grabouil  flans  l^  ffrionne  dîé 
our  de  Bruxelles.  C’eft  que  le  troifiefine^'^*^^  dePui^^ 
ur  de  May  fur  les  neuf  heures  du  fbir, 

)mme  le  fieur  du  Puilâurensrèucnoir  de 
iclquc  vifitc  , cftant  fur  le  haut  cfcalier 
?ur  encrer  dans  la  grande  fallc  du  Palais, 
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par  où  loti  alloit  au  quartier  de  Monfieui 
îrerç  du  oy,  il  jfuc  blcflé  i la  joue  droit( 


dVne  baie  de  mourquet  qui  luy  fut  o;éc2 
Im  ' ant  y k fleur  de  la  Vaupot  d vne  autn 
cp  mcfme  endroit , & le  fleur  de  Roufillor 
dVnc  autre  encor  dans  la  tefte  audcllus  dî 
la  tempe  droite:  tous  trois  dVa  mefmc  coup 
de  carabine  tiré  de  l’autre  cofté  de  Tcfcalicr 
On  trouua  ladite  carabine  au  lieu  mcfiiK 
©ùTaflaflin  auojt  fait  le  coup,couucrtc  d’vi 
crefpe  noir  de  peur  que  Ion  n’en  aperccul 
ic  fer,  portant  plus  gros  qu’yn  œuf  de  pi 
geon , & iugea-on  qu  elle  eftoit  chargée  di 
plus  de  dix  baies.  L’aflkflîn  s’euada  auflito 
ùuec  vnfien  camarade  quiratendoitàche 
ual  de  vn  autre  en  main,  à la  porte  de  1 
court  qui  refpondàla  ruelzabelle,  laiffan 
vnmantèaudeferge  bleue  doublé  de  jaii 
ne,  inuention  /'à  ce  que  Ion  crcùCy  pou 
mieux  derguikr  fon  atfaire  , & cotiurir  i 
petfonne  ^l’autearjafin  que  Ion  iugeât  qu 
c’eftoit  vne liuréc  eftragere  .Ô^que  le  foupç 
tombaft  fqr  ceux  fous  la  foy  defquels  ç< 
Ivlefïîeurs  là  croyoient  viure  en  feureu 
Monfieur  joüoit  pourlQrsd  ms  agarderc 
bc,  qui  y courut  promptement , de  temo: 
gnaiit  d’en  auoir  beaucoup  de  reffentimer, 
auffi  bien  que  le  Marquis  d’Ayetone  l 
quelques  autres  Efpagnolsjqui  difoiét  auO| 
d’autant  plus  |d*intcrcs  à d^lçoinuit  f aflà 
fln,  qu’il  y aiioit  quflqiièmci-inielligenc 


Le  Mercure  ¥rAn^ois, 
itr  éux&  ledit  ficur  de  Puilaurcns.  Et  de 
ic  toutes  les  portes  de  la  ville  demeure- 
nt fermées  iulques  â vnze  heures  du  ma- 
a pendant  que  Ion  en  faifoit  la  perqui- 
:ion. 

Deux  iours  apres  le  Comte  de  U Motte-  Le  Comte  és 
5 partit  de  Bruxelles  pour  aller  à Namur  y ^ettem 
)mmandcr  par  prouifion  en  l abfencedu 
UC  d AiTcot  qui  en  eftoit  Gouuerncur, 
en  que  contre  la  volonté  des  Officiers  de 
dite  ville  , Icfqucls  n'en  eftans  bien  con^ 
ns  enuoyerent  leurs  Députez  pour  ce  fur 
t vers  le  Marquis  d’Ayetonc. 

Ce  fut  enuiron  ce  mcime  temps  que  la 
rincefle  de  Falsbourg  arriua  à Bruxelles, 

)rc^s  auoir  trauerfé  la  Champagne  en  habit 
: pèlerine  ainfiquclon  a dit  ) à Ibn  retour 
3 Bezançon , pu  elle  cftoit  allée  trouiier  le 
UC  Charles  (bu  frère.  Elle  paflaparNo- 
:c-DamcdcLie(re,  fur  rencontrée  par  le  . 

UC  d’Elbeuf,  & par  les  Duc  & Duchelîe  Am»/?  deie 
Aurec  qui  alloient  au  deuanr  d'elle  , & lo- 
îa  chez  Icfdits  Duc  hc  DuchefTc  huid  ^ 

i dix  lours  , apres  lelqiiels  elle  me  lo- 
;e  dans  le  Palais  au  quartier  que  le  fieiir 
î Puilaurens  occupoit  , an  lieu  duquel 
prit  celuy  où  le  licur  d'Andclot  eftok 
itrefois. 

Le  Marquis  d*Ayetonc  eftoit  cependant 
Bruxelles,  tcfmoignant  en  aparence  vou- 
ir  s'entremettre  pour  la  réconciliation  de 
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Moftfieuf  auec  la  Roine  mère , Icfquch  n -e 
fioient  pas  bien  enl'cmblc  il  y auoit  quelqu« 
temps  ^ mais  Jolicitoïc  particulicrcmen 
Monfi«ur Je Dnc d’Orlcans i prendre dere 
cheflcs armes contre/â  Majefté,  ielon  le 
otdrcs  U!  luy  er  aucient  eftéçnuoyés  d’Ef 
, armant  par  ce  moyen  la  France  con 
tie  tîic  mefrae,  par  vn  aidé  du  douzicrmi 
May  ^ fait  entre  ledit  fieur  Duc  ^ de  ledi 
>1arqüis  au  nom  de  fa^Majcfté  Catholique 
lors  qu*il  ny  auoit  aucune  aparènee  di 
prendre  les -armes  les  yns  contre  les  autre 
( ainh  en  parle  le  Roy  en  fa  Déclaration  di 
fixiclmc  iour  àc  luin  mil  fix  cens  trente- 
cinq,  fur  rouuercüre delà  guerre  contre  1( 
Roy  d’Efpagnc)  dont  Dieu  feul  deftournî 
reffed  par  le  bon  naturel  Ôc  le  iugcmçnt  d( 
ceux,  â quiilfitcûgnoiftrcqucc’eftoiten 
treprendre  contr  eux  nicfmcs  que  de  fuiun 
vn  fi  mauuais  ccfnfcil. 

Le  Marquis  d Ayetone  ne  lailToit  pas 
pendant  ce*^te  négociation  , d'auoir  1 œi 
à diuerfes  fortifications  qu  il  faifoit  faire  d( 
nouueau  du  cofté  de  Flandre,  ou  deux  mi 
U Marquis  foldâts  & plus  trauailloicnf  lour  & nuid, 
4jj)€ton$  Principalement  à deux  forts  Royaux  fu 
^rnue  & i la  digue  d'Elfatcn  que  ques  autres  aue< 
tn^tuhe'sn  batcrie  auprès  d’Axel.  Dcquoy/le 

^amf^gne,  eurent  tant  de  îaloufie,  qu’il 

y enuoyerent  le  Comte  Guillaume  d( 
Nâflau  auec  force  troupes  pour  y pren 
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ire  garde  J oati  c que  la  Garni  Ton  d’Axel 
iroit  continuclicmenr  fur  les  ouuriera 
!r  faifoit  tQUt  ion  polEbIc  alin  d’cmpcf- 
hcr  leurs  traiiaux.  te  qui  obligea  le 
darquis  d’y  cnuoycr  trois  à' quatre  mil 
lommcs  pour  leur  donner  main-fortc: 

’uis  ayant  renforcé  coîhcs  les  places 
iontiercs  de  gews  & munitions  , parri- 
ulieremcnt  les  villes  de  Brcdâ  , Cam- 
iray  , tiucidres  , & Mlle  de  Stewenf-  , 

rert , & pounteu  à }a  conleruation  d« 
outc»  CCS  bonnes  places-,  refolu  de  bat- 
re  là  campagne  il  partit  de  Bruxelles  le 
ingt-cinquiefnic  de  luin  , pour  aller  trou» 
cr  fon  armée  , à laquelle  il  auoit  donne' 
endez-vous  general  à Balaert  & He» 
entais  , aucc  les  Princes  , Seigneurs  & 

-ftats  du  pais  qui  l’accompaguctcnt  iuf- 
[ues  aux  portes  de  Louuain. 

L’année  Efpagnolc  cftolt  à leur  compte  ^ 

e vingt  trois  mil  hommes  de  pied , & de  £* 

;pt mil  Çheuanx.  L’infanterie eftoitcora.  paiatl», 
ofc'c  de  quatre  Regimens  dETpagnoIs 
es  Maiftres  de  Camp  Alonlb  Ladron, 
larquis  de  Cclade  , Dom  Francifeo  Ca- 
ate,  & dix  Compagnies d’Elpagnols  nou- 
cllement Venusd’Elpagne  ,qoinptcz  pour 
n quatriefme  Regmientj  t ois  Regunens 
‘Italiens  des  Maiftres  de  Camp  le  Duc 
'oria  , Marquis  Siondrato  , Dam  An- 
tea  Canteiino  i Sept  Rcgiincas  de  Wa- 
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ions  des  Maiftrcs  de  Camf  les  Comt< 
de  Frcfin  Sc  de  Fontaine  , le  ficiix  de  R 
baucourt  , le  Baron  de  '^efemal  , 1< 
fieurs  de  Tricft,  de  Cuftriues,  ôc  de  Cn 
quy,  quatre  Regimens  de  hauts  Allcmai 
des  Comtes  d’ilcniboürg  , & de  Ho0^] 
ftratc  du  C olonel  Reuucroîs,  du  PriiK 
de  Barbançon  ; Deux  Regimens  de  b; 
Allcmans  du  Marquis  de  L^de  Se  du  Ce 
loncl  Brion  ; Vn  Régiment  d’Anglois  c 
Mâiftre  de  Camp  Trelan  ; Et  deux  Reg 
mens  d*IfIandois  du  Comte  de  Tircon 
& de  Dom  Eügcnio  Quel  , qui  fdfoiei 
en  tout  vingt  trois  Regimens,  La  C: 
ualcric  qui  eftok  fous  la  charge  du  Comi 


îan  de  NafTau  , eftoit  compofee  de  6 
Compagnies  , '5  des  cinq  Regknens  d 
de  Buqiioy  , d’Ifembourg  ôc  c 
lu  Marquis  de  Celade  ôc  du  Princ 


/B 


di  Barbançon 

Cette  armée  ainfi  compofee , le  Marqu 
d’Ayetone  en  laif'a  huiâ:  R'^gimens  dh 


Lf  fanterie&  mil  Chenaux  pour  ladefenfee 

d Aystênt  JâPr©uîncede  Tlandrcs  5c  du  diftricbd  Ai 

dtutfe  fonar^  r \ i i V* 

mésenflu-  «crs^lous  le  commandement  des  ( omtesc 

JieHtsfArti€u  Fontaine  ôc  de  Fcria,cjeluy ^ cy  ayant  la  cha 


ge  du  diftriét  d’Anuers > aiicc  ordre  de 
mettre  auec  les  ficns  à Balaert^  celuy  là  de 
Prouincc  de  Flandre,  aüec  commandemci 


de  prendre  quartier  auec  les  fiensàZclfat 


Le  refte  marcha  fous  le  cômandemen  t duc 
r Marqt 


ht  j’yiercure  Françott. 

iirquis  Ditftjd  où  le  Mar- 

is s en  alk^^  Haur-ifalc , ou  il  eut  coufe-  ’ 
ice  aiiçç  ^ Palatin  de  Ncubour!»* 

i laquelle  le  Pala^ 

"de- ayant  pris  congé  dés  le 
in  du  M arqtiis  d’Ayerorie  pbur  sxn 

toute  Ion erniée  vers 
mhov^\Aiqrs  ii  la  diaiia  encor  en  deux, 
enuoyât  Tous  la  ekarge  du  Duc 

Lcrma  pour  Argenteaii  , entre 

lei^Hè  Ôc  la  viiie  de  Id^ge  » place  aiTcz  for» 
poiiL  eftrc  fituée  fat  vne  roche  qui  ne  fe 
ir  miner,  au  pied  de  la  i Ai^iiîî-'c  de  la  Meu- 
& retourna  auec  l'iutre  vers  BeringCi.  Sc 
nnen,  pour  îj'opojfcr  au  fccoqrs  qui  pour- 
tarrmer  du  codé  des  Hollandois,  . v ; 

.es  Eipagnols  fe  vantoient  a Bruxe’lcs,  T>u4m  mge. 
e rabüiichcment  de  ce  Dùcaii^e  le  Mar- 
s eftuit  pour  1 affeurer  du  lîcenriement  ^ 
fes  troupes  en  leur  faiicur.Cc  que  les  plus 
fez  auoienr  de  la  peine  à croire , h le  Djic 
lift  voülii  jouer  de  fon  reftejdautant  c^uhl 
l attiré  les  armes  des  Hollandois  fur  fc$ 

*esd’vn  cofté , Scelles  du  Duc  de  Lune - 
iig  de  l’aiicie  5 ^ qui  s’auançanc  auec 
izeRegimçnsdansiepaïs  dé  Berg,  ôc es 
li  ons  d*Erverfeld  , y fuft  entré  fans  iu;/ 
demander  pcrmiflîon.  Il  eft  vray  que  ci 
arin  fe  rendit  beaucoup  plus  fufpéél  aux 
rddis  qu’ii  n*cftoit  aiiant  céc  abouche* 
nrtaiiiquels  li  procefta  de  n’auoir  fait  fba 
'âge  eu  Brabant , cjue  pour  s'exeufer  ea- 
Tome  XQ,  X 
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mers  Ic  Maronis  cî’Ayetone^coiT^^.j^g 
fkit  enuers  le  Commillaire  Spiî  ,Q^  ^en| 
mouuoir  Uceiitier  fcs  troupes , en  ^nt be 
foin  pour  la  conlèruation  de  fon 
~ La  condition  de  ce  Palatin  cftoic 

aflez  malheureufe  par  ceuXquine  prei.^jg 
point  intei-eft  dans  l’affaire, & qui  lugec^er 
finccrement  des  aftiôs  des  vns  & aeqaiàre! 
Enuironla  my-Fearier  il  arriua  q»r  ayans  d 

L rrtmmifïlOnS^'srknr  A tré? 


jbnuiroura  uiy-A 

J)  L«  Vue  de  p-jibué  quelques  cominilnons^our  faire  d 
mubourg:  jjc,uuelles  leuéçs,auffit5:i''îf les  t ftats  de  Ho 


^mL  uleei  lande  ne  pouaans  pas‘>ûien  iuf,cr  de  fes  inri 
lions,  en  prirent  0mVjrage,&  luy  efcriuirei 

' que  toutes  cesie’jees  leur  eftoicntfurpeae 

i«t  ÎHedm  eit^tismeitfdiGÎaWes  à leur  Eftat  :dai 

îie  ^rnm  tantqu€,bicn  qu’illesii€entiaftf,cequ  ilpn 

idoufie.  teftoit  de  fairéaprés  aüoir  obtenu  des  Su 
dois  la  nèutraUté,fi  ne  pôuabiwl  empefeh 

que  laSoldatefque  ne  fc  remift  au  feraice  c 
leurs  ennemis  EjClle  voulôitj  & cftoiwnen 

( ce , s’'il  ne  donnoit,daxiancâge  de  content 

. ,nenticesMefficurs-là,d’attiiertoutl?fa 

/ de  la  guerre  dans  fon  païs  : Ce  qui  angine 

. toit  encor  le  idupçpn  des^  Suédois  , (] 
* croyoient  qu'il  euft  intel'iigêce  àuecIaLig 
de  Çologncj  bien  qu’en  eftcdl il  euftenuo 
- le  Maicfchal  AVeftpiieiinig  prier  les  fufd 

E ftats  de  mbyenner  vue  neutrajiic  entre! 
& le  Chancelier  Üxenftefn. 

p’autre  part  les  Eftats  du  païsdeluili 
' ' & la  ville  de  Buren  luy  rcmonftrerent 

inefmc  temps  rimpoflibiUté  de  eontim 
le  payemcùt  des  contributions  qui  1< 


Le,Mèr cure  François. 

loiént  iliîpôrécSi&Iè  prièrent  crcmbraflèr 
neütraiité  auecfes  voifîns.  Bien  daüanta- 
ç ja  Ville  4c  Büren  luy  dcclara  qa  elle  eftoit  Vimmpsrfis 
iftilüë  de  ne  receuèif  plus  der  ; 

ÿtre  le  nombre  ordinaire,  Dequoy  le  Duc 
olfenfa  merueilleufenieinj  4e  iorre  qu  il  fie 
lëfme  tirer  hor$  de  1 Ârlëniil  quelques  pier 
ïs  de  canô  à dèlTein  d’aller  attaquer  & cha- 
r,er  ladiçe  ville  de  fa'trop  grande  liberté,’ 
lâisdepuis^  tfoimabôdenenriêfaire/ui- 
ant  lekge  côfeilde  PEieft^urdeCalogneo 

II,  y a de  lapparcnce  que  lei  Suedois'l  a-  Éispïmnies_ 
Dîfinoienr  va  peu  de  trop  prez  : Car  il  ^ limaces 
D>yâ  Ion  Marcfchaidéf  Berg  fe  plaindre  aux 
ftats  de  Hollande  â îaHaye,  de  ropreffion 
j’ildifoit  en  rçceiîoir,  aUi^  menaces  d em- 
’oyer  les  troupes  non  feulement  pour  fa  y 
\3ple  defeafiue  5 ainlî  qu’il  auoit  fait  iuf- 
jes  alors , mais  encor  contre  ceux  qui  reu 

Miuoient  garentir  ôe  ne  le  fairoiencq)as;en«« 

ndanr  parler  du  Landgraue  de  H elfe  {on 
’oclic  veifîn , que  Icfdits  Eftars  auoientin- 
reft  de  ne  pas  lai  lier  perdre.  11  {embloiÊ 

le  les  cfpagnols  fiiTent  agjj:  ce  Prince, 
iiirer  la  guerre  dans  i^4Îlemagne  5 

dchcr  que  les  Hoîlandois  la  pèrtaiïïiir  dâs 
Brabant , qui  fuft  demeuré  dëfcBàfgé  par 
ate  diuerfion.  (jette  procedufé  du  Duc 
)ligea  le  Prince  d’Orange  k fe  hafter  plus 
le  de  coiuftume  de  dô'ner  les  ordres  necef* 
ires  pour  la  capagncy  important  beaucoup 
î n efire  pas  pieueiiu  en  celles  affaires. 

Allant  que  de^mettre  les  fers  au  feu,  kfditfi: 

X ij,  ■ ■ ‘ 
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" Jimt  ir  Eftats  troùucrent  bon  d’entioyer  les  fieu: 
dmn  iêfdlu  'Anihcin  & P^ibreda  vers  le  Palatin,pour  er 

MflativersU  téiidrc  de  plus  prczfes  întcntios , & luy  p'a 

1er  ouucrtemenr.  Les  Anibafladeurs  cftar 

arriuez  à DuffeldorfF  , demandèrent  a 
DuCjOU  qu’illicêtiaftfes  lciîées,ou  qu  il  di 
iraftafTeui-âee  quelles  ne  portetoientpren 

dice  à leur  Eftat , diredement  ou  indired» 

nrcc  ; ciïilitrédant  le  retour  dtlqueb  fon-M. 
refchaldeBsrgrepromenoicalàHaye.Cep 
dant  le  Prince  d’Orange  farfoit  marcher  6( 

compagnies  d’Inlantcrie  & quelques  Co 
notes  de  Cauallcrïe  vctsRirnberg  &Orro 

(lçnr  rendéz-vous  ) ious  la  conduite  du  Cl 

lonel  Pinfen,  pour  eftfe  preftsa  tout  euen 
menti  Ils  luy  auoient  auffi  eferit  vnelett 

teirchantlefdites  leuées,  dontil  fefentit’ 

peu  picqué  : A laquelle  il  relporidic,qu  il) 
vouloit  & ne  pouuoit  les  difcoHtinircr  ii 
ques  à ce  qu’ils  luy  eulsef  procure  laneutt 
lité  auec  les  SuedûiSjCÔmc  s’ils  y eufl'ent  e: 

obligez', & qu’en  cas  qucl’on  difFeraft  daii 

f^ae  de  le  iaire  jil  leroic  contraind  de  pi  ed 
party,n’cftaat  pas  en fon  pouuoir  d’entre 

nir  plus  londUemcnt  tant  de  Soldats  du  i 
uenu  de  fou  pais  , & porter  (cul  ce  pefa 
iardeau  de  la  guerre.  ' 

Il  fe  rrouua  bien  empeTché,ne  fçachât  q 

p.efponfe  faire  de  ies  troupes,  & le  voyant  d aille: 
>i:eUtionuu  fe  refoudte  par  leidits  Ambai 

iaUim.  jciiis.li  euft  bien  défilé  faire  plaifir  ài’Ef 
gnol  & à la  Ligue  Catholique,  s’y  eftâtol 

té.'par  le  moyen  de  l argent  qu  il  eîiaut 
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fiché»  & euft  biê  yôulu  aufii  ne  Jerobliger 
)int  IcsvSue4ois  ny  les  Eftats  deHolbndc, 
aignahcd’enreccMîoir  du  defplaifir.  Enfin 
:ernioy4  les  Amliafîadeurs  de  c^îux-cy  aueç 
U de  fkisfaftion  , demeurant  ferme  dans 
jpretéUons,  que  les  Suédois'^  les  gens  du 
mdgraue  de  HefFe  vuidaflent  des  terres  de 
fucceffion,  de  lulliers,  auffi  bic  dp  celles  du  , 
rtage  deTElcdeui^  de  Brandebourg  que 
i fiêiDe  plus^que  fon  Duché  de  Neuboiirg 
y fuft  rendu  auec  neutralité^Refolatio  qui 
)nnoic  peu  de  coî^tentemènt  aux  Eftats  de 
ollande  , qui  pouiioient  bien  fatisfairc 
premier  chef  de  fa  demande  ymais  non 
saufecohdjeftant  ( commeiîs  difoient)Ia 
ece  trop  efloignée  d’eux  pour  s’en  mefter, 
ne  pouuans  pas  porter  les  mains^n  àiianç 
Liis  les  affaires  de  TEmpire.  Ils  luy  réiioye- 
nr  enfin  Ton  Marefchal  de  Bergli  chargé 
: bonnes  intentions  de  leur  part , pourueu 
l’ilnefe  meftaft  point  auec  les  Efpagnols^ 

'.auec  la  Ligue  Catholique. 

Bien  que  le  Palatin  cuftvrayemét  le  cœur  lim&yëdts 
pagnoi  » ayant  leué  la  meilleure  partie  de  m 

5 troupes  de  l’argent  d’Efpagnes  fi  le  diffi- 
uloit-il  autant  qu’il  luy  «ftoit  poffibfe»fei-  ^ 
lant  eftre  grandement  porté  à ia  neuttali-^ 
rpout  le  fujet  de  laquelle  il  enuoya  fes  De- 
itez  à l’Affemblse  de  Francfort , où  fi  tpft 
l’ils  furent  arriuez  ils  firent  leurpropofi-  ^ 

Dnde  la  part  de  leur  Maiftre  pour  obtenir 
ttc  neutralité , yoiilat  par  le  moyen  d’icel- 
çbliger  les  Suédois  à retirer  leurs  fcldat^ 


.'èi 


1- 
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àe  fes  terres  , fans  les  endprnmagcr  àTadli 
pii*  j3ar  aucunes  contributions  3 paffàgcs  P 
îogemens  de  gens  de  guerre,,  ôc  iTjefmerc 
compenrer  tout  le  dommage  qirils  y auroK 
fait  par  Iç  pafTc  ; Au  refte  , faifant  inftanc 
prep&-  on  lxxj  rendift  la  fqitcrdre  de  Sigbouri 
^uûus^  qu’on  remift  routes  choies  en  leur  pn 

. mier  eiîaî  5 allée  menaces  en  cas  de  refus,  d 
' joindre  fes  troupes  à celles  de  la  Ligue  O 
îholique. 

En  effet  il  en  efloit  fortement  folücité  p2 
le  Comte  de  Mansfeld  ; lequel  Teftoit  al 
trouiiei;  exprezàDuflHdorp,  (ànstoutefo 
pouuoir  Lbbtenir  de  luy  ^ parce  qu’il  appn 
diendoit  qu’il  ne  luy  a'riiiiaft  comme  ài’J 
lîefque  de  Wirrfbpurg,qui  pour  auoir  prefl 
' i ^ fes  troupes  à ladite  Ligue  les  auoir  perdiii 
aiîffibien  que  (pu  païs , ayâns  efté  deffaiâ;( 
ou  diflipées.  Scs  exeufes  fiirenr  , qu’il  i 
pounoit  pas  quiter  Aucunes  de  fes  troupe 
Sc  que  mefme  elles  n’eftoienc  pas  capabl 
^ de  faire  grand  feruice  à la  Ligue^  veu  que 

plurparr  efloicnt  païfans  qui  ne Tprtent  p 
^ volontiers  hors  de  leur  paï's-^'quc  lion  les 
ÊêMcîti  ^ feixe ,,  iis  s’chfuycnr.  Le  Cômmiffaire  ( 
^refe  parla  Brikellcs  Augiiftiis  Spinola , que  les  Efp 
%fpag^ols  & gnôîi  y aiioient  auffi  enuoyé  à méflne  de 
Itnpenm^^  fün , eiît  mefiiie  refponfe  , ôc  s’en  retour; 

aucc  cette  dépefehe , laquelle  rie  fut  p^s 
greablc  ny  aux  yns  ny  aux  autres.  On 
preiîe.  Il  eft  cite  ,àu  comméneement, 
mois  de  Iiiin  à comparoir  à Cologne  , à fa 
te  dequoy  LEmpereuf  le  menace  d’exer 


de  mhdfe  fes  ' 


àrmes  amc 

’im  kum 
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iîCï  fes  fujets  du  ferment  de  fidelité , & de 
lo^ner  fon  païs  au  premier  occupànr..  îl 

vra^y  qu  il  ny  comp^arut  pas  /mais  il  alla 
Touiicr  \ç  Marquis  d’Ayetone  à Haut- fale,  ConfefiMuu 
fendirent  conférence  enfemble>  ce  qui 
:rut  la  jaloufie’  ôc  le  foiipçon  que  fonpro-  . 

iedédonnoit  aux  Suédois  & aux 
dois.  : 

Ceux-ey  auoient  bien  fait  quelques  pré- 
paratifs pour  la  gu'erre,  mais  ils  naiioieiij: 
point  endore  fortyla  campagne.*  Le  Mar- 
quis d’Ayetonc  qui  fembloit  auoir  en  cela  . 
quelque  auantage  , eferiuit/aux  Eftats  par 
Vnc  elpece  de  Rodomontade /que  fi  dans 
vingt  iours  ils  ne  luy  accordoient  certains 
articles , la  campigne  ne  leur  coruinueroit  vns  mm. 
plus  Tes  contributions.  Surquoy  lefdits  E-  ' 
ftats  luy  cnuoyereiK  vn  meiqoirc  > par  le- 
quel ils  luy  mandoiét  que  fi  eux  mefmes  d^s  ' ^ 

dix  iours  n*aaoient  latisfaélion  à plufieur^ 
demandes  qif  ils  faifoient  par  ce  mefme  mé- 
moire 3 ils  luy  declaroient  deflors  la  rupture  ^ 

Hefdites  contributions,  repouflans  ainfi  vn^^  ^ 
brauade  par  vue, autre.  ' ^ / 

* Il  y àuoit  plus  de  quatre  moi/que  ïks 
Eftats  de  Hollande  auGientrefoliila  guerre 
pour  le  printemps,  & que  le  Priiiçcd  Oran- 
ge aiioit  doué  lés  ordres  aux  Chefs  de  guer- 
re, afin  que  leurs  H'oupes  fqiïent  preftes  & 
complétés  pour  la  fin  d u moi^  de  Marsjde  ce 
^uee  d’auraiK  plus  de  foin  , que  les  Èipa- 
gnols  d’vu  autre  codé  faifoient  mine  de  les 

X ifij 
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- 'pltUfCes  en- 
îreprifci  des 
MfpAgnols 


. TrAiBefsIM, 
(entre  le 
^ Us  EfléiU 
'deUoUands, 

Anril 


vouloir  voir  à la  campagne  V par  diuerfi 
entreprifes  qu’ïls  firent  quoy  qucians  efîe(! 
ayant  me  fine., eiTayé  de  (efaifipparintclÜgt 
ce  du  Chafteau  de  Limboiirg,  moyennai 
trente  mil  piftoles  qu  ils  offroient  à celu 
qui^  commandoit  en  i’iibfencc  du  ficiir  F( 
irens  Goimerneur  de  ladite  place.  Mais  i 
fidelité  de  ccluy-là  n’ayant  peu  foiiffrir  d 
corruption  5 ils  tarcherent  d’emporter  1 
inefmè  place  par  fiiuprtfe;ce  qu’ils  eu/Ièr 
pcut-eftré  fait  , fi  leurs^  troupes  n’euîïér 
point  efté  dcrcpiiuerces.  Ce  cjui  obligea  k 
JEftats  de  prendre  garde  à leurs  affaires , t 
4®  pOLiruoirla  viÜc  de  Maeftric  de  fore 
munitions, & d’yne  forte  puiiTantc  garni 
fon.  Le  fieur  Ferens  eut  mefme  commande 
ment  de  fe  retirer  eafpn  Goiiuernementd 
Limbourg, 

L’cfperance  d Vn  Traiâié  auec  rEfpagne 
auoit  toufiours  enipefché  la  démarche  de 
Hollandois  , & retardoit  la  conclu fioi 
d’vn  autre  entre  le  Roy  èc  lefdits  Eftat 
pour  la  continuation  de  la  guerre  : entr 
îerquels  en  fin  par  le  Baron  de  Charnall 
^mbalîadeur  de  fa  Maîcfté,d’vn©  part  ,6 
par  les  Députez  defdits  Eftars  de  l’autre 
fut  conclu  & arrefté  a la  Haye  le  15.  iou 
à’Auril  îeXraiéféfiiîuant. 

■Çcs  Eftars  generaux  des  Prouinces  vni® 
defPais-bas  recognoiflans  auec  toute  fort 
4e  f efpeel:  qc  gradçudedcs  bienfaits,  faucur 
8c  affiftances  qui  de  temps  en  temps  leu 
ont  cfté  départie^'  de  la  Frazice  \ ôc  défi 
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ans  dc  procurer  par  tous  moyens  poffî-  «' 
)ies , la  conreruation  &.augmcntanon  de  la  « 
►onne  amitié  ^ âlliancci  dont  il  a pieu  au 
Loy  TresTChreftien  ieshonorcr^  <Sc  contri-  r« 
lucr  enJa  prefente  conftirutioii  des  affaires,;  rc 
outee  qui  pourra  feruir  a la  grandeur  de  la  « 
rance  „bien  publie  de  !a  Chreftienté  , & à 
affermiflèment  ôc  feurcté  deleur  Eftar,  ont  « 
epiuë  àccteffeéfe  Meffire  Comte  deCicJé-  « 
ourgjB^f^ti  de  PaÜant , Wittem, Weerdes,  « 
“ignéur  4lced€  , Liendcn  , Wildemburch,  « 
^entzwiier,EngeIdorpy  Bachem,Vrccbem  \ 
JicolaS  deBouchoiftjfeigncurde  Noort-  « 
ich^&’^^v^emmenon,  Baillif  & grand-Mai+  « 
:redcsleuêes  en  Rhiiilaud*,  Adrian  Paw,  « 
[Ihcualier  feigneur  de  Heemftedc,  Hogcil-  « 
lelde.de Riethuich  & Nieuuch€k,Conreil-  « 
;r  ôc  Penfionnairc  d’Hollande  & Vj^ftpliri-  « 
î ; leaa  de  Kwit,Gheualier  fçigneur  dans  le  « 
ieux  & nouLieau  Vofmer, premier  & repre- 
întantlaNobleflè  aux  Eftats  de  la  Comté  « 
e Zélande,  & Confeüier  ordinaire  dc  ion  rc 
xcellcce  le  Prince  d’Orange,Adrun  Ploos, 
>hcualierfeignçiir  dcChudcgcm  , Thien-  « 
ouen,&:  GheinjPicrre  de  Valta,  Guillaume  « 
wipperdai  Boxbergeii,  Boeulo  5c  Hengelo, 

: Bern^ird  Goenders  a Helpen,  pdur traiter  ce 
aec  le  ficur  Baron  de  CharnaiTé,  Conreillcr  ce 
efaMajefté  cnfpn  Confdl  d’Eftat^  ëcxy  - <ç 
euanc  Ambafladeur  en  Allemagnedefc^uels  « 
)eputez  eftans  entrez  en  communication  ce 
ICC  fedit  fieur  de  CharnalTe,  ontjapres  plu-  ce 
cuts  cofer^nccs  en  vertu  de  leurs  pouuoirs  ^ 
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refpeâifs  cy-aptcs  inférez, traiiflé^tronuefî 
9>  ô^  arrefté  les  conditions  Bc  articles  cjvii  c 
{iiiuent. 

»:»  î.  Premieremenrlefdits  Seigneurs  Eft: 

generaux  promettent  de  continüfer  à faire 
s>  guerre  b^r  mer  &:  par  terre  auec  toutes  lei 
forces  Erpagnols  & Protiinces  qui 
'5>  dépendent,  fans^pouuoir  entrer  ny  entend 
à aucun  Tran5té  de  paix  j Treue , ny  fufpc 
fion  d*arn>es,  dire^ement  ouindireéteme 
9)  les  hiiiâ: premier!  mois  füiuârns , ny  lesp© 
uoir  conclure  de  douze  mpis  Je  toutàcoi 
mencer  le  premier  ioar  du  mois  de  M 

îj  prOchaiiio 

m X.  Sa  Majcfté  promet  auffi  de  ne  traii 
de  huiâ:  mois  , & de  ne  conclure  de  dou 
5^  mois  auec  iè  Roy  d’ETpagne,  aucun  acc© 
modement  fur  les  affaires  & differents  q 
font  eûtfeux  , Se  d’employer  Ion  pouu( 
99  ver^  les  Mîniijres  de  la  Coronne  de  Suec 
& Ies  Princes  confederez  en  Alemagne 
s>  faire  le  mefmc? 

5^  3.  Lefdit^  fleurs  Eftacs  generaux  fcrc 

publier derechef  6c  cffcâ:uer  de  bonne  f 
w quandroecafionf  en  prefentera,  ladecla 
tion  qu’ils  firent  Tannée  i63i;poiir  ceux  d( 
Religion  Catholique  Romaine  dans  tou 
les  Prouinces  ôc  lieux  qui  s vnirontoii  rc 
dront  volontairement  de  fans  contrainti 
■ eux:Et  pour  ceux  qui  feront  pris  par  la  foi 
V des  armes , dautant  qu’ils  nonc  paspouii 
5?  d’en  refondre,  3c  s’engager  fans  !e  confen 
ment  des  P^rouincesikfdit!  fieurs  Eftats  p 
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aicttenr  rn  confiderarion  des  inftances  ^reï- 
:crées  qii’cn  a fait  le  Roy  , d’en  fai  e rapport  <« 
lus:  Preuinces  fufdkes  afin  qu’il  leurplaife  r« 
iduifcrquel  coprenrement  ils  en  pourront  « 
lonnc.r  àfa  Maj^eftéo  - _ 

4.  Et  fîapres  les  douze  mois fufdirslcfdits  ce 
îeurs  Êftats  GeBcraiix  veulent  traiter  ou  cc 
:pncluie  Paix  ou  Trcîic  auec  kurs  ennemis,  ce 
Is  üc.le  ppiinonc  faire  durant  ce  prefent  es 
Traité  fans  inceroention  de  la  M ajcftc  > êc  rs  ' 
déclareront  en  cas  à leurs  ennemis  par  ef • es 

crit , quele  T rairé  qu’ils  poiixront  lors  faire  rs 
lucc  eux  ne  pourra  preiiidicicr  à celuv*(ty,  ^ 
lequel  nonobhant  dcineurcrâ  en  fa,  force  èl  c- 
valeur, comrne  auffi  fi  fa  Maiefté  vient  à trai-  fs 
ter  déclarera  le  ni  cime,  ss 

y.  Ç^t  ppurce  que  Icfdits  fifurs  Eftatsge-  rs 
ner^îi  ont,quîïfi  leuls  fouftenii  fi  longues 
anrkt's  viie_e,ucrre  tant  langlànte  & ruuieu-  es 
(è  la  CO- tiiiuenr  encores  cpntrc  vn  très-  ce 
puiflant  cnnemy  , ia  Majcft.é  proniet  de  leur  es 
donner  par  chacun  an  "de  ce  Traité  à com-  es 
piêcer  au  ie ur  du  datte  des  prefentes  la  fom-  es 
me  d’vn  uiilljon,  outre  celuy  qii’eüc  leur  a cc 

froinis  par  le  T raitc  fsü  auec  cux^lc  îj.  Iiiin  « 
an  1^:300  c eft  à dire  deux  millions  de  liures  ff 
en  tout,  payables  de  fix  en  fix  mois  par  por- 
irions  efgâdcs^ , i commencer  les  premiers  « 
d’Aouft  & Feun£rprochain  ; & leur  donne 
dauantage  la  fomme  de  trois  cents  mü  h» 
ures  par  chacun  an  en  la  façon  fuiuanr€,c’eft  « 
tfçauoir  Icurçntretiendrâ  quand  il  en  lera  c« 
pequiSjvn  Régiment  de  gens  de  pied  pareil  a «<5 
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V celuy  jdu  ficur  Marefchal  de  Chadilloti  j & 
vne  compagnie  de  Caualleri€,ourargent  d 
ladite  compagnie  à fon choix,  iurques^l; 

« concurrence  Sefdits  trois  cens  mil  iinrcs 
« rvn&  l’autre  aux  conditions  portées  pat  vi 
« eferit  à part  de  raefme  datte  de  ce  Traité  ; E 
« fî  lefdits  fiaurs  Eftats  ne  requièrent  ledit  Re 
« giment,  fa  Majefté  ne  lera  obligée  au  payç. 
« ment  de  ladite  fomrns  de  trois  cens  mi 
« liufes.  - 

»■>  é.  Si  pendant  les  années  de  ceprefen 
« Traité  lefdits  fleurs  Eftats  generaux  viennéi 
« à conclure  vn  Traité  de  paix  ou  Treue  aueç 
” leurs  ennemis , lè  Roy  promet  d en  demsu 
« rer  garent , en  forte  que  fi  puis  apres  leRo) 
« tFE'fpagnc  contreuenoit  aux  choies  promi- 
« fcsaudft  Traité,ouque  fous  quelque pretex- 
« te  que  ce  peidl  cftre,diredemenî:  pu  indire- 
« dement,  il  attaquoit  lefdits  fleurs  Eftatsge- 
« neraux,  & pays,  terres  & places  qu’ils  polfè- 
« dent  ou  tiennent  au  iourdeceprefentTrai 
« té  en  forte  qu’ils  ro-mpiftênt  generalement 
« auecleRoy  d’Efpagne,  fa  Majeftéferaobii- 
« gée  défaire  le  femblable  ,&  rompre  gênera- 
« lement  aucc  le  Roy  d’Efpagne  à guerre  ou- 
« uerce  par  mer  & par  terre , & de  ne  poiuioii 
« apres  faire  paix  ny  Treue,  que  conioinde- 
« ment  aucc  lefditâ  ficurs  Eftats  ,&  de  Icui 
« confentement. 

« '7.  Comme  au  cas  pareil, laPaix  ou  Treue 

?"  eftant  vne  fois  conclue,  fi  puis  apres  le  Roy 
«d’Efpagne,  fous  quelque  prétexte  que  ce 

V peuft  cftrc , diredenaecit  ou  indiredemenn 
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mquoit  le  Roy  és  pays  , terres  & places  r# 
p’il  tient  au  iotir  de  ce  Traite , en  forte  que  a 
a Majeftc  rompift  généralement  auec  le  « 
S.oy  d’Efpagne;  Icfdits  ûeurs  Eftatss’obli-  « 
Tcntdésàprefent  de  faire  le  mefinejiSc  rom-  <l 
3re  généralement  auec  lc,Roy  d'Eipagne  a 
Hierrc  ouuertc  par  mer  Sc  par  terre,  & de  ne  « 
^ouiioir  pais  apres  faire  ny  paix  nyTreuc  ce 
îjiie  conioindemenc  auec  le  Roy  éedefon  cc 
tonfentement. 

8.  EttoiichantlesintereftsduRoy  , que  « 
cfieufde  Charnafle  a donné  par  clcrit  & cc 
fpecifié'  éa  certains  articles  , fignez  de  fa  c* 
hfîain,  i dont  la  copie  fignée  des  Députez  def-  « 
dits  fieurs  Eftars  luy  a eifté  donnée  , fi  fa  Ma-  w 
jefté  venoit  à eilre  attaqiiéë  ou  inquiétée  par  « 
le  Roy  d’Erpagne  à l’occafion  d’iccux  , de.  c« 
forte  que  fa  Majefié  rornpift  gei>eralemcnr,  « 
bomme  diteft^  Icfdits  fieursEftats  generaux  ce 
font  obligez  de  rompre  & côtinuer  la  guer-  cc 
re  coatrelesEfpag.nols,&  de*ne  faire  ny  paix  c* 
ny  treue  que  coniointementauec  laMajefté,  « 
& de  fon  confentementteomme  aufiî  fa  Ma-  « 
jefté  ne  pourra  faire  ny  Ivn  nyrautr«que  <« 
coniointement  auec  leidits  fieuis  Eftats  & ce 
de  leur  confentemenr.  , 

9»  Si  f Empereur  Ferdinand  Archiduc  « 
d’Auftvichc  ou  autres  Princes  de  fa  Mai  fon  c< 
& dependans  d’icelle,  apres  le  Traiélé  de  ce 
Paix  ou  Treue  faits  , fous^'quelquc  prétexté  ce 
quecefoit,  dircébement  ou  indireélemcnt, 
viennent  à attaquer  lefdits  fieursEftats  gene- 
râuxéspays>  terres  & places  qu  ils  tiennent 
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au  iour  de  ce  prefeitt  Trairé.cn  forte  que  Icf 
dits  fieucs  Eftats  generaux  roiiipiiîcnt  gene 
râlement  auec  ledit  ficur  Empereur  ou  .lUtrt 
^a^Prince  & dépendant  de  ladite  M ai  fon  d’Au 
w ftriche^fa  Majefté  s’oblige  de  faire  le  rnefme 
3>  &c  de  ne  faire  puis  âpres  auctin  Traité  d 
jct'  Paix  nyTreue  quexonioindiement  aucclef 
.33  dits  lîeurs  Eftats  &de  leur  confentement 
53  Comme  en  cas  pareil  ftledit  Empereur  oi 
5>  autre  Prince  ou  dépendant  de  la  Maifoi 
55  d’Auftriche^apres  le  Traité  de  Paix  ou  Tre 
55  ue  fufdit.attaquoient,  direében^ét oliindire 
55  élément  j fousq[iielque  preteXte  que  ce  foit 
^5/  le  Roy  & pays  5 terres  & places  qu’il  tient  ai 
55  iour  de  ce  prefent  Traité^en  forte  que  la  Ma 
55  jefté rompift geherakment  âueeeta , lefdit 
35  generaux  s’obligent  de  faire! 

55  meime,  èc  de  ne  faire  Paix  ny  1 rcue  qu 
55  coniomélement  auec  lâ  Majefté*  èc  de  16 
w confentement.^  ^ - - 

55  lo.  Le  prefent  Traité  né  preiudiciera 
55  celuy  quia efté  fait  cy-deuant  le  ly.  Uiind 
55  Fan  lé^odequet  demeuréra  en  ia  force  <Scva 
55  Ifàt  en  toutes  les  chofes  qdr  ne  font  portée 
5j^eniceluy^  Ôc  durera  lécUt  Traité  fept  année 
55  à commencer  du  iouir&dattédés  prefentes 
55  comme  aufli  le  prccedët  Traité  de  Fàn  i63G 
55  fera  conttnüé  polir  ledit  terme, ôc  tenu  corn 
55  me  inféré  de  mot  à mot  dans  le  preientTrai 
3'5  tés  delorte  que  lefdits  Trute^  durcronc^aii 
25  tant  Fvn  que  Faiirre  , Ôc  feront  renomicl 
Uzôc  contihuez  apres  kfdiccs  fe|ït  année 
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pn  y peut  éntcndrè  de  part  & d'au-  r/ 

ir.  Mais  fi  fa  Majéftéayme  mieux  rom-  cc 
e auec  rEfpagne  que  de  fournir  le  million  « 
les  trois  cens  mil  liures  à ja  façon  fiif  je 
te  j lefdits  fieurs  Eftats  generaux  s*obli-  « 
îront  de  ne  traider  auec  Icërs  ennemis,  « 
Xc  ^conioinébemenc  auec  le  Roy  , & de  « 
n ^onfentement  i comme  aiiffi  fa  Maje- 
é s’obligera  réciproquement  de  ne  trai-  <c 
:er  auec  les  Efpagnoîs  que  conioinde-  « 
ent  auec  lefdits  fieurs  Eftats , & de  leur  « 
)nfentement.  Etfera  dçfchargé  en  outre  es 
U million  qu’il  leur  a promis  parle  Traité 
“ Tan  1^30.  ‘ ' « 

ï2.  Ét  quand  il  plaira  au  Roy  de  rom- 
te  auec  le  Roy  d’Efpagne,  feront  prtalà- 
lenient  faits  partages  raifonnables  des^^t 
afiqueftes  de  part  & d’autre.  c». 

15.  CeTraidéferaagreelcratifiéparIc  c« 
’oy  & les  Eftats  generaux  félon  la  forme  « 
ccouftumée  &:  la  plus  valabl^ui  fe  pour-  c« 
t defirçr  3 dans^  fix  fcpmaines  ou  deux  « 
iois , & deliiu'é  entre  les  mains  des  Mi-  f€ 
iftre^s  de  fa  Majeftë  des  fieurs  Eftats  gc-  « 

eraux,  pour  eftre  accomply  & exécuté  fc- 
m fa  forme  & teneur.^  ' ^ 

Surcequiaefléconuenucntre  le  ficur  « 
•aron  de  Cliarnafle  au  nom  du  Roy  Très-  « 
-hreftien,  Sc  ies  Députez  des  fietirs  i ftats  « 
enerauxdesProuinces ynies  par  le  « 

ii.articles  duTrajté conclu  aujourd’huy,  «« 
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W que  nul  Traité  de  PaiKouTrcuc  nefepo^ 
ifâ  faire  apres  la  rupture  conimunc  aueclc 
ennemis  > que  coriioin élément  6e  ducon’ 
5>  iniin  conrentemenr,*  H eft  cGniienu  &c  deef 
ré  dé  part  6e  d’autre,  qu’au  casqu’onvint 
9>  rrài(3:er,leRoy  fera  prié  d’au  oit  agréable  qii 
le  Traité  fe  falTe  fur  le  lieu  qui’féra  choifi  pci 
3>  lefdirs  fieurs  Eftats  danslesProuitices  vnie 
3>  poqr  plufîeurs  raifons  qui  ont  eflé  reprefeu 
3>  tées  audit  fieuf  de  Gharnaffi  ; auquel  lieu  h 
fi  AmbafTâdeurs  6e  Miniftrès  du  |loy  6^  de 
V dits  Eftats  le  tromteront , auéç  ceux  qui  k 
33  ront  députez  de  la  p.ut  desennernis.  Et  fi! 

Roy  ne  le  trouüoit  bon , dout  la  det  lafatio 
5;»  de  fa  M ajefté  lera  faite  par  elcric  ^ auee  là  ra 
.i  tification  du  prefent  Traité,  qu’en  telcasl 
3i  mot  fera  ténu  conune  non  ir 

w ferédansleTraidéfiîfdit^&  demeürerafeu 
3x  le  meut  le  mot  fam  confenïemeht  Et  auror 
».  cet  article  6e  la  Déclaration  du  Roy  qui  c 
yj  enfuiura  la  mefme  force  ôc  valeur  que  les  àt 
» tr^s  du  prefeut  T raité.  Ainfi  fait  à la  Haye  1 
w i5.Aunl  fan  i(?34.  ^ 

M .xirtkles  conditions  accordées  enïre  le  Roj  t 
M Mefsieursles  Eflatsgenermx  des  Provinces  v 
a nies  des  Pay$^ba43p^r  U Jietrr  If^ron  de  Charnaj 
» J7,ConfeillerdefaM^icft^'  en  J es  €onjeds^^‘  cd 
Xi  Mefsimrsles  D.êpute'^des  Seigneurs  Eflats  gt 
aj  neratiX  des  Promnees  vniss  de  s Pays  bas,' pour  i 
»>  Ime'e  dr  entretien  à'vn  Segment  de  gens  de  pie 

François d\nte  compagnie  de  CaualUne  3 e 

« cas  quil  plaide  afadiu  Maisjlé  donner  làdii 
^ compagnie^ 
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Prernicremehtÿ  ledit  Pvcgimenc  fera  d’au-  ** 
K de  Compagnies  chaque  compagnie 
inrànc  de  loldats , qù ’eft  ccluy  de  Kj  on- 
urle  Marcfchalde  Chaftilloni&  la  Com' 
gnie  de  Cauallèric  ,-de  mefme  que  celles 
shêecsduMay  & Saind- Martin. 

Ls  Roy  payera  la  leuée  dudit  Rcgiment  ’’ 
Compagnie,  & leldits  heurs  Eftats  Genc- 
a leur  donneront  les  armes  fans  en  pre- 
idrc  aucun  rembôurfemenc.  Et  fourni- 
[itde  vaiireauÿ  & de  yiures  pour  lepalTa^  „ 
des  vus  &:  des  autres  aùfli  fans  reftiturion 
frais,  ' 

Le  Roy  donnera  toutes  les  charges  ôc 
ices  dudit  Régiment  ôc  Compagrne  de 
uallcric  à la  leuée  j 5t  lors  qu^eiies  vipn-  »•» 
Dnt  à vaquer,  fa  Majefté  en  difpofera  ainfi  „ 
’illuy  plaira.  " „ 

Si  les  affaires  delà  France  obligent  le- 
Colonel  de  remener  ledit  Rcgiment  5c 
anpagnic  de  Cauallerie  en  France,  lefdits 
irs  Bhats  Generaux  promettent  luy  don- 
toute  ayde  êcaffiftancesBc  retenir  aucun 
fes  rûldars,  my  fournir  de  vatdeaux  uoiir 
•amener  nuec  toutou  partie  dudit  Rem- 
it  ôc  Compagnie  en  tel  Heu  ou  heux 
Royaume  qa  ii  Voudra  aller  ; à la  charge 
don  payera  aüfdits  lienrs  Eftats  ce  que 
it  monter  la  dclpenfe  dudit  Rcgiment  *> 
dantle  temps  qu’ils  pourront  rcfterlors  ,, 
TraiA'é  fait  ce  iourdhuy  *,  & lefdits 
Icaux  feront  fdiunis  defdifts  fteurs^ 
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Eftats  gratuitciHcnt  au  temps  requis  par  II 
/ dit  Colonel.  ^ 

” L^fdus  fleurs  Eftats  Généraux  ne  vouki 
” pas  traiter  plus  mal  lefllits  Colonel,  Capitî 
« nés  & OflSciérs  dudit  Regiment^Sc  Comp 
« gnic  de  Caualleric,  que  ceux  des,  auti 
„ François  qui  font  à leur  feruicc  , & pour 
les  rendre  d*’autantplus  aftedionnez  , pre 
” mettent  & s’obligent  de  leur  donner  de  l’a 
” gent  qui  viendra  de  France  les  mefmes  pei 
” fiôs  qui  ont  «fté  promifes  aux  CoIoneî,Of 
» /tiers , & Capitaines  du  R egiraent  de  Moi 
ji  fleur  le  Marcfchàl  de  Chaftillon , & d 
J,  Compagnies  & Caualleric  des  fleurs  c 
” May  & de  Taindt-Martin  ; dont  l’argent  fe 
mis  entre  les  mains  dudit  Colonel  à Pai 
" ou  icy  à la  Haye,  à fon  choix  , pQureft 
" diftribué  félon  la  volonté  du  Rdy  : L 
« quel  argent  fera  pris  de  celuy  qui  fc 
„ jpayé  du  Roi  pour  chaque  année  au  premi 
terme.  • 

Le  Tràiéié  fait  ce  iourd’huy  entre  le,R< 
” & MeffieUrs  les  Eftats  Generaux , par  lequ 
, ” faMajeftés'oblige  d’entretenir  ledit  Rej 
« ment  & Co^rp^g*^^^  Câuallerie,  y 
» nant  à expirer  ou  le  rompre  pourquelq 
„ caufe  que  cc  foit,  en  forte  qué  fa  Majè) 
n’entretint  plus  ny  l’vn  ny  l’autre  ; Icfdi 
” fleurs  Eftats  Generaux  promettent  5c, s’^ 
” bligent  de  les  entretenir  au  racfme  pied 
« conditions  du  plus  ancien  Regii|nent 
« Compagnie  de  Cauailsrk  Françoife , qui 
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eut  maintenant  à leur  feriiice,  tant  pour 
qui eft  du  Colonel , qu  Officiers , Capi- 
ncs  & foldats, & auffi  long  temps  qu’ils 
toht  des  troupes  Françoiies  à leur  lcruice, 
is  leur  pouuoirrabatcreaucuncclzofe.de 
quife  paye  iiuintenant  audit  Régiment 
dit  fleur  Marefchal  de  Cliaftillôn , 6c  pre- 
cre  Compagnie  de  Caualcrie  > finon  en 
! que  Ion  rabatilï:  à touces  les  troupes  ge- 
râlement.  \ 

Le  Colonel  cftant  abfent  pour  le  fçr-  ^ 
:e  du  Roy  , lefdits  fleurs  Éftats  G eue-  »» 
ixnepourrontrctenirfes  gages  ou  apoin-  »* 
nens,  quelques  placées  ou  ordonnances  „ 
'ils  ftyenr faites  oüpuiflent  faire  cy- apres 
ncontre. 

Lefdits  fleurs  Eftats  promettent  de  re- 
■tir*  ledit  Régiment  6c  Compagnie  de 
ualleric  , tant  pour  le  payement,  des 
dats  que  des  Officiers  créés  en  la  pre- 
ereleuée^dontle  nombre  & la  paye  ne  fc-  »» 
U diminuez  fur  les  Prouinces  quijs  »» 
:eeronr,  ^ dont  ils  feront  acceptez,  qui  „ 
payeront  dés  le  mois  que ‘^fa  Majefté 
les  entretiendra  plus  , fans  pouuoir 
fer  plus  dVn  mois  en  arriéré. 

Et  cncores  que  lefdiéts  fleurs  Eftats 
neraux  entretiennent  lors  , comme  dit  * 
• le  fufüét  Régiment  6c  Compagnie 
Cauallcrie  , & qu’ils  dépendent  lors  t» 
mediateinent  d’eux  ; Ils  promettent  ,, 
intmoins  que  toutesfois  quan- 

y ij 
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tes  que  ledit  Colonel  voudra  remen» 
ledit  Régiment  en  France,  lefflids  fiée 
»’  Eftats  Generaux  luy  en  donnero! 
„ la  permiffioB  fans  aucun  delay  ; pay 

ront  effediacment  tout  ce  qui  leur  kra  de 

*■’  leur  donnant  vn  mois  de  gages  ,&  fouir 
,5  ront  incontinent  de  vaifleaux  àlcursdefp 
pour  les  mener  en  tels  lieux  de  la  Frau 
que  ledit  Colonel  j ce  qui  s’enter 

» ainfi,  filcditRcgimentvenoit  àeftre  ücc: 

tic*  , ■ , 

” ^ Si  fa  Mâpefté  ne  peut  eftre  indiute  ae 
tretenir  ladite  Compagnie  de  Cauaki 
auec  le  Régiment , les  conditions  cy-defl 
inférées  ne  laifferont  pas  d’aiioir  lieu  peut 
Régiment  feul , fans  que  le  manquement 
„ la  fuitîite  Compagnie  en  puiffe  empefcl 
l’elFed.  Aiafi  fait  à la  Haye  par  nous  fot 

. fignez  le  quinziefmc  Auril  mil  fix  cens  tre 
^ te -quatre. 

Ôn  difoit  alors  que  les  Angloisauoic 
jaloufie  dclancgotiatiô  du  Bâton  de  Gh 
; peut.eftre  n*en  fçatioient-ils  |?as 
fondemem.  il  partit  de  la  Haye  le  fept 
me  de  May  pour  retourner  en'France , i. 
fan|  vne  entière  fatisfad'ion  de  luy  r 
Eft'ars  Generaux  des  Prouinces  vnies  ,•  pf 

prcuue  de  laquelle  ils  luy  firent  prefen  d 
beau  baffin  d’or  avise  fon  vafe  , & du  po 
traid  du  Prince  d’Orange  dans  vne  ifo 

couucrte  de  quatre  gros  diamants. 

Il  y auoit  déjà  quelque  temps  que  l’d 
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(nideui'Camerarius^qai  auoitefté  envoyé  Le 
^IcDii-cdcur  General  Oxcnftei-n  vers  les  ^^2.. 
îfirjesEftâtsdesProumcesvnics^trauaiI-  % 
t pour  les  v^ir  plus  eftroidemenc  auccia  jiflats  de 
3utonnê  de  Suede.  Leruefi-ne  Dircdeiu:  Holknd?* 
enuoya  depuis  le  Baron  Oxenftern  Ton 
ï,  en  qualité  d’ Ambafîadcur  exttaordinai-  ; 

, pour  les  folicicer  derechef  <3c  preffer  da- 
ntage  donner  fecours  ftuxEftats  Prote- 
.ns& Confederezd’Aicmagne.  Ceieune 
igneur  arriua  àla  Haycle  dix-huidicfm^ 
urdu  mois  de  Fcuricr  ^ acompagné  dVne 
3upe  Ichc  de  ieunes  Comte$  6c  Barons  qui 
fmoignoient  auok  dehr  d^  paroiflro* 
res  auoir  euité  le  malheur  d’vnc  furprilé 
a'oislieués  de  Brème.  Ayant  efte  inuite 
LL*  le  Comte  de  Delmenhorft  dealer  dinêr 
L fon  Châfteau  > comme  ils  lauoient  les 
ains  pour  le  rnttere  à table  , ils  furent  ad- 
îrtis  par  vn  païfan  des  aproclies  de  deu^ 

;ns  Dragons  qui  prenoient  leur  route  droit 
ce  châfteau  ; où  ils  n euffent  iamais  man-^ 
lé  d’eftre  faits  prifonniers  s’ils  t'uiîent  rar- 
é feulement  vn  quart  d’hèure , ces  pra^^ 
insy  arnuans  incontinent  apres  leur  de- 
irr,  & trouuaus  encor  dsquoydinerqu© 
îux-cy  auoienc  laiffé  pour  fe  fiiuuer  5^  s ils 
jff'ent voulue  mais  ce  n cftoitpasce quils 
lerchoient. 

Au  commencement  du  mois  de  Mars  ce 
une  AmbalTadeur  ayant  cfté  admk  à T S/» 
icuce  en  rafTeuiblcc  des  Eftats  de^  Holka- 
Y Üi 
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Que  le  Chancellierc 

■ la  Couronne  de  Suede , fon  Lieutenant  G 

>5  neralen  Allemagne5&  Direûeur  derVnie 

Proteftante  , fon  pere  les  fuplioit  au  nome 

fes  Principaux , de  s’opofer  aux  forces  Eip; 

gnôles  qui  croiffoient  de  iour  en  iour,  & d« 

33  uenoient  plus  puiftntes  5 d"emp€fch( 

qu  elles  îïc  fe  l'oignilîcnt  ny  tout  ny  partie 

cellesde^l’Empereur  oudela  Ligue  Cathe 

lique  , de  les  repouffer  l’efté  enfuiuant  pj 

^ vre  iufte  guerre*,  & de  faire hyuernpvs 

partie  de  leur  armée  fur  les  frontière^,  pHr 

35  cipalemeiit  du  codé  de  Cologne,  afin  d 

leur  donner  de  la  jaloufic  & de  troubler  ^ 

trauerfer  leurs  delfems.  s'il  arriuo 

que  TEfpagnol  eftant  joint  à la  Ligue  G 

thoiique  , comme  1®  bruit  en  coiiroic,  entre 

prift  de  piffer  le  Rhin , ou  de  palier  la  Mo 

r f@i{e^  d’entrer  dans  le  Ralatinat,  ils  n 

23  permilfent  pas  qiieles  Princes  ôc  Efiats  cor 

federes^  d’Allemagne  fufient  açablcz  fous  I 

faix  d®  la  guerre  qui  les  menaçoit  de  toute 

33  parts  ; qu’ils  leur  donnaflent  fecours  *,  t 

qu’ils  joignifient  leurs  troupes  qui  feroicr 

^ fui:  leurs  frontières  5 particulièrement  Tir 

fanterie  , à î’armée  du  LandgrauedeJ  Hci 

• fe , ’ ' 

&» 

^ Et  doutant  que  la  longueur  & la  vio 
lence  de  cette  guerre  in'teftine  d’Allema 
gne  auoit  ruiné  les  fiftats  confederez  d« 
l’Empire , ôc  les  auoit  réduits  en  vne  ex 
’■  treme  neceffité,  & en  vn  eftat;  auquel  ils 
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: pouttoienr  plus  fournir  aux  cxceffiiies  ^ 
ipcnfes  qu  il  falloit  faire  pour  fouftenir 
frix  de  cette  querelle  > fans  l allîftancc  de 
urs  amis  , Qifil  auoit  charge  dcfonperc  „ 
ïfuplierlefditsEftats  de  les  fecourir  d’vne  „ 
nime  d’argent  , cftant  bien  affeuré  que 
République  pouuoit  aifement  le  faire 
ns  s’incommoder  j cela  fe  pouuoit 
ire  en  deux  maniérés  , ou  tous  les  mois, 
(urniffantla  fomme  de  cinquante  rail  flo- 
nsouenuiron  ,ainfî  qu’ils  auoient  fait  en  ^ 

I CTuerre  de  Bohême,  de  Dannemarc,  & 
urantfvnion  des  Proteftansi  ou  bien  vne 
lus  grande  fomme  vne  fois  o u deux  pat  an:  ^ 
)u  bien  fi  cela  ne  fe  pouuoit  pas  faire,  < 
ue  les  Eftats  s’employaflent  en  faneur 
!cs  Princes  6c  Eftats  de  l’Empire , afin  de 
ecouurer  fous  leur  caution  , quelques 
onnes  d’or  des  particuliers  de  la  Hollan-  ^ 
le  , en  I,eur  payant  tous  les  ans  lintereft 
le  leur  argent.  ! . „ 

Quefon  pere  les  prioit  de  luy  permettre 
l’acheter  dans  la  Hollande  armes  , pou- 
ires  & autres  munitions , & de  les  tranf-  ^ 
porter  fans  empefehement  en  WcAphalie.  ^ 
pu  à Hambourg  , ou  à Breme  , ou  ail-  ^ 
leurs  , pour  le  fcr.uice  de  la  Couronne  de 
Suede  6c  des  Eftats  çonfçderez  de  l’Em- 
pire. 

Que  les  Prouinçcs  vnics  n’ayans  pas  ^ 
moins  d’intcrcft  que  rAllémagne  , de  de-  ^ 
firer  que  l Elpagnol , qui  maintient  l Ent- 

Y iiij 
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pereiu*  & k Ligue  Catholique  , fuft  dà 
rcnâaant  diuérty  ailleurs  par  quelqüci 
nouacaux  ennemis  ,4on  pere  pnoit  Icf 
dits  Eftats  d’employer  leur  faueur&ami 
tie  enuers  le  Roy  de  France,  afin  de  |i 
faire  rompre  auec  FEfpagnol , &c  de  por 
ter  (estimes  dan^iF  Italie,  parficulieremea 
*Vdans  le  Milannois.  ^ 

Enfin  que  fon  pere  ne  doutant  pa 
« qinls  n enirent  apris  comment  le  Rôy  d( 
Dannemarc  s’ernployoit  de  nouucaupou 
îa  paix  d’Allemagne  , iay  en  ayant  eferi 
e:<prés  & aux  Eleâeurs  de  Saxe  Sç  à( 
Braqdebourg  , en  fiiite^  dequoy  il  auoii 
Coniioqué  vue  affemblé^  à Francfort 
«‘tous  les  Princes  êc  Eftats  conlederez  ai 
,,  prernier  iour  da  Mars  prochain  , il  les 
^ i U pii  oib  humblement  drdonner  les  ordres 
a leur  Ambailkdeur  ordinaire  de  s’y  rroa- 
uer  ôc  y aiîîber  j êc  s'il  ârriuqit  que  Jou 
vint  à quelque  Traiifté  de  paix  , d*cm- 
»»  ployer  leur  crédit  & pouuoir  en  faueur 
»,  deidits  Princes  & Eftats  confederez.  - 
Les  Eftats^  Generaux  des  Pirouinccs 
vnies  s airembierent  le  vingtiefrne  Mars, 
§c  ayant  niis  TafFaire  en  deliberation  elle 
^ fe  pâdà  au  contentement  des  vus  & des 
, autres  , êc  enuoycrent  leurs  ordres  à 
leurs  Amhafiadeurs  conformément  au  dé- 
fit du  Directeur  général. 

IfèlGcla  kit , le  Baron  Qxcnftérn  pafia  en 
Angleterre  , & .arniu  à LoudrcMezj.de 
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4ars  , où  il  fejourna  plus  qu’il  ne  croyoit,  Vatn 
t n’y  fit  pas  ce.  qu’il  cfperoit.  Il  n en  partit 
ue  le  i8.  du  mois  de  luin  pouï  s en  retoEï- 
ci*  en  Allemagne  auec  affez  peu  de  latisfa- 
tion  de  fon  voyage  ,*  êc  rcfufalc  prefen  du 
Loyd-Anglercrre , n cftimantpaslddeuoir 
rendre , puis  qu’il  n’auoit  rien  fait  pour  ce- 
ly  qui  Taiioit  enuoye.  On  a eferit  que  1^ 
lietdefon  Ambaffade  eftoit  le  mariage  de 
i Roynede  Suedeaagée  feulement  de  dix 
ns , auec  le  Prince  Pafîatin  aagé  de  quinze^; 
condition  que  fa  Mâjellé  Britannique  pro- 
egeroirouuertcmentl®  Palatin  > Açaffifte- 
oit  dés  lors  la  Couronne  de  Suede  de  dix 
ail  hommes  : Que  la  caufe  principale  du 
aanquede  fanegopâtion  fut  que  Ton  n@l^ 
oulut  pas  recôgnoiftrc  pour  Ambaffadeur 
it  Suède  5 à caufe  que  fes  conimiffions  n’c- 
:oien^fecllé£s  que  du  Direébèur  fon  perc^ 

UC  l’on  tenoit  n’auoir  pas  puiffancc  de  fai- 
c des  Ambaifadeurs  ; 6c  que  I on  vouloir 
eoir  vn  pouuoirdc  laRoynedc  Sucd«  & 

[e  (on  Confcil  , pour  refoudre  ce  queroa 
aïoitàfaire. 

Tant  y a que  cela  obligea  ledit  AmbaCTa- 
[eurde  faire  entendre  les  difficultczàfon 
)crc  par  vn  Courrier  qu'il  y enuoya  exprès, 

.11  retour  duquel  il  prit  conge  de  leurs  Ma« 
eftez  Biitâniques , (ans  autre  effet  de  Ùl  nc- 
;ociâtion^  qu  vne  dcfpcnfe  de  ijooo.  laco- 
)us  j s’embarqua  luy  & (bn  train^  deux 
'aiifeaux  Hoîan^ois  qui rattedoieiir  à Gra- 
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Uttnmurtn  uefand , & arriua  à la  Haye  lé  foir  du  lui! 
Æitmugoe.  Ict.àlafourdinc  , d’où  il  partit  Islcndémair 
futla  minuit  pour  aller  à Amûerdam,  &d( 
Id  en  Allemagne , apres  auoir  vilîté  la  Prin- 
ccllè  Palatine. 

Les  Elpagnoisqui , comme  nous  auon: 
auons  dit,aüoient  aflîegé  le  CKaftcau  d’Ar 
gentcau, s’entendirent  maiftres apres  deus 
^o.s  pren-  jom-j  dcmy  dc  ficgc  & tténtc  V0léesd( 
par  > ics  aiücgcz  1 ayans  renda  par  com 

mrnpjitton.  pofitipn  ; de  façon  que  55.  foldats  qui  ] 
cftoient  en  garnifon  en  fortirent  aucc  leur 
armes  de  drapeaus , tambour  battant , mai; 
fans  bagage.  Le  fils  du  fieur  lunius  Sécrétai 
ire  du  Prince  d’Orange , qui  en  eftôit  Gou 
«erneiir  » fut  arréfté  à Maeftric, pour  luy  fai 
reconoiftre  qu  il  reftoit  trop  halle  » &qui 
n’auoit  pas  eu  allez  de  foin  du  feruicc  d< 
FEftat  & de  fa  propre  réputation. 

Les  Eipagnols  paflerenc  de  la  iufques; 
Limbourg,  côme s’ds euÏÏent  cu  defleind< 
s’emparer  de  cette  place;  mais  c’eftoitafîr 
d’iniîeftir  &incQmoder  Maeftric  de  toute 
parts,  en  attendant  le  temps  dc  Toccafion  d' 
le  prefter  dauantage  \ êç  n’eftoient  que  qua 
treà  cinq  mil  homes  qui  paftetem  la  Meu 
' le,  le  Marquis d’AyecQna  demeurant auei 

îefutpius  à Dicilôc  Lunneno 

Les  Hollandois  auoient  bien  tiré  quel 
Afmemêm  Côpagnies  de  Dort^  Rotçrdam,DelfF 
& autres  villes  principales  pour  battre  h 
campagne  ; mais  elles  eftoiem  demeurée 
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Boiflcàuc,Hœurclé,Gorc5  autres  places 
•otiercs,  (knsparlcr  de  pafler  outre,  clpians 
L contenance  des  Efpagnols  ^ de  tefruoi- 
nans  en  apparence  vouloir  demeurer  (ut  la 
efenfii^c.  Mais  auffiçoft  qu'ils  eurent  ap- 
ris^quclcs  Efpagnols  auoient  pris  lacam- 
âgne  , ils  firent  battre  lacalTe  , fortirent^ 

surs  troupes  des  garnifons.  Scieur  donne- 

ent  rcndcz-vouî|  aux  enuirons  de  Nime- 
uen. 

Ils  cnuôycrcnt  en  mcfme  temps  vne  Am- 

aflads  extraordinaire  en  Franec,enlaquel- 

5 ik  employèrent  les  fleurs  Paw  ôC  Knayt, 
ouren  donner  auisau  Roy  , & ( difoit-on) 
our  aupir  des  finances ^ fans  Icfqucllcs  ils 

ftoiét  fur  le  point  defoufFrir  beaucoup  d in* 

Smodicez.  Leurs  Ambafladeiirs  furent  re- 
çus à fainét-Denis  en  France , de  conduits? 

Paris  par  le  Marefthat  d®  Chaftillon  de  vu 
ics  Condufteurs  des  Ambafladeurs  le  i6^ 

Dur  de  luin  , 'où  ils  furent  traiteez  par  les 
Officiers  de  fa  Majefté,  de  laquclle.ils  eu- 
ent  audience  deux  iours  apres  à fainét-Ger-  ^ 
nainenLaycà  leur,  cûnccntemctit. 

Le  Prince  d’Orange  qui  eftoit  demeuré  à 
aHayeily  auoitrong-temps,fercndit  auf-  Vtînee 
i à Nimegaen  fur  le  commencement  du  d'Or^n^ 
nois  de  îuillet,  où  il  fit  vne  rcueu'é  gênera- 
e de  toute  Ton  armée  , en  lailTa  vne  partie 
lanslesbatteaux,  & fit  auancer  les  troupes 
^uil  auoit  diftribuées  dans  les  villes  de 
Boifleduc,  Hœufden  & autres  lieux,  vers 
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Grauc,  V ecnio  & Rursmondc , eipians  feu 
Icmenr  la  démarché  des  Eipagnols  afin  de 
régler  la  ficnne  fur  la  leur. 

En  mcfmc  temps  ks  Eftats  de  la  Prôiiin- 
ce  de  Hollande  s’airemblerent  à la  JHaye 
pojir  délibérer  des  moyens  de  trouucr  fi- 
Bancès-pour  lentireticnde  k guerre,  com 
me  en  eftant  le  nerf;  qui_k  fait  fubfifter 
Pour  ce  il  y rébellion  3c  fedi- 
tion  populaire  en  la  Prouincc  de  Frifc 
contre  ks  Eftats  de.  Hollande  , ^ caufi 
des  nouueaux  fubfidcs  ôc  impos  . iufqucs- 
là  qu’en  la  ville  de  LculVarden  il  ycut  deus 
Bourgmaiftres  tuez  par  la  populace  ; le 
Gouiiernaur  mcfme  de  Frife , fils  duPrin* 
çe  Eimït  - courut  fortune  de  fa  vie,  y ayant 
eu  vn  coup  de  moufquer  tiré  fur  fa  perfon- 
nc.  Mais  cela  ne  fut  qu  vn  feu  de  pailk 
que  les  CommilTaires  efteignirenr  par  km 
fîmplcprefèficc. 

Le  M arquis  qui  audit  receii  commande- 
Lf  Marquh  mcHt  du  Roy  d’Èfpagne  dkflîeger  3c  pren- 
d Acétone  force  ou  autrement  la  ville  de  Mac- 

5 ^ iufqu*alors  âuoit  feint  d’y  atta- 
cher  entieremSt  fon  arméc,fui*  le  doute  qu  il 
auok  que  Ic^  Hollandois  qui  ne  branloicnt 
point  encor  , nefirîént  quelque  entrcprifc 
fur  là  Flandre  pendant  qu’il  feroit  ocupes 
cefiege;  ce  Marquis  ( dis-je)  voyant  qu’ils 
auoienc  laiilé  la  Flandre  & Ànuers,  enuoye 
Tordre  an  Comte  de  Fcriâ,  quilauoit  laiiTe 
â Balacrtauec  vue  petite  armée  , de  le  veuh 
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ouuer  aacc  Tes  gens  à Lunnen  ; d’où  ayant 
, la  nouucüe  de  la  pnlc  d’Argentcau , n ht 
lancer  toute fon  armée  vers  Macftric  , & 

[labofer  fon  camp  à Neeeharen  , à vflc 
CUC  de  ladite  ville. le  dixielmcdeluidec, 
ù il  commença  de  faire  trauaillcr  aux  iw- 
■enchemens  & autres  trauaux. 

LesEftats  generaux  des  Proiiinces  vnies 
reuoyans  félon  les  apparences  que  les  Ef  Lis  WelUm- 

agnols  en  YGuloient  à cette  ville  , auoicnt  dois  pur- ^ 

.onné  ôrdre auparauant  a touree  quieftoie  t 

leceflkire  pour  fouftenir  puiflânt  fiege,'' 
iiuniflant  la  place  de  toutes  fortes  depro- 
iifions  de  bouche  & de  guerre.  Le  Duc 
le  Bouillon  s’y  eftoit  fendui  dés  le  du 
ncfme  mois,  quatre  iours  auant  1 arriuée  du 
VlarquiSj  auec  quatre  à cinq  mil  hommes 
le  pied  ^ quinze  Cîotnettcs  de  Canal» 
erie. 

A uffitoft  que  le  Marquis  d’Ayetonc  fut  ; 

irriué  à.Neccharen V & q«’>l  Çdt  donné  les  Les  tfpa 
ordres  pour  les  trauaux  qu’il  eftiraoit  necef- 
faires  au  blocus  de  la  place  , il  enuoyalc 
Comte  lean  de  NalTau  auec  le  Régiment 
du  Comte  de  Frefm,  Walone,  & celuy  du 
Colonel  Rouuroy , Allemans,  auec  quelque 
Canallerie  fe  faifir  du  Chafteau  de  Luyt, 
fituéentreTîlle  de  Stewcnfwert  & la  ville 
de  Maeftrîc  i lequel  fe  rendit  Iq  mehne  ioür 
fans  fe  faire  battre  , à U première  iomma- 
tion  qui  luy  en  fut  faite.  Le  Marquis  coin- 
nunda  que  l’on  fortihaft  cette  place,  &y 
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cîauoya  le  Cbmtc  de  Hooeftrate  iliicc  fo 

Régiment  & dcluy  (iu  Gomte  d’ifcmbouri 

pourycommander  iu(ques  a ce  qu’elle  fu; 
endeffenfe. 

I#  nue  de  Cependant  le  Duc  de  Lerma  laiffant  dan 
l^ermu  va  Atgcnteau  les  Regimens  du  Duc  D©ria  , d 
àrouuèr  le^  Marquis  deLeydc  , ôc  du  Comte  de  Tir 
Marquis  cormcllc , poilt  trauaillcr  à vn  fort  qu’il  fai 
dAymne^  foit  faire  dans  vne  Ifie  vpifine  ^ afin  d’en 
pefçher  Icpaffage  du  t iege  à ceux  de  Mac 
llric,  s’en  alla  trouuer  le  Marquis  d’Ayctc 
îiecnfonCamp,  aueclcs  Marquis  de  Ce 
ladeêc  de  Lcydc,  le  Maiftrede  Camp  d 
Ribaucourt , fix  cens  fanralEns  ôc  deux  m: 
Cheuâiix  , defquelsilfeferuic  pour  leçon 
uoy  d’vn  nombre  de,bârques  fur  lefquclle 
on  fit  faire  vn  pont  afin  de  paffèr. 

Alors  le  Marquis  d’Ayetone  refolu  dat 
taquer  Maeftric  toutdebon,  & le  ferrer  d 
^aieeTgncî-  > lalla  recognoiftrc  en  perlonn 

peMaefiric,  le  Comte  de  Fcria , quatre  Compa 
gnies  de  Cauallerie  & la  Compagnie  del; 
garde  feulement  3 où  il  y eut  quelques  efear 
môuçhesen  vnefbrrieqiii  fefit  âuccla'Ca 
uallerie  & quelque  Infanterie  que  le  Du« 
Tait  faire  de  Botiillon  fit  fôrtir  f^fit  faire  quatre  batte 
4-  batteries,  lies  pour  Tattaquei  & la  battre  en  diuei'S  en 
droits  ; La  première  cftoit  commandée  pa; 
je  Duc  de  Lerma , la  fécondé  par  le  Coran 
lèàn  de  Nallku  , la  troifiefme'par  le  Mar 
quis  de  Ley  de  , & la  quatriefme  par  le  Ba 
îon  de  Balançono 
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Pendant  que  les  Erpagnoiss  cmployent 
leurs  ajiroches  6c  trauaux,  les  Hollandois 
irent  la  campagne.  Enuiron  la  my-îuil- 
c vingt-dèux  Compagnies  dlnfanreric 
irtirent  de  Nimegue  fous  U conduitte 
CS  Colonels  Rofe-Crantz  & Erenruter, 
3ur  renforcer  les  garnifons  dc/Veenlo  6c 
uremonde  ; d’autres  encor  pour  garder  le 
hafteaude  Genep  , & trente  en  Zélande 
our  Flandre  fous  la  conduite  du  fieurd© 
[aaterîue,  aufqucllcsfe  deiioicKt  ioindre 
!S  autres  qui  y eftoient  défia,  Le  Prince 
’Orange  qui  cftoit  allé  à la  Haye  pour  dou- 
er ordre  aux  affaires  de  la  guerre  pour 

rendre  vne  bonne  refoiation  a^ucc  les 
,ftats  de  Hollande  , en  partit  la  nuit  du 
ernier  de  luillet  au  premier  d’Aouft  pour 
rtourner  à Nimeguen,  & battre  aux  châps; 
our  lequel  fujet  on  fit  des  prières  pubii- 
[ucs  auec  vn  ieufne  general. 

Tant  d’allccs  & de  venues  des  Hollan- 
ois,  tant  de  dilayemens  à monter  à clieual, 
ftoient  bien  ennilyeux  aux  Efpagnols  ejui 
uflent  bien  déliré  fçauoir  quel  eftoic  idiir 
lefTein.  îlsàuoicnt  vn  œil  aux  chaps  & Tau- 
re àkvillç.  Bien  qu’ils  fuiFem  occupez  au 
legs  de  Macftric  , ce  n’eftoit  pas  pourtant 
ms  apprehenfion  que  les  autres  nefe  ruai- 
ent dans  la  Flandre-  Voila  pourquoy  ds 
aarchoient  lentement  en  befongne,  Sc  mu- 
;uecoient  M aeflric  à la  façon  qusles  amou- 
eux  Efpagnols  courtifent  les  Dames  en  leur 
variant  d’  vne  lieue  loin  crainte  de  fcaadalc^ 
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Qq  quifoulageoic  vn  peu  les  Mâcflricoi 
pour  la  liberté  qu’ils  auoicnc  de  fe  faire  fi 
courir  d’homiùcs , deviurei  & munition 
Or  pour  les  obliger  dauanuge  à ne  penfi 
pointa  lâ  Flandre  , le  Marquis  d’Ayeton 
gmls  fut  sWfadc  faire  vue  entreprife  fur  la  villc  d 
Rhimbetg  Rhimbctg  , la  nuiét  d'entre  la  veille  & I 
fdnsfipt,  iour  fainâ:  lacques  Patron  des  Efpagnol 
(c'tftoit  pour  mieux  folcmnifcr  fa  fefte)  ma 
ils  en  retournèrent  mauuais  marchands 
^fe  vérifia  bien  en  cette  occafion,  quV 
auerty  en  vaut  deux. 

Lc'' Comte lean  de'  NafTau  a'yant  coin 
mande  poùr  fair^  cette  execution  auec  1 
Gouuerneur  de  Gucidres , cciuy  là  partit  1 
vingt-deuxrcfec  de  Juillet  du  Camp  d 
Macftric  fiir  la  nuit , paiîi  la  Meufe  auc 
quarante  Cornpagnies  de  Cheuaux  9 & f 
troiiua  au  rendez- vous  au  ipur  ordonn 
' auprès  de  ladite  pUce  ^ cnfcmblc  auec  Tau 
tre  qui  s*y  rendit  auffi  de  Gueldt es, auc 
deux  mil  mdufqucraires. 

- Le  Colonel  Y/imbergen  Goimerneur  d. 

Rhimberg  auoit  bien  eu  aiiis  de  leur  denur 
éhc,  mais  qu'elle  deuoir  tirer  vers  Cologne 
ainfi  que  l’on  luy  auoit  fait  entendre.  Com 

me  en  telles  occurences  on  ne  doit  pas  me 
priicrles  moindres  auis,  ce  Gouuerneur  en 
noya  auflitoft  vn  foMat  ppur  en  prcii 
dre  langue  i qui  les  ayant  rencontrez  dan 
vn  village  fe  fourra  parmy  eux  , aprit  leu 
deflein,  & mefme  le  mot  qui  CLloit  lainéle 
Marre.  Cela  fait  » il  s’ckoule  , Bc  eoun 

â perte 
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urt  à perce  d’haleine  en  inforiDer  le  fient 
irnberghe^  lequel  à peine  eut  leloiiirde 
[pofer  fes  g^des,  que  t alarme  fe  donne 
deux  endroits  &C  Ta-ttaque  en  vu  feul, 
quarante  Éi|>agnoIs  palTent  le  folTé  ^ 
entent  uifques  fur  le  rempat  & ÿ font 
us  aifommez  > auÊC  Va  Lieutenant  Co-» 
lel  , vn  Gapifainc  p ck  vn  Lieutenane 
Compagnie  Colonelle.  Les  Hollan- 
us  y perdirent  le  Capitaine  Hart^yelt  » 
cinq  ou  fix  foldars.  Ce  fut  au3c  Efpa:-^ 
lois’  à fc"  retirer  par  le  mefme  chemin 
nl$  çftoient  allez  ^ cxcdfaîis  cefte  hoh- 
.lie  retraite  fur  le  mauuaîs  remps  qu’iî 
foie  , la  phïyè  efta  -t  {î  grande  qu  élis 
ipefchaU  troiüerme  partie  de  leui^  mouf» 
lers  &:  arquebufes  de  prendre  feu,  ayant 
lilleurs  rendu  la  terre  des  rémpars  fight 
ite,qu  ils  nepeureac  monter , (uiure  ny  (è- 
'bder  ceux  qui  auoient  monté  les  pre- 
iers.  Or  bien  que  celle  entreprife  ne 
allift  pas  félon  le  dehr  des  Efpagnols,  fî 
t-ellc  fon  effeCt  , en  cc  qu’elle  obligea 
; HoIIandois  à rénforcer  les  garnifons 
leurs  places  plus  cfloignées,*  qui  eftoit 
oiblir  d’autant  leur  armée  ^ ôcla  rendre 
3ins  capable  de  faire  de  grandes  entrer 
ifes. 

Les  Efpagnols  firent  encor  vnç  aiftfe  en-  Autre 
‘prife furie  Fort  Maurice  en  riilc  Cafand,  £/- 

ndéefur  l’aduis  que  leUr  auoit  donné  vn 
ibier  fugitif.  Mais  le  iîçur  de  Houtain  ^ 

Tome  zo»  ' . 
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^Gouuerncur  de  l'Eclufc  y auoitmisfibc 
ordre , que  s’ils  fe  fuiFent  âiîancez  daua: 
tage  on  leur  euft  fait  la  barbe  fans  r 
" foir.  ^ 

îorths  de  Encoi*  que  les  Efpagnolsn’affiegeaflei 
ceux  de  Mâcftric  que  de  loing>^,  il  ne  laifîbic  p 
Maefirie,  d’y  aueir  Iduueiit  des  efearmouches  ent 
les  aiFiegeans  te  les  affiegez  , auec  diiK 
fuccés  tant  d’vne  part  que  d'autre.  ] 
Duc  de  Bouillon  fit  vne  ibrrie  entr  autt 
le  yingtiefme  du  mois  d’Aouft  fur  le  D 
de  Lerme  > en  laquelle  le  Comte  lan 
Naifau  eut  fon  cheual  tué  fous  luy.  ] 
Duc  de  Lerme  receut  vn  coup  de  ht 
-amortie  fur  le  nez  , qui  le  lüy  effleura 
l’obligea  d’y  porter  vne  moufehe.  Les  1 
pagnols  firent  courre  le  bruit  à Bruxclb 
que  ceux  de  la  ville  y auoient  trois  ce 
hommes  ; adjouftaiis  feulement  au  chifl 
deux  cens  noaante-cinq  > mais  ne  fe  va 
toient  pas.  dy  auoir  perdu  quarante -ci 
des  leurs , dont  les  cinq  ertoient  Capitâin( 
& vn  Aide  de  Camp  pnfonmer. 
.UMarfuis  ' Sur  la  fin  de  luiliec  le  Marc|uîs  d’Aj 
d'Ayeune  toiiô  apprit  qiic  les  Hollandois  aiioù 
quitte  vn  deflcin  fur  la  Flandre  , que  partie 
j^ïic (^vinen  içm*  arn^ee  cftoit  défia  à Mocqiierhcyc 
Flandres,  qu’ils  auoient  fait  vn  pont  à Graue  pt 
- pafiér  la  Canailenc»  , ëc  que  l’on  art< 
doit  le  Princ/c  d’Oraoge  en  Zelande, 
qui  robligeant  d’y.  courir  il  partit  de  ( 
liant  MacHuc  » iaiiîaat  la  conduite 
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sge  au  Duc  de  Lermc  , & s’achemirii 
romptemeur  4 Malines  aiiec  les  regi- 
lens  de  Fiefia  & des  Comtes  de  Hocch- 
ratc  dc.de  Buquoy  .,  tous  d’Infanrenc  ; 
lec  ordre  au  Comte  de  Fcri^  de  le  fui- 
i:e  en  grande  diligence  , auec  les  trois 
lil  hommes  qu'il  aiioic  amenez  de  Ba- 
ert  à Maseftric  : Clnpy  qu  il  eu  foit  le$ 
luis  n’eurent  point  leur  efîeft.  Il  eft 
ien  vray  que  le  Prince  d'Oran^e  auoic 
ic  auaneer  vue  partie  de  Ton  armée  à 
loçqucrheyde  : mais  il  cft:  bien  plus  pro« 

^ble  qqe  lous  ce  prétexté  ledit  Marquis^ 

:it  ocCafion  d’aller  rechercher  les  moyens 
e recogurer  des  finances  pour  le  pdye- 
icnt.dè  fa  foldatefqueo;  En  cfFeét  eltanc 
:riué  à Malines,  deux  ioiirs,  apres  Ibn  de- 
arc  5 iCy  conuoqua,  les  Edats  du,  pays  ^ 
jec  le  Prefident  RoPe  chef  des  finances, 

: Comte  de  Croix  & le  Thrqforicr  gene- 
il  Sinefehot,  où  pjiifieurs  çhofes  furent 
aitées  Sc  délibérées  tquehanç  l’Eftat;)  mais 
articulierement  fur  le  faiét  des  finaa- 

Durantle  fe  jour  du  Marquis  d’Ayetonc  Viftd  p»r  l 
Malines  le  Prince  Thomas  l’y  aliayi%er,  The> 
ù ils  refolurent  cnfemble  de  la  leuée  d’In- 
interic  3c  Çauall, crie  que  ledit  P.rùice;  de- 
oit  faire  pour  le  feruice  de  rElpaguol. 

>cux  iouirs  apres  le.  Marquis  donna  luf- 
ues  à Anuers,  vifirant  en,  chemin  friiianf 
:s  forts  dt  Beurcht  , de  Blocquerfdycq  * 

Zi/'. 
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& les  autres  poftes  qui  font  aux  enuirdn 
d’Anuers  -,  où  eftant  arriué  eut  quel 
que  différend  entre  les  foldats  de  la  Cita 
delle  Sc  les  bourgeois  à qvn  adroit  la  gar 
de  de  fon  logis  , les  vus  & les  autres  pre 
nans  les  armes  pour  ce  fujet  t ce  qui  fui 
. appaifé  par  le  Marquis  en  faueur^de; 
bourgeois  , qui  pour  rccompenfe  s’oblige 
rent  de  luy  fournir  yne  fomtne  d’argent, 
auffi  bien  que  Bruxelles,  Malines,  Gand 
rifle  & autres  villes  , pour  le  dtfray  di 
la  guerre’,  puis  s’en  retourna  deuantMae 
ftric.  . 

Apres  la  refoiution  prife  par  les  Eftat 
de  Holande  & le  Prince  d Orange  à l 
Haye  , ledit  fleur  Prince  retourna  à Ni 
inegue  rendez  - vous  generàl  de  fon  ar 
mee  ; où  il  donna  les  ordres  neceflaire 
pour  fon  acheminernent.  Auant  que  d 
partir  il  alla  vjflter  les  principales  ville 
frontières  , pour  veoir  & ordonner  c 
qu’il  iugeroit  neceflaire  pour  leur  defFec 
ce  & conferuation.  - A Rhiniberg  il  fitre 
parer  quelque  deffaut  quil  y remarqua 
particulièrement  à l’endroit  par  ou  ell 
auoit  penfé  elire  furprife  cy  - deuant  pa 
les  Efpagno'si  augmenta  la  garnifon  de! 
grofle  tour  de  l’hoftel  de  l’Euefque  qi 
eommande  fort  iur  la  riuierc  , conferuar 
les  vaifleaux  qui  y font  i fit  entrer  quart 
compagnies  d’infanterie  dans  vne  pet 
Êclfle  qui  cft  au  liiilieu  du  Rhin  à l’oj 
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ofite  de  la  ville  dans  laquelle  on  auoit 
c nouucâu  fait  drelTer  huid  pièces  de 
atterie , pour  ernpeicher  les  approches  de 
cnnemy.  , 

Gomme  fon  Excellence  eftoit  occu-  Ensrepnfe 
ée  à donner  ces  ordres  dans  Rhiprberg,^^^^^^”"^' 
lie  eut  aduis  par  le  Gouuerncitr 
)y  de  l’approche  de  quelques  troupes 
’infanterie  & (Dauallerie  Efpagnolc  vers  , 

: Chafteaii  d’Âlpen,  , qu’ils  femb.ioieiit 
ïarchander  y auoit  def-ja  long.-  temps. 

cés  nonucllcs  le  Prince  iugeant  aiTez 
cette  place  eftoit  furprife  combien  clk^  - 
ly  apporterait  d’incommodité  , defpeche,  \ 

n diligençp  le  Colonel  Villemar  auec  lix 
ompagnies  de  Fantàiîins  > fix  autres  dç  - 
îendarmes  & quatre  cenSr  Moufquetai- 
2s  à cheual  5 pour  aller  droict  d ce  Cha- 
:eau  5 tant  pour  defcouurir  ces  troupes 
niiemies  , que  poi>t  y faire  entrer  deux 
ompagnics  d’Infànterie  auec  vn^  reii- 
ort  de  viiires  & münitions  3 ce  qu  ihfit  ^ 
bligeant  les  enhemis  3 ii^tpft  quils 
curent  apperccu  > a retourner  d où  ils 
ftoient  venus  , î^ns  plu|  penfei:  audit 
^hafteau.  \ 

Or  damant  que  par  le  renfort  de  tou-  ts  Prince 
es  ces  garnirons  l’armée 
doit  affoiblie  de  beaucoup  3 aiiant  que 
le  Tcngager  à aucune  entrepHfe  il^  te- 
hercha  les  moyens  de  recouurer  Fv^fsL 

tes  troupes  pour  mettre- en  la  place  de 

Z iij 
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Celles  qu’il  Uiy  auoic  fallu  rirer  de  Ton  ai 
mée  pour  ce  fujer.  Il  y aiioit  dcfia  long 
temps  que  Melander  efloic  enVployé  pa 
le  Landgraue  de  Heffe  vers  les  Eftats  a 
Hollàtide  'pour  la  coiijonclion  de  leur 
troupes  fur  la  frontière  , lors  que  Iç  C om 
te  de  Mansfcld  & Bonichaiitcn  meila 
çoienc  le  Landgraue  : Mais  leuis  mena 
tes  n’ayàiis  point  d’êiFeéfc  , lès  Hollandoi 
fe  trouiierent  en  la  melme  peine  de  folli 
citer  aT  leur  tour  le  raefme  Landgrau 
pour  en  tirer  quelque  fccours  contre  le 
EToaghols.  ' Voila  poiirquoy  le  Princ 
d’OriQge  fe  tranfporta  à Welel  ôc  s’aboii 
ciia  auèc  luy  du  fecours  que  ce  Landgra 
tie  lüy  deuoit  donner.  Dequoy  ne  pou 
uant  d^uieurcr  d'accord  , les  Suédois  de 
mandans  dds  conditions  que  la  bien^fean 
ce  ne  pcrniettoïc  pas  aux  Helandois  d’ac 
cepter  , ôc  ceux  -ey  en  propofant  d’au 
très  que  ceux  - U ne  voiiloiçnt  pas  no 
plus  teccuôir  '5#  Le  Prince  d’Orange  ^ 1 
lattdgrauc  de  Heife  fe  feparerent  fan 
fi/n  faire  5 cèluy  - cy  s’en  retournant  ai 
pays  dè  Munftef  , cclny-là  à Nimeghcr 
Alors  les  HoUandois  refolurent  de  fait 
vhe  fcuée  "de  fix  mU  Efleus  pour  ferai 
au  iieu  des  Suédois  , lefquels  ils  leueren 
én  trois  fepmaines  5 & les  mirent  dan 
les  places  frontières  en  la  place  d’au 
tatît  de  vieux  foldats  qu’ils  en  rireren 
pour  renforcer  l’armeg  du  Prince  d’ O rats 
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qui  eftüit  à Mocquei-heycie., 

Cela  fait  , le  t’riilce  d’Orange  & les 
;^ts  deHollaûde  prirent  relolutiqn  d ad-  Bred». 
ser  Bredâ , afin  de  fecourir  Maeftnc  par 
paoyert  d’yne  diuerfion  des  armes  Ç.lpa- 
olcs  que  le  Marquis  feroit  obligé  de 
re  pour  aller  au  fecours  dudit  Breaa.  Son 
xcllence  fit  marcher  le  fieur  de  Stakem- 
oc  General  de  la  Cauallerie  vers  ladite 
ace  j lequel  y arriua  le  troificfme  iour  de 
ptembre  auec  fa  Cauallerie  , &c  l inue- 
t.  Ce'  qui  obligea  le  Gbuuerneur  de 
uller  quelques  maifons  hors  la  ville  , de 
■ur  qu’elles  ne  feruilTcnt  à l’ennemy  j de 
irta'Jcr  les  quartiers  aux  foldats  porrr  fa 
irde  , de  chaf  er  & mettre  hors  tcTus  ceux 
ai  n’auoienr  dequoy  viure  pour  fix  fep- 
, aines  , & de  mettre  prix  aux  viures. 
feux  iours  âpres  l’Infanterie  Hollandon 
; y arriua  auec  le  Prince  d’Orange.  Son 
rmée  cftoit  de  cfouze  mil  hommes  de 
led  & trois  mil  Cheuaux  , aiitc  quanti- 
£ de  canon.  Dés  le  iour.  mefme  que  ton 
.xcellence  fut  arriuée  elle  rcj?arnt  les 
[uartiers  aux  mefmes  poftes , ou  le  Mar- 
iais de  Spinola  les  auoit  quand  il  fe  ren- 
lit  maiftre  de  ladite  yille  , afîîgnant  le 
[uartier  de  Terhaghe  au  fieur  de  Bre- 
leuide  , celuy  de  Teteringhcn  au  Corn- 
e de  Solms  , celuy  de  Terheideu  au 
:omt€  Maurice  de  Naflau  , & celuy  de 
3inueken  pour  Ur/  ^ Çour  j difttibua 
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les  trâuaux  , fit  mettre  la  pelîe  en  tçî 
re  , faifant  tr^apailler  aux  trenchées  le 
pioniiiers  qu’il  auoic  menez  auec  luy 
nombre  de  villageois  du  pays  d’^ltena 
& les  foldats  de  toutes  natipns  ( excepr 
les  François  ) tellement  que  plps  de  fi 
mit  hommes  y trauailloiem  çonnnuclle 
ment  5 & auec  tant  de  diligence  qu’il 
croyoient  .affeurément  emporter  la  vill 
dans  fix  fèpm aines. 

' " Le  Marquis  d’AyctODC  qui  pi-euoyoi 
bien  que  les  Hollandpis  mediroicnt  quel 
que  entreprife  s aiioit  enuoyé  le  Comti 
lan  de  Naffàu  auec  la  kieilkure  paitie  d 
là  Câuallerie  Efpagnole  en  la  campigne 
&c  le  Comité  de  Feria  auec  fes  gens-  : 
Hcft,  pour  eftre  prefts  èc  à main  , 6c  fer 
uir ,d  aiiant-garde  à l’armée  qui  deuoit  fui 
lire,  fî  les Hollandoisentreprenoient que! 
que  chofe.  Le  Marquis  eftant  d^tic  re 
tourpé  en  fon  Camp  deuant  Maeftrie  fi 
drefler  vn  pont4*»âupi:és  Au  Monaftçre  di 
Hocht  5 duquel  il  bailla  la  garde  ap.  Mai 
îlre  de  Camp  de  Ribaucour  ^ & donn; 
^rdre  au  Commiflairc  general  de  la  Ca 
iiallerie  Don  îuan  de  Viucro  de  pafler  1: 
Meufe  auec  vne  autre  bonne  partie  d( 
fGauaileiie  ; auec  laquelle  6c  le  regimen 
du  Comte  de  Frefiii  À\  fit  vn  voyage  2 
Steveni^err  , accompagné  du  Duc  d< 
Neuboorg  du  Prelîdenr  Rofe  5 peut 
fo£-=  ce  'alors  que  les  Lripagnofi 
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fc  (aifir  îdu  d Alpcn^ 

Mit-  nous  allons  fait  mèntion  cy  - de- 
int.  Là  donc  le  Marquis  d’Ayetonc 
?ant  eu'  aduis  de  la  refoimion  que  les  Hol- 
ndois  auoient  pris  d’attaquer  Brcda , d re~ 
Mirna  promptement  à Maeftriç,d’oùit  par- 
t aviec  la  meilleure  partie  de  fpn  ariyiée 
our  aller  deffendre  cette  place, kiflant  l’au- 
:e  pour  la  continuation  du  (rcg^lous  la  cô- 
uite  du  Duc  de  Lcrrae  •/&  .’en  alla  à Tirle- 
îont , où  il  fit  Halte  ett  attendant  des  noU“ 
elles  de  kdeniarchédes  Hollandoispar  le 


lomte  de  Fcria.  . 

Alors  il  Iny  falut  ifout  de  bon  Icuer  le  Hc- 
;c  de  Maeftric.  Car  comme  il  eut  apris  au 
ertain  la  mefmç  nuia  de  fon  arriuée  à Tir-' 
emont , queles'HoUandois  eftoient  dewant 
îreda,  il  enuoya  ordre  au  Duc  de  Lerme  de 
e fuiure  en  diligence  auçc  les  Regimeris 
ju  il  iuy  auoit  laiiTez  ; au  Marquis  de  Zek- 
le  defe  tenir  aucc  mil  Gheuaux  & quelque 
nfanterie  aiiprez  de  , Maeftric  , pour  faire 
efte  aux  ennemis  qvti  eftoient  rèrlezfurla 
Vlcufe  ; au  Marquis  dcLcyde  de  demeurer 
i fon  quartier  de  Nouaigne , au  Comte  dft 
kria  de  s’auancer  ailec  fes  gens  vers  Liere, 
k au  Comte  lan  de  Naiîau  de  marcher  vers 
3eel,affignant  le  rendez  vous  gcn^ralau- 
arez  de  Herentàl.v,  puis  s’auança  luy  mefme 
luec  fes  gens  de  T irlcmont  à Arfcor,&  de  la 
iLiere,pour  fc  irouucrau  pluftoften  la  pla- 
te darmes  qui  cftoit  en  la  Brayerede  T lelt» 
între  Hctentals  Sc  Turahauî,  en  refolutiom 
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de  donner  bataille  au  Prince  d'OrangeVS 
de  luy  faire  leiier  le  fiege  de  Breda. 

Zêf  BoUm-  I-c  Prince  d’Grange  avant  apris  par  Roel 
dckimmth  Van-Os  Lieutenant  de  Caualleric  , qu’i 
fiege  4e  Bre-  aiioit  enuoyé  pour  prendre  langue  de  far 
niée  Efpagnok,  que  les  Efpagnols  auoien 
quité  Macflric  pour  venir  au  fecours  de  Bre 
da,  tint  confeil^auec  les  Députez  desEftat 
qui  Taffiftoient  en  campagne , c«C  fut  refoli 
dcleuerleiiegcfans  les  attendre.  Auifitof 
fon  Excellence  donne  les  ordres  pour  lare 
traiâe,  on  charge  le  bagage^^  le  Vendred] 
8.  de  Septembre  fe  retire  à Druynen  prez  d< 
Hœuid^^j^  foh  armée  aux  enuirons  en  for 
bon- ordre , fans  qu’aucun  foldat  marchaf 
hors  de  fon  rang  , 011  fe  deuoyaft  de  fon  cf 
cadron , ou  demeuraft  derrière. 

Le  Marquis  d’Ayetone  nçlai0apas  de  f 
trouucr  â fa  place  d’armes  en  ladite  Bruyère 
de  Ticltjâii  temps  qu’il  auoit  ordonnc,auc( 
le  Duc  de' Leritie  ,1e  Comte  de  Feria,  I( 
Comte  lan  de  Naflau  aueefa  Caùallcrie ,]( 
Prince  Thomas,  & toute  l’armée  EfpaghoL 
en  general,  8c  de  marcher  tout  droift  a Bre 
da^où  il  entra,  &yfut  receu  du  Goiiuer 
netir,du  Mâgiftrat  éc  de  tout  le  peuple, auci 
beaucoup  d’honneur.  Ét  comme  dans  1; 
grande  Eglife  on  auoit  mis  vue  memoin 
éternelle  du  Marquis 

^olx  vigilantia  Bred^i  expugfi ata , ils  y adfoii 
lièrent.  Marchions  Ajstondtdiligentia  abobfi 
dione  libérât  a. 

Le  Marquis  ne  fit  pas  long  fejour  dan 
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eda.f-;  s’en  retourna  à Hercntals  parle  -Vf. 

“fine  chemin  quai  cRoir  aile , auec  fou,  ar- 
fe,  laquelle  il  dmihi  derechef  en  plufieurs 
igadcs.  dl  donnaordre  auDpcde  Lerme 
prendre  quartier  à Ballaerr,auCoiTite  hua 
NalTaude  fc  iQgerà  Mol  & Baal  auec  la 
lualîcric,  au  Comte  de  Feria  de  retourner 
ec  les  Erpagnols  à (on  Chafteau^  pendant 
IC  luy  (iemeurerpic  il  Lier  aucc  yioe  autre 

rtie  dê  foii  année.  « . j 

[1  arriua  qu’en  la  retraiae  des  Hollandois 

deufinç  Bredaje  Capitaine  Armcinvii- cam*i- 
i‘s  Beringlian  fut  laifTé  par  incgaude  en  ne Hôll^dok, 
le  garde  aiiancée  qu  il  auoit  tenue  toute 
nuift,  & félon  Tordre  ie  la  euerre  n’en 
>uuoit  partir  fans  eftre  rcleue  par  celuy 
cfiTie  qui  1 auoit  pofe.  Ceux  de  Bredalc 
jyantfeul  auec  quatre  Compagnies  d In- 
nterie  qu  il  conaniandoit , fortent  fur  luy, 
luy  va  au  deuant  d’euxjl  efçarmouche  s a- 

che  rudement  apres  deux  moulqueta* 

:s  qui  percèrent V vue  fa  cafaque  ,l  autre  fa 

inné  a quatre  doigts  du  pt>ing , il  en  receut 
ic  troificfme  dans  la  cuifle  qui  le  mit  hors 
" combat  en  fuitte  dequpy  il  eftoir  au  ha-r 
irddefa  vicjfifon  fterenefuft  venu  le  Ne- 
iger auec  que-que  Cauallerie. 

Les  Hollàndois  prirent  leur  reuenche  çe Comte  de 
ientoft’apres.  Carie  Comte  de  Salazar  s’en  Sal^z.ar  pris 
^tournant  à Bruxelles  auec  foixante  Caual-  ^ 
ers, entre  lefquels  eftoient  Dom 
'clafquc  fon  frere,  IcÆeiir  M igonnal  fils  du 
^oaite  de  Sainébc-Aldegonde  Gouueincur 
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d’Arras,  plufieurs  Seigneurs  ^^Capicain 
i&  vingt'cinq  hommes  de  pied  fie  Mar 
chai  des  logis  CroK  Iny  dreffayne  embufc 
de  enlaBruyeredeTielt  auec  quarante  a 
rallèsjlefquelsdeffiréc  la  troupe  dudit  Co] 
te  , remmenèrent  en  la  Langheftrate 
Camp  du  Prince  d’Orange , apres  auoir  ti 
trente  de  Tes  gçns,partny  lefqiiek  fe  trouu 
V rent  quatre' Capitaines  , entr’aurres  Do 
Fernando  de  Figucraêc  Do^n  Francifcoi 
Saîuiano,  Capitaines  Elpagnols.  T-mtc 
vaiflèlle  d’argent  duv  omte  deSalazarb 
fut  prifc,  auec  l’argent  de  deux  mois  de  g 
ges  qu’il  portoit  pouf  payer  (a  Compagni 
fans  compren*  tout  je  refte  que  cette  trbu[ 
deCiiiraffiers  y butincrentp  CeÇorntefi 
depuis  telafché  fur  là  parole , auec  promef 
de  venir  fe  remettre  pnfbnnier  dansfxfcj 
maincs , fî  outre  le  payement  de  fa  rançon 
Comte  de  Flodorp  n’eftoit  fatisfaiâ:  par 
rèftitution  de  huiâ:  mil  francs^que  les  Efpi 
gnols  auoienf  exigé  de  luy  lors  qu’il  tomt 
en  vne  pareille  dilgrace. 

Cûnfidêrn^  Voilà  ce  que  les  Elpagnols  gaignerent  a 

tions  fur  Ui  botit  dt  guatre  mois  qu’ils  tinrent  la  campi 
dh  gne  povir  incommodèria  ville  de  Maeftri< 
laquelle  ils  furent  cantrainds  dclaider  c 
^ repos.  Voila  comme  kseiperances  qcsjrlo 

landois  furent  aucunement  moiffonnées  e 
leur  fleur,& leurs  dclTeins  auortez.  Toute; 
fois  les  vns  8c  les  autres  obtinrent  en  quel 
que  façon  ce  qu’ils  s'eftoient  propofé  j le 
Elpagnols  d’auoic  fauué  Breda  j les  Hoilan 
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s d’auoir  donne  de  l’air  & rendu  la  liber'- 
L Mafeftric.  Ceiix-U  ,,bien  que  la  honte 
t de  leur  cofté  ayant  quicé  fifubitemene 
te  place , ceinte  quafi  de  toutes  leurs  fot- 
deux  mois  durât,  & de  laquelle  on  auoit 
lé  ouuertenient  à Bruxelles  comiTic  a v- 
placc  rcünic  au  Brabant  Ceux-la,  dii-ie, 
laiflérent  pas  de  faire  valoir  cecje  retira- 
des Hollandois  de  deuaiit  Breda  , & tro*. 

:er  par  toute  rEurope  la  valeur  & le  bon- 
□r ciu  Marquis d’Ayetone.  Le  pis^de  cet  j 
aire  fut  reftonnement  des  bons  Patriots 
la  haute  Allemagne  , pour  auoir  peu  de 
gnoiffance  des  maximes  & conduitrdes 
tats  de  Hollaudejinterprctans  aélios 

ncimpuilTanceou  foibleffe-,  AoiE  les  Int- 
‘riaux  prirent-ils  vn  grâd  auantage  de  cet- 

pccurrence  de  Breda  5 pour  intimid*  r dâ- 

ntage  tes  cfprits  effarouchez  delà  perte 
le  les  Suédois  venoient  de  faire  en  la  ba- 
ille de  Nofdlinguen,  &(pour  encourager 
Roy  de  Hongrie.  , 

Le  Prince  d’Orange  demeura 
mps  à Druynen  & en  la  Langeftrade  auèc 
n armée  ^fon  artillerie  à Gertrudenberg,  atfnee  er& 
les’Nauircs  de  guerre  ^ de  viures  à 
djdonnant  (iijet  de  foupçonner  qu  il  n en 
Hiluft  encor  à Breda  ,- mais  en  effeâ:  pour 
j3ier  la  démarché  des  Efpagnols.  De  forte 
je  ne  les  voyant  faire  aucune  cntrepiife,& 
fâifon  d’y  penfer  s'ecoùlat>  il  diftribu-alon 
mé^ dans  les  villes  de  BoifledüCjHèufdena 
ôiîunel , Til,  Gorcon  > & autres , par  Régi- 
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mens  feulcmcnr^en  forte  (^u’en  deux  fois  2 
Iieùrcs  ellepèuft  eftre  afl'emblée,^  mardi 
félon  que  le^  Efpagnoîs  luy  èn  clohnerGie 
fujet*,en  attendant  la  Idfon  dé  là  feiTerr 
dans  les  garnîfons , quand  les  Efpagnols  a 
roient  fait  le  melme  , que  les  riuierès  ( 
Rhin,  de  la Meufe fôc  du  ’Wal  féroicnrd 
bordées  afordiDatre.  Cependant  il  iaiila 
Canal lerie  au  païs  de  Ravenftein  &c  Megt 
& fe  retira  à la  Haye. 

ieU^quk  D’aurre  part ïè ‘Marquis  d*Ayêtone,q 

d' Âyeione  cfloît  toufours  dans  la  defîiiincé  que  1 

à Nd-  Hollandôls  eufîént  encor  deffein  de  faj 
quelque  entreprife  derechef  fur  Breda,  ( 
ailleurs, à caùlè  de  leur  fejour  dans  laLàng 
ftrate,  auoit , comme  nous  auons  dit,  difp 
fé  fon  armée  en  diuerfes  brigades  fousc 
tiers  Chefs, danÿ  le  Brabant  aux  énuirons  ( 
Breda  , pour  fecognoiflredeUT  contenanc 
& régler  fa  démarché  fur  l’a  leur  , ôc  s’efte 
retiré  à Lier.'  Cette  mefmc  deffiancc  qu 
auoit  du  voifinage  des  Hollandois  luy  ca 
foitparêillement  des  ombrages  de  celuy  d 
Fraiii^ois  qui  cftôicnf  dn  cofte  du  Luxer 
bourg , (bus  la  conduite  du  Marquis  de 
Force.  Il  commanda  nombre  de  Kegimei 
d Infanterie  & Caüallerie  de  marcherve 
Namur  aûce  du  canon xl^hf^î^r  le  Duc  c 
Lei inc  a Ballaert  aucc  vne  partie  de  rartm 
pour  s’opoïèr  aux  Hollandois,  fi  d auentui 
ils  faifoient  mine  de  branler,  Luy  cepci 
dant  prend  le  chemin  de  Bruxelles  , y arrii 
îê  iovde  Septcmbre^atcompagné  dttCoar 
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Ifembourg  & autres  Seigneurs,  & y efl:  re» 

U à la  porte  par  plufîeurs  Gentils-hommes 
usencfcharpcrôûgejGonduits  parfonfilsy 
delTein  de  fùiurc  Tes  troupes  à Namur.  S’y 
tant  donc  acheminé  trois  iours  apres , vn 
ourrier  le  vint  trduuer  entre  Bruxelles 
'’averen  de  la  part  du  Cardinal  Infant 
a Marquis  de  Legànes,  qui  luy  apporta 
s nouuelles  déjà  viéloirc  que  lés  iinpe- 
aux  & Efpagnols  auoient  remportée  fur 
s Suédois  auprez  de  la  ville  de  Nordliur- 
.len , & que  ledit  Cardinal  Infant  conti- 
tioit  fbn  chemin  pour  venir  en  Flandre, 
uec  cette  bonne  nouueile  le  Marquis  arri- 
a à NamUr , où  il  fut  receu  auec  beaucoup 
'honneur  par  le  Comte  delà  Motterie , la 
labieiîedes  Ellats  du  pars,  par  le  Magiftrat 
: les  Bourgeois,  lefquels  le  receurenc  en  . 

:mes  à la  porte; 

Il  s’eftoit  imaginé  que  îcs  François  audiêt  Knoufnt  ^ 
efléin  d’entrer  dans  le  Luxembourg, 6c  d’é-  BmxiiUes. 
epîendre  fur  les  Eftats  du  Roy  d’Efpagne*, 
oyla  pourquoy  fi  roft  qu  il  fut  arriué  à Na- 
iiiril  donna  ordre  aux  Co.mtcs  de  Frefin 
e Hoochftrate,  6c  au  Colonel  Brion  de  s’a- 


ancer  auec  leurs  Régimes  d’infanterie  vers 
harlemonr,aa  Marquis  de  Zeladc  auec  fes 
.egimens  de  Cauallerie  à S. Vit , au  Comte 
e Buquoy  auec  fon  Regimét  de  Cauallerie 
ucoflé  de  Dinant,  6c  à rartilleric  vers  IViar- 
he,cn  attendant  que  les  autres  Régimes  ar- 
iuaflent  pour  former  vn  corps  d’armée, afin 
OLuu'ir  le  paffage  au  PrincejGardiual,  faire 
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tefte  aux  François  s’ils  remectoient  en  çffe 
derempefcher,0u  d’cntTer  aupaïs  de  Lux 
bourg  du  en  ccîuy  de  Liege.  Mais  que  i 
faitraprehenfiô  quand  elle  occupe  l’imag 
SîatiuclLes  Frâçois  ne  faifans  paroiftre  àuc 
cfFedt  decedeifeinyilcft  obligé  de  contr 
îiiandertoutcs  ces  troupes,  de  faire  reuen 
çe  canon  à Namur , U de  s’en  rctouinci 
Bruxelles  le  5.  du  mois  d’Odobre , où  il  1 
çarda  qu  Vn  ioiir , puis  s’en  alla  à T f eveut] 
conférer  auec  le  Duc  de  Neubourg. 

La  nouücllc  du  départ  foudain  de  Méi 
fîeurleDjiîcd  Orléans, frerevnique  du  Rc 
pour  s’ en  rçuenir  en  France  fans  dire  adiei 
luy  heurta  merueilleufemet  felprir,  ôc  d’ai 
tant  plus  que  I on  a eferit  aiioir  eu  volotcc 
Fenuoyer  enEfpagne.Ce  qui  le  fit  rctourni 
promptement  a Bruxelles^  a ou  il  fit  cour] 
apres  luy,mais  fans* effeâ:. Nous  en  auôs  pa 
lé  plus  amplemét  lor\d.e  Ton  rètour  en  Fr; 
ce.  i n fuitte  de  cette  nouûelle  il  apprit  cel 
de  lairiiiée  du  Cardinal  Infant  à Anderna 
qui  Tobligea  de  le  mettre  endeuoir  acli 
aller  au  deuant. 

Il  y auoit  prez  d’vn  an  & demy  que  S.  I 
eftoit  arriuée  en  Italie  à deffein  de  paffer  c 
Flandre:  Mais  daiitaiit  qu’rl  ne  iugeoit  pas 
propos  de  le  faire  fi  toft,elle  fè  côtenta  d’ei 
uoyer  le  Duc  de  Feria  deuancen  AUemaar 
auee  vue  petite  armée,  tant  pour  iccourir 
Duc  de  Bauiere5qa€  p^oür  luy  ouurir  & tac 
iiter  fon  pafiage  que  les  Suédois  (cmbloier 
vouioirempefeher,  corne  il  fe  voit  au  XD 
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►me  de  noftte  Mercure  François.  loinc 
elapertede rAliace  , la  diligence  Sc  vi- 
ance  du-  Duc  de  Ç.ohan  dans  les  Grifons, 
la  refolutipn^ mefaie  deldics  Grifons  à ne 
r donner  pâflage  dans  leurs  terres  , l’obli- 
renc  à en  chercher  ailleurs  , Ôc  prendre 
chemin  plus  long  qu'il  nes'eftoir  propo- 
Laneceffitc  de  les  affaires  le  pidTant  en 
dé  pafler  en  Flandrc^ilrefolut  deprcnd|re 
chemin  du  Tirol,  ôc  de  trauerfer  TAIIe-  i 
ignc.  Or  d’autanr  qu  ilauoit  befoinde  _ _ 
luallene  pour  1 accompagner  en  ion  pal- 
rc , rincommodité  de  I hyucr  ne  luy  per-  mîtnde  de  lé 
jtcant  pas  de  pafler  auec  l’Infanterie,  îl  CaualUrie 
noya  demander  quatre  mil  Chenaux  au 
ac  de  Friciland , qui  les  luy  refufa.  Ce 
feruit  pas  peu  pour  lé  rendre  odieux  au-  ^ 

CS  de  rHmpereijir  , & pour  le  perdre, 
ifl  comme  il  arriua  quelque  tempes  apres, 
e nous  verrons  cy-apres.  îl  falut  donc 
oir  recours  à d’autres  moyens;  & le  voya- 
de  fon  AltelTc  fut  différé  en  vne  autre  fai- 
;i  plus  commode.  D»W«  i«- 

Sa  Maicftc  Catholique  donne  ordre  ce-  nées  pour  le 
ndât  pour  faire  donouLicllesleuees  d’In- 
icerie  & Cauallerie  à Naples  & à Milan, 
en  diiiers  autres  lieux.  On  enuoye  de 
rgenc  en  Boiirgongne  Ôc  en  Allemagne 
ur  des  recrues.  L’Émpêteur  reçoit  de 
rgenc  pour  leucr  quatre  mil  Cheuauxen 
ongrîe  , en  clchange  dequoy  il  doit  don- 
r deux  mil  Gheuaux  Allemans.  Le  Prin- 
Cardinal  nomme  le  Maiftre  de  Camp 
Toméiù. 
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Doîii  Gafpïrd  de  T oralco,pour  l’accomp 
gncr  en  fon  voyage  auecfon  tercc  oü'rcg 
ment  d’Infanterie.Napoiitaine,  & queîqu 
troupes  de  la  viciîle  Infanterie  Elpagno 
del’Eftatde  Milan-,  enuoye  le  Comte  de 
Tour  en  Bourgongne  pour  y leucr  fix  cci 
Cheuaux  -,  §c  fadite  Majefté  depefche  Do 
Frédéric  Henriqucs  vers  l’Archiduchef 
Claude  enTiroI , pour  y faire  amas  de\ 
üres,  chariots,  cheuaüx  & autres  prouifio: 
nccefTaites  pour  ce  paflage. 

Durant  le  fejour  du  Prince  Cardinal 
Milan  le  frere  du  Roy  de  Pologne , nonin 
Vladiflas  fon  coufin  germain , vint  le  vifit 
fur  la  fin  du  mois  de  Mars.  Il  y fejourna  1 
ioursjau  prtir  duquel  fon  Alteflé  luy  fit  pi 
fen  de  fix  cheuaux  richement  harnachez, 
de  plufieurs  autres  chofes  curieufes.  J 
Prince  Thomas  frerç  du  Duc  de  Sauoyc 
foPrincefTe  de  Carignan  fa  femme , all^-e 
auffià  Milan',luy  pouf  quelque  rai  fon  à d: 
fein  de  feruk  le  Roy  d'Efpagne  és  Païsfo; 
elle  pour  y faire  fa  demeure.  Peu  apres  y ; 
ripèrent  eftcorl®  Duc  François  de  Lorai 
cy-  deua.nt  Cardinal , auec  là  femme , pc 
de  là  paffer  en  Florence,comnie  nous  auc 
veu  perlant  des  affaires  delà  Loraine.'^ 
Le  terapss  aprochoit  auquel  le  Cardii 
Infant  deuoit  continuer  fon  voyage  i 
Païs-bas.  On  donc  ordre  au  M arquis  de 
Balbacesde  Icuer  500,  Cheuaux  eii  l’Ei 
de  Milan , & de  faire  diüer.^és  autres  leu 


>î=Ti-,A,nr.-r)fe  Cauailcrie  ! on  remplit  Ic: 
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bmpagnîes3efagardc  5 IVncde  Lance?, 
utre  d’Arquebüders , iurqucij  au  nombre 
500.  chaciine.fous  le  commandeitîcnrdu 
arquis  d’Orany  j & la  Caiiallcriê  de  N'a  ^ 
es  qui  eftoit  de  5)00.  Chenaux , arriiie  fur 
‘ftac  de  Milan,  anfli  bien  qiiclc  Comî:e  de  1 
Tour  aueefes  Bourguignons.  . - 

Il  y aucit  quelque  temps  que  Ton  Alteile 
Luailloïc  au  renouuellemcnr  dei  alliance  u^ncssmie 
cre  rE(pagnc&:lcsfepr  Cantons  Sm^t%lVw.fi0^gne ^ 
Ltholiques*,  laquelle  fut  enfin  conclue , & Us  ^mjfss. 
ifiée  à Milan  parle  C ardinal  Infant  les 
nbairadeurs^derdics  Cantons  le  ry.  luin, 
ilique  nous  dirons  cy  apures  dans  lesaf- 
resdesSuifles.  ^ ' -Dep^n  A, 

L’arrriée  ErpagnoIec6mençalorsàmâr‘*/Ww!>/^r  £/- 
er  vers  ATopftaia  deftiné  pour  la  place 
u nies , fur  les  ffonticres  du  Tirol  & de  la  ^ 
uiere.  Auant  que  l’ony  aniuaft , Tlnfan^ 
ic  Napolitaine  du  Régiment  du  Prince 
Sanfeuero  & des  Maiftres  de  Câp  Dora 
ifpar  de  Toràlto  êc  poni  Pedro  de  Car- 
ias auoit  fanant -garde.  Elle  eftoit  faillie 
; deux  terccs  de  Lombardie  fous  le  corn- 
.ndement  Tvn  du  Marquis  Limàto , Tau- 
du  Prince  Doriaqui  auorepour  Maiftrc 
Camp  Dom  Càrlos  Çuafeo.  L*Infaate- 
Erpagnolemarchoit  apres  , puis  la  Ca- 
ilerie  legerede  Naples  commandéc.par 
Comte  d*Ayala  î la  Bourguignonne^  du 
nute  delà  Tour;  finalemêt  celle  de  Lom- 
rdic  cüdiiice  par  le  Marquis  de  Florencia.  le  Duc 
Eu  meimé  temps  k Duc  Charles  de  Lo-  Charüs  4^ 

A a ij 
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rsine  qui  alloit  exercer  lacharge  de  Ger 
rai  de  la  Ligue  C.ùholique  enAlîeniagt 
alla  vifitcr  le  Prince  Cardinal  à Milan  , o 
fe  logea  en  vne'  maiton  boürgeoife  à pe 
train',  y rejourna  deux  iours  feulement  , 
apres  auoir  conféré  plufieurs  fois  enfemb 
en  pairit  parlapofte  le- 18.  dudit  mois,  pc 
aîlcrrrouuçr  le  Roy  de  Hongrie.  Le  M 
qiiis  de  Leganes  en  cftoftpartyvn  iour 
deux  auparanant , accompagné, de  plufie- 
MaiftresdeCami)  & de  plufieurs V dont 
. res , pour  aller  à la  place  d’armes  receuoi 
gendarmerie,,  & mettre  les  ordres  parte 
Le  Cardinal  Infant  aiiant  fon  départ; 
vifiter  la  Douairière  de  Mantouc  fa  coul 
germaine  àPauie,  auec  laquelle  aydnti 
enuiron  deux  heures , il  s en  retourna  le 
du  mefine  icur  à Milan  i onupres  ^uoin 


de  Mi- 
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fé  le  famftCloü  , Iccorps  de  S.  Charlc 
Borroméc , & la  PrincefTe  de  Carignar 
Chapitre  du  Dôme,  le  Senac de  Milan 
toüslcs  .lucres  luges  iuy  allèrent  feinbla 
ment  faire  leurs  adieuxle  15).  !uin  furie 
'le  lendemain  fui' le  foir  Ton  AltelTe 
rit  de  Milan pourpafl'er  en  Allemagne, 
cornpagnée  d’ vngrand  nôbre  de  Seign 
Efpagnols  , alla  coucher  à Seron  gra 
bourgade  à doixze  mille  de  Milan  > &"  dt 
Como,  où  elle  fit  fon  entrée  à chenal , 
ftu'é  de  court,  cnhab't  de  General  ,1e 
pendante  à fon  elcharpe.  Le  Magifttatli 
çeut  âux  pottes  de  la  ville , à l entrée  d' 
quelle  y auoit  vn  arc  de  triomphe  d 


Lt  Mercure  François.  ^73 

rtkellc  façon.  Elle  y demeura  cinq  iours, 

•endanrque  l'Infanterie  , les  chcuaiix^  Sc 
ulets,garderobes&  toutfontrain.cuflcnt  , 

iflc  le  Lac , afin  de  ne  les  Attendre  pas  de 

litre  codé.  Va/ftdanslt 

De  Como  le  Prince  Cardinal  va  coucher  xir^* 
Grauedonév,  yiile  appartenante  au  Due 
ïlbeto,  & palTe  par  Colico,^  prés  du  fore 
lentes.  Scs  deux  Compagnies  de  Lances  : ^ 

d’Ârqüebu fiers  qui  ratfe^ndqient  fur  les 
ohtieres  de  la  Valteline,  le  ioignans,  êc 
îuX'Cyprenans  Taiiant-garde  , d 

lorbegno  où  il  carde  vniom%  parce  que  les 
oupes  d’infanterie  qui  alloiem  deuant 

auoient  peu  pafTer  pour  les  grandes  eaux, 

[li  auoict  aulB  arreftéla  phifpârt  de  fes  har- 

cs  , arriue  à Sondrio, parte  par  Tiran,  Bor-» 

lio^Clurens  première  v4k  deXirolj  Lan- 
ces, Marân,.Potren,Prickfeu,Stierfen,&  ' ^ 

ient  a Matara.  Auant  que  fon  Altefl'e  arri^ 

iftà  Clurensle  Comte  WalftcirLluy  alla  au, 
cuanCjaccompagné  de  quelques  Cauaiiers 
: piétons,  pour  le  rcccuoir  de  la  part  de 
Archidiichertc  Claude  , Yeufuc_de  f ArchL 
iicLeopolde,  & luy  faire  offre  de  fon  pais 
c de  fa  maifon.  Le  Comte  d’Alrems  l,uy 
Lâiirtiau  deuant  à Priciîcfen.  ^pilc  y fut  re-^ 
eue  parrEuefque  du  lieu, Prince  fouucrain 
U Païs 6c  du  faind  Empire  , qui  luy  allaau 
encontre  hors  ladite  ville. 

De  Matara  le  Prince  Cardinal  Vjnt  i Ssf  r-ftHhm 
nfpruK  ville  capitale  du  Tir^I  ; QÙrArchi-* 
lue  Ferdinand , foncoufin  germain , âgé  de 
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fix  OU  fepransluy  alla  au  dcuant,  accomps 
gné  dVn  grand  nôbrc  de  Seigneurs^  Barori 
éc  Caualîicrs.  L’Archeuerque  d'Aufbour 
eftoit/auee  TArchiduc  dans  fon  caroÔc 
L’ArchidiichefTe  Claude  qui  attefidoit  fb 
AltelTc' au  defTus  des  degrez  du  Falaise 
vne  grande  Sale,  aueclafœur  de  la  puçhei 
ie  de  Loraine  defunéte , Rcligieufejla  Mar 
quile  de  Badçn^,&  quantité  d autres  Dames 
luyficvDC  honorable  réception,  1^  régala 
^ luyfîtprefcn  de  beaux piliolets,  d'hor 
loges,  ôc  de  diuers  autres  inftrumés  de  Ma 
thématique.  Durant  fon  fejour  a înfprul 
Faditc  Altefïê  donna  audience  aux  Colonel 
Ofl'a  SaliTic,  &au  Comte  Lodron  Ani 
bafladeur  de  TArcheue{qiie  de  Salfbouro 
qui  luy  faifok  offre  de  la  perfonne  &di 
pars  de  fon  maiftre  ; Aux  Comtes d AJthar 
& de  Furlîemberg  , le  premier  dcfqiiel 
pfcoiî  de  la  parc  du  Roy  de  Hongrie , T autn 
du  Diic  de  Bauiercs. 

Le  Cardinal  înfant  fejourna  deux  ou  troi 
iours  à înrpruK  , apres  lefquels  iL  en  parti 
pour  Rptembcrg,y  arriuale^^.  Iii^let, 
arrçfta  quelques  iours  pour  acheuer  d’afse 
hier  les  troupes  qui  venoient  d’Italie,  & cel 
les  qui  cftoicnc  au  Cap  du  Roy  de  Hongrie 
Ar  eparfes  par  la  Bauiérc  , refiantes  de  lai 
mée  d u D UC  d e F cru.  À I ors  fo  n A 1 1 e^fl'e  en 
noya  le  Marquis  délos  Baibaces  , le  Confei 
(jauerel  (Sc  le  Secrétaire  Dom  Martin  d 
Axpe  vers  le  Roy  de  Hongrie,  pour  traître 
du  chemin  qu’il  deuoit.tcnir  pour  fon  pafla 
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•,&  luy  demander  deux  Regimens  Bôur- 
iiehons,vnd’Allemaos,&  ccluyde  Ça- 
ilîericdu  Baron  Scbac  quil  auoit  en  Ion 
méc , afin  qu^elle  peuft  achcucr  d aflcm- 
er  laficnne.  t , r 

En  mefme  tépsie  Duc  dçNocnera,qucIe 

rince  Cardinal  auoic  cnuoyécn  Anibaffa. 

e vers  le  Roy  de  Hongrie  pour  luy  don- 
erauisde  Ton  départ  de  Milan,  retourne 
:1c  vient  trouiier  à Rotemberg,  luy  rapor- 
“ pour  nouuelles  que  la  ville  de  Ratifbono 
ftoit  aux  extremicez , & qu  elle  parlemen- 
oit  pour  fe  rendre  il  y auoitdcfîa  quelques 
ours.  Ce  fut  là  quefon  Altcfle  appellalo 
Colonel  O fia  pour  raccompagner  en  fon  u commip*, 
:oyâge,à  caufe  de  la  grande  cognoifiance/^iV#  0//9 
lifilauoit  du  pais,  &deTauthorite^qu  il  s’y  ' 

sftoit  acquis  en  qualité  de  Commiflaire  gc  - \ 

ncraldel’Empereuré 

Le  Marquis  de  Grana  vint  auffi  aRotem- 
bergdela  part  du  Roy  de  Hongrie,  pour  prt& 

conférer  de  fa  part  auec  le  Cardinal  Infant  Khejfe 
touchant  Ton  pafîage  le  prier  inftâment  demndrefn 
de  ioindrç  fon  armée  auec  la  fienne , afin  de 
courre  coioinétement  fus  aux  Suédois, d en  * 
deliurer  la  Bauierc  ,1a  Suave , de  tout  ce  qui 
e ftoit  au  delà  du  Danube,  Sc  enfin  fecourir 

-Briflaciaucc  promefls  d’accompagner  & a£- 

lifter  fa  dite  AltelTe  puis  apres  iufqucs  au 
Rhin.  Ce  qu  elle  luy  accorda,  & fut  arrefte 

que  l’armée  de  fon  Alccffc  marcheroit  vers 

'ngolftad  pour  fç  ioindre  à celle  du  Roy  df  { 


Hongrie. 


Aa  iiii 
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La  Roynede  Hongrie  fejrdu  Cardin 
Infant  lüy  çnuoya  aufli  vnGentilhomînejii 
termoigncr  le  defir  qu’elle  aûoicde  le  voi 
que  pour  cet  effet  elle  s^eftoic  acheminée 
PafTauoù  sllelarrendroitj&qu’clley  arriue 
roitle  îo.  d’Aouft.  Ce  qui  obligea  fon  AIccl 
iuclrà^ü  s’embarquer  fur  la  riuiere  d‘En  pou 
Infant  é'  ds  ^ où  elle  fut  rcceo'é  au  debarquemen 

U Keyns  pat  le  Comte  dc  Sirüelâ  , qui  le  conduic  ai 
Hongrie,  Palais.  La  Royne  fa  faurrateendoit  au  delTu 
des  degrez,accôpagnée  du  Cardinal  Dichter 
ftein  , du  Comte  de  Fraquémbourg  , êc  di 
^ Marquis  de  Côftagneda.  Eüe  Iny  alla  au  de 
Uânt>&  le  receut  au  ruilieude  la  montée, auei 
de  grands  tefmoignages  J’afFeélion  de  parc  & 
d’autre. 


$a  mepiit  à 

f@n  r&iôUY  à 
^ûpjiain. 


Rendez* 
V9US  des 
troupes  de 
f(*n  Altejfe  k 
Keptpmn . 


Son  AltefTe  ayant  demeuré  trois  ioiirs  eu 
tiers  à Pafîàu  auecfa  foeur  jCn  partit  le  14.  dt 
mois , & s’en  alla  coucher  à Braiinav  , où  le 
Duede  Bauierc  luy  alla  vnc  lieue  au  deuani 
hors  la  ville  ,auec  fort  bonne  compagnie,  & 
le  conduit  en  fon  Paiais  , où  la  DuchelTcle 
receut  auec tous  les  honneurs  complimens 
poffibles.  Le  lendemain  il  en  partit  &arriua 
deux  ionrs  apres  à Kopftain  , ayant  palîé 
par  Craiburg  & Rofenhaim.  Sa  maifony 
eftoit  arriuée  le  iour  precedent. 

Durant  fon  petit  voyage  de  Paffav  il  aiioit 
laifréic  Marquis  delos  Balbacespour  Gou- 
uerneur  à Roteraberg  en  fon  abfence, 
Auffitoft  que  le  reûe  des  troupes  d^îra' 
lie , tant  Caaallerie  qu^ infanterie , furent  ar- 
nuées^  çc  Marquis  enuoya  ordre  à .toutes. 
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afi  qu’il luy  auoit  cfté  coUimandéjde  mar- 
ier vers  Kopftain,  & clefet^ouuerâUclixr 
Ii6^:ic^me  iour  du  mois,  à vne  lieue  delà 
ivne  campagne  , où  Ion  deuoir  ^déployer 
senfeignes.  De  façon  que  toute  la  Cauar 
:ie  & Infanterie  de  farmée  qui  cftoit  és 
mirons  de  Kopftain  & de  Rotemberg, 

-fia  montre  generale  y en  laquelle  fe  trout 
:rent  deux  mil  fept  cents  Cheuaux  en 
ngt-fix  eôpagniés , ôc  neuf  mil  deux  cents 
)mmcs  de  pied  en  fept  terccs  ou  regi- 
ens  ; outre  cinq  compagnies  de  Dragons 
I cinq  cents  hommes.  ^ 

Le  Marquis  de  Leganes  eftoit  Lieutenant  chefs é* O 
neràlde  fon  Airelle  *,  Dom  Philipes  fiders de Ur^ 
)la  Marquis  de  los  Balbaces  General  de  la  mhd' Italie 
aualerie,  le  Comte  lan  Cerbellon  Gene-  Cardinal 
[ delartillerie  , Pedro  de  Leon , don  lan 


: Padilla,  & don  T ibcrio  Brancacio^  Lieu- 
nans  de  Maiftre  de  Camp  general.  Le 
amtc  de  Ayala  commandoit  la  Caualeric  i 
apolitaine  *>  le  Comte  déjà  Tour  la  Bour*» 
lignonne  ; le  Marquis  Florencio,  don  An- 
é Manrique,  don  Pedro  de  Villamor,  Al- 
lofe  Pilomanno  celle  de  Lôbardic,  don 
tfar  Tarragon  vne  compagnie  de  Mouf- 
ctaires  à cheual , le  Marquis  d’Orany 
iix  compagnies  de  Cheuaux  de  la  garde 
Xon  Alteffejdon  Martin  dTdiaqucs  de 
)rdre  de  faindt  îaeques , ôc  don  Enrique 
Alagon  Comte  de  Fuenclara  comman- 
ient  chacun  vn  terce  d Infanterie  Elpa- 
oie  5 le  Prince  de  Sanfeverp  > don  Galpar  ' 
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de  Toralco  , don  Pedro  dèCtrdcnasch 
cuii  vn  terce  ou  régiment  de  Napolitain 
le  Marquis  Lunato  vn  de  Lombards,  & de 
Carlos  Guafeo  celuy  du  Prince  Doria  de 
mefme  nation.  Prés  de  la  perfonnedefe 
Alteffc  5 outre  vingt-cinq  Capitaines  cnti 
tenus,  il  y auoit beaucoup  de  vieux fold: 
& Maiftres  dç  Camp  reformez  , corar 
Chery  de  la  Rcyna,  lan  Thomas  Blanc 
lan  Louys  Rugier,  le  Sergent  Major  di 
Diego  de  Buftos , don  Iiifepc  Mariconc 
& au  delTus  de  tous  le  Duc  de  Nochera. 
jLf  ffm€&  Le  Samedy  15?.  du  mois  d*Aouft  le  Car 
Cardinal  nal  fnfarit  partit  de  Kopftain.  Le  Marq 

^ d'prany  marclioit  eh  tefte  de  fa  compagi 

* d'ArqiLebuficrsà  chenal  deuànt  fonAltcl 

- quilcfuiuoitaucc toute  fa  Cour,  lebafl 

n:  de  General  en  la  main , qu  elle  auoit  pria 

iouiTà  pour  la  prcrhicre  fois,  Sc  immedia 
ment  apres  la  perfonnclcguidônquicfl 
de  foyc  cramoific,  brodé  d’or , portant 
mage  du  Crucifix  d’vn  cofté , ôê  de  Tau 
celle  de  la  Conception  de  Noftfc-Dan 
puis  apres  la  compagnie  de  fa  garde.  î 
AltelTe  entre  dans  la  Bauiere,  palTcparV 
' pac,&  Ailbing, Quelle  feiourna trois ioi 

ôc  aprit  là  nouuelle  du  lîege  de  Nord: 
, guen  parie  Roydel^ngrie;  vient  iP 

^ bourgade,  ©ù  le  Roy  de  Hongrie Pcnii 

pricr^ar  deux  Courriers  exprès  de  s’au 
cer,  pour  eftreprésdc  luy  le  xg.  dautant 
le  DUC  Bernard  de'Weimar  & Guftaue  H 
affembioiét leurs fçrces de  tousçoftezp 
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r liurcr  bataille  : Parc  de  Païs  le  25. 
idcmaiii  de  Ton  arrméc  , &:vicntàMu*- 
:k  ville  de  h Cbai:  du  Duc  de  Çaulere,  où 
Duc  Charles  de  Lorraine , qui  eftoit  allé 
ur  le.  trouucr  à Rotemberg  durant  foa 
yage  de  Paflau  , luy  alla  au  deuant 
bonne  compagnie  & îemcnaauecbeaii- 
up  de  ceremonies  au  Palais  de  rElcfteurj 
ce  Duc  le  laifla  pour  seller  au  Camp  du  ( 

)y  de  Hongrie  commander  foa  armée  de 
Liaue.  Érifuitc  deqiioy  fon  Altcflc,rcceuc 
nouucau  Courrier , qui  le  pria  inftam- 
me  de  la  part  du  Roy  de  Hongrie  de  dou- 
îi  le  pas,  daiitant  que  les  deux  armées 
oient  fl  voifincs  rvnc  de  Tautre  qif elles 
venoienc  déjà  aux  prifes. 

Aiiiritot  le  Prince  Cardinal  fit  faire  mon- 
î generale , &c  joighit  àfon  ^rméc  d’autres  fnsntcle[êm 
)upcs  d’Infanteiic  & Caualcric  c^ui  armée ^ 
oient  autour  de  MunicK,  des  reftes  du 
Lie  de  Feria,afçauoir  quinze  Compagnies 
[nfantcric  Napolicâine  du  terce  duMar-  i 

lis  de  Torreeufa,  douze  de  Lombardie  du 
:cQ  du  Comte  t?amgU€roia,  onze  de  Loin-. 
rdic  du  Régiment  du  Comte  de  Saline, 

X du  Colonel  Worhres  auec  celle  de  Sa- 
y ; dix-huiél:  compagnies  de  Caualeric 
apolitainc  Milanoife , & cinq  Bourgui- 
lonnes  du  Comte  d’ Arbcrg  : tous  lefqucls 
ifemble  joints  à rarmée  qu’elle  amenoic 
Italie , êc  les  Efpagnols  du  terce  de  don 
.artin  d’idiaques  qu’il  rrpuua  dans  lo  Ti- 


"Pa/^  te  ÜA 
ftuhe,  à Dû 
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roi,  faifoient  quitizc  milcinq  cents  homm 
de  pied , dont  il  y auoit  trois  mil  deux  cen 
cinquante  Efpagnols,  quatre  mil  cinq  cen 
cinquante  Napolitains,  trois  mil  Accent  c 
Lombardie  , quatre  mil  fix  cens  quaram 
Allemans.  PourlaCaualcrie  , ilyauoitra 
huid:  cents  Cheuaux  commandez  par  ^ 
Lieutenant  Geaejal  Gérard  Gambacortï 
Sc  deux  mil  fous  la  charge  du  Lieuccnai 
Genç^ral  Paulo  Denticy  , comprenant  L 
deux  compagnies  dalagarde  de  fon  Altcff 
De  plus,  il  y auoit  dixpieces  d’artillerie  pa 
my  les  demy- canons , coulciirinés , faucor 
neaux,  & aunes  picces , auec  les  chario 
iieceiJaires  pour  mener  la  poudre, toute  fo 
te  de  baies,  cordes,  mechei,  lits  de  çam 
pontons,  Sr  tout  cequr  concernoitletra] 
de  l’artillerie  & fes  principaux  Officiers, 
y manquoit  encor  les  deux  terccs  d’Infam 
rie  Bourguignonne  des  Comtçs  d’Arbei 
6c  de  la  Tour,  le  R égiment  de  piétons  Ail 
mans  de  Lcflée  Irlandois , qui  auoit  fucccc 
au  Colonel  Ghiambourg,  Sc  leRegimei 
de  Caualerie  du  Baron  de  Sebac  , lefquç 
auoient  cfté-enooyezaufecoursduRoy  < 
Hongrie  au  fiege  de  Racisbonne,  6cfer( 
joignirent  depuis  au  corps  de  larmce  d 
liant  Notdlinguen. 

Auprès  que  ion  eut  diftHbue  du  pain 
toute  1 armée  pour  cinq  ioiirs  entiers, 

. Prince  Cardinal  quita  MunicK  , paffa  p: 
Dachau  & ABlumendaei  â deuxlieu'és de 
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le  d’ Ausboùrg , à laquelle  il  hc  donna  pas 
U d'aprehenfion.  H demeura  vn  iour  à 
um«nckel  pour  donner  vn  peu  de  repos  à" 
foldacerqiic  qui  eftoic  fort  Karadee  5 pen- 
int  lequel  temps  il  rcceut  Courrier  fur 
ourner  de  la  part  duRoi  de  Hongrie^pour 
faire  auancer.  Vient  à Paering,  © a le  Co- 
nel  Côtreras  le  vint  encor  aouucr  pour  le 
cfrtie  fujet  *,  paiîe  la  riiiiere  du  Leç  prés  la 
lie  de  Rain,  Ôc  en  fuite  le  Danube  a Ddna- 
•cit,'OÙ  fon  AltcfTc  fut  vifuée  du  Marquis 
e Grana  de  lapait  de  fa  Maicfté  Hongrok 

de  dsDorfo  d'Eftéfrere  d'uDuc  dcMo-< 
cna.  Pchdanc  le  fc  jour  de  deux  ioiirs  qu*il 
fie. 5 à caufe  de  fon  Infanterie  quieftoit  dc- 
icurée  derrière , il  enuoya  don  Martin  d’I- 
iaques  & Chery  de  la  Rcyna,  recognoiftre 
:s  quartiers  que  lonluy  aupic  affignez,  puis 
n partit  lé  (econd  iour  de  Septembre  pour 
y en  aller. 

A demy-iieue  des  quârtiersile  Roy  de 
longrie  f qui  luy  auoit  déjà  enuoyé  au 
enconrfelc  Maro^uisdc  Gadagneda,  lalla 
Liy  mefmc  receuoir,  accompagné  de  plu- 
ieiirs  Princes-  Caualîers  ^ entre  lefquels 
dlüient  le  Prince  de  Florence  frere  du  grad 
)uc  de  Tofcanc  5 le  Maiftre  de  l'Ordre 
feutoniqpe  PiGolominy,  65::  tous  les  autres 
Idiefs  Colonels  de  fon  arme  e ^cCaualicrs 
le  (a  Cour  , auec  fanfares  degrompetes 
:ambours  , de  de  belles  troupes  de  Cub 
:ailés.  Comme  ces  deux  Princes  font  àcin- 


hrnue  detfMè 
Nordlinguen, 

'Entmtm'ê 

du 

Hongrie  ^ 

4 U 

infant. 


'Éofàllngusn 

éampatle 


'Entaille  de 
înerdUrgu^. 
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quante  pas  Tvn  de  l autrc^  ils  dcfccndc] 
tous  deux,  &àraprochc  ^’cmNraflTcncaut 
vnc  grandiflîme  joye  ^ affc6lipn.  To 
leurs  complimens  acheiicz  ils  continue; 
leur  chemin  enfemblc  { le  Cardinal  Infai 
allant  à la  droite  du  Roy  de  Hongr 
comme  cftranger  & nouucau  venu ) ii 
ques  auprès  du  quartier  de  fon  Altefl 
où  lis  fe  quiterent  IVn  rautre  pour  ail 
chacun  au  fien. 

On  commença  de  batre  la  ville  le  lei 
demain  troifierme  du  mois  , âuec  quati 
dcmy-canons  & huiâ:  cpuleorines  , c 
trois  diù ers  endroits.  Cependant  le  Rc 
de  Hongrie  vifice  le  Cardinal  Infant  ç 
fon  quartier  , luy  fait  voir  fon  armée  < 
celle  du  Duc  de  Bauiere  , rangées  en  R 
taille  dans  vne  plaine,  puis  alla  voir  Tir 
fanterie  du  Prince  Cardirial  qui  cftoit  an- 
née ce  iour  là  mefme.  Lecanon  ayant  fa 
brèche  allez  raifonnable  , on  fait  lomni< 
la  ville  de  fe  ren^i'c  5 doù  n’ayant  poir 
de'^  rclponle  on  donne  affiuc  en  tio 
diuers  endroits  , fans  autre  effed  que  d 
perdre  cinq  ou  fix  cents  hommes 

Or  comme  on  fe  preparoitàvn  noiiU( 
alîaut  pour  le  lendemain  6.  dudit  moi: 
voila  que  les  Créâtes , que  Ion  auoit  01 
donnez  pour  épier  la  contenance  d( 
Suédois,  raportent  qu’ils  auançoient  c 
difpofition  de  donner  bataille.  Auffito 
les  Generaux  Impériaux  changent  de  deJ 
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rangent  leurs  armées  en  bataille,  re- 
uent  les  Suédois  , les  bateoT  , rcnucr- 
c & taillent  en  pièces  ag  nombre  de 
is  de-feize  mil  , qui  perdirent  la  , vie 
t en  la  bataille  qu*en  leur  fuite  6c  de- 
ite  , en  font  quatre  ir^il  prifonniers  , 
nt  la  plus-part  prit  le  party  Impérial, 
gnenc  tout  leur  canon  , bagage  , muni^ 
ns,  enfeignes,  drapeaux,  6c  Corneces. 
)us  verrons  vne  autre  fois  les  particu- 
itez  de  cette  bataille,  lors  que  nous  parlc- 
is  des  affaires  de  la  Bauicre.  , 

Le  Cardinal  Infant  y perdit  fîx  cens 
mmes  , dont  les  plus  remarquables  fu- 
it le  Comte  de  Panigucrola  , le  Colo- 
1 formes  , le  Sergent  Major  don  Diè- 
s de  Buftos  , le  Marquis  de  Rapala  , 
n Pedro  Arias,  & don  Alonfb  Nogue- 
l.  Capitaines  de  Caualcrie.  Les  bleiîez 
rent  Gérard  Gambacorta  , le  Comte  de 
Ime  qui  mourut  peu  de  iours  apres  , le 
àiftre  de  camp  Carlos  Guafeo  , don 
berio  Brancacio  Lieutenant  de  Maiftr® 
Camp  general  , don  Aluaro  de  Gui- 
onez  Commiflaire  general  de  la  Caua- 
ic  de  Naples  , don  Pedro  de  Vlloa 
i mourut  depuis  , don  Diego  Manri- 
c de  Aqnayo  , don  Fernando  de  He- 
iia  , don  Diomedes  Garaffa  , Oéfauio 
arques  , don  Thomas  d’Aualos  , Capi- 
nes  de  Caualerie  : Gualtero  Gualteri  , 
exandro  Campi  Sergent  Major  de  Gua- 
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fœ  , Lope  Ochoa  de  Oro  j & don  luat 
Negrete  qui- mourut  apres  > Capitaine 
d’Infàntcrie.  les  Impériaux  y perdiren 
entre  les  plus  remarquables  vn  Sergen 
Major  de  bataille,  le  Prince  Atdobrandin 
,1c  Colonel  Siluio,  Piccolomini,  & quelque 
autres  Capitaines. 

L#cWi-  Le  Cardinal  Infant  enuoya  au  Ro' 
nallnfant  fvQtc  cinquante  cftendab  de  ceu 

êfleùnrs  é»  auoient  remportez  a la  pqin 

d^^pesux  en  de  Ycipée  ôc  au  prix  de  leur  fang,  not 
diuersen%  dc  ccux  que  Ion  aiioit  ramaffez  par  le 
droits,  chemins  j deux  drapeaux  à Milan  , vn 
Noftre-Dame  de  {ainâ:-Celfis , l’autre  à S 


Charles  Bprroméc. 

Apres  la  bataille  , Nordlingucn  s\ 
fiant  rendu  à diferetion  ,1e  Roy  de  Hon 
grie , le  Prince  Cardinal  & le  Duc  Char 
des  armées  les  dc  Lorraine  y entrèrent  en  triomph 
diX'huidicfme  dc  Septembre  , Sr  re 
jpagno  e^  tourncrerlt  ce  iour  là  mefme  en  leui 
quartiers  -,  ou  il  fut  refolu  èntr’èux  qu 
le  Roy  de  Hongrie  & k Duc  Çharlc 
iroicnt  auec  leurs  arniécs  d’vn  cofté  dcl 
riuiere  de  Nckar  , & le  jardina!  Infan 
de  Tautre  auec  la  henne  >•  que  de  là  cc 
luy.cy  iroit  fecourir  BrilTaCjlc  Duc  Chai 
les  tireroit  en  Alface  , & le  Roy  d 
Hongrie  cATayercHt  de  ramener  Vlm  â fo 
obeyffance -,  & dés  le  fécond  iour  enfni 
fuiuant  les  afnices  marchèrent  , celle  d 

Cardinal  Infant  yeis  Guinguen  , cel 
J h 


Le  X4er cure  François. 

: (le  la  Ligiîc  & du  Royde  Hongrie  vers 


iLiparauâiu  lèuHeparacionlè  PrinceCar-  te  c^rdinM 
:ial  alla  vifitcr  le  Duc  Charles  en  fôn  c|avir-/^^fcâ^* 
r^duqucl  il  n’efîoitcfîoigné  que  de  demie 
lié;  où  il  dcfira  voirie  Maréfchal  Horn^ 
ifonnier,  duqiiei  il  rehifa  le  baifc-maiii. 
fe  firent  aüfit  diuers  prefens  lés  vns  aux 
très.  Le  Prince  Cardinal  donna  deux  ri-' 
es  habits  en  broderie  au  Roy  de  Hon- 
.e  5 enuoya  piuficurs  beaux  diamans  '& 
lau^  à Galas  , à Picolcmini , aii^  Comtes 


Tielembac , Feuger^  Sc  aifcrcs  Mi lïi lires» 
Roy  de  Hongrie  en  rcuenehe  tuy  ritpre- 
i de  trois  beaux  Cdieu aux  vu  àc  combat 
deux  de  parade-,  & le  Duc  Charles,  de 
^eridartdu  Duc  Bernard  de  'Weimar,  ri- 
e (5c  tout  brodé  lur  damas  blanc  , y ayant 
Oyfeau  tondant  lur  vn  Aigle  qu’il  tenoit 
is  luy , auec  ce  nïot  CùaBus^  & Picolominî 
' donna  refpee  du  mefme  Due  de  WeC 


i:r.  ; - , . ^ ...  ' ^ : 

CeS  armées  s’eftans  donc  àinfi  FiiMCfiln- 
s ,1e  Cardinal  Int^ant  arriua  à lai  ville 
lingucn  le  douzùeime  îonr  de  Scptcm« 

; 5 laquelle  fut  pillée  i enuoya  fomifier  la 
le  Ôc  challèau  de  Heydeaheiil  de  fé  rèn- 
:,6c  lut  le  refus  qu’ils  en  firent  y dépéfeha 
cens  Cheuaux  tous  le  C cTlonél  OlTa^pOLir 
mdre  les  polies  afilj  déPafflegeri  à l’ar- 
ée  defquels  ils  fe  rendirent.  La  garnifort.' 
tit  du  Challèau  la  vie  fauue  {èiilemeu4“ 

Toàie  ioC  B b 


iétefiut  de 
f>ajfere»lîa- 
idres  fans  (e- 
courir  ^rif 
Jae, 


Ttmd  U Vil 

hdÿGeffin^* 
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La  ville  fut  pillée , lés  filles  & femmes  vi© 
lées  , âuec  vn  grand  defordre  du  foldai 
liyauoit  dans  ceChafteau  cinq  censham 
mes  & quarante  pièces  de  canon. 

Son  Alteire  &:  ceux  de  fon  Confeil  coiif 
derant  que  l’arrierc-faifon  s’auançoit  fort 
que  les  eaus  eftoient  à craindre,  combie 
de  temps  il  falloir  pour  arriuer  en  Flan 
dres  , qu’outre  cela  il  falloir  fecouri 
Briflàc  ; quand  bien  elle  ne  trouuero: 
point  d’oppofition  , il  feroit  bien  la  fin  d 
Noucmbre  aujint  ^qu’elle  y peuft  qrriuc: 
la  rifquc  qu’il  y aùoit  de  paflèr  l’hyuer  e 
Allemagne  , & le  befoin  qu’on  auoit  c 
Flandre  de  fa  pcrfonne  & de  fon  armé< 
elle  refolut  d’enuoyer  le  Marquis  de  b 
Balbaces  au  Roy  de  Hongrie  , afin  c 
propofcr  d’autres  moyens  pour  fecour 
Briffac. 

Cependant  toutes  les  villes  &bourgad‘ 
par  où  le  Roy  de  Hongrie  & le  Prince  Ca 
dinal  paiToieht , auee  toutes  les  circonuc 
fines , le  mettoient  à leur  obeiflance , rec 
ubientgarnifon  Impériale , &c  fourniflbiei 
viurcs  à l’armée  : mais  partiçuliereraei 
celle  de  Gepping  , conquife  par  le  Prin' 
Cardinal  , donna  cent  cinquante  mille  r 
tionsde  pain  aux  trois  armées.  Partout 
païs  , qui  eft  l’vn  des  meilleurs  , des  pi 
fertiles  & des  plus  plaifans  du  monde,  ! 
Idldats  trouuoient  du  pain,  du  vin  & de 
chair  en  abendanse , & bcaucoùp  de  fc 


Mercure  François „ 

e pour  les  Chtuâux  , les  bçurgades  de  Le  F>»e4e  > 
foris  poürueuës^ile  tout  , mais  defer-  Vwum¥èrg 
des  habitans  qui  les  aüôicnt  abandon- 
, auffi  bien  que  leur  Prince  , lequel  k 

►ic  quué  .fa  Cour  &c  fou  païs  ^ tn- sirkikurg. 
anr  vers  Straibourg  aiiec  toute  la  mai- 


e Duc  Bernard  de  'Weimar,,  qui  depüis  L>ûe  û 
)ataille  s'eftoit  retire  en  cette  Prouin-  ^ . 

! - > J!  éttfutt  a 

rolt  que  ces  armées  y entrèrent  s en-  ^ J^cfonfut. 
: à Francfort  fur  le  Mein.  En  fin  les  ar-  Uu<in. 
es  (e  tafraîfchirent  en  ce  pars  5 qui  fut 
Lié  par  tout  où  elles  palîcrent , & à beau- 
ip  de  lieues  à la  ronde  | en  forte  qu’il 
[lapa  peu  de  places  én  cette  Prouincé 
ne  fuflent  mal  traiétées  , piufieurs 
nf  cfté  bruflicso  Les  Croates  v ô- 
t le  plusf  grand  defordre , lefqifels  com- 
vn  torrent  furiéux  fe ‘delbordoient  do 


is  coftez  5 influes  à vouloir  entrer  pa#  . . , 

Luit  dans  k ville  de  Stuï^'r  , qui  cft  fa  A 

ut  des  Ducs  de  V/irtemberg  , fi  elle 
:uft  rendue  volontairèment  au  Roy  de 
ngrie.  D’ailleurs  les  troupes  de  feCours 
2 leRhingraiîe  Oebo  auoit  amenées  au 
ede  ’Weirriar  , & qui  s’éfioit  retiré  de- 
is  auec  luy  à Francfort  , aùoicnt  def- 
Fort  endommagé  le  païs.  Tel  efièitre- 
: du  mife tabler.  Duché  cfe  Wirtem- 


Le  Cardinal  Infant  pafla  par  Gepping 
dix-feptieime  Septembre , arriùa  à.  Er^ 
Bbrj 
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bcfpach  , & fit  rencontre  en  chemin  ci 
Roy  de  Hongrie.  U y eut  de  grands  con 
pliments  entre  ces  deux  Princes.  Ceux  c 
StuKar  entîoyerent  des  Députez  ce  loi 
là  vers  fon  Altedeia  fupplier  de  les  exer 
pter  du  pillage  , & qu’ils  donneroie 
pain  , vin  , viandes , & des  chariots  fuf 
famment"  pour  1 arm.ee  j ce  qu  ils  obti 


drent. 

II  demeura  le  lendemain  æu  melme  h 
dtt  ds  p0mr  refoudre  du  feeours  de  BrillaCj  fa 
g’y  çpfT^crer  aucunement*  be  ^datquis 
Gaftanne°da  y vint  auec  plein  ppuuoit 


fecoun  I 


Roy  de  Hongrie  , <&  Wt  conclu  qu’( 
enuoyeroit  te  Baron  de  Rcynae , Seige 
Major  de  bataille  de  rarrace  de  la  Ligi 
auec  mil  Cheuaiix^  & enuiron  cinq  r 
Fantafiins , que  rArcbidi^cheife  Claude  1 
p\3üuoit  donner  des  garuifons  deLindc 
Gonftance  & autres  places  , auec  le  Re 
ment  ordinaire  de  Tii'ol  > faifaîit  cftat  c] 
ce  feeours  fuffiroit  > puis  que  le  Rhmg 
ûc  Otho  n’auoit  pas  laifle  plus  de  de 
mil  hommes  enAliacc,  & qu  outre  ce 
poiUToic  repreadre  Rhinfeld  , FribQ.u 
%c  autres  , afin  dc.nctoyer  le  refte  de 
Prouince.  Son  Al  te  (le  nomma  le  liiaîf 
de  Camp  lean  Thomas  Blanco  Napc 
tain  5 pour  affifter  par  tout  en  ion  no 
Ils  partirent  le  iour  fuiuant  , l Archi( 
cliefle  ayant  enuoyé  vn  Courrier  le  k 
precedent,  donner  aduis  qu  elle  auoit 
ligne  à ce  mefme  & deflem  pc 
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ice  d’armes  la  ville  d’Vberling , fur  le 

ccleCoaftance,  &que  les  Proreftans  a- 

ient  abandonne  la  pliifparc  de^  villes 

K enuirons  > & toute  la  Suave  , rappel- 

it  leurs  garnirons  de  tous  coftez  pour 

rc  vn  corps  d’armée  , & les  join- 

e à Francfort  auec  ce  qui  eftoit  cl- 

apé  du  débris  de  la  bataille  , auec  les 

3upes  du  Rhingraue  Ocho  qui  eftoient 

ec  luy , '&  celles  qu'il  attendoit  du  Land- 

aue  de  HelFen.  ün  eut  auffi  nouuelle^ 

le  la  garnilon  de  BrilTac  fe  voyans  vn 

U dégagez  , auoient  faiét  quelques  lor- 

rs  , & lauitaillé  la  ville  auec  deux  mille 

ES  de  bled  , de  du  beftail  au  nombr^  de 

ûis  mille  , & que  moyennant  ce  rafrai- 

liffemerit  ils  demeurcroient  fuffifamment  . 

juruéus  iufcjues  à ce  qu’on  les  vint  fe- 

)urir  Ce  mefme  iour  le  Duc  Charles  Le  Cardm^i 

lorraine  fut  vifitcr  le  Prince  Cardinal, 

/parce  qu’il  eftoit  allé  fe  pptirmener  à la 
iinpagne  il  l’y  alla  trouuer  , & retour- 
erent  enfembie  vn  peu  eicartez  de  leur 
,:tte  , traidans  de  leurs  affaires  partieu- 
eres.  • 

Le  Cardind  Infant  pafla  prez  de  lavil- 
■ d’Efling  , qui  s’eftoit  rendue  à fon  Al- 
;fîé  , trauerfa  le  NcKar  auec  toute  fon 
rmée , & s’arrefta  à Onderdurguen  , qui 
,iy  fournit  quarante  mille  rations  de  pain, 
ie  la  viande  ,&  quantité  de  vin.  Dez-là 
in  dépefeha  vn  Courrier  au  Marquis 

■ Bb  iii  ■ ' 
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d’Ayetone  pour  l’aduertir  que  Tlufant 
foit  point  à Briflac  v niais  qird  tirei 
droîâ:  en  FJandrcs  ^ defirant  qu’à  ce  (i 
|es  m-çuentiQns  ft  fifîint  à Andernac 
qu’ô^  jetcad  les  ponts  & autres  chofes 
ceiFaires  pour  le  padagedii  Rtiin,  &:  qü 
Çauallcrie  qui  le  deuoit  venir  rencontre 
autres  appreft^  fiiflènt  tous  en  eftat  p! 
|pn  arriuée. 

Le  lendemain  vingtiefme  fon  Âlteïle 
^0  Hongrie  à riua  à Smida,  où  elle  demeura  le  iour  i 
liant, Jle  Roy  de  Hongrie  ne  pouuant 
uancer  5 ayant  pris  la  ville  de  SpiKardc 
iours  auparauaiit  , laquelle  fournir  ai 
, quantité  de  pain  , vin  &c  viande  à F 

mée  du  Prince  Cardinal , & quarante  c 
fiors  à quatre  çlieuaiîx.  La  Cour  du  E 
de  Wirtemberg  cftoit  lors  réduire  en 
eftat  , qu'elle  voyoit  fon  Prince  en  fuit 
^ ^ fon  Palais  ôc  fa  ville  occupez  par  i 
plus  grand  ennemy.  Son  Altefle  alla 
le  foir  vifiter  le  Roy  de  Hongrie  à S 
Kar,  d'où  elle  reuinc  ce  meftne  foir  eni 


^xphlÊ^s  dê 

'Ficolomini 

en 


l^uartier.- 


pn  mefnie  temps  que  ces  armées  s’e 
parvient  fans  aucune  ï>efiftance  du 
temberg , Piçoiomini  n en  faifoit  pas  mo 
en  la  Françpnie  , s’èftant  fait  maif 
des  villes  Dimcilpnel  , Rotcniburg  , Bi 
theim , & Oî^fqofort  place  importante 
palîagc  fur  h Mein  ^ ôc  de  plufieurs  £ 


tes. 
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Les  ville  èc  chafteau  de  Morbac  fc  pn- 
ifent  encor  au  Cardinal  Hnfant  > qui^ar- 
aa-  le  vingt-deuxiefn^e  à,  Sreymonder- 
oer , Scie  lendemain  à Gmpenbac  à vne 
:ure  & demie  d’Hailbnin  ; où  il  donna 
.idience  au  Marquis  de  Caftanneda  & a ■ 
ialas  ; que  le  Roy  de . Hongrie  luy  auDiC  ; ■ 
tnioyez  pour  le  prier  de  palTer  l'hyucr  en 
.lleraagne  -,  A quoy  ils  eurent  j^ur 
onfe  , qu’il  falloit  que  fon  Alteffe  palTaft 
n Flandres  , Ta  prefence  y eftant  reqtiife. 

,n  fuitte  dequoy  il  fut  le  vingt-uxielroe  U ^ 
ire  adieu  au  Roy  àe  Hongrie  , 
outra  prez  de  Gfupenbac  > ou  us 
neurerenc  enfemble  prez  d vue  heure  oC  net  c'égtVvn 
lemic  fous  yn  arbre  en  la  campagne  > puis  detantri* 
lefcendans  de  cheual  s ernbraiïercnt  5^ 

)rireiit  congé  Tvn  de  1 autre  5 fa  Majefte 
etournant  à Grupenbac  5^  & fon  Alteffe  à 
ElocKcndorf,  où  effe  narriua  qu  a neuf 
leures  du  foir.  Le  Roy  de  Hongrie  luy 
donna  douze  cens  Chenaux  , & ordre  ^ 

Picolomini  ( que  l’Infant  deuoit  trouucr  ^ 
en  Franconie  jde  luy  en  donner  encor  huiéfe  ^ 
cens3  afin  de  luy  faciliter  fon  paflage  iufques 
au  Rhin. 

Le  Cardinal  Infant  povirfuiuant  lOO^ieCardM 
chemin  par  !e  Palatihat  &c  par  la  Franco-  inf^t  pnfê 
nie  partit  de  RocKendorf  le  yingt-fept- ^ 
iefme  Septembre  , palTa  par  Mudac  ville 
de  Franconie  , appartenante  a l Archeuel- 
que  deMayenccjtrauerfalanuicrc  du  Mcin 

^ B b iiij 
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à Cleynh(  ybic  5 auec  Ton  arnnerie,  ^ 
bagage  6c  fcs  troupes  , occupant  roin 
les  places  qu  il,  rcncontroit.  Les  ville 
chafteau  de  Hornep , de  Miitenberg  Te  rc 
dirent  a Ipn  obcidance  j le  nieime  cri 
la  ville  de  Hailbrun  capable  de  tenir  Ion 
temps  ^ y ay4nr  cipuze  pens  hpmipes  < 
garnifon  , Tans  Iss  Bourgeois  c]ue  l’pn  t 
ïioic  au  nombre  de  cjuatre  mille  boiiinr 
capables  de  porter  les  armes.  Cor 
pes  de  ÇayeBeyn  ^ Caftpl  furent  faits  < 
mcfme  temps  prifpnnicrs  ; & alors  Ibn  a 
K‘ht  4e  (en  trouua  de  douze  rail  Fantaffins  t 

Itri^êe  aprei  P^os , & dc  quatre  mil  nciit  cet 

Chenaux  , compris  le?  deux  nul  que 
’ Roy  dc  Hongrie  luj  prefta , fous  le  con 

piandement  dp  Marquis  de  Samd  Ma 

tin  , pour  renfoncer  les  troupes  du  Barc 
de  Sebaç  qu  il  enuoyoit  deuant  Ipy  prep, 

lerles  palTàges,  - 

troupes  de  Picolomini  battirent  i 
if  ■ prirent  Chafteau  de  Werrheym  , pu 
Tieoiemini  apres  la  ville  & Chadea:u  de  WiercK , s’en 
Iprte  dç  toute  la  Franct 
*-?'•  ^ nie  5 de  manière  qu’il  ne  rclîoit  plus  au 

^edpis  que  fort  péri  de  places  ayat 
défia  abandonné  Bamberg  &r  tout  l’ Ai 
cheuefehé.  I^’vn  autre  cpftc  Iç  Corn 
mdkhe  Qda'  Barrant,  la  campagne  aue 
niil  Cheuaiof  deuers  AfçhaffcnbQuro,del 
Bt  neuf  Cpmj’^gpks  dp  Pragpos  Suédois 
, faifpieîit  çq  tout  cinq  cens  Boinmes,Ici 
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cisauoienr  attaqué  trois  compagnies  du 
rondcSebac-,  quatre  cents  furent  taillez 
pieces,&:  troisÇapitaines  entr’autres  faits 
ifonniers. 

Le  Cardinal  înfknt  ayant  donc  pafTé  le 
cinarriue  à laville  d’Alchaftemboiirg  qui 
ftoitietté  du  codé  des  plus  forts,y  feiour- 
Iciour  fuiuaht ‘5  torma  fept  bataillons  de  y^taiUe 
luzc  mil  piétons  qu’il  auôit  pour  faire  vn 
ay  par  preuétion  , fi  d’auaiiture  il  arriuQÎt 
leies  Suédois  le  vinlTentattaqiier^ou  qu’il 
îrencpntraft  : puis  marchant  en  bataille 
ngée,  toute  laCauallerie  faifantrauant- 
ir de,  & r Infanterie  rarriere-garde,  il  palf^ 

^nc  heure  de  chemin  de  Hanav  & a deux 
r Francfort, par  Pviquenghen, Vendée,  Dq- 
icin  à vn  quart  delieuë  dc  Fritberg;&vint 

Vflina  première  place  du  Côté  de  Nafiau, 
ns  faifeaucunemauuaife  rencontre.  Delà 
eniîoya  à Cologne  Dora  Fraiicilcp  Carne- 
pour  préparer  des  barques  & pontons 
în de  paflcrleRhinàAndernac  au  Marquis  Entre  d^ns 
Ayetone  donner  adm$  de  fon  arrîuéc. 

^ Vffing.il  vient  à Dicft  , ville  du  Comte 
eNaffaUjOÙilcft  reccuàlaportedu  Cha-  f 

eau  par  la  vçufue  duCorate  Erncft  de  Nai^ 

LU,  enfonviuant  General  de  laCauallerie 
es  Holandois,  Ce  fut  là  qu’il  renuoya  au 
.oyde  Hongrie  le  Marquis  de  Sainéi  Mar- 
naueciesdeux  milÇlKuaux  : puis  conti-  vient  fm 
liant  fon  chemin  il  arriiia  lequatorziefrae  Khln. 

)ur  d’Oftobre  à Heuftorf  à yn  quatt  de 
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îieuë  du  Rhin  , d'où  il  alla  recognoil 
le  port  où  ils  fe  deuoicnt  emlbarquer  i 
trouuant  que  les  pontons  qui  deuoient 
nir  deColqgnc  pour  cc  fujec  n’y  eftoient 
encor  5 en^ attendant^  fonAlteife  s’alla po 
mener  deuant  Andemac  , & viliter  le  Cl 
fléau  de  Hammerftcin,  ùtuévne  liqiie  p 
pliant,  fur  vn  haut  qui  a fa  cheiite  (liu  le  RI 
auquel  il  commande,  & y laiira  fix  pièces 
canon  pour  fa defenfe^ 

Eftant  de  retour  à (on  pofle  il  donna  a 
dienqeaux  Ambafladeurs  des  Ekdeurs 
Cologne  & de  May en.ce5&  de  l Euefq lie 
Virtfbourg,  qui  eftoient  allez  fc  conjoi 
aiiec  foh  Altelîc  de  fa  bien-venueipuis  ay^ 
te  CàtrdmMÏ  fait  pafter  fes  gens  de  Tautrccofté  du  Rhii 
Infant  fé^jfe  s’embarqua  liiy  mefme  le  i8.  iourdum( 
IfKhin^  dans  vne  barque  que  fEleiftcur  de  Coi 
gne  luy.auoit  enuoyépour  fa  perfonne,  d 
rce,  peinte  de  cliuerfes  couleurs,  &:  orr 
de  banderoles  & autres  gcntüleiîès.  Ileft 
leulement  accompagné  des  Marquis  del 
gancs,  de  los  Balbaces,  d'Orany  , d'Eli 
éc  du  Duc  de  îSfochera  , auec  quatre  a 
très  Gentilshommes  dé  fa  Chambre,  & a 
très  feruiteurs  en  petit  nombre.  L'armée  c 
pendant  marchoit  par  terre  vers  lulliei 
auec  ordre  du  iour  que  fon  Alteflc  s y deuc 
trouucr  pour  l'y  rencontrer  5 Elleeftoit 
deux  mil  cinq  cens  Cheuaux  & de  neuf  n 
cinq  cens  Faataiïins. 

Vunt  à Defcendant  fur  le  Rhin  & pourfuiua 

jBme.  fon  voyage,  le  Duede  Ncubourg  quiefte 
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é au  dsuant  de  luy  à vne  lieué  & demie  de 
)ne , & l’attendoit  fur  le  bord  de  la  riuiere 
ec  quelques  troupes  deÇ3aualIeric  &:  d'In- 
itçric,femitdaasvnèbarque,darislaquel- 
il  allaaii  rencontre  de  la  fregate  duGardi- 
1. qui  le  traita  de  Diledlioa.  lisd'^fcéndi- 
nr  à terre  à vne  lieue  dcBoac,où  l’Eledetic 
: Cologne  arrendoic  Ion  Altefle,  auec  vn 
and  nombre  de  Gaualiers,caroires  & quel- 
les autres  troupes  de  Cauallerie.  Apres 
urs  complimcns  fe  traidans  efgalement^ls 
onterenten  carode  , le  Cardinal  au  fond, 
îleftcur  à l’oppofite  & le  Duc  d«  Neu- 
îurgà  la  portière  s Scarriueren!;  ainfi  à Bo- , 

îoùilsfouperentenlêmble.  , 

Le  lendemain  dix  ■ neufiefnic  Odobte  dCeUini, 
iBesdifuer  le  Ça  dmal  Infimt  partit  pour 
'ologne,accoiTipagné  de  cesdeux  Princes, 

;(quclsay  ans  pris  conge  demi  adeuxlieu'és 
e la  ville  , il  s’embarqua  derechef  fur  le 
.hin,arriua  de  nuid  àCologne,y  entra  fans 
eremonies,  ne  l’ayant  pas  voulu  permettre, 

: alla  loger  en  la  maifon  de  Gabriel  le  Roy 
.efidéntduRoy  d’Efpagnc  emladite  ville. 

,’Eledeur  de  Mayence  l’y  vint  yifiter , & fs 
raiterent  efgalement  ^ rEuefque  de  Wirtz- 
oiirg  fit  le  racfme  , qui  fut  traidéide  Dile- 
Hon, Sc  leDuc  de  Ncubputg  & ion  fils  fem- 
labletnent- 

Il  partit  dé  Cologne  le  vingt-deuxicfmô 
n carolTe  auec  les  deux  Eleéfeurs  &c  le  Duc 
le  Neubourg  j ceux-là  l’accompagnans  iuf- 
j^ues  fuf  la  frontière  du  territoire  ^ oii  ils  pri^ 
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renc  congé  de  luy -,  Le  Duc  demeurant  fç 
auec  îuy  , ils  pourfiiiitirenr  leur  chemin , fi 
lequef  ils  rroLiuoienr  toufiours  en  diuers  p( 
ftes  des  efeadrons . d’infanterie  dudit  Du 
fon  fils  conduifant  la  Cauaücrie  qui  cfto 
enufioh  de  deux  mil  Chenaux.  Arriuez  far 
n^\&  à lullièrs  , le  Cardinal  logea  dans 
Chafteau  , où^  Ton  Iuy  fir  vnelalue  Royal 
^fut  traité  Sc  défrayé  luy  (Sc  toute  fanin 
font  afiec  vns  grande  magnificence  &fûh 
ptuofité, 

I.e  lendemain  le  Ducdifiia  aiieclon  A 
telTe  5 â laquelle  Ton  fils  prefentalaleruieti 
Le  Prince  Thomas  de  Saiioye^le  Marqu 
d’Ayetonc  y arriiierenr  lar  le  foir,  ancci 
D UC  de  idaYrc  y le  (icur  d’Atidelot  >]es  Cpii 
tes  de  Rieux,  de  Noyelles  & de  Grimbei 
ghe,  d’Oflolfe  fils  dudit  Marquis  d’Ayetc 
ne, de  Hoochfiraréri,  de  Meghen  , deBoili 
dd(emb6urg,de  Salazar^de  Biiqupy,  de  Vil 
ieruafide  Frefin,de  Moucron  le  Marquise! 
'Wefierlo, les  Barons  d^  Maleven  & de  Noi 


qiiermes , ôc  plufieurs  autres  Seigneurs.  Çs 
uaiiers  & domeftiques  de  la  feue  Archidr 
çhçfle  Infante. Son  AUefie  fortit  de  ia  chair 
fcre  pour  aller  reeeuoiiTe  Prince  Thomas 
qu’elle  receiic  auec  vn  grand  refmoignag 
q afFedtionjaiiffi  bien  que  le  Marquis  d’Ayc 
tone.  AprcSjtous  ces  Seigneurs  Se  Caiialiei 
uy  firent  leurs  compjimensô  & les  Eiiei 
quesde  Wirrzbourg  Se  Abbé  de  Fulde  auffi 
Ce  fut  là  que  le  Marquis  d’Ayetone  fii 
poarucu  de  la  charge  de  grand,  - Ma-ifc 
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;ofi:ciaefonAltcIÎ'«ï,  & qu’il  cnpritpof- 

’améedü Cardinal  Inftntcftantarriuée 

üiers  fonAlteffe  commanda  que  1 on  loi- 

ft,  à I il r niée  dre  la  Ligue  Gatholicjiie  COITr-  ^jfnée  au  fe^ 

teparleCômtc  PhiîippedeMansfcldjtes  coundu  Rty 

imcns  Alcmans  de  ian  de  Montoya , 
lée  ou  Leflier  & dcWormes,  toute  fa  Ga- 
lerie Napolitaine, Bourguignon  ne.L'om- 

:dc , Alcinande  j & de  i armee  de  Flan- 

; 5 trois  rcgiiuens  de  Gauaîlêrie , celuy  du 
incc  de  Birbançon,  ceux  des  Comtes  de 
Ime  8c  d’irembourg  ,&  ceux  d’infanterie 
Rouuroy  & de  Brîon , lefquels  tous  cn- 
nble  ioints  aux  troupes  de  Mans.feld  fai- 
ent  neuf  mil  Piétons  &cmqmi!Cîieuaux, 

ec  commandement  d’obeïr  audit  de  Mâs- 

d,  8c  d’aller  feruir  le  Roy  de  Hongrie. 

Son  Alteffe  demeura  quatre  iours  entiers  s,»det,a,t 
ms  loliers , pendant  lequel  temps  elle  fut  f 

iitée&regalée  mignifiquemêt,&defrayéc 
ir  leDuc  de  Neubourg,non  feulement  elle 

tout  fort  train , mais  encor  tous  les  autres 

rinces, Seigneurs  8c  Caualiers  5 qui  s y 1 en- 

mtrerent , ""autant  de  temps  mefme  quelle 
itfurfcs  terres-, Apres  quoyellecn  partitlc 
r.Oaobre.le  gmdô  defployé,auec  vne  fort 
elle  côpagnie.Le  Prince  Thomas  8c  le  Duc 

e Ncubourgraarchoient  immédiatement 

euâtfa  peifonne,8c  deuât  ceux-cy  les  Mare 
uis  de  Leganes,  de  los  Balbaces , les.  Ducs 
’Havré  Sede  Nochera, Serons  les  Seigneurs 
s Caualiers  au  nombre  de  plus  de  cinq  cés. 


^ntre  dam 
leJJttchè  de 
Gutldtes, 


TaJJe  la 
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A la  forrie  de  la  ville  mil  Chenaux  dü  D\ 
deNeubourg  commandez  par  fon  fils  l’a 
tendoient,  auec  la  compagnie  d Arquebi 
fiers  delà  gaidedû  Marquas  d’Ayetone,  , 
milcuiraflès  de  l’ariTiée  du  Roy  d’Efpagn 
du  Comte  d’iferabourg  qui  eftoir  à la  tel 
de  fes  gês  armé  de  routes  pièces,  tous  en  fo 
bon  ordre  d' bel  équipage,  la  moitié  de. 
CaüallericdiiDuc  faüantrauanrgardcjCel 
de  fa  MajefléCacholiqueTarriercgarde.Av 
quart  de  lieue  de  la  ville  d’Hey nfoerg  le  G( 
te  leande  Naflau  General  de  la  Caualler 
desPa’iVbas,  qui  attendoitfon  Altéfleauc 
}ooo.  Cheuaux repartis  en  bataillons  , àfo 
approche  s*auança  pour  luy  faire  fes  compl 
mens  ; en  fuite  deqüoy  fon  Altefle  arriùa  ai 
dit  Heynfberg. 

Quand  le  Cardinal  Infant  arriua  fiir  b 
limites  qui  feparcnr  le  Duché  de  luUiers  d 
-cekiy  de  Gueldies , premieix  Prouince  de  f 
dite Majcfté Catholique  , leDuc  dcNei 
bourg  àucc  fon  fils  prit  congé  de  luy,  Sc  fe  re 
tira  dans  fès  Eftat  s.  Alors  F Infanterie  Napc 
litaine,Lpmbarde5^  Bourguignonne  fit  fa 
uantgarde  auec  quelques  troupes  de  Caual 
lerie  , & le  gros  6c  refte  dhcelle  Parricregai 
deauecrinfanterie  Efpagnole.  Son  Alrci 
fc  paflTaàla  veu'é  dé  Rüjremônde,  de  trauerl 
la  Meule  deflus  vn  pont  que  l’on  auoit  drei 
fé  exprès  prés  l’Ifle  de  Stevcnfvrerc  , 01 
clic  n’entra  pas, non  plus  qu  à Maefic,  à eau 
fe  delà  peftequi  y eftoit  j Ce  qui  roblige; 
.depalT#  laauiét  ckas  fon  carrolfe au  miüei 
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la  campagne  & de  fcs  troupes, 
n mcfme  temps  il  enuoya  dcuant  le  {îeiic 
ndelot  & quelques  autres  fiens  dotnefti- 
ïs  à Bruxelles,  pour  donner  ordre  aux 

lies  ncceffaircs  pour  (b»-arriuee.  De  la 

ilTa  par  Groteres  ou  Grur  - Roy , Hefte- 
ou  Helter,  où  il  rencontra  le  Duc  de 
•n«  Maiftre  de  Camp  general  de  la  Ga- 
lerie, qui  luy  eftoit  allé  audpuantauec 
uor2e  compagnies  de  Gheuaux,  accom- 
jné  du  Duc  d'Auellana  frere  du  Prince 
iria,du  Maiftre  de  Camp  Andrea  Cantel- 
i,&dÈpl«fieursCaualiersEfpagnols,Ica- 
îs&dupays.. 

Ce  20.d’Oa@bre  fonAltefle  arriua  à No-  „ 

:-Damc  de  M6tagu.Cc  fut  là  oùlesEftats 
Brabant  luy  enuoyerent  rendre  leurs  cô-  4c  uent^ipd 
mens  parleurs  Deputex, qui  eftoient  de  fa 
tt  du  Cierge, les  fieurs  de  Villiers  & Dili- 
m deux  Prélats  d Vne  vie  exemplaire  ; De 
Noblefl'e  , le  Comte  de  Grimberge  & le  finÀlttJfi. 
rô  de  Hobocquç  i Du  tiers  Eftatjcs  fieurs 
ançois  de  S.  Viéior  Conlùl  de  Louuain, 
in  Syluius  Syndic  deLouuàin,François  de 
ongelbcrge  Conful  de  Bruxelie , Robert 
ûchcr  Conful  d’Anuer  s, lacques  Edelheer 
ndic  d’Anuers  ; au  nom  detouslefqucls 
cques  Mafius  Greffier  defdits  Eftats  luy  fit 
Harangue  fuiuante. 

Les  trois  Ejtats  dtsp^ys  Dttche  de  Brabant^  tettr 

t en  ACtymt  de  leur  obligation  député  lesPrelatSy  tangue, 
Wes  ^ DepmeZt  desChef-vtlles  icj  préfens. 
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four  en  lear  nom  hdifer  les  màïns  k vofire  Altt 
Je  SeremJ'simè  àuec  offre  de  leur  très -humble Je 
uice y luj  congratuler  de  jon  heure uje  arrm 
en  ce  paysyafresvn  fi  long  (Jr  psntble  vojageyapr 
i ÂHoirpajj  é villorieux  tant  de  périls  i dont  ils  refi 
dent  grâce  s infinie  s a fadmïne  Ad  atefié^ajans  p 
dits  Efiats  vnextreme  contentement  de  ce  ü 
pieu  k fa  Maiefie  Caiholtejue  de  les  tant  honore 
que  de  faire  chois  de  vofire  Altejfefôn  frère  vn 
que  pour  le geuHernement  de  ce  pays  , au  lieu  * 
feue  la  Serenijfime  Infante  que  Dieu  au  en 
gloire • . Aujft  tefdits  EJiats  nepenuent  amir'i 
plus  grand  h on  • heur  ny  vne  confçlation  plus  ejj 
Cace parmy  leut^s  regrets  dè  la  perte  qu'ils  ont  fâ 
te  d^  vne  fi  grande  ^ vertueffePrinceffeipourl  t 
perdre  qutis  ont  que  vofire  Alteffe  fuccedant  ai 
dit  G ouuernement  fécondera  les  Royales  intei 
îhns  de  la  deffunUe  k la  plus  grande  gloire  ^ 
Dieu^au  plus  grand  fermee  de  faditeAd  aie/le, ^ 
bien  & repos  de  ce  pays.  A qmj  lefdtts  Efia 
contribueront  tout  ce  qui  leur  fera  poffîhU  p* 
leur  fidelle  feruke  y obeyffance  & tous  duir 
deuoirs aufquels îls  font  oblige'^  5 auec  vne  coy> 
fiance  ajfeurée  que  vofire  Alteffe  Seren'iffm 
prendra  en  fa  proteHion  ce  pduurepays  de  Br  a 
bant , tant  affiigé  par  de  fi  longues  guerres  ^ C om 
nie  ils  la  fupplient  très  humblement  i & ne  mah 
quetont  aujfi  lefidits  E fiat  s de  continuer  leu 
vœux  c^prieres^quil  piaffe  a Dieu  confier uer  i 
JRoyale  perjhnne  de  vofire  Alteffe  pour  longue 
anne'es , bénir Jis dejfeim  herciquss»  ^ accrùijh 

Ja  grandeur» 

Sg 
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•Son  Âlteffe  fit  refponfe  aiijcrafdits  Dc- 
ez, qui!  empîoiroit tous  Tes  foins  & fori 
luoir  pour  la  protedbion  & confcruatiori 
la  Prouince  du  Brabant.  En  fuite  de 
x«cy  Dom  Gonzalo  de  Cordoiia  , le 
rqiiis  de  Fnenres,  ie  Baron  de  Balan- 
L par  les  Princes  de  Chimay  &Robec- 
, les  Comtes  de  FeriajdeBèaumontjde 
oppigny , de  Croix  , de  Beaurcpaire , les 
ons  d’Arquenefils  du  Comte  de  Grim- 
^he  5 de  latz , de  Limai , & autres  Caua- 
s du.païs  le  furent  pareillement  falüer  & 
nplimenter.  . 

)eNoftrc-Dame  de  Montagu  le  Prince 
•dinal  vint  à Louuain  , oùil  entra  le  pre- 
r de  Nouembre  fur  les  cinq  heures  du 
5 & y fut  receu  auec  force  cris  d’alegrcC* 
r aciamations  populaires,  feux  de  joye, 
acres  demonftrations  de  contentement. 
Communaucez  de  Bruxelles,  Malines 
\tiuers , & tous  les  Députez  de  Brabant 
furent  rendre  leurs  compÜmens  ,*  auf- 
Is  il  dit,  qu’il  y auoit  long-temps qu’iî 
iroit voiries Pais-bas , & quil  traoaille- 
maintenât  à lesconfera€r,deftcndre  6c 
roidre , & les  receut  couucrc  auec  fa  gra- 
: ordinaire,  yeftu  de  velours  noir  fous 
:harpe  rouge. 

Le  lendemain  il  vint  coucher  à Tervcii- 
ou  Treveure,  à deux  lieues  de  Bruxelles, 
m il  célébra  la  fefte  de  S.  Hubert  qui 
nt  ce  iour  là , affiftant  à vne  chaffe  folen^i 
le  que  les  Seigneurs  du  païsy  font  tous 
Tomc:;^^  Gc 
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les  ans,  à caufe  que  ce  Saind  Patron  d 
chafleiirs  l’eft  aufïi  de  ce  mefnîc  lieu  ; t 
confideration  dequoy  il  eft  permis  ce  ioi 
là  tous  les  ans  à vn  chacun  de  chalTer  p 
tout  impunément. 

On  ne  parloit  à Bruxelles  que  de  l’entr 
I de  Ton  AitelTe,  pour  laquelle  on  y faifoit. 
grands  préparatifs.  Elle  partit  enfin  de  Tr 
veute  en  carofie  vn  peu  apres  midy ,prena 
le  chemin  de  Bruxelles  ; fur  lequel  elle  re 
contra  la  compagnie  de  Cuirallcs  du  Cor 
teleandeNafl'au,  compofee  de  trois  cer 
hommes  bien  montez , & celle  d Arqueb 
fiers  de  don  îean  de  Biucro , Commillai 
general  de  la  Cauallerie , qui  luy  deuoie 
^ruir  d auantgarde.  A vne  demy-lieuë 
lavillcvnefcadronde  huid  milbourgec 
en  très  bonne  coche  !areceurent,auec  de 
falues  Royales  en  vne  plaine.  Lors  elle  me 
taà  cheuaf&plus  auant  veid  encor  vn  aui 
efcadrô  plus  petit  que  le  precedet,  mais  c 
ne  luy  cedoit  en  rien,  foit  en  beauté , foit 
ordonnance;  en  fuite  defquels  choit  la  co 
' Archers  qui  attendoir  pc 

prendre  place  prés  de  fa  perfonne  & le  Gi 
don.  La  prefle  des  chenaux  & gens  de  pi 
qui  auoienr  pris  le  deuant  fut  fi  grande , ç 
le  Prince  Cardinal  fut  arrefté  vne  bon 
heure  & demie  laiis  pouuoir  auancer  ,• 
forte  qu’il  ne  peut  arriuer  à Bruxelles  q 
trois  heures  & demie  ’>  & cela  fut  caufe  q 
pafTade  nüid la  plus-part  des  rués.  A qu 
leMagiftrat  aiioit  pourueu,  faifant  poi 
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intité  de  flambeaux  blancs, 
îon  Alteflb  eftoit  accompagnée  de  don 
n de  Biuero  Commiflàire  general  delà 
uallerie,  qui  alloit  le  premier  de  cous  en 
:e  de  fa  compagnie  dr'Arquebufiers  à che- 
;dc  cent  cinquante  foldats  auec  armes 
nches  jdu  Comte  lean  deNaflau  fuiuy 
laflenne,  d*vn  grand  nombre  de  valets 
luercsde  riches  liurées , &c  quantité  de 
mpettes.  Ces  deux  Compngnies  eftoicnc 
tics  d’vne  infinité  de  Seigneurs , Caüa- 
s ôc-NoblelFe  tant  dupaïs  que  de  la  fuite 
fon  Altefle.  Le  Comte  de  Puercolano, 
eut  Dandelot  5 les  Comtes  de  Reux,  de 
yelles,  de  Grimberghe , tous  Maiftres 
loftel  de  fon  Alteire,  fuiuoient,  puis  les 
nces  de  Ligne, & de  Chimay,  lesDucs 
Lerme,&de  Havfé,  les  Marquis  delos 
baces,  de  Leganes,  êc  d’Aÿetone.  Le 
ICC  Thomas  marc  hoir  vn  peu  deuant 
Altefle,  laquelle  eftoit  fur  vn  cheual  de 
pies  bay,  veftuc  de  pourpoint  ôc  chauf- 
ie  toile  d’or  à fond  cramoifi  en  broderie 
c,  la  hongreline  de  me  me  couleur  cha- 
ée  de  galon  d’or^  l’efcharpe  d’armoifin 
noifi  brodée , où  pendoit  ion  efpée  gar- 
der. A cofté  de  fon  cheual  alloit  à pied 
1 Diego  Sarmienco  fon  premier  Eicuyer, 
CS  Pages  de  fon  Altetre  ; Apres  laquelle 
:oit  le  Marquis  d’Efte  fon  grad  Efcuyer, 
cofté  duquel  alloit  don  Anthonio  delà 
uia,  & Silua,  auec  le  Guidon,  au  milieu 
Vlarquis  d’Oraiu  j du  Duc  de  Nochera, 
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des  Comtes  de  la  Riucra  , & de  Füen 
dùna  , & don  Bertran  de  Gueuara  , t 
Gentilshommes  delà chambre.Sapeifo 
& tout  le  train  eftoient  enuironncz 
Confrairies  de  bourgeois , que  Ion  àpp 
Guides  , portans  chacun  vn  flambeau 
cire  blanche  en  main  > apres  lefquels  la  c( 
pagnie  des  Archers  armez  de  lances  & 
bourguignotes , & vne  compagnie  de  C 
uaux  faifoient  rarrierc-garde. 

En  cet  ordre  le  Cardinal  Infant  arri 
trois  heures  & demie  à la  porte  de  la  v 
appcllée  la  porte  de  L'ouuain , où  le  M: 
ftrat  l’attcndoit  auec  les  clefs  de  la  ' 
dorées,  qu’ils  luy  prefenterent  à gen 
dansvn  baflin d’argent , lefquellesilrc» 
Se  leur  rendit  en  mefme  temps.  En  fuite 
quoy  le  Penfionnaire  de  la  V^ille  luy  fit  c 
Harangue  en  Latin>  que  nous  auons  mi 
;v  en  Françcris. 

Nos  foîdhaits  ont  âfié  interine^  ^ noflr 
ffsranguedH  terne  felicttse  far  vn  accroijfemtnt  infinjde 
Magillrat  dt  tentemens  de  reiofijjfançes  publiques  , 
la  ville  àfen  (juenom auons afrislesnoUHelUs  ^uevoflrt 
Altejf*.  tejft  SeremftmeiVi&orieUje  an  mtlieti  des  j 

faneesde  fes  ennemis,  eftoit  ■ventte  m bor 
U rmiert  dn  Rhin  y Maisantonrd’hny  ât 
foinÜs  accomflis  far  l'honneur  dont  nous  u 
fins , de  voir  voflre  Altejfeheureufement . 
Siée  en  cette  vtlle  de  Brupeelles,  Ceflmatnti 

que  tous  les  vajfaux  & fuiets  de  fa  Mi 
Çatholt^ue  , noflre  Prince  & (ou uerain 
g'ieur , cet^noijfent  l’exce'^  du  T^le  & *ffe 
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I forte  4 leur  bien  c^kla  conferudtion  de  ces 
us 4U plus  fort  de  leur  AfliElwn\en  ce  ^u  ilt$ 
ji  bénin  , ^ue  fe  voyant  empefche  d'accoH-  » 
iu  rsmede  il  nous  enuoje  vn  autre  foj~inefme 
uperfonne  de  vojîre  Alteffe  \ Prince  tjui  auexj 
nneûr  & U gloire  de  tirer  amc  lujvoftre  ort^ 
t à*vne  wefme  ti^ey  dont  la  feurce  aporte» 
a plu/teurs (iecles , que  des  Monarques,  Icf- 
sls  Dieu  a fait  naiftire  pour  côqucfter&gou^ 
:ner  le  monde , & les  hauts-faits  defqnels  ns 
oïuent  point  à^ïmitamn  que  de  ceux,  qui  les 
^refentent  en  VindiuidHtîe  del^ur  Jangy  dans 
uel  leur  valeur  renaiji  tou  four  s ^ feredim^ 
)Yt€lie,Ie  neveuxpoint  d'autrepreuue  envojlrâ 
Itejfe  que  cette  grande  & mémorable  vibloirâ 
Ubataille  de  N ordlinguen  ^ qui  en  vninflant 
wt  difparotftre  & euanouyr  les  forces  des  en^ 
mis  eJlrangerSy  a rejlablilcs  affaires d' 
magne  \ & laquelle  y fi  elle  ne  tefi  entièrement^ 
i moins  pour  la  plus-p  m^efi  attribuée aU  ma^ 
lanimité  efr  a la  valeur  ^ courage  de  voflre 
Uteffe,  Laquelle  ayant  fait  tout  cecj  comme  en 
tjfiint , que  nous  refeil  donCyfinon  de  nous  per-» 
tadery  qu  ayant  pris  en  fa  charge  le  Gonuer^ 
ment  de  ce  pays  elle  le  remettra  btentofi  en  fa 
sur  y en  fon  premier  luflre  & ancien  efiat  y oti 

ar  vne  bonme  pacification  fi  long-temps  defiree^, 
ubien par  cotmuation  des  heureux fucces  defes 
ysartiales  entreprifes  fur  les  Prouinces  rebelles 
le  fadite  Jbfaiefel 

En  coniouyffance  dequojy  Prince  Serenifiime^ 
e Corps  du  Jlfagij!0t  de  cette  ville  de  Bruxel^ 
es  y feiour  de  ms  les  Princes  y fe^pre fente  au$» 

Çç 
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pieds  de  vcflre  Altejfe  , luy  ojfrant  te 
fmmi^ton^oheyjpiyîce  lenrs  îres-hdbles  ferme 
cœurs  àffüElions , ^ enrefndgnage  de  ceeU 
clefs  de  lestr  ville.  SupUms  très  - humblem 
^ue  leurs  petits  deffews,  labeurs  0*  tndufl? 

font paroifîre  dans  la  vdle  poMr  preuut 
Va  ioye  publique  de  fon  heureufe  arriuée^ 
Joient  agréables. 

La  re  ponfe  defonAltefTc  fut, 

^ graàeiCQ  mucho  a los  Borgumaeflhs 
efia  Villa  , dt  la  honra  que  me  haz^en  y y no  < 
xare  de  auer  en  mi  amparo  efh  Paies  ; j pa 
cular mente  efa  villa  de  Brujfdlas  » fegutr. 
Ré mt  Sey-‘or  'me  ha  mandado. 


Apres  laquelle entradanslavilleauî 
lieu  a enuiron  deux  cents  nobles  bourge 
portans  chacunVn  flambeau  blanc  en  ma 
Comme  il  palloit  deuant  le  logis  où  eftoi 
Roiue-Mere  en  vne  feneftre  auec  laPr 
çeffe  Marguerite  de  la  Princefle  de  Fa 
büurgp  ur  le  voir , on  dit  que  fitolV  qi 
les  eut  aperceucs  il  oftalc  chapeau  & les 
lüà  auec  aflez  d humilité.  Ce*  n’eftoient  ] 
la  ville  que  magnificêces.  Arcs,  Triomph 
GalencSj  Muiîques  ôc  autres  reprefentati 
auec  des  indicibles  aclamations  dejoye 
4’allegreirc  de  tout  le  peuple. 

Son  Altcfîc  alla  droit  à fainéte- Gudt 
vulgairement  dite  fai nte-Argoule,  où  l’i 
cheuelque  de  Malines  Tattendoit  àPent] 
de  ladite  Eghléreueftu  de  fc-  habits  Pon 
fiçaux  jfa  Croixen  main.  Filant  defeend 
dp  çheual^elle  fc  mit  àgenou^,baifa  & ade 
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nage  d’vn  Crucifix  que  le  Prélat  luy  pre-  ■ 

ra  & apres  auoir  ouy  fa  rcmonftranc* 
conduite  au  Chœur,  où  fut  chanté  le 

(>la  fait , le  Prince  trauerfa  la  piaf  e de  la 
ùfon  de  ville , où  lon'luy  auoif  drefle  la 
is-part  des  Arcs  triomphaux,  & alla  au 
lais  de  la  Roinc-Mere  qui  s’y  eftoit  ren- 
c en  diligence  pat  le  parc.  Sitoft  que  la 

aiefté  futauertic  qu’il  entroit , elle^.ortit 
fa  chambre  ; Ôc  faifant  deux  pas  dans  la 
[le  qui  regarde  l’cfcalicr  , le  Prince  Gar- 
nal  s’y  auança  , luy  fit  la  reiiercnce,  la 
lifa  & 1 entretient  enuiron vn  denaiquart- 
heùre  dans  fa  chambre , en  la  prefence  de 
Princeffe  Marguerite  qu’d  ue  falua  p$ 
ois , & de  la  Princeffe  de  Faltzbourg.  De 
fon  Mtefle  fe  retira  en  fon  Palais.  Amrs  ce 

e furent  que  feux  de  joye-&rejouy fiances  ^ 

ubliques  par  toute  la  ville  le  long  de  la 

Le  lendemain  le  Cardinal  Infant  alla  de- 
echeffaire  fes  prières  à fainéle-Gudulc  en 
labit  de  Cardinal,  où  il  vifita  le  tombeau  de 
an  oncle  l Archiduc  Albert.  Ce  qui  fut  lui- 
ly  de  grandiffimes  rcjomirances  par  la  ville, 
infiquele  iour  precedent  v de  mefoe  encor 
eiour  luiuant,  auquel  toutes  les  Cours  m- 
:ent  le  complimenter  en  grande  cerem^ 
lie  , toutes  les  Prouinces  , Chapitre  SC 
Gommunautez  fc  difpofans  à faire  le  (era- 
blable. 

Auflitot  que  les  Princes  Souuerains, 

Ce  iüi 
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parents  & alliez  de  fa  Maiefté  Catholic 
& de  la  Mâîfbn  d’A  uftrichc,  eurent  àpris 
riuee  de  fbn  AltelTe  en  Flandres , ils  iuye 
uoyerent  des  AmbaiTades.  La  première 
de  la  part  du  Roy  dAngleterre,  àlaqiu 
fut  employé  Dom  Antonio  de  Porteo  G< 
Itilhommc  de  fa  Majefté.  La  fécondé  fût 
la  part  du  Prince  & Eîedcur  de  Colog) 
qui  y enuoya  le  Baron  de  Veulcn,  Sen 
çhal  du  pais  de  Munfter. 

Le  Duc  de  Neubourg  non  contente 
honneurs  qu’il  luy  auoic  rendus  , comi 
nous  aupns  ve;u,  alla  luy  mefine  â Brux 


les  enperfonne  , pourfe  eonjouïr  auec 
defon  heureufe  lirriuée.  Son  Alteiîc  ’ 


Le  T^m  âe 
Meuhourgm'^ 
quieté  far  les 
Sue  dots  ^ 


iloya  receuoir  parle  Prefidét  Rofede  log 
en  fa  maifon  de  Ter-vuren,  ôc  donna  c 
dre  au  Comte  de  Grimberghe  6c  à noi 
bre  de  fes  Officiers  de  Taller  feruir  & r 
galer.  ^ ^ 

Il  faut  aduoüer  quVn  petit  Prin 
/ouuerain  egalement  voifin  de  deux  aucr 
plus  puiMans,  ennemis  Tvn  de  Fautre , 
beaucoup  de  peine  à demeurer  en  repo 
parce  que  toutes  (es  afl:iQns  eftans  con 
nuellerlient  jetées  dans  la  balance  rai 
ment  fc  trpuuent  - elles  dans  Feqi 
libre  , {ans  pencher  plus  dVn  coi 
que  d’autre  ; de  façon  qu’elles  donne 
îüufiours  des  ombrages  6c  jaloufies 
î’vn  ou  Fautre.  Ce  Prince  par  vnc  afiP 
âion  apparente  de  neutralité  encre  1 
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pjpnols  & Iiupeiiaux^  » & les  Suédois 
^Holandois  , auoic  iufques  à prefenc 
nferué  aucunement  fes  Pais  en  repos; 
ais  les  continuelles  follicitations  des 
paffuols  a ioindre  les  armes  aux  leurs 
•oinme  il  fembloit  y eftre  obligé  puis 
l'jlcn  auoit  receu  de  l’argent  ) l’ay ans 
nuiéàvifiter  le  Marquis  d’Ayetone,  les  Va  viftm  U 
très  ne  pouuans  pas  bien  goufter  ces  vifi- 
J le  menacèrent  d’entrer  dans  les  terres, ôc 
I s’y  comporter  comme  dans  vn  paisen- 
îmy.  De  forte  quen  mefme  temps  il  veid 
sEftats  à la  veille  d’vne  ruine  totale , les 
aedois  dVn  cofté  fous  le  Duc  de  Lune- 
varg  , & les  Impériaux  de  l’autre  fous  le 
omte  de  IMansleld  , courans  Ôc  pillans 
gaiement  fon  pais  de  Betghe. 

Le  Comte  de  Mansfeld  , en  qualité 
ommiflaire  de  1 Empereur  , voyant  lUrs  adioar* 
auoit  peu  attirer  ce  Prince  a Cologne  par  nez.  h corrt' 
madiournement  perfonnel,  ny  l’obliger  zfaroir  « Ca 
centier  fes  troupes  en  faueur  de  la  Ligue 
)atholique,fit  adiourner  la  Noblefre,&  les 
ftats  du  Fais  de  luliers  à comparoir  à Co- 
>gnele  ii.  du  mois  de  luillct , pour  leur 
onner  auis  de  la  volonté  de  fa  Majefte  Im- 
eriale , Eir  les  doléances  faites  par  eux  a la 
)our  de  (aditeMajefté  contre  ledit  Palatin, 
c ce  qu’ils  pretendoient  qu’il  auoit  en- 
ceinte violé  leurs priuileges  ornais  en  effet 
&U3  cepreçexte  pour  les  y attirer,  eux  autre- 
nent  ayans  peu  s’en  exeufer  ; & pour  les 
lefbaucher  de  rpbcïfTançe  de  leur  Prince 
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en  les  abfoluant  du  fermet  de  fidelité  qu' 
luydeuoient  , & leurfaifant  defenfedc: 
luy  faire  plus  aucune  contribution  > air 
qifil  fe  iuftifie  pa.r  ce  placard  que  lec 
Comte  enuoya  aux  Officiers  du  Duc  < 
Neubourg  le  21.  luillet. 

S les  plaifitcs faites  k t* Emperetir  par 
Efiats  & villes  des  F nnetpamezj  de  IhIIu 
Berghe  & pays  mcorporexj  j ^ue  le  Palatin 
Netibourg^  contre  leurs  pritiileges  ZT  fans  le 
confentement , auroit  violemment  exigé  d'e: 
f hifeur  s grief  s cfi*  in fî4  portables  tmpos  j partie 
Iteremem  vne  certaine  taiüede  totu  les  mois; 
fa  APaiefe  Impériale  nom  aj  an  t donné  Cor 
mifion  fp-eciale  pour  cognoiflre  de  ces  plainte Sy 
execution  de  laquelle  nom  aurions  aâiourne  L 
dits  Efats  a comparoir  a Cologne  i Nom  vom 
natif  ons pareillement  ^ vous  exhortant  ferieuj 
ment  en  vertu  du pouuotrqui  nom  en  a ejlé do 
né  y de  ne  payer  r^en  kt^auenir  outre  les  contrih 
lions  accordées  par  vos  Eftats  5 ^ notammi 
que  vopî^n^ ayez,  k vuidervos  mains  des  dente, 
tant  recueillis  qu  k recuHllir  defdites  tailles 
chacun  mois  y quelque  afignation  que  Ion  don 
fur  vous  degré  ou  deforccy  ains  demeurerez^.^ 
paft aires  defdites  femmes  iufques  k nouuel  0 
dre  y Auquel  cas  vous  vous  dsuez,  affeurer  de 
faneur  ^ proteUion  de  fa  Aiaiejlé  Imperia 
comme  en  fai fant  le  contraire  vom^ncourrez, 
dijgracây  laquelle  ne  manquera  pas  de  moyt 
pour  fe  faire  fentir,  Dequoy  nom,  auons  hi 
voulu  vous  auertir.  Demeurans  au  refle  % 
ires-afeélionez,  zxhen  mé:ionnett^  enuers  vo^ 


Le  Mercure  François,  \ 

leCôtc  de  M ansfeld  croy  oit  attirer  à foy  Opolîiior» 
troupes  du  Palatin  , s’imaginant  qu’c-  dudit  Duc 
ns  depourueucs  d’entretenemcht  elles  J ® ' 
nfuiroient  ou  feroient  liccntiées.  Pour 
icftir  ce  coup . le  Palatin  enuoya  à Colo  - 
æIc  Baron  de  Wensheinfon  Lieutenanc 
Gouuerueinenf  du  pais  ; & fit  deflenfeâ 
iEftats  de  comparoir  audit  adiournemét, 
leine  de  deiobeüTance  & confiication  de 
ens.  De  plus,  il  fit  publie  vne  arséblée  des 
btsde  tuiliers  à Duffeldotp  , leur  eriioi- 
lant  d’y  comparoir  le  9.  iour  d'Aouftfiit 
une  de  la  vie  II  fit  auffi  publier  des  paten- 
s , parleCquclles  il  picquoit  ailèzrudemét 
' omte  & la  roldarcfque,  cômandant  aux 
ceneurs  d’exiger  côme  de  couftumelacô- 
ibutiôlurfesfu.ets,  pour  eftrc  employée 
la  defenfe  du  pais  &!adeliurer  aulieu  de- 

inéj  iiiftifi  nt  que  le  fejour  de  Bonichufen 

:ur  auoit  plus  coullé  en  peu  de  iours  que 
e s’en  môtoit  vne  année  Neâtmoiiis  il  ne 
;eut  e’mpefcher  que  les  Eftats  du  pa’is  de 
ailiers  & de  Berghefe  trouualTent  a Colo- 
ne.  S’cftaiisdoncairemblez  au  Mon^ftero 

es  Freres  mineurs , ledit  Comte  leur  fit  cn- 
Endre  qu’ils  eleuffent  quelques  vns  pour 
taittcr  & conduire  auec  luy  fur  ce  qu  il 
“ùr  propoferoit  de  la  part  de  l’Empereur, 

)Ourleur  bijE(di(bit-il)&  celuy  dp  pais.  Leur 
efponfe  fut , qu  ils  auoicnt  acCouftumede 
raitteren  corps,  non  en  membres,  auec 
iriere  de  leur  faire  entendre  ce  dont  là  Ma- 
efte  impériale  l’aucir  chargé. 


lEflats 
^oUfit  nde 
exhortent  k 
^^meurer 
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Le  Prince  d’Orange  & les  Eftats  < 
Holande  ayans  fçeu  le  mauuais  traittemc 
que  1*011  faifoit  au  Palatin  de  Neubour 
depefcherent  vers  luy  le  Cheualier  de  Sn( 
BrefcKcr,  pour  F exhorter  à demeurer  ferr 
en  la  neutralité  en  laquelle  ils  luy  promc 
toient  de  le  maintenir.  Il  arriua  que  ce  Ch 
ualier  paiTant  outre  à FAiTeniblée  de  Fran 
fort., pour  elTayer  de  luy  procurer  cette  nei 
tralité, comme  il  fut  au  deflus  de  Bonne  pr 
de  Sinfich  il  fut  dépouillé  & mis  en  chem; 
par fes ennemis,  penfans  letrouuer chari 
de  lettres  d’intelligence  auec  les  Suedo 
Lcfdits  Eftats  auoient  eniioyé  défia  aupar 
uant  des  Ambafiadeurs  à FAftèmblèe  < 
Francfort , foliciter  la  neutralité  des  pais  i 
îulliers,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy-deuar 
mais  iis  reuindrent  fans  Fauoir  fceii  obten 
parce  que  les  Suédois  pretendoientne  po 
uoir  encor  quiter  le  Duché  de  Neuboui 
&la  forterefte  de  Sieberg. 

Le  Pue  de  Neubourg  fetrouua  enp! 
grande  perplexité  que  iamais  , quand  il 
veidne  pouuoir  obtenir  de  rAflemblée 
Francfort  la  neutralité,  dans  laquelle  il  vo 
loit  comprédre  cette  forterefte  auec  le  D 
ché  de  Neubourg,  D’autre  part  , ilfepl; 
gnoit  fort,  non  fans  fuj  et,  du  mauuais  tra 
tement  que  le  Comte  de  M an$  feld  luy  f 
fbit  ,quincfe  contentoit  pas  de  ruiner  f 
pais  de  Berg  par  fa  foldatefquc , mais  t, 
choit  de  fouftraire  de  Ion  obeïftàncefaN 
blefte  & fes  Eftats , pour  les  faire  depcnc 
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talement  de  1 Empereur  : & y auoit  appa- 
nce  que  l’on  vouloir  mettre  fes  Pais  en 
queftre  & Peu  depollcderj  brefov’  luy  fai- 
it  du  pis  que  l’on  pouuoit-  Les  Eftats  de 
olande  enuoyercnt  derechef  l’affeurer 
)tre  les  menaces  parle  fieur  Huighens,qui 
illatrouueràDuflèldorp. 

Mais  ce  qui  le  rendit  beaucoup  plus  ful- 
îâ  aufdits  Eûats,  fut  qu’il  partit  dés  le  len  - 
îinain  de  l’arriuée  de  leur  Ambafladeur 
9ur  s’en  aller  au  Camp  Efpagnol  deuant 
lacftrictDOUuerlc  Marquis  d’Ayetone. 

En  mefme  temps  le  Comte  de  Mansfeld  itfiptrianx 
tBonichufen  firent  aua'ncer  leurs  troupes  dans  U Dsi- 
ans le  nuché  de  1 ulliers  auffi  bien  que  dans  ché  de  nd, 

: pais  de  Bergh,afin(difoit-on)  de  côtrain- 
ire  ce  Duc  à fe  déclarer.  Dequoy  ayant  fait 
ic  grandes  plaintes  aux  Prélats  & chefs  de 
1 ügue,  auf(|uels  ildemandoitlaneutrali- 
é pour  fes  Pais , le  Comte  receut  comman  - 

lement  delà  part dcfdits  Prélats  de  reme- 

ler  fes  gens  au  delà  du  Rhin  & le  Duc 
eponfcjqüe  fi  les  Suédois  & Protelians 
;onfederez  traittoiétey  apresfelon  les  loix 
le  vraye  neutralité  les  Dpchezde  lulliers, 

Cleues  & Berghess  fortans  des  places  qu’ils 
yoccupoient&  dans  1 Archeuefehe  oe  Co- 
ogne , ils  s’employroient  auffi  vers  1 Empe- 
reur , afin  qu’il fift  le  mefme  de  fon  collé,  Sc 
aon  autrement.  Là  deflus  ledit  Duc  donna 
derechef  des  Commiffions  pour  faire  de 
nouuellcs  leuées  , & cependant  retourna 
trouver  le  marquis  d’Ayetone  à Treveure 
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oùily  eiu  conférence  entf  eux  & le  Pre 
dent  P oze;  6c  commença  à parler  haut  d 
puis  la  Bataille  de  Nordlinghcii,  déclarai 
. au  grand  Chancelier  6c:  Directeur  Oxe 
llernjque  fi  dans  huiéliours  il  neliiy  acco 
doit  la  neutralité  pure  6c  fimple  pour  h 
pàïs  dcîulliers,  Bergh 6c:  Neubourg , fa 
faut  fortir  lagarnifon  oucdoife  hors  de  Sii 
berg  ou  * iburg  , fans  prétendre  d’y  en  me 
trevne  Holandoife  > il  ioindioitfés  troupe 
auec  celles  de  l’Empereur  ; de  force  qu 
rAmbaffadeur  Huyghen  enuoye  vers  lu 
parles  Eftatsde  Hollande  pour  lcfu*etd 
ladite  neutralité  , s*eii  retourna  fans  effe 
Neantmoins  il  n’executa  pas  ce  qu  il  difoii 
ayant  depuis  encor  enuoyé  fes  Députez 
rAflèmblée  de  formes  pour  y folicirerf 
neutralité  , offrant  en  ce  cas  de  licentic 
auffitoft  fes  troupes,  ^ 

Il  y eur  quelque  different  particulier  entr 
Iny  6:1a  Ville  de  Cologne  touchant  les  ira 
pofîtions6  fortifications.  Les  habitansdi 
ladite  ville  fe  plaignans  des  grandes  impofi 
tions  qu’il auoit  mifes  (iir  les  grains  qui  for 
toient  defes  Pais  ^ & des  fortifications  d< 
Muiheim  : l e Duc  alléguant  au  contrain 
IcsimposqifiLsauoicnt  mis  fur  toutes  cho 
fes,  que  fes  fuiets  eftoient  côcraintade  paye: 
quand  ils  alioient  vendre  ou  acheter  en  lera 
ville , 6c:  la  fortification  de  Duitz  à laquelh 
iisn’auoiéntp  iiudedroiét.  Ceux  de  Co- 
logne enuoyerêt  des  Députez  vers  luy  poui 
cefujet>  leiquels  bien  quils  s'obligeaflcni 
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luy  donner  vne  promeffe  pour  la  demo- 
3n  dé  Duitz auffitoft  que  la  guerre  feroit 
ie,à  condition  d’en  faire  autant  pour  le 
ard  de  Mulhein,  ne  peurcnt'neantmoins 
obtenitjôc  fallut  qu’ils  s’en  retournaflent 
s rien  faire.  Cependant  le  Duc  s en  alla  a 
ixelks  ( comme  nous  auons  dit)  fecon- 
lit  auec  le  Cardinal  Infant  pour  (on  heu* 
ife  arriiiée  en  ladite  ville , laiffans  ceux  de 
-igiie  Catholique,  suffi  bien  que  les  Sue- 
is,  dans  le  doute  5c  llncertitudê  de  fa  re- 
ution.  , 

lufques  alors  Teftat  des  affaires,  tant  des  R^Utim  du 
ipenaux  que  des  Sucdoisffembloir  égale- 
îHt  requérir  la  conionéture  des  armes  du-  ^ 

: Palatin  j ce  qui  l’auoit  obligé  de  demeu- 
:dans  vne  efpecode  neutralité,  pour  ne 

fobliger  ny  les  vns  ny  les  autres.  Mais  de- 

[is  l’eféhec  que  les  Suédois  rcceurent  en  k 
taille  de  N qrdlinguen , la  fortune  paroil- 
it les  voir  d’vnmauuais  œil,  ce  Palatin fc  , 

Froidit  dans  la  pourfuitte  de  la  néutraiité, 
jnoignanren  apparence  vouloir  fiiiure  la  -- 

ute  de  la  fortune.  Or  ce'qui  obligeoit  les 
hefs  de  la  Ligue  Catholique  à folicicer  le- 
t Palatin  deliccntier  (es  troupes  en  leur 
ucur,  cftoit  la  neceffité  qu’ils  croioient 
lauoirpour  repouffer  les  Suédois  qui  les 
loifinoient  plus  près  qu’ils  ne  defiroieriti 
irticuUerement  TElêékeur'de  Cologne  fur  ,,  -r  ^ 
s Eftats  duquel  il  elloit  probable  qulls 
loient  deffeinde  fe  ietter,  ainfi  que  l’on  ohUgeoumu 
.>uuoitcouiedurerparkprifçdeRoëroc 
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Cehgnê  k par  le  fîege  de  D uifborg  fur  le  R hin , par  1 
ftchercher  le  préparatifs  de  la  garnifon  de  Siegberg  < 
Vue  de  Sibourg  pour  la  guerre  , &:  par  leurenti 
Neubouri,  Andernac,  bien  que  fans  effet,  ai; 

que  nous  allons  veu  audix-neuficfmcToi 
de  noftre  Mercure  François.  Les  forces 
la  Ligue  n’eftans  donc  pas  cftimées  ali 
fortes  pour  leur  refiûerjon  pratiqiioit  le  P 
latin  tant  que  Ton  pouiioit.  Le  Marquis 
Ccladcjquicommandoit  fept  Regimens 
cinq  mil  hommes  dans  le  Luxembourg 
ordre  du  Roy  d’Efpagne  de  pafler  U Mozi 
le,  & d’aller  ioindre  Boniehuien  , Lient 
nanr  General  de  ladite  Ligue. 

Ccctui-cy  faifoit  âffez  bien  eu  cfgard 
peu  de  gens  qu  U auoit  fur  pied  , n’aya 
pas  plus  de  trois  mil  hommes  tant 
pied  que  de  chenal,  auec  îêfquels  il  s’o 
pofoit  courageufement  aux  Suédois  ; q 
furent  contraints  de  former  vne  no 
iîçlle  armée  au  païs  de  Wcteraiiie  fous 
Rhingraue  Otho  , pour  contiècarrer  j 
defFeins  qu’il  fcmbloit  auoir  fur  ces  qus 
tiers-Ià  j .lorsquileut  receu  du  renfort, 
pcnfafur  lafin  de  Tanuicr  furprendre  5par 
mtnfrifeâe  nioyen  d vne  efcaladc  . quatre  Régime 
'Boniclmjen  eftoknt  dans  Ruden;  Maisl 

ja  trouuez  fur  leurs  gardes  pai  lai 

qu’ils  auoient  eu  de  fa  vcnu'ê , il  s’en  rctor 
naà  Arnfberg,  auec  perte  près  de  deux  ce: 
des  fiens , & bon  nombre  de  bleflez  ôc  ( 
prifonniers.  , 

[ : 


^ Le  À/îenu'reTrançoîs^ 

Quelques  iours  auparauant  le  Colonel 
riinbtrg  Impérial , Gouucrncur  ci’Andcr*  Cnmh^rg 
c,airoic  eu  vne  cntreprilcfurla  ville  dcHar  împenati 
emboLirg  liir  le  "Wefterwajd  , laquelle 
nioir  fiirpi  endre^  il  radaillitpar  trois  fois 
vn  rnelme  lOur.mais  les  Suédois  du  Regi- 
2.nr  du  Cornminkire  Tidy  qui  y cdoicnt 
garnilon  , apres  aiiok  iaailenu  vaiîlam- 
Microùsfès  afîàurs,  ficcric  yhe  Idrrie  fi  à 
opos  (lu*  ce  Goionel,  qu’ilÿl^'contraigni- 
it  de  fc  retirer , auee  perte  d'  v n bon  nom» 
t des  fiens.  Il  fitle.mefmc  fu^r  Roerôt  fans 
n g aignerque  de  la  côiifafîon  , laquelle 
reuft  pas  toutefois  empefthé  de  faire 
Liittcsfemblables  efforts,  fi  là  mort  ne  luj 
fl:  rauy  ht  vie  peu  âpres  à Vrdnnguèa. 

\n  comme neemenr  de  celle  année  il  y eût  îsMtim  i 
/ologne  vn'e  mutinerie  de  quelques  parti- 
liers  contre  le  M agi  lirai,  laquelle  ne  dur^ 
donguement,  parce  que  trois  des  princi- 
.IX  chefs  des  miitins  mcctans  de  l’eau  à 
r vin,  & confideranslcuf  foiblelTé,  ^ la 
iflance  du  • Magiftrac  , trôiiuerent  bon 
prend re  Tair  des  champs. On  né  iai fia  paS 
les 

pourluiure^criminellemenr.  On  les  . 
ima]3ar  mandement  public  deèompa- 
lire  en  perfonnes  dans  fix iours  ; .1  fauté 
jiioy  ton  prononça  Arrcft  conrr’éux,.  par 
ucl  il  fut  dit  que  leurs  mailons  feioient 
nées,|eurs  acmes  oftées  dés  fieu^  publics 
>articuliers, leurs  biens  çonfilquez  Ôc  eux 
>t'chendez  au  corps  fi  faùe  fc  poutioic» 

Tome  2®.  i)  d 
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pfogrex,  des 


qui  fut  exécuté  félon  la  ÇDrme  5c  teneur  d 
dit  Arreft  ( recompenfe  ordinaire  des  rebt 
les  ) . Cela  donna  fujet  aux  autres  muti 
de  penfer  àleurs  confcicnçcs. 

Les  Suédois  s’eftoient  rendus  maiftr 


Suédois  dans  désraniiée  paflee  dvne  bonne  partit  de 
la.  Vvefipha-  ’^eftphaliej  àfçaiioir  d 
lie.  ” 

* — . CL.  T - A 4^  <1  n T"  V ^ Ç 


LlVv  LyW****^ 

weitpxiauc,  des  villes  de  Lipft^ 

Zocft,Lunen  & autres , danslefquelles  iL 
fortifioient  de  tout  leur  pofïible , 5c  par 
îTioyeii  defquellesils  incoinmodoient  bea 
coup  la  Ligue  de  Cologne  5c  la  ville 
Munfter  Jls  auoiêc  auffi  tenu  la  ville  de  h 
desheimaffiegée  depuis  là  my-Sept,eml 
de  Tannée  ful'dite  , fur  la  fin  de  laquell( 
garnifon  qui  y eftoit  pour  1 Eànpereur 
contraignit  de  reculer  5c  luy  donner  vn  j 
Hildeshem  liberté^par  Vne  fortie  qu  elle  fit  ; 1 

afsiegépar  les  toutesfois  s’en  efloigner  de  beaucoup , la 
Suédois.  naot  toufiours  bloquée,  U eft  v ray  que  c 
luy  donna  le  moyen  d’auoir  des  rafrailcl 
femens.  Or enuiron  la  my4anuier Knip 
fcn  enuoya  au  Duc  de.  Brunlwic  qui  ai 
entrepris  ce  fiege  > vn  renfort  de  deux 
Fautaflîns  5c  mil  Gheuaux  fous  la  chargt 
Colonel  Stalhans , auec  quelques  picceî 
canon  J pour  le  recommencer  , auance 
prefler  dauantage  qu’auparauant.  Knif 

feu  Lieutenant  general  du  Duc  de  Li 
bourg  lesiuiuit  bien-toft  apres,  ^ ar 
deuant  Hildesjieim  le  vingt-deuxiefme 
dit  mois  de  laniiicr , où  vifitant  les  tiat 
4udic fiege  on  dit  qui!  fe  vanta  d empe 
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place  dans  troisTepmainés.  Enquoyrcx- 
riencçluy  donna  le  démenti  , Iny  allon- 
ant  fon  terme  iufques  au  mois  de  luillct, 
mme  nous  verrons  Dieu  aydant. 

Cependant  les  Impériaux  faifoient  leur 
ffibic  pour  empclcher  le  progrès  des  Sue- 
à-.La  garnifoa  de  Munfïer  s’empara  de  la 
le  de  Steinfurt  appartenant  aux  Comtes 
Bentheim  , par  le  moyen  de  laquelle  ils 
choient  de  nicttre  tout  le  pays  deidits 
mîtes  fous  eontribution.  Celle  de  Borken 
le  Içmblable  du  chafteau  de  Rafteld  dans 
aciclie  de  Munftcr,  où  le  Commidaire  , 
rhoISuedois  iut  fait  prironnier';  Ôc  falut 

fîeuYS  pUcês 
ââsta 

phçilie  piiY  les 

Imperimx^ 

breer  le  chafteau  de  Ludinlchaufen,  & la 
ite  ville  de  Ranftrup  , dans  le  mefme 
"iché. 

Mais peuapres  Melandcreut  bien  fa  re- 

che.  Car  comme  le  régiment  de  Caual- 

e duColonel  Swartzenbourg  Impérial  [ 

ipo  e de  cinq  compagnies  J eltoit  logé  & d'imptriaux 

annoit  carrière  à Birkénfeld  au  pais  de  la  ‘‘‘ 
t'k.  il  alla  gaillardement  les  attaquer  auec 
'iiigts  Cheuaux  & quatre -vingtshom- 
^^Pied  feulement , les  fit  delloger  plus- 
qu  ils  n euflent  fait , &rfepayadeiapci- 
ar  la  piilc  d®  trois  Cornetes , trois  cens 
Dd  ij 


s Meiander  Marelchal  de  Camp  du 
adgraue,  apres  la  prife  de  la  ville  d’ElIen, 

falllaLippe  d Dorften,  &prift fa  route 
sce  chafteau  de  Rafteldpourrellèrrerles 
peiiaux , qui  ne  lai  lièrent  pas  nonobllanr 
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Cheuaux,&  de  force  butin  qu’il  leur  cnK 
enuiron  le  commencement  du  mois 

Mais . D’vn  autre  cofté , le  Comte  de  1 

nau Suédois  eftant  guéri  de  la  blellure  q 

auoit  receti  en  k tefte  d’vn  coup  de  pied 
cheualfit  rencontre  de  quelques  tFoupes 
Bonichufen  entre  Muîifter  & Herbaren, 
la  fin  du  mcfiu£miois,lcfquellesu  défit  en 
& mit  en  defi-oute  , où  le  Capitaine  Sc 
kiofT  > quelques  autres  Officiers  & pluln 
i'oldats  furent  tuez,&  foixantc  &^dix  pri 
niers, entre  lefquels  y auokdeux  nieutei 


& deux  Enfeignesi  ^ r ■ a. 

La  Lmue  de  Cologne  fitifoit  eftat 
. rP: armt 


^ c L-lkLUV.  , 

tioirau  pLtempsvne  puiffiante  arme 

Rhin  campagne, corn pofee  des  fept 
fgHralhr  à fftoient  dans  le  Luxembourg,  c q 

imr  /'(Muis.  çoient  versle  Rhin  fous  la  côduite  du  ■ 
quisdeCelade-,  des  garnirons  des  viH 
Haguenau,  Sauerne  & Reichiouen  q 
cftosentfortics  pour  faire  place  aux  ti^a 
des  nouue'des  leuées  de  l’Elefteur  de  \ 
ce,  & de  celles  des villesde  Cologne 
Munfter.Cc  Marquis,  qui  l'e  qualifioit 
tenant  general  des  troupes  Royales  p' 

feruicc  de  fa  Majefté  Impériale,  & qui 

■yn  ieune  Cauallier  âge  de  vingt -cm 

vingt-fix  ans,fils  de  k feeur  du  D ue  de 

duquel  il  eüoit  heritier.fut  à Cologne 
reccuoir  ordre  de  k Li^ue  de  ce  qu  il 

à entreprendre, fie  pall'erfes  troupes c 

Rhin  prés  d’Andeinac,  s’empara  des 
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îngcrs  appartenant  à TEledleur  de  Trc- 
5,  ou 'il  y auoit  quelques  François  qui  {c 
irerent  dans  le  chafteau^d’ Aldkic^HacIie- 
rg&'d’aatres  petites  places  depeud’im- 
rtance,  failanc  de  grands  degaftsdans  lc 
ïfterwald. 

ce  Marquis  euft  eu  afTcz  de  courage  pour 
Lire  le  dcifcin  des  chefs  de  la  Ligue  ^ qui 
oit  de  joindre  les  autres  troupes  Jmpena» 
tjiiielloient  dansla  Weftphalie , Sc  d aller 
niointement  affronter  les  Suédois  deuant 
Idesheim  5 ils  les  cuflentfansdouteobli- 
jàleiîerlefiege , oudumoinsilsleur  eiiA 
t ven  'U  bien  cher  la  conquefte  de  celle 
ce,  Leur  arniée  deuoit  eftre  de  cinq  mil 
leuanx^plus  de  douze  mil  Fantaffins , 
uoirdeux  mil  Chenaux  cnuironautac 
Piétons  fous  ledit  Marquis  de  Celadc^ 
q cens  Chenaux  Sedix-huidt  censhom- 
s d’Iiifantcrie  fous  Bonichufen  quinze 
\s  Cheuaiix  fous  les  Colonels  lean  de 
icht(dit  1 Hermite  parce  qu’il  l’auoit  cfté) 
Dflerholt^  fixmil  Fantaffins  & mil  Cho- 
ix fous  le  Baron  de  Gleen,  Sc  quinze  cens 
itaffinsque  la  ville  de  Cologne  fournil- 
t,  aueedeux  demy  canons  ^leurmuni^ 
n.  Dcf-ja  ce  fecours  de  Cologne  eftoie 
ftdele  ioindre.  Mais  foit pourTappre- 
ifion  qu  il  eufl  de  faire  rencotre  des  Sue- 
s qui  s'aflenibloient  à grade  puilTance  > ôc 
taftoienc  de  luy  aller  au  deuant  &lec6- 
rej  foit  pour  la  ialoufie  du  commande^, 
nt  qui  eftoie  entre  luy  -&  les  Chefs  de  la 
D d iij 


KHraUs 
dit  Matqtth 
dans  le  L/e-* 
xemhntg. 


Sccûtm  dê 
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Ligue  qui  nevouloient  pas  luy  obeïr,  fo 
pour  quelqu'autre  raifoh  particulière  qi 
nous  eft  incognuë  ; tant  y a qiVi!  repai 
deçà  le  Rhin  à Andernaefansauoir  veul’ei 
neiny  , auec  toutes  fes  troupes  , lerqueUes 
rcmena  d^^ns  le  Luxembourg,  à la  rcierue  d 
quatre  Regimens  qui  retournèrent  delà  . 
hiefine  Rhin  auec  les  fufdites  troupes  deCc 
lognCc  Ce  qui  donna  beaucoup  de  mefeot 
tentement  aiixChefs  de  la  Ligue, fur  lefquc 
iliettoit  toute  la  faute  pour  ne  luy  auoirp; 
fcnuoyé  allez  toft , difoit-iî , le  fecours  qu’i 
luy  auoient  prohiis/De  faç5  que  les  troup' 
Siiedoifes  qui  au.oiét  défia  paffë  la  riuiere  c 
FKone pour  s’opofer  aux  defieins  de  ceMa 
quis,ne  trouuans  point  de  refiftance,s’auai 
cerent  iufques  fur  le  bord  du  Rhin,  y prirei 
les  villes  de  Linrz  & Onkelen,&:  après  auo 
falué  de  quelques  canonnades  la  ville  d’A; 
dernac  s’en  rètouruerent  au  delà  du  I’ho] 
d’où  ils  eftoient  venuso 
' Les  quatre  Regimens  reftansdes  troup 
dudit  Marquis  ayans  donc  repafle  delà 
Rhin  auec  celles  de  Cologne^prirent  le  ch 
ïnirtde  Siegbert  ou  Siburg,  corne  Fifs  et 
fent  eu  defiein  d’entreprendre  fur  cette  pl 
ce*, prés  laquelle  aians  demeuré  quelque  té 
ils  parièrent  dans  la  Weftphalie  fous  la  co 
duice  du  Baron  de  Gleen , 5c  alerent  ioind 
Bonichufèn  versTEuefehé  de  Munfter  , ( 
teftuy^cy  auoit  aqffi  pris  fa  route  auec  1 
feil  hommes^  ' ' 

^ L’armée  de  la  Ligue  patholique 
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ne  iointe  au  nombre  de  dixà  douze  mil 
robatans  fous  les  chefs  Glcen,  Bonichu- 
i,Mcternic,  l’Hermite  ,Ofterholt , & au. 
s, leur  premier  exploif  fut  de  contraindre 
Gençral  Melandef  de  leuer  le  fiege  qu’il 
oit  misdcuaiit  Diilmen  , auec  perte  de  fes 
ns, bagage  & artillerie.  Enflez  par  ce  fuc- 
s ils  prirent  leur  chemin  vers  le  'Wefer, 
mr  aller  aulTi  fecoiitir  laville  denildesheim 
lele  Duc  de  Lunebourg  tenoittoufiours 
jeaée,  Bonichuren  s’auançant  dan^TEuet 
lé  de  Paderborn  auec  vne  partie  de  ladite 
nVée,&:  Glecnles  fuiuant  auec  le  refte. 
Ceftearméemarchoità  rElpagnole  auec 
le telle  grauidad  /quelle  fembloit mena-^ 
:r  le  Cier&  la  terre.  Le  Landgraiie  de  Hef- 
, contre  lequel  particulièrement  ils  envoü- 
ient  i enuoya  promptement  vers  les  Eftats 
^Holande  leur  donner  aduis  de  leur  mau~ 
life  volonté  > 3c  demander  leur  aili(lancej 
(quels  luy  renuoy  erent  le  fieur  ’W'afl^rhon- 
s CommilTaire  dudit  Landgraue.chargé  de 
ur  bonne  rcfolutioîl  pour  Icgarentir  des 
lenaces  des  troupes  Efpagnolcs  de  de  la 
igné. 

Surquoy  l’Eleéteur  de  Cologne  efcriuic 
iflî-toftaufdits  Eftats  pour  leur  diffiiader 
îfte  affiftance5&  leur  faire  troituer  bon  cel- 
î qu’il  tiroit  des  Efpagnols.  Mais  on  luy 
lonftrala  différen  ce  qu’il  y auoit  en  fes  rai- 
jnsj  auec  déclaration  que  l’on  eftoit  refolu 
c pourfuiure  les  Efpagnols  par  tout  ou  ils 
Pd  iiij 


Varmtt  di 

U Ligue  fait 
huer  le  fiegê 
de  Dulmen* 


Le  La^îdgra-^ 
ne  de  Hejfe 
demande  du 
fecoHtsaux 
HoUndofs^ 


Plainte  de 
l'EltBeuT  ds 
Cologne  con^ 
tre  iejàits 
Ejlaîs^ 
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fc  trouueroienr , de  In  mcfme  fortequcli 
Impériaux  èc  ceux  de  laJLîgne  auoîenc  fait 
Mansfeld  lors  des  fieges  de  perghopfon  i 
Breda.  De  fait  les  Eftars  donnèrent  ordi 
au  Colonel  Pinfen  de  marcher  en  Wcftph 
. lie  au  fecoiirs  du  Landgiaue  en  ca-sdenece 
inc  5 .auec  les  rioapes  qiihlaiioit  autourc 
PJiimbei'g  & Orfoy. 

Apres  donc  que  les  Chefs  d^îa  Ligue 
fureiU  ioints  dans  1 Euefehé  de  Miuifter , i 
qu  îlseurencfaic  vn  corps  d’armée  iuffîrât 
pour  faire  telle  aux  Suédois  5 ils  prirent  lei 
route  ôc  côtinuerent  le  defem  quais  auoic 
de  lecourir  laviüe  deHildeshcini  que  icDt 
tenoit  toufiours  ellroittemenr  affiegée^voi 
fe  prefenter  deuant  la  ville  d’Hoxterfur 
a([te~  x^^efer^  au  comm-ncerneur  d’Auril , penlar 
^ent  Hoxur  s’emparer  du  pont , afiird’aupir  h ruiicre  l 
le  palfigc  libre  ,•  maisle  Colonel  Krugqui 
edoir  erî  garnifon  aucc  quatre  cens  Suedoi 
fe  défendit  (i  vaillamment  de  ppine  abon 
qu'iL  furent  concramts  de  chercher  palfas 
au  d. flous , où  fix  Regimens  de  Ca^alleri 
pâfleient  de  fautre  coïté  fous  le  commandi 
ment  du  Colonel  O ftcrholr. 

Aulîi- tofi:  que  les  nouuellesen  arriu( 
9^i,end,ef^  rentau  Camp  deuant  Hildcsheim,  le  Dn 
t0Http,ir.es  Luneboui'g cpmmanda  le  olonelKino 
Sueuoti.  pfeoflbis  de  nation  , aiiec  le  Régiment  d 
les  gardes  à cheu;>l  , vnc  partie  de  1 
Cauallerie  qui  eiloit  au  camp  , le  cin 
cens  Dragons  ^ d'aller  en  diligence  a 

\ 
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^uant  des  Impériaux  yers  Holcfniunden, 
de  furprendre  ceux  qui  auoient  pafTé  le 
czcrauant  quele  relie  les  eiillcnc  joinds» 
e Colonel  obeyc,  & apprend  première- 
enc  de  quelques  paiTans  qu’il  y cnauou' 
nq  cens  de  palTcz.  Mais  d’autres  Tayans  al- 
Liré  qu’il  y en  auoit  beaucoup  dauantage, 
quedeuxde  leurs  Regimens  eftoienrlo» 
:z  dans  la  petite  ville  de  Beuerd  ou  Beue- 
n,  à trois  lieups  oai  enuiron  au  deirous  du- 
t Hoxteisoù  ils  faifoient  aflez  mauuaife 
irdc,il  yenuoye  Ton  Lieutenant  Colonel. 
Icyerjauec  commandement  de  tailler  en 
eces  toutes  les  fentinelles  ^ corps  de  gar- 
î,  puis  d’attaquer  ceux  qui  eftoiene  dans  la 
lie.  Meyer  exccutc  (ans  delay  ce  qui  luy  cft 
)m  mandé  , pouH'e  abat  & terra  de  tout  ce 
l’il  rencontre  i\i  dehors  : mais  comme  il 
lurfuit  fa  pointe  il  aperçoit  trois  autres 
tgimens  rangez  en  bataille  a vue  portée 
Mupufquec.  ^ e qui  l’arrefta,  dauraju  qu  il 
ioit  dé  beaucoup  rropfoible  pour  entre- 
endrefur  eux,  iufques  à ce  que  le  Colonel 
ingel’cuft  joind  auec  toutes  fes  troupes. 
;s  Impériaux  recognoidans  ce  reniort , af- 
nblerêt  aulR  aie  leur  codé  le  relie  de  leurs 
:ns  qui  aupient  pallé  le  /^efer  & efloicnt 
gez  tant  à Beveren  qu’à  Holrzmunde , de 
rte  que  les  vus  Ôc  les  autres  ie  trouuerent 
i bataille  rangée  fur  d.  ux  collines  opolécsj 
milieu  deiquelles  coulou  vnc  petite  ri- 
cre.Ln  melmc  temps  le  Colonel  rvi  eyer  Ôc 
M^r  Peterfdorf  paflènt  cette  riuiere 

f ^ 
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àuec  leur  Cauallerie  & leurs  Dragons, rt 
commencent  le  combat  & donnent  d’vn 
relie  furie, qu’ils  ropent  ces  trois  Regimens 
les  pourfuiuent  auec  tant  de  chaleur,  qu 
rous  les  Impériaux  enlèmble  prenentlafui 
te  iufques  au  paiTage  de  la  nuiere  , dans  la 
quelle  ilsfe  jettent  tous  pefle-mefle  , 6^  s’ 
noyenr  & perdent  vue  bonne  partie  oiitr 
ceux  qui  furent  tuez  & mallàcrez  par  le 
Suédois , & quantité  de  prifonniers, , entr 
lefquels  fe  îrouuercnt  vn  Maiftre  de  Gamf 
vn  Lieutenant,&  vn  Enfei^ne.  Ily  auoit  bi 
en  ce  combat  deux  mil  (ept  cens  qiiatr< 
vingts  Cheuaiix  Impériaux.  Les  Suédois 
perdirent  enuiron  yne  vingtaine  de  Icui 
foldats. 

Bôxin  pTPf  Mais  la  prife  Sc  la  perte  de  Hoxter  rabat 
& heestgé  bien  toll  apres  laioye  de  cette  vidoirc , h 
f(ir  les  U-  les  Impériaux  ScLigneux  de  te 

le  façon , qu  ils  refolurent  d’en  faire  porte 
îa  foie  enchère  n cette  panure  ville.  Ils  l’a 
fîegent  derechef  le  5. iour  d’Auril, auec  d ai 

tant  plus  d ardeur,  que  les  affiege?  tant  h 
Suédois  de  la  garnifon  que  les  habitans  n 1 
pargnoientrien  de  ce  qu’ils  iugeoient  nccc 
faire  pour  leur  deifFenfe  , &c  ne  donoient  p 
peu  d’affaires  aux  afiiegeans;  Ce  qui  oblig< 
le  Baron  de  Gleeii  d’employer  la  douceur 
d’effayer  àlesindiiire  à fe  rendre,  mais  à cl 
conditionsfirudes  & fipeufeantes  àlho 
nefteté  de  gens  de  courage , qu’ils  creure: 
deuoir  plufloft  hazarder  mcfmc  leur  vie 
vne  courageufe  & glorieufe  defFeiifc<t^a  a 
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ndantle  fecours  dont  on  les  afTeuroit^qiiç 
accepter  des  conditions  accompagnées  de 
deronnerie  ëc  de  lafeheté.  V oila  donc  que 
en  attaqué  bien  deffendu  ^ iufqaes  auio. 
ur  cnfuiiiant^^.que  les  Impériaux  forcent  la 
ace  entre  Viét  Sc  neuf  heures  du  matin, 
nt  main  tuent  tout,  non  feulement 

nx  de  la garnifon , mais  aulîî  tous  les  habi- 
ns , excepté  30.  qui  fc  cachèrent  Sc  lauue- 
nt  leur  vie  par  ce  moyen^  tous  les  enfans, 
îfme  au  delTus  de  dix  ans  , fans  efpargner 
onneiir  des  femmes  ôc  des  filles  qui  fou  fi- 
rent les  effeds  delà  paflion  & fureur  du 
War  vainqueur.  Ils  tuerent  huid  cens  hô- 
esf  quèlques-X'-ns  ont  dit  quinze  cens) 
fils  firent  traîner  parleurs  bourrcaux(in-» 
tmanitéplus  que  barbare)&  jetter  dans  la 
iwe  du  \yerer  ; Tout  ce  que  la  femme  du 
Dimerneur  peut  obtenir, fut  qnefonma- 
füft  enterré.  Enfin  aptes  auoir  pillé  la  vih 
i leur  aife  Jls  la  démantelèrent, btuflerent 
portes , ruinèrent  le  pont,  puis  Taban- 
itmeropt  au  premier  occupant. 

Apres  la  priie  & le  iaccagcment  de  la  ville 
Edoxter,  e Baron  de  Glcen  auoit  dçflein 
aller  fecounr  Hildeshein  *,  mais  parce  que 
» Suédois  s’eïloient  faifis  de  toutcsles  aue- 
Les  en  bonne  relolution  deluy  cHcmpcfi- 
er  le  palfage,  il  tourna  tefte  vers  le  Comte 
la  Lippe.  Le  Lieutenant  general  Mclan- 
r qui  eftoit autour  de  Dortmund  auec  fes 
)upes,pour  fe  joindre  auec  le  fecours  de 
pll^xie  que  les  Eftats  luy  enuoioient. 


Dêff'^ite  des 
Suedoiéo 
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ayant  apris  la  démarché  de  ce  Baron, donn 
ordre  aux  Colonels  DaWig  Kraftenftci 
de  Taller  recognoiftre  auec  fix  cens  Che 
uaux.  Cequil  exécuta  afrezbeureufcnier 
par  ladeffaitedefonïfÿantgapde  quils  rer 
conrrerentimais  n^en  voulanni^as  demeure 
là, 6c  defirans  continuer  leur  p;-inte,  ils  furé 
incontinent  enuironnez  , accablez  6c  entic 
rement  deffaits  par  ia  Cauallerie  Ligueufi 
trois  foisplus  forts  qu’eux;  lefqiiels ilseul 
fent  batus  s’ils  euftent  eile  fecovuiis  comiii 
les  autres  le  furent  > qui  en  demeurèrent  h 
maîftresjayans  pris  prilonniers  ces  deux  Cç 
lonels  auec  pluficurs  autres  , tadlc  en  pièce 
vne  partie  de  leurs  gens  , tourne  le  refte  c 
fuite,  6c  remporté  hiiiét  Cornetes  le  ior 
ci’AuriLDequoy  Melander  n’eftant  pas  cor 
tent>  fcs  forces  n’eftans  pas  toutefois  affe 
baftantes  pour  leur  refifter,  il  lé  retira  aue 
celles  de  l-aderborn  vers  Lemgovre  , Het 
'^"ord  6c  B\|ldefeld. 

te^  après  fur  faduis  que  ce  Baro 

forcent  eut  q'^  Melander  auoit  tiré  quelques  troi 

pesdela  ville  de  Bexem  fur  la  Lippe , il  ail 
s’y  prelentery6c  lonimala  vihe  ae  luy  oiiiiii 
fes  portes.  Ge  que  les  habitans  luy  ayansre 
fufédl  y ftit  donner  fallaut  deux  heures  de 
uant  le  ioiir  par  quatre  diuers  endroids , h 
quel  cft  fouftenu  auec  afléz  de  courage  l^c 
pâce  d’vne  bonne  hcürc;m  iis  en  fin  les  aliu 
geans  y entrant  dedoixe  par  le  moyen  d 
pétard  > taillèrent  en  pièces  tout  çe  qui  ^ 
rencontra  en  armes.  ^ 

relàceBaronallafommer  femblableVic 
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ville  de  Ham  d’ouiuir  ùs  portes  -,  à qnor  Vnn»e»} 
leob™,  »-a,î.pas.ft»acfotcespourIuj 

îfirter,&sâs  elperacc  de  leccui s.lcs  habitas 
ifiiiét  truites  pour  20*  mil  richdales  cju  ils 
yj  pixycict  afin  de  faiiuer  1 cuis  vies  leurs 
iehs.  Lés  villes  de  Chani  > Lunen,  Vnna,  & 

Litres  finuirent  l’cxempe  de  Ham.  Les  habi- 
ins  de  Lunen  payèrent  auffi  dix  mil  ricli- 
aies  pour  leur  rançon.  Ily  auoit  dans  I Inm 
luatre  grollcs  pièces  de  canon  & quelques 
utres  moindres  > douze  cKaiiots  cliargcx. 
iVn  pont  de  bateaux , grande  quintité  de 
►oudre  a canon  &:  autres  prduifions  que  le 
.andgraue  de  HciTe  y auoit  laifiez  comme 
nvnlieuafleuré.  Tout  cela  fut  le  burin  des 
^igueuxlmperiaux;  De  façon  que  les  aftai- 
cs  desSuedois  empireiêt  de  beaucoup  en  la 
X^eftphalie  , tant  par  la  perte  que  Melander 

receur^que  par  la  prife  de  toutes  CCS  places, 

5c  prineipalement  par  celle  de  Ham , qui  e- 

loitla  plus  confiderable  pour  rimporcancQ 

de  la  place , que  l’on  auoit  mal  à pi  opos  lail- 
récà  garder  aux  bourgeois. 

De  cette  façon  les  Impériaux  fe  fuflTent  Armee  des 
bien-toft  rendus  mfiiftrcs  de  toute  la  Weft- 
phalie  , 6c  en  eufient  en  bref  netoyé  tous  les 
Suédois,  fi  ceux-cy  ne  s y fuflent  prompte- 
ment oppofez.  Le  Duc  deLunebourgvoyâc 
combien  il  eftoit  important  d'empefeher  le 
cours  de  leurs  conqueile^s, conduit  les  trou- 
pes qu  il  auoit  leuées  au  pais  de  Hamcien,6c 
dont  il  n auoii?  befoin  deuant  Hildeshein, 
dansU  Weftphalie,pafl6  HerN^'ord  6c 
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Icld5&  s’eftant  joint  aux  Suédois  qui  cftoic 
fous  la  charge  du  Çolonel  Stalhans,  6c  àuc 
lesHcffiensiousle  General  Melander,firer 
enkmblc  .vn  corps  d’année  de  fix  mil  Ch( 
uaux&  de  douze  mil  Fantaffins ^auec  le 
quels  ils  marchèrent  vers  le  ’ Lipftad , à de 
' lein  de  cculibatre  Fennemy  quelque  pai 
qu’il  ferencontraft.  . 

Vont  au  Te-  Ayans  donc  apris  que  les  Ligueux  auoier 

cLndecLf-  la  Lippe , cffoienc  entrez  dans  FEuej 
feld  a/iûge  ché  de  Munfter , 6:  qu  ils  y auoient  affieg 
^ar  les  Li-  Coesfcld  oùil  y auoit  garniron  de  Heffien; 
gueux,  refolurentd^  Faller  leccurir.  Le  Duc  d 

Lunebourgpafle  la  Lippe  auec  ^on  Infante 
lie  3 Melander  marche  par  vn  autre  cofl 
' auec  fa  Caiiallerie^puis  s’eftansrejoinélséi 

lemble  s’auancent  en  diligence^ôc  arriuent 
demy- lieue  prez  de  Coesfeld  le  fixiefm 
iour  deMay,cioyans  y rencontrer  Fennem 
6c  luy  donner  bataillé.  Mais  aulîîtoft  qu 
eut  aduis  de  leur  approchcjfe  deffiant  de  fc 
Les  impe-  jj  auoit  quitc  la  place  dés  la  nui(! 

precedente , auparaiiant  que  les  Suédois  è 
Hefliens  y fudént  arriuez  j 6ç  s’eftoit  retir 
vers  Lunen,  lailDnt  parles  chemins,  afin  d 
marcher  plus  promptement , trois  pièces  d 
canon  qu  ils  auoient  pris  au  Landgraue  di 
Heflè  en  la  ville  de  Ham.  De  forte  que  le 
Hellîens  nctrouuant  plus  perfonne  deuan 
Coesfeld, courentapres fans  perdre  dc  têps 
taillent  en  pièces  les  pins  tardifs  à fc  faüuer 
attrapent  quelques-vns  de  leurs  Chariot 
chargez  de  prouuloas  6c  nuinitiôs > 6c^r  f 
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ir  atteignét  leur  Cauallcrie  de  fi  prez  qu’il  VourfuimiS 
ut  quelques  petites  cfcarmouches , apres  p^rhiSue^ 
quelles  lis  furent  cotrainfts  defefeparer, 
ilement  à la  portée  de  deux  moufquets  les 
iS  des  autres ^à  caufe  delanuiét*,  àlafaucur 
■laquelle  les  Ligueux  decamperent  fur  la 
inuitjfaifans  faire  de  grandes  chamades  de 
ampettes  dans  leur  Camp  pour  mieux 
cher  leur  retraite. 

Lciour  ayâtfait  recognoiftre  aux  Suédois 
fuite  des  Ligueux , la  Cauallerie  Suedoife 
mit  4 les  frisure  à la  pifte , ôc  les  pourfuiiiit 
lec  tant  d’ardeur,  qu’elle  atteignit  & railla 
i pièces  vne  bone  partie  de  leur  arrieregar- 
rjcn  forte  qu’elle  les  côtraignitde  faire  hah 
fur  vne  colline  prez  deLunen  allez  como- 
Î5OÙ  iis  fe  ragerêt  en  bataille.  Alors  les  S lie- 
ns qui  s’imaginoient  qu’ils  auoiêt  dedéin 
; liurer  combat  s’y  difpoferentfemblable- 
ent, bien  qu’en  vain  ; dautât  que  les  aun  es 
ns  les  attédre  quiterêt  la  place,  paflérêt  par 
inen,où  ils  laiiTereut  bonne  gatnifon,  à fe 
irent  derechef  en  ordre  de  bataille  en  vn 
■Il  auâtageuXjOÙ  les  S uedois  ne  pouiioient 
s attaquer  5 pour  n’aiioir  pas  la  liberté  du 
iflage.  Toiuefois  ceux-cy  remarquans  vne 
rtaine  môtagne  proche  de  la  Lippe , de  la- 
lelle  ils  pourroient  beaucoup  incômoder 
iirs  ennemis , y montent  promptemet  leur 
.non , d’où  ils  firent  pleuuoir  vne  greüe  fi 
)iTible  de  baies  & grenades  dans  leûrCap, 
jjc  rompant  leurs  rangs , &c  l’apprchenfioa 
cctantcout enconfufion,Us  furent eacor 
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contfâinftsde  pafîer  outre  dcferctîr 


autour  de  Ham  fur  la  Lippe. 

Le  lédemain  au  point  du  ionr  les  Suède 
ne  les  vt)yahs  plus  apriret  qu  ils  auoiét  pris 
route  dcHahi.Aüiïîtot  laCaualleiiepaile 
Lippejcourt  aprestmais  les  autres  ayans  gr 
gné  le  deuant  auec  beaucoup  d àiuntag 
ceiîX“Cy  fe  cbnteterent de  ^,gros  canos,6c( 
quelqueschatiots  chargez  de  munitiÔsqii 
actraperét  derrière,  où  les  autres  les  au  oie 


Jhaquent  î^iflez  pout  micuX  courir;  En  meime  têps : 

prennent  attaquent  Lunen,OÙ  il  y aiibic  q.Côpagni 
Ltmen.  d’Infaiiteric  &:  deux  deCaualerieen  garr 
fondd  prellluu  & la  bâtent  fl  violément,  qi 
le  z.iour  au  3.a(raut  elle  eft  contraindc  ( 
fubir  le  joug ^ la  difcrction  du  Viaorieii 
Meânuoins  le  Düc  de  Lunebbnrg  fit  grâce 
ceux  de  la  garnifoUj  les  failant  efcortei  au 
leurs  bafles  ai  tues  iufques  à Vnne.  Les  afF< 
res  des  Suédois  en  Wcftphalie  cômenccre 
alors  à reprendre  vn  bon  ply.  En  la  füite 
déroütedes  Ligueux  Impériaux  leur;  but 
, fut  grahd.  Ils  g?5gnerent  quelques  centain 

de  chariots  4e  bàgàgcs,d’armes  & de  prou 
fions  & munitios^pîufieurs  canoiis  autr 
chofes  femblables  quils  auoient  laifTées 
abandonnées  par  les  chemins  ôc  das  les  bc 
en  pafiant,  & eufTetit  peu  auôir  dequoy 
glorifier  bèaucoup  dauaritage,  fi  la  neccfli 
qu  ils  aubiènt  de  prendre  du  repos, 6c  lac 
Icte  des  viures  ne  leur  en  cüfient  rauy  I ho 


beur  6c  boccafion  , les  obligeant  dé  fai 
halte  pouj:  deux  iours  j atui  ce  donner  ' 


X 


oeume. 
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1 de  rafaicIiiiTcmenr  à leurs  g^ns 
umoir  aux  neceffitez  de  leur  armée;  pen« 
li:  lequel  temps  rapiehenfion  fit  quitter 
ibandonner  au^Ligueuxles  vHlcs  d’Vn- 
te  Haiu. 

Les  Suédois  & Heffienscoaciiiuaris  a fai- 
achaffôaux  Ligueux arriuent  aux  enui- 
is  de  la  ville  de  H am  , là  où  ils  s’eftoient 
npez  entre  les  nuieres  de  la  Lippe  èc 
Vrs,fc  fâififlencdVn  paflagede  celle  cy, 

Lcent  leur  canon  parmy  des  hallxers  hc . 
liions , commencent  aies  falücr  auec  for- 
canonnades  le  14.  lour  dudit  mois , & les 
ligcnt  encor  à prendre  la  fuittCo  De  façon 
e la  nuit  enfiiiuâc  f armée  de  la  Lîgue  paf- 
>ar  Ham  fur  Ion  pont  qui  trauerfcla  Lip- 
f&c  lâilïànt  milfantaffins  & deux  Cornet- 
dcCaiialieriepour  la  deffenfe  de  cette 
.ce,lousIeCoionelVehlen&:leLieutc- 
it  Colonel  Sibefdorf,  prit  le  chemin  de  • 
tnfter. 

L’armée  Heffienné  ne  pouuoir  pas  pour-  Af^egem 
□repliez  toft  fonennerny  pour  fat  rein- 
;.  ,àcaulc  qu  elle  n*auQic  point  de  palîàge 
fin  & commode  fur  cette  riuiere  ; Ce  qui 
prendre  refolution  au  Duc  de  Lune- 
ùrg  te  à Melander  d’aifieger  la  ville  de 
m.  Auffitoft  ditjâirffirollfait.  Ils  logent 
r Caualleric  du  collé  de  Munfter , Un- 
jterie  te  le  canon  vers  la  noimelle  Mar- 
p , où  cette  ïnfanrerie  commença  fans 
!:drc  de  temps  à mettre  la  main  - ” 

Tpmcio. 
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pour  faire  fes  approches  & rctrenchcmcr 
Cecy  donna  l'uier  aux  Gouuerneurs  li 
periaüxde  croire  que  l’on  en  vouloir  o 
niaftrer  le  ficge  , qu’ainfi  l’affaire  tirant 
longueur  ceferoit  vn  moyen  de  ruiner  1’: 
fanterie  Heffienne  , & que  cependant 
General  Gleen  ameneroit  de  Cologne 
des  pars  du  Duc  de  Neubourg  , le  leco 
que  l’on  luy  promettoit;  de  forte  qu’ih 
moquèrent  de  la  fommation  qui  leur  fut  l 
te  de  rendre  la  place.  Mais  s’eftant  trot 
vn  endroit  au  deffusdu  pont  vis  a vis  d 
moulin  où  la  riuicre  eftoit  gueable , le  E 
de  Lunebourg  & Melander  firent  défi 
de  furprendre  la  place  par  la  porte  qsi 
.proche  de  là,  où  la  feureté  apparente  y ) 
foit  faire  mauuaife  garde , par  le  moyen 
pétard  ; en  donnent  la  commiffion  au  fi 
de  faindl'André  Ingénieur  François  fort 
perimenté  en  telles  lercnsdes-,foat  parte 
riuiere  par  cet  endroit  à bon  nombre  d 
fanterie  & Cauallerie.  Le  pétard  fait 
effet.  Enmefme  temps  toutes  ces  trou 
entrent  dans  la  place  fur  les  deux  hei 
apres  minuit  auec  tant  de  furie  & d’im 
tuofité,que  nonobftantla  courageufei 
ftance  des  affiegez  qui  accoururent  à c 
alarnte,  ils s’cnrendirent  maiftres , tuai 
, renuerfans  par  terre  cour  ce  qui  leur  fà: 
oppoficion.  L’aprehenfion  de  la  mort  î 
iiientée  par  l’horreur  de  la  nuit  cr 
précipiter  plufieorspar  deflus  les  rom 
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pourfauuer  leur  vie  , ôc  rendre  prilon- 
rs  dans  le  camp  des  afîîegeans  ceux  qui 
(loient  fauuezcîe  lacheutc.  La  ville  fut 
lée  par  ies  foldacs  Tefpace  de  fix  hcti- 

Lc  Colonel  Crazenftein&  le  Major  Da^ 

.g  ^ autres  Officiers  Heffiens  ^ qui 
jient  efte  faits  prifonniers  delà  Ligue 
•deuant  danslc  Comté  de  la  Lippe.furéc 
5 en  liberté  fans  rançon.  Six  canons  ôc 
IX  mortiers  que  les  Ligneux  aucient  pris 
ca  Hoxrcr  qu’à  Peterlbourg,  furent rc- 
mrez  5 outre  ceux  qui  eftoienc  plantez 
les  rempars.  Fort  peu  de  bourgeois 
Z i mais  les  foJdats  receurent  le  mcfmc 
iteement  que  ceux  d’Hoxrer,  & furent 
siêtrezdans  laLippe. 

Les  Suédois  èc  Heffiens  ayans  cftably  prefiti^ 
fdre  neceffiaire^  en  la  ville  de  Ham  , en  lent  douant 
tirent  le  dix-fepriefmc  de  May  pour  aller  , 

pourfuitte  des  Ligueux  Impériaux  dans 
licrdié  de  Munftei*,  ^ campèrent  à Wol- 
k à vne  lieuë  feulement  de  la  ville  de 
jnfter  > où  les  autres  s’eftoient  auffi  cam- 
retranchez  far  la  montagne  fàinét- 
lUiiceà  Fàbry  du  canon  de  ladite  ville, 
mrée  delà  Ligue  eut  beaucoup  à fouf- 
, cftant  comme  affiegée  Sc  reduicte  à 
jidiér  de  Mur^fler  routes  fes  ncceffitcz.  ^ 

'Duc  de  Lunebôurg  prenant  Loccafion 
|main  foraine  la  ville  de  prendre  le  par- 
îuedois,  auec  offre  de  trois  conditions, 

£e  i). 

î ,f  , 
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afçaudir  » L’exercicc  libre  de  leur  Rc 
gion  i De  ne  payer  aucune  rançon  j D’e 
tretcnirluy  mefmc  lagarnifon  cju’il  y m' 
troit , & qu’ils  euflent  à prendre  refol 
rion  dans  quatre  iours  ; à faute  dequ 
il  les  menaçoit  de  trente  fix  pièces  de  can 
& de  vingt-trois  mprtiers.  Tout  celant 
point  d’effet. 

des  Les  Generaux  Gleen&  Bbnichufen  co 
dtu^^rméès,  mandoient  cent  quinze  Gornettes,àfçau 
quatre  mil  Cheuaux  , tpii  eftoient  lo| 
dans  vn  bois  , comme  nous  auons  t 
tout  proche  de  la  ville  j dans  laquelle 
auoient  fait  entrer  la  moitié  de  leur 
fanteric  , tenans  l’autre  denant  la  porte 
Steinforr.  L’armée  du  Duc  de  Lu 
bourg  eftoit  de  huiâ:  mil  Cheuaux  & 1 
mÿfantaifins. 

Il  fe  faifoit  foiiuent  des  efcarmouc 
Comyi»  gnjj-eles  vns  & les  aufres  auec  diuers  1 
quiaccommoda  bien  l’armée 
Ligfieux. . gueufe  fut  la  défaite  d’vn  conuoy  de  ( 
quaijte  chariots  chargez  de  bière  , vit 
autres  viures  , que  le  Duc  de  Lunebo 
faifoit  venir  de  Ham  pour  l’armée  Suède 

La  Compagnie  d’Iqfantcric  qui  ! efe^r 

fut  taillée  en  pisces  ,1e  Drapeau  pris, le  ' 
I pitaine  rhené  dans  Munfter  , & le  con 

enleué  parles  Impériaux  5 pour  la  Cau: 
fie  Suedoife  elle,  fe  fauua.  Cela  cauf 
grandes  incommoditçz  à l’armée  Hçfl 
ne , laquelle  fut  contrainte  par  le  defau 
Viures  &:  de  commoditez  de  pafTer  oMtr 
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laifler  les  Impériaux  à Munfter  aueç 
peu  plus  de  liberté  ; mais  ce  ne  fut  pas  fans 
bien  fcoter  k's  vns  les  autres  en  diuerfes^ 
:armouches,  elqucücsrarracedelaLigue  ^ 

igna  deux  cents  cheuaux  & foixaiitc  & dix 
ifonniers  , entre  lefquels  il  y auoit  deux 
ipitaines-dc  Cauallerie  , auec  le  Colonel 
ratzenlfein  qui  aùoit  elle  pris  ey-deuant 
près  de  Paderborn  > & deliure  à la  dernie- 
prifcdcHarn.- 

Les  Suédois  & les  Heffiens  ayans  donc 
is  la  campagne  plus  au  large , ils  affiegerent 
idinhaufen&fe rendirent  raaiftrçs  tantde  4 
le  que  du  chafteau , où  il  y àuok  cent  cin - fijf, 
untc  foldars  engarnifon,  qui  prirent  par- 
aupc  les  Suédois  : il  n'y  eut  que  le  Co- 
nel  Georges  de  Raues  leur  Capitaine  , 
li  fuè  fait  prifonnicr  à çaufe  de  fes  cruaU'^ 

yn  peu  auparauanf  le  Gen«al  Pinfett  » 

ant  eu  ordre  des  Eltats  de  HoUandeden- 

jer  dans  la 'W’eftphalie  auec  fes  troupes , qui  iîoUnà&. 

loient  enuirdn  trois  mil  hommes  ♦ au  fe- 

purs  des  Suédois , & de  fe  joindre  auèc  eux, 

j fit  & prefta  le  ferment  de  fîdcjitc  au  Land^ 

:aucde  Heffc  àpprften.  , 

Les  Suédois  fortifiez  de  ce  xenfort 
rennent  Bekam  fans  beaucoup  de  dcifficul-  ^ 

j:  ; puis  affiegent  Borkum  , laquelle  eftoit 
bfPenduë  par  vne  garnifon  defeptou  huiû 
jînts  Impériaux,  mais  qui  fe  rendit  à coin,- 
bruion.  La  garnifon  eu  fortit  aucc  armes 
f bagage,  fut  conduite  à K<^’ferfwerch,  à ' 


%straltti  des 
Xigueux  au- 
tour ds  Qo- 
hgng. 


Tourfuiuss 
par  les  $ue 
do^. 
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dcirein  d y pafTer  le  Rhin  ; mais  comr 
elle  vid  que  les  Suédois  s’xpprochoi^ 
de  cette  ville  là  elle  y domeura  pour 
deffendre. 

. Alors  Bonichufen  ôc  Gleen  qui 
ftoienc  aux  «nuirons  de  Munfter  , log 
renc  leur  Infanterie  dans  les  villes  de  Mu 
fter , Warendorp , & ^tedebruge.  Te  retii 
rent  cêifluy-cy  aucc  vne  partie  de  kCai 
leric  vers  le  ^^eier,  ccÛuy  là  auec  le  re: 
vers  Cologne  5 auec  tant  de  precipitatio 
que  pour  auancer  danantage  Bonichuf 
iaiffà  derrière  luy  vue  bonne  partie  de  ! 
bagage  6c  de  les  cheuaux.  Û s en  alla  à C 
iogne,  6c  logea  fa  Caualcrie  derrière  Du 
6c  aux  villages  circo'nuoifins  , x>ù  on  fejc 
aporra  beaucoup  d’incommodkez:-  Le  D 
de  Lunebourg  qui  le  fuiuoit  de  prés , 6c  c 
l’obligea  niefme  de  faire  diligence  de  c 
heures  5 s’auança  aiiffi  auec  douze  rcj 
mens  dans  le  pays  de  Berg  6c  és  enuirc 
d’Elverfeldt , où  il  depelcha  vn  Ttonij 
revers  le  Duc  dcNeubourgpour  auoir  p 
fage  libre  par  fon  pays  *,  ce  qui  ne  donn 
pas  peu  d’appreheniion  aux  Prélats  ] 
gueux  6c  aux  habitans  de  Cologne  , I 
quels  craignoient  que  les  Suédois  paC 
fenc  le  Rhin,  /parce  que  le  bas  Archcii 
ché  de  Cologne  euft  efté  perdu. 

Bien-toft  apres  les  Colonels  l’Hermi 
Schwarezenbourg  6c  Lohé  Impériaux , < 
eftpient  allez  en  grande  copap^^gnic  pc 
pilier  l’EuefcIié  de  Paderborn , furent  t< 
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itrez  parle  Comte  d’Eberftein  Gouuer-  D.f^ieed* 
jr  de  la  ville  dé  Caffel,  <]ui  les  défit  & Ugueux  par 
:tous  en  déroute,  leur  enleua  fix  Cor-  UiHe/iitns. 
:tes  & enuiron  deux  cens  cheuaux  ; teüc- 
nt  qu’ils  s’en  retournèrent  à Cologne  à 
St  train  & fans  butin.  Paul  Daube  Lieu- 
lant  de  l’Hermite , qui  auoit  couru  & ra- 
gé prefque  toute  la  WeftphalieÔc  fait  de 
mds  dommages  aux  habitans  du  pays,fuc 
ur  recompenfe  atemt  d’vn  coup  de  mou- 
ler, tomba  entre  les  mains  des  Heffiens,- 
fut  mené  prifonnicr  à Paderborn. 
iBecKerman  General  Major  deHeiTen,  Amshrg 
oitmisiefiege  deuant  Arnfberg,s’eftoit  afsifgep^r 
iparé  de  ladite  ville , & n y auoit  plus  que 
chafteau  qui  faifoitrefiftence,  6c  quicii  ^ * 

^arencc  deuoit  fuiure  en  bref  l’exemple  ; 

• U ville.  Mais  fur  vn  faux  bruit  que  les 
pagnolsbatliiToienc  vn  pont  fur  le  Khinà 
ciferfwertii , & m*rchoiênr  auec  le  gros 
pleur  armée,  le  Duc  de  Lunebourgrape- 
.’lledit  Maior  de  deuant  Arnfberg,  pour 
:nir  rcceuoir  Tes  ordres  6c  commande- 
lens;  en  fuite  dcquoyle  Duc  s’achemina 
érsle'Wcfcr.  Ainfi  Arnfberg  demeura  en 
ppos. 

‘ Pendant  que  le  Duc  de  Lunebourg  eftoic 
ccLipé  à pourfiiiure  les  Ligneux  Impériaux 
lanslâ'^eftphalie,  le  General  Major  Vfel- 
îr  continuoitle  (lege  deuant  la  ville  d’Hil- 
[eshein , & i'auoit  réduire  aux  dernieres  Continua 
ixtremitez.  Les  Impériaux  qui  voioiént  la 
jonfequcncedelaperte  de  cecté^laee  qui 
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fembloitincuitable  5 faifoient  tous  leurs  < 
forts  pour  la  fecourir,  & pour  ch  efFc 
ôUpieni  pratiqué  de  longue  main  les  gari 
fons  des  villes  de  Neuftad  fur  leLain,- 
Ucourf  Minden  & de  Ncubourgfar  le '^efer.M; 


d^im^etmux  leur  foiblefTe  les  ayant  rendus  moins  harc 

Htldef  a i 


en  difererent  rentrepiife  iufques  a 
riuéededeuxRegimens  de  Caualerie  de 
Ligue,  quilenr  furent  enuoyezdc  Munft 
fc^s  la  conduite  des  Colonels  Waldeker 
Schelaminer , auec  lefqucls  s’eftms  joint; 
Neubourg,  & fâifants  cnremble  vn  gros 
quatre  mil  hommes  tant  de  pied  qu^e  ( 
cheual  , ils  prirent  refoîutiqn  de  faire  ^ 
effort  pour  le  fecours  de  ladite  ville , s’aef 
minèrent  pour  cét  effet  aueç  quatre  piec 
de  canon  fous  la  conduite  de  ces  deiixÇ 
jonels , pafferent  le  Lain  à Neuftad,  & do 
nerent  auis  de  leur  approche  aux  affieg 
par  le  moyen  de  rcmbralement  dVn  mo 
lin  5 enuiron  la  rny-Iuillet.  Le  Genei 
Vfeler  èc  le  Commiffiire  Anderfbn  c 
commandqicnt  au  camp  des  affiegear 
penférent  les  preuenir^s’emparant  de  la  pl 
ce  par  vne  nouuelle  atuque.  Chacun 
préparé  fe  rend  prés  des  mitrailles  , 
n accendoir-on  plus  que  le  lignai  po 
donner  Talîàiît  enuiron  la  um^Vuitj  m; 
fans  effeék  , à caiife  dVne  groffe  pluyeq 
furuint  à Timprouifte  &les  en  empefeha 
Les  LigUeux  cependant  auançpie 
fouioiiis  <5c  edoient  proches  du  Cam] 
ainli  que  Ion  rcconnoiffoic  par  les  fci 
- ■ ' ^ \ ' 
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des  aflîegez  faifoienc  au  haut  de  leurs  Défait 
irs  , &:par  les  fuzées  qu’ils  jetcoient  en  tatUéen  pe^ 
r pour  leur  feruir  de  fignal.  Le  Gcnc- 
Vfelcr  refolu  de  leur  aller  au  deuant 
n de  les  mieux  receuoir  , quite  fon 
Linp  le  dix-neufiefme  de  luillet , airemble 
^mptement  (on  armée  prés  la  foreft  de 
erwaid  j ôc  n eft  pas  plutoft  arriué  à la  pe- 
î ville  de  Saxltede^à  vnelieuéd’Hildef- 
in,  qu’il  entend  leurs  fifres,  tambours  & 
mipetes,  n’eftans  cfloigiiez  que  de  la  pon- 
? d'vu  mqufquet,  dans  vne  valée  où 
ftoient  campez  & rangez  en  ordre  de  ba- 
lle. 

Les  Suédois  fe  préparent  au  combaç, 
ntentleur  canon  fur  yne  petitr  colinc,  de 
rbnt  jouer  contre  la  Caualerie  Ligueufe, 
canardan?  l’efpace  derrois  heures , fans 
ür  cela  leur  faire  quiter  leur  pofte,  parce 
’il  leur  eftoit  auantageux , ny  tirer  vn  feul 
up  de  canon,  Vfeler  fait  auancer  deux  re- 
nens  de  Caualerie.  P’abord  les  Impe- 
Lixlesrcçoiuent  aucc  tant  dfmpctuolîté 
'ils  fembïoient  les  deuoir  deuorer.  Ma^s 
te  ardeur  martiale  fe  veid  bientoft  refroi- 
. Car  Vfeler  fe  prefentant  auec  le  refte 
ir  fouftenir  le^  fiens  , voila  qu  ils  laf-, 
inc/ie  pied,  prennent  la  fuite  , de  fe  reti- 
ten  deux  Bourgades.  On  les  pourfuir, 
les  chafie-oln  de  Tvn  de  ces  deux  bourgs 
ils  auoient  mis  le  feu  en  quatre  diuers  en- 
'irs. En  l’autre  ils  re  faifiiîenc  de  l’Eglifeôc 
cimetière  , s’y  retrenchent&fe  mettent 
jeft  .t  de  defenfe  ; Ncantmdfns  lesSi^e- 


M.DC^XXXIV, 

dois  les  pourfuiuent , les  affiegent , taille 
en  pièces  vne  partie  leur  Infanterie 
font  le  refie  prironniers.  Pour  la  Caiialeri 
bien  qu’elle  euft  pris  la  fuite  de  bonne-hç 
re,  toutefois  peu  efehaperent  qui  ne  fufle 
tuez,  tant  parla  rencontre  des  païfansc 
leur  couroient  fus , que  par  les  Suédois  q 
les  pourfuiuoient  à outrance.  Il  y en  c 
quatre  cens  faits  prifonniers , entre  kfqu 
eftoient  trois  Lieutenans  Colonels  , de 
Majors , fept  Ritmaiftrcs  j trois  Capitain 
onze  Lieutenans,  & neuf  Cornetçy.  I 
Suédois  y gaignerent  rreze  cornetes  ,1e 
quatre  canons,  leurs  poudres,  municic 
& bagages. 

Durant  ce  combat  ou  petite  bataille 
GouuerncurdeHildeshêinjenflé  de  l’cfj 
Smhda  fif-  ranec  qu’il  conceüoit.  du  bon  fuccez  d( 
fseours , fit  vne  forde  en  mefme  temps, b 
la  toutes  les  hures  des  affiegez,  ruinai 
bône  partie  de  leurs  trauauxjôc  euft  ach 
, de  faire  place  nete,  fi  les  Suédois  eufi 
tardé  vn  peu  dauanrage.  Mais  il  cft  t 
cftonné  quandlil  les  void  retourner  fix h 
res  apres  leur  départ  , aucc  allegreflé; 
tout  glorieux  de  la  viâoire  qu’ils  veno 
de  remporter  fur  leurs  enûemisj  reprer 
leur  premiers  logemens,  reparer  leurs 
trenchemens  & traiiaux  , fe  mettre 
^ftat  de  continuer  & prefTcr  le  fiege  i 
qu’auparamant. 

^ De  façon  que  ce  fut  àluy  àr’entrer  & ft 
fermer  dans  la  ville  j où  les  Suédois  enu< 
rent  de  leurs  prifonniers  de  guerre  ] 


LelAercureFrançfiis. 

trique  âii}i  afliegez  le  fuccez  derccom- 
. Àlocs  ils  commencèrent  â perdre  coa-  dittên  de  U 
: > ôc  demandèrent  à capituler.  Ce  qui  vtlled*Hil^^ 

: ayant  efté  acordc  ils  rendirent  la  place 
i.  de  luillet  àcompolîtion. 

^pres  auoireftably  les  ordres  heceiïàires 

ir  le  gouucrnement  Sc  la  cojaieruation 

Hildeshc  m,leDuc  de  Lunebourgs’em- 

a de  pluficürs  autres  places.  Il  enuoya  tes  Suédois 

: partie  de  fes  troupes  ataquer  Buken- preauem 

irg  dont  ils  (e  rendirent  maiftres  en  peu 

hnpsjfautedeauquelonleiir  oftaenla  ’ - 

ournant  ailleurs,  l a garnifon  Impériale 

caenfon  feriiice;  il  n’y  eut  que  le  GoU- 

neiir  l^ul  qui  fut  conduit  à Minden. 

îtt^e  ville  de  Minden  eft  dans  leD  -ché  de 

Libonrg,llruéc  fur  le  WeicrjCntre  Hamc- 

&Srolcenau,grandeûiéc  & regulieremét , 

dfiée  ; fort  èelebre  par  la  biere  qui  s’y  fait  & 

)las  excellente  d’Allemagne^  ^ 

;oce  qui  fournir  de  marcnandifes  ma-  * 
adurestoistela  Weft|)halie;  maisparti- 
lerementpar  labontede  fon  ailîece  qui 
it  îe  païs  comme  en  fujettion,  & par  la 
imodité  delbn  pont  de  pierre.  C'efl:  la 
itale  de  rEuefehé  de  Minden,  fondé  par 
toy  & ï^mpereur  Charlemagnej  quand  il 
ugua& conuertit  Witekin  Roy  des  Sa- 
is àlafoy  Chreftienne.  L’importance  de 
:e  place  inuita  le  Duc  de  Lunebourg  à 
i rendre  maiftre.  ïlTaffiegea  au  commen- 
cent du  mqis  d’Aouft  ; où  le  premier 
fes  exploits  fut  la  défaire  de  cent  Che- 
kqui  en  eftoienifortislehiüéliefme  du- 
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dit  mois  pour  y faire  entrer  vn  conuoy 
bled,  quifutatrapé  par  les  Suédois  aucc 
cheuaux;  Soixante  de  ceux  qui  le  coud 
foient  furent  faits  prifonniers.  Le  Colo 
Waldeker  y commandoit  vne  garni] 
d’Imperiaux  de  deux  mil  vieux  foldats. 

]IJ.e  Duc  de  Lunebourg  fit  de  grands  efc 
contre  cette  place,tantoftluy  inefrne  enp 
fonne,  tâtoft  par  fe$  Generaux  Vfeler,  Sp 
reuther  6c  autres.  Les  aflîcgez  foutinrent 
leureufement  cinq  aflauts,  & firent  vini 
quatre  forties , où  les  affiegeaiis  perdit' 
beaucoup  de  leurs  foldats  & de  leurs  O 
çiers.  Le  Lieutenant  Major  Vfeleryeu 
tefte  emportée  d’vn  coup  de  fauconne^ 
Le  Commiffaire  general  Anderfon  y 
blefîé  à mort  au  dernier  afTaut , & quelq 
Caualiers  tuez.  Durant  les  premiers  moi; 
ce  fiege  ilnefefitpas.grandechofcencc 
paraifon  de  ce  qui  fe  pafTa  au  dernier  j 
quel  le  D;uc  de  Lunebourg  qui  auoit  c 
uertile  fiege  en  blocus  pour,  quelque  terr 
voyant  qu’il  y aloit  de  fa  réputation , tefc 
d y employer  le  tout  pour  le  tout  ,*  de  le  p 
fade  telle  forcejqiie  les  afliegez  furenrer 
çontràints  de  rendre  la  place  par  capiti 
tion  au  mois  de  Nouembre.  La  garni 
eilant  réduite  à la  moitié  en  forcit  au  ne 
bre  de  trois  cens  Cheuaux  & neuf  cents  I 
talfîns , auec  armes  & bagage  , enfeio 
defployécs.y  meches  allumées , deux^ic 
decanon,  & furent  conduits  en  feui 
iufques  â Cologne. 

Penda-rit  que  les  troupes  du  Duc  de  1 
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lourg  eftoient  occupées  deuantMindcn,  Lantn  pii 
.CS  de  la  Ligue  commandées  par  le  Com-M»* 
le  Furftemberg  & le  General  Glcen,  at« 
uerciu,&  contraignirent  la  ville  de 
1 de  fc  rendre  à difcretion.  La  garfiifon  ^ ^ 
fîienne  qui  y cftoit  prit  party  auec  euxe 
lisjils  ne  gardèrent  p^  cette  place  lon- 
:ment,  parce  que  le  General  Mclander 
a rendit  maiftre  enuiron  deux  mois 
es.  La  garnifon  Impériale  fut  conduite  à 
infter. 

Ily  eut  bien  quelques  autres  places,  mais 
pcud*importance,  qui  changèrent  auili  - 
raaiftresjles  vnes  d’vn  cofte,  les  autres' 
autre;  les  Impériaux  & Suédois  pa(^ 
entlerefte  de  Tannée  à debatrelalupe- 
ptité,.  courans  qui  deçà  qui  delà  les  vns 
rcs  les  autres^  comme  s’ils  eudent  ioüé 
X barres  , iufqiîes  à ce  que  la  faifon  de 
yuer  les  obligea  tous  de  s aller  chaufer 
ns  leurs  earnifons. 

Les  autres  Prouinccs  d'Allemagne  ne 
iffrirentpas  moins  quela^eftphaliccec-  cg 
année  icy*,  au  commencement  de  laqiiel-  *n  Si*- 
d fe  fit  diûcrfes  alfemblées  des  Suédois, 
s Princes.6c  Efiats  Proteftans  confederez 


rt-iiemagne. 

Les  continuelles  folicirations  de  TEmpe- 
ur  pour  faire  entrer  les  Eleéteurs  de  Saxe 
de  Brandebourg  en  vn  Traité  de  paix 
rdculier  , afin  de  les  defvnir  6c  feparer 
anec  les  Suédois,  obligèrent  le  Direéteur 
[neral  Oxenftern  d ’aler  en  Saxe,  afin  d'ki- 
lûrelefdics  EUébcuis^Pnncss  & Eftats  des 
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AJfmhlh  cercles  de  Saxe  & de  ’Weftphalie  àfe  tro 
dEtdfort,  ^içj-  à I afièmblée  de  Fianciort , pour  y tr; 

teraucc  eux  la  meirne  alliance  qu’auec  ! 
q^uati  e Cercles  de  la  haute  Allemagne.  I 
eut  mefme  enSaxe  diuerfes  aflemblées  po 
cét  effet.  La  première  fe  tint  â Erdfort 
Turinge,  des  Effats  de  kbafleSaxe,  en  1 
quelle  (è  trouua  le  Directeur  general , a 
de  les  obliger  à demeurer  vnis  auec  les  Si 
dois . Mais'd  autant  que  fa  Majefté  Imper 
^ leauoit  toutfraifchenientdepeicilié  lcD 

François  lu  lias  de  Saxe  de  Lavetnboti 
yers  les  Eledkeurs  de  Saxe  & de  Branc 
bourg  ♦ pour  leur  faire  vne  nouuclle  ouui 
ture  dVn-  traité  de  paix  , le  Chancelier 
Direâeiir  partit  d Erdfort  auparauantq 
lalournée  fût  finie  pour  aller  àHall  6c  Mî 
debourg  s aboucher  auec  lefdits  Eleûeü 
& les  difpo'er  à ne  point  entrer  en  aucu 
conférence  particulière  auec  laditeMajel 

En  fuite  de  cette  Affemblée  il  s*€n  ht  V 
autre  le  ch'iquieime  de  Feiirier  àHaîberi! 

''^ffemhUe  des  Princes  ^ Eflats  de  L.  baffe  Saxe,  afin 
dHdher-  jgg  ypjj-  eftioitcment  auec  la  Couron 
de  Suede  ainli  que  les  autres  Cercles  *,  en  1 
quelle  fe  trouuercntle  Direûeur  general 
Duc  de  Rrunlwi’c  comme  Chef  du  Cer 
delabaflè Saxe,  les  Députez  des  Ducs 
Lunebourg,  de  Lavembour^,  de  Mex 
bourg,  de  Flolftcin,  ik  des  autres  Princes 
Comtes  de  la  mftphaHe.  Les  villes  Anlu 

ques  n’y  enuoyerent  point  les  leurs,  elles 

tinrent  vnc  particulière  a Hambourg  po 
dcliberer  là  deffus  : Les  villes  qui  font  coj 
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ees  de  pluficurs  tellesane  fe  refbluans  pas 
icilement  que  ceux  qui  por tenu  leur  con- 
fous  leur  chapeau. 

\pre3  que  le  Duc  de  BrunfVic  Fedcric 
ic  eut  remercié  les  Princes  & Ed:atsdu 
rcle,  d’auoir  cïiuoyé  leurs  Députez  en 
ffembléc  par  luy  conuoquée,  à l’inflancc 
Directeur  general .&  des  quatre  Cercles 
.a  haute  Alleraagiiede  Directeur  y fit  ces 
)pofitions, 

. S d r/efloît  Hecejftire  audit  Cerclé 
fÏHi  eflroitemern  fes  armes  ^ confeils  anecla 
rde&  amc  ces  qmtre  Cercles  de  la  haute 

jÊ 

. Parquet mojen^  e^  fom  quelles  condïïious. 

, Comment  J feroient  wduits  P Elcéieur  CT 
Eflats  de  Saxe  P^veflphalie, 

..  S*d  neff  oit  pas  expédient  pour  U defenfe  eÎT  frofofttUn$ 
iiruation  duCercle  contre  tous  les  périls  dot  il  du  ChisnU^ 
iî  menace^  de  mettre  fur  pied  en  la  haffe  Saxe 
' drmee  fuff  Jante  pour  refijer,  d celle  des 
'^is  ) (fr  d^  ami  fer  des  moyens  de  l entretenir^  H'Alfem  #« 
, Comment  on  Je  cemporteroit  pour  la  recom- 
fe  dudit  Cercle  Cr  ckacutt  en  particulier ^Ji 
I ver  oit  à vn  'T'rmté de  paix* 

• fatisfitlwn  on  pourroit  faire  aux 

^ts  de^Snede  pour  les  eflroîtes  ohii^aUons  que 
leur  auoit* 

l^e  rcfültat  del  Afïemblce  fut  vne  bonne 
pliition  que  prirent  les  Eftatsdc  la  bafi'e 
pe,  de  {e  joindre  réellement  àia  Couron^- 
dc  Siiede,  6c  aux  quatre  autres!  Cercles 
a haute  Allemagne,  de  les  affifter  d’hon- 
ir  6c  d’argent  iufques  au  dernier  denier 
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fri;e  h l’af-  pour  la  defetifc  & confet'uarion  de  la  libc 
femblee  des  eoiiimune,  ainfi  qu  il  fe  voit  par  les  aitic 
Hflats  ^ füiuansquiy  furentarreftèzôc  relblus. 
teftan$  à eitoit  euldcnt  oç  noroirc  a toas>c^i 

jdslber-  près  auoir  diligemment  confidcré  en  L 
BAd.  fcmbléeeftàblic  pour  çaufcs  imp-ortame; 

35  com'bicn  de  calamirer.  le  Cercle  delab^ 
Saxe  audit  efte  expofé  depuis  va  log-tetp 
‘ que  leurs  ennemis  s’eftoienc  emparez 
53  plufieurs  places  fortes  d’importance,  c 
- faifoient  de  grands  préparatifs  de  giu 
pour  fe  rendre  maiftres  de  tout  ce^  pa'ysî 
53  ruync  de  tout  le  party  Proteftant  i Ils  auc 
re/^u  de  fe  feruir  de  cous  les  moiens  pen 
parre  Droiâ:  ^ parles  Statuts  & Ord< 
53  nanccs  de  l’Empire, pour  repouffer  cette 
iuffe  violence,  r^couurcr  toutes  les  pla 
quileur  auoient  efté  iniuftement  vfurpe 
&c  affranchir  leurs  fujets  des  calaraitez 
35  fubfidc^  dont  ils  eftoient  oppreffez 
que  Ion  reconnuft  à Taucnir  en  comb 
grande  recommandation  ils  auoient  ci 
55  Religion , leur  Patrie , & là  protedion 
îcurfdits  Peuples. 

^ i.  Et  premictement,  qu’ayants  meurcm 
examiné  les  r.  2. 5.  & articles  delà  pro 
iition  faite  al  Affcmblécj&reconnoiffar 
9>  ncceffité  d’vnê  conjonébion  reelic  de  c 

,,  feils  & d’efprits,  ôc  d’vne  vnioil  d’armes 
^ Ont  arrefte  de  faire  vue  cftroite  confede 
tion,pa.rle  moyen  de  laquelle  ils  peufi 
viurc  êc  mourir  cnfemble,  aucc  proteftat 
de  ne  s’abandonner  jamais  l’vn  l’autre. 

' a.  Attcr 
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Arrdiidii  que  le  pars  de  lâ  hauce  Saxe 
iifiour^  efté , en  bonne  ivuclligente  auec 
ly  de  la  baffe  * rAffepblée  a refolu  de  le 
e follicicer  de  fe  joindre  a cette  vnionj 
eiirant  que  Princes  & Eflats  dudit 
fayoriferont  les  deffeins &:  afltûeront 
mptement  les  affiires  du  party  Pror^- 
,t  : Et  qvie  pareille  (emôpce  fera  faite  aux 
>tefcans  de  la  ^J^edphalie. 

Veii  que  nul  de  bon  efprit  nà  peart 
orer,  airtfi  que  l'experience  entend  tel- 
ignage  ,qae  le  poinét  de  l’afFairc  confi-  ' 
eu  vue  èftroidie  vniôn  & conjoDdtiQU  ‘ 
:out  le  Corps  des  Euangeiiques  & Pro-  « 
ans , par  vne  çoni-onnité  d’intentions  5c  , 
[çins  y Ac  confcils  & d’adions  j Les  Prin-  ^ 
& Eftats  de  la  baffe  Saxe  ont  reiolude 
c vnion  5c  confédération  aueé  les  EÉats  ‘ 
quatreCerclcs  du  païs  haut  aiïqc laRoy-  ' 
& les  Eftats  deSaede  , 5c  Chancelier  * 
enftern  leur  Liciuenant  en  Allemagne*,  , 
de  confeter  des  moyenÆde  ce  taire  en  ^ 
fcinblée  prochaine  de  Francfort*  . 

. Quexeux  de  !a  Ligue  & leurs  afïbcicz  ‘ 
jitinuans  , leurs  courfes  5c  cruelles  entre-  ' 
csiaiin  d'apporter  quelque  remedè  pour  ' 
:ourner  cês  maux  5c  garen tir  tout  le  < 
; d’ vne  ruine  dontilcftmenacé  ^ .ilaefté  < 
j>laqiie  les  Eftats , par  vne  iiiff  e propor-  , 
|i  , fourniront  vne  fomme  de  deniers 
jit  Etire  dè  noUuelles  ieùécs  dé  gens  dé 
jrre,.  ^ ^ 

I Pour  ce  fujec  les  fubhdes  Sc  cpntribà^  ' 
i Tome  io,  F f 
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„ tioas  particalieres  ccfleronf,  plus  d’exct 
prions;. 6c  le  Ceréle fera  defchargé  ie  tou 
" Gcndai-meiie>exccpté  desRegimenscpiil 
-ront  ordonnez  aux  Eftats  en  venu  dekd 
” Confédération.  Les  villes  de  Mulhaufen 
" Nurdliaulen  feront  defehargees  des  ej 
« étions  d’Ei'dfort. 

6-  Qu?  Chancelier  Otenftern  ai 
ia  conduite  generale  de  la  guerre  , leqi 
” s’en  eft  chargé  à la  prière  des  Eiïats  , po 
" d’affedion  pour  le  bien  public  ; & par  l : 
»»  uis  duquel  le  Duc  Georges  de  Lunebo 
» eft  eftablv  General  d’acmée  6c/Ranmer  1 
./Marefchalde  Cainp  -.Remettant  àl’Ajfe 

blée  de  Francfort  la  deliberatton  deschc 
” qui  feront  à fah'ê  enconfeqireneedecet 

"ticle.  ^ , 

« 7.  Et  afin  que  l’affaue  aye  vn  heur 

« fuccez,  & que  par  le  moyen  d’vne  lufte  f 
„ portion  perfonne  ne  foit  plus  foule  quel 
tre  , il  a efti  eftably  yn  Çoaleil , lequel  ? 
" intendance  fur  les  paffages  &îogemens 
" gens  de  guerre . fur  ceux  qui  feront  refit 

" laver  ies  contributions,defquellcsilâu 

« karcTC  i de  forte  qu’aucun  des  Eftats  ne 
contmind  de  loger  les  gens  de  guerre 
„ l’ordonnance  dudit  Confeib,  Et  que  fi  a 

celïîté requiert  vn^continuanondepal 

*’  pourla  GendaiineriCjksbftatsen  (oicni 

” uertis  , afin  de  pouruoir  aux  viurcs  6c  c 

. *’ moditezquileront  necellaires. 

» 8 Poiuce  que  la  multitude  fupcrilii 

valets , goujats  & autres  fainéants  a co 
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éaüfer  beaucôüp  d’iiK:ommoditezj  c« 
dclire  que  le  Confeil  cftably  au  Ceiclc  « 
jegle  le  nombre , pat  le  conlèntemcntT&  ce 
Ire  dû  General,  Cg 

I Ordonné  qu’ily  aufoit  certaines  yillcs  «« 
lelles  y auroit  magafîn  pour  les  viures,  <« 
jdres  à canon, ôc  autres  prouiüonsôc  mu-  « 
ousneceiraires  , & vnBüreau  pour  les  fi-  « 
|tcs  : pour  le  choix  Sc  la  nomination  des 
jndans  generaux  , tât  derdites  munitions  « 
jdes  finances  5 on  traûailloïc  alors.  «• 

L Ne  fera  comiiiis  aucune  hofiilité  « 
trè  aucun  des  Gônfederet  : ajns  tout  ce 
iferà  pris  fur  l’ennemy  a communs  frais,  « 
c fera  trouiié  appartenir  en  propriété  ou  « 
iconfederation^à  au^nn  des  autres  Eftatsj  « 
ùlcs  autres  Eftats  Proteftans  confede-  « 
ny  auront  point  de  droiét,  telle  prifefe-  c« 
mpioyéc  au  commun  vfage  de  la  guerre.  « 
Autant  en  fera- il  fait  dés  conrribu-  « 
s que  les  Eftats  Euangeliqucs  de'W^eft-  « 
hc&  villes  Anfeatiques  feront  pour  Te-  «« 
IdTement  de  certc  commune  giieiTe.  « 

j.  Les  contributions  & autres  auanta-  « 
pris  iur  les  ennemis  au  profit  des  Con-  « 
aez  Proteftans yfcrOftt misés  magazins 
ureaux  du  Cercle.  Et  les  places. païs 
[nez  fur  les  ennemis  , feront  deftinez  au  « 
tment  des  foldats.  « 

. Pour  continuer  & alTeurerles  fîegcs  « 
Iildcsheim  & dc  Wolfenbutel , les  Prin-  « 
j5c  Eftats  confederez  fourniront  chacun  ** 
Pttûnes  auiqueilcs  ils  ont  efté  coçifcz,  ^ 


5c  ceux  cl< 
îtte  Aflcm 
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14.  Et  dautant  quen  rAflTemblée  de 
ncea  Francfort  fc  doit  faire  rvnioii&  ci 
fédération  de  tous  les  Eftats  Proteftans 
que  pour  ce  fujet  ildêmbloit  à propos 
délibérer  auparauanc  d*vrre  conformité 
ncrale  j il  eftoit  ordonné  que  l’on  en  don 

, roic  aduis  aux  quatre  Cercles  fuperieurs 

15.  Ainfi les  armes  dcffenfiiies  ayans 

' prifes  pour  eftablk  vue  paix  àdèuréc 
I FEmpire  Romain,  les  Princes  & Eftatsc 
fédérez  ont  eu  vn  très-grand  plaifir,d< 
^ que  le  Roy  de  Dannemark  ed  înteru 

> comme  entremetteur  pour  reprendre 
Traicbé  de  paix.  A cefte  fin  les  Prince 

^ Eftats  fe  font  aflemblez  aucc  les  Depi 

> des  abfens , pour  defibcrer  des  moyen 
J paruenir  des  afleurances  que  Tony 
^ prendre  , afin  de  communiquer  leur  re( 
^ tion  aux  autres  Eleftciirs, Princes  êcE 

5 en  ladite  prochaîne  Aficmb  éc  de  Fr 
fort  vrefolusdc  fe  comporter  de  tells  fa 
^ que  perfonne  ne  puifTe  douter  qtulsn’a 
3 dcfiré  la  paix , &c  donner  fatisfadion  au 
f ftats  de  Suede  pour  les  grandes  ob 
que  leur  a tout  le  public. 

16.  L es  D ù CS  d’ H o Ifa 

bec, qui  n ont  efté  inuitez  à cett 
,,  feront  aduertis  de  tout  cecy , 5c  iommi 

foufccire  au  dcfir  commun. 

Finalement  tous  les  Princes  & Efta 

Cercle  inferieur  de  Saxe  proteftent  que 

te  AirembJée&refolutionncftpourc 

fer  aucun  Elcdeur , Prmee  ou  E fiat  P 
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:*5  ny  au  preiudice  cic  la  dignité , iurifdi- 

1 & liberté  d’aucun  d'eux*,ny  particulie- 

înt  de  l’Empire  Romain  ^ de  Tes  droits 

rifdiélions.  V ' 

n fuite  de  la  refolucion  de  cette  Alfem- 

il  fe  fit  encor  pîufieurs  autres  délibéra-  Autres  Mi- 

s, où  il  fut  arrqffé^que  non  feulement  les 

s d’Holface  &c  ceux  de  Lubec  abfens^ 

Dict  eftre  fommez  éc  aduertis  defe  join- 
i la  confédération  accordée , mais  auflî 
LIS  de  la  haute  Saxe;  & qu’à  celle  fin  il  fe- 
enuoyé  des  Ambafiadeurs  à rElcéleur 
axe.  Pour  cét  etFeél  les  Ducs  de  Bruni? 

& de  Lunebourg  furet  enuoyez  en  Anv 
ide  vers  ledit  Electeur , ôc  Adolphe  Fri- 
c pue  de  Magdebourg  vers  les  Ducs  / 
olfaceja  ville  de  Lubec,  & TEleéleurde 
idebourg,  afin  de  les  fupplier  de  fe  join- 
Uadite  confédération.  Lefdits  Ducs  dp 
aKvic  & de  Lunebourg  eurent  commif- 
de  conuoquer  les  Proteftans  de la^eft? 

ÀQ  en  quelque  licu,&  leur  faire  agréer 
Dnfennr  la  prctendpë  confédération.  " 

oLir  ce  qui  eft  des  quatre  autres  Cercles 
•rieurs  5 il  fur  arrefté  poi|r  de  bonnes  6c 
;s  confiderations,  de  faire  vnion  Bc  con- 
îratiô  auec  eux  & aueç  les  Eftats  deSue? 
référant  à rAlTémbléelie  Francfort  les 
^ens  &c  conditions  d icelle.  Cependât  les 
ts  auiferoiêt  ce  qui  fe  deuoit  faire  , Sc  en 
neroientdcs  inftruâionsà  leurs  Depu- 
lefquels  feroient  ce  qu’ils  lugeroienc  im« 
pane  & conacnable  \ Francfort  pour  4 

I 
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bien  de  la  caufe  commune  > aucc  les  au* 
Députez  defdits  Cercles  fuperieurs. 

Or  dautit  que  la  neceffité  des  affaires 
qucroi  t que  Ton  cftablift  promptement 
Confcillers5&  que  l’on  fift  cleéfiô  de  4 ] 
putezjaiiomination  defquels  aiiait  efté 
fc  au  pouuoir  des  Ducs  Se  Briinrwic  , de 
ncboiirg  ôc  de  Magdebourg,iI  fut  côclu 
dans  14  Jours  ils  feroient^prefentezau  D 
âcm  generabêc  prefteroiêt  fermét  auxEi 
côfedcrez.s’en  iroient  à Hanav  auecc 
que  ledit  Diredeiir  y enupy croit , obfei 
roient  & pra€i:iquer<>ient  ce  qui  eft  cont 
au  7.  art.  du  refultat  de  la  fufdite  Aficmt 
Que  les  villes  de  Magdebourg,  Bruni 
Hameleîi,  <3<r  Hanav  eftoient  deftinéesj 
fêruir  de  magafins  aux  prouilîôs  &:muri' 
deguerre^où  tous  les  Eftatscnuoyerc 
chaeû  leur  quote  part  de  prouifios^^foit  ! 
' ouargêt,  ou  munitions  de  guerre  jafça 
la  moitié  dans  vn  mois  apres  que  l’on  a^ 
comencédefairedesleuéesde  gês  de  g 
ïCy&c  le  refte  fept  fepmaincs  apres  : ôc.qii 
Bureaux  des  finances  ordônez  pour  lac 
rc  fsroient  à Lunebourg  Bc  Hanav,  Pb 
refte  qui  regarde  la  Milice,  il  eftoie  réu( 
rAffeVnbléê  de  Francfort , oii  les  Deput 
rcgleroiét  fur  les  4.Cercles  fuperieursj  < 
Bon  feroit  en  forte  aucc  rafliftance  du  1 
«fleur  general , qu’il  y euft  vne  entière  d 
mité  en  toutes  çhofcs'jque  ladifciplinc  j 
pire  que  l’on  yqyoir  prefque  entieici 
kboiic^fuft  reilabiieiquê  i’infolécc  du  f( 
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: rerreinte , atîêdu  que  les  expéditions  de 
te  detFenfe  ne  pouuoient  pas  eftre  de  15- 
îdürée,  fi  on  n’auoit  (oin  de  la  conferua- 
:i  des  Prouinces,  eftaiis  comme  le  fonde- 
nt &c  le  foufticn  de  la  guerre. 

Ju^ncàlapaixjque  défia  plufieurs  fois  on 
)u  mis  en  deliberation  quelle  fàtista61ion 
ipourroic  faire  àlaèouronne  de  Suedej 
k daurât  qu'il  s’y  rencôtroïc  beaucoup  de 
ficultezd’on  remettoir  cét  affaire-là  au  lu- 
nent  de  tous  les  Princes  Sc  Eftats  Prote-  ^ ^ 
r En  fin  parce  que  les  aftaires  du  C ercle 
fe  pouüoient  pas  faire  (ans  d&  gradiffimes 
penfes , dont  il  falloit  employer  vue  par- 
-aux  députations  vers  rElccteur  de  Saxe 
les  Ducs  de  HoKacc  ; que  pour  cela,  Pon 
oit  arreflé  de  faire  vne  fomme  d’argent» 

'nt  on  deliureroit  partie  das  quinze  iours, 
le  reflê  dans  deux  mois  , au  Secrétaire  du 
icde  Brunfwic. 

\pres  rAflemblée  de  Halberftad  le  grar^d.  -AhouchemU 
lancelier  alla  trouuer  l’Eleârcur  de  Bran- 
bourg  a Stendel  où  U eftoit^pour  liiy  faire  f 
prouuerla  refolutiôdeladite  AfTembléej  ^tâdshoHrg. 
iqucl  il  rcceut  tout  contencemêr,  non  feu- 
nent  approuuât  ladite  rcfolutiôjmais  aufli 
ibrafTanEfeftroite  alliance  de  Hailbrun.il 
peroit  bien  s’aboucher  auec  eeluy  de  Sa— 

:pour  lemefmefujet,  mais  la  neceffitéde 
prefenceen  l’Affemblée  qui  s’alloit  tenir 
Francfort,  l’obligeant  de  faire  diligécc , & 
doutât  que  cét  Èlcâ:eur  le  retiêdroit  trop 
nguemét  par  fes  dilayemés  & irrefolutios, 

Ff  iiii 
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il  s’en  retourna  prompteniét  fans  luy  parL 

Les  Ambafladeurs  & Députez  des  E 
éVeurs, Princes  Eftats  Proreftâs  de TEmpii 
eftoient  défia  ar'riuez  à Francfort  de  ne  fi 
füient  qu’atendre  le  retour  du  Directeur  e 
nerafiqui  y arriua  le  24.du  mois  de  Marjsj; 
trois  lo’urs  apres  il  fit  l’ouuerturc  de  TAfier 
blée  par  vnc  longue  Harangue , êc  par  qut 
ques  propofitions  à délibérer. 

Plufieurs  autres  Princes  & Seigneurs  d’. 
î e m a g n e s ’ y t r O lî  U e r é c e n p e r 1 0 n n e s , a U e c > 
bô  iiôbre  d"* Ambaffadeurs  de  diuers  Princ 
ercrangers.  Le  ficiir  de  Feuquiercs,  celuy  ( 
France,  y eut, audience  quelque  têps  apre 
où  il  fit  entendre  à TA  [Temblée  delà  parte 
Roy  Très  Chreûien  fon  Maiftre  , la  fince 
êc  confiante  afFeélion  de  fa  Majcfté  au  bi( 
de  la  caufe  comniunc  , Tordre  qu’eTeli 
auoit  donné  de  luy  en  confirmer  de  no 
ueau  les  a(ïeurances5par  cette  Harangue. 

Sereniflimes  Princes , très  illuftres  , tre 
puifianSjtres  nobles  & tres-magnifiques  Si 
gneurs.  Depuis  que  le  Roy  Tres-Glireftfi 
mon  Maiftrè  nTa  fait  Thoniieur  de  fie  feri 
de  moy  dans  cette  Ambafiade  extraordim 
rejie  n’ay  receii  aucune  inftruébiô  de  fia  pai 
dans  laquelle  fa  Majefté  ne  me  fafle  cxpr< 
femêt  cognoiftre  qu’elle  demeure  toufiou 
dans  la  volonté  de  vous  tefmoigner  en  co 
tes  GGcafions  fa  fincere  Sc  confiante  afreefiie 
4u  bien  de  la  caufe  commune , mais  pari 
ordres  particuliers  qu’elle  m’a  dôné  de  vo 
m confirmer  de  nQUueau  les  affeurances^ 
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:c  aflèiTîblée , elle  m’en  fait  paroiftre  vn  fi  << 
nd  defir  , que  dans  les  foins  que  ie  fuis  rc 
igé  d’apporter  à l’execution  de  fes  corn-' 
idemensjc  n’ay  peu  fans  beaucoup  d’in-  « 
etude  différer  iufques  auiourd’huy  à vo^  « 
dire  publiqueiUeiu  ce  que  i’en  ay  défia  « 
noignéa  pluficursd’entre  vous  en  pam-  « 
icr.  Audi  ne  pouuez-vous  croire,  Mef  « 
irsjqueien’euflepascftéfilôg-têps  à vo^  « 

napder  cefte  audience  , fans  le  defir  que. 
lois  dç  voir  premièrement  vue  vnion  ge-  « 
ale  refoluë  & cftablie  entre  tous  les  Prin-  rc 
fc  Eftats  dés  Cercles  qui  font  icy  afiem-  /c 
Z V afin  de  ne  vous  parler  pas  feulement  « 
nme  à des  voifins  & bons  amys  duRoy  cç 
n Maiftre,mais  aufli  comme  à fes  alliez  & « 
ifederezjôc  que  vous  trouuans  tons  dans  « 
: mefme  volonté , mefmes  defleins , iwf  « 
sinterefl:s>&  mefmes  relolutionsJespro-  « 
irions  que  i’auois  à vous  faire  de  la  part  « 
fa  Majefté  vous  peulfenU  efgalement  tou-  « 
îr,&  ie  me  ferois  afiéz  de  fois  perfuadé  de  ce 
JS  exhorter  a hafter  cefte  bonne  refolu-  c« 
n,  par  Tvcilité  que  ie  iugeois  s’en deuoir  ce 
uiure,  fans  que  ie  penfois  en  moy-mefmc  cc 
il  vous  pourroit  peut-eflre  femblet  que  ie  ce 
iluife  blâfmervos  deliberations,fiie  vous  ce 
iTois  d’y  procéder  contre  voftre  manière  « 
ouftiiméc  , qui  eft:  de  pezer  fouucnt  & « 
tementleschofcs.  ce 

Mais  en  fin  , voyant  que  plufieurs  mois  « 
onç  défia  efcoulez  fans  que  l’on  piiiffe  re-  ce 
rquer  aucun  auancemenc  à ladite  coiqa^  c« 
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dion  générale  > & que  les  îongueurs  appt 
tenc  au  bien  public  vn  preiudice  qui  n 
paspeuconfiderabie.i’ay  créa  ne  pouu 
plus  différer  avons  conuier  de  la  part 
Roy  mon  Maiftre  de  remedier  au  mal , fi 
eonniueraux  inconuenienrs  que  la  vigil: 
ce  ^cTadion  de  vos  ennemis  vous  en  d 
uenc  faire  appréhender, 

» Confiderez  donc , Meflieurs,  combien 
vous  importe  de  trauailler  auec  plus 
” promptitude  à conGlure  celle  ynion  gene 
le  des  Efprits , des  Coufeils  & des  forces 
vous  tous  icy  affemblez,  puis*  que  vous 
tendez  qu’à  vn  meime but > qui eftleref 
bliilement  de  voftre  liberté  commune  ; 
” que  fonder  voftre  commune  deffence 
cefte  coniondion  eft  le  féal  moyen  de  ro 
pre  & diffiper  refperance  que  vos  ennei 
» eftabliffcnt  fur  voftre  didifion,  par  laque 
ils  confirment  leurs  parcifans  3 & sefforo 
d’en  acquérir  de  noiiueaiix*,  que  ç’eft  auil 
” plus  propre  pour  leur  abbarre  le  courage 
” leur  faifant  cognoiftie  voftre  refolurion  , 
leur  faifant  perdre  l’efpoir  de  vous  fub 
guerjes  contraindre  de  penfer  à bon  cfci 

V àlapaixtantdefirée. 

” le  ne  penfe  pas  qu’il  foit  befoin  de  vous 
re,  Meflieurs  5 que  cefte.Paix  eft  Tvnique 
s*  mede  au  mal  qui  accable  fl  pitoyablemen 

V faind  Empire 5 ny  qu’il  foie  aufli  neceffi 
« de  vous  en  reprefenter  la  grandeur , p 
« vous  faire  fouhaiter  ce  fouuerain  raoyer 

le  guérir^ quand  vous  confldererez  que  c 
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’^efre  inteftine  ne  laillé  pafTer  aucun  iour  n 
3, ns  defehirer  de  nouueau  quelque  membre 
[evoftrechere pairie;  qu'il  neluyen  refte  « 
►lus  vn  feul  que  vous  n’ay  ez  veu  rougir  plu-  « 
leurs  fois  du  fang  de  vos  compatriotes,  de  « 
^os  parentSÿ&  peuc-eftre  de  vos  etifans  met-  ci 
ncs:que  de  quelque  façon  & de  quelque  co-  ct 
lé  que  la  victoire  tourne  , ilnefe  peut  faire  « 
pfelle  ne  vous  foit  roufioiirs  funefte.  le  ne  ç« 
bure  npllemcnt  que  le  (eul  afpcct  de  ces' ce 
lorreursqui  accompagnent  vos  incommo-  « 
iieez particulières  dansla  didolutiompubli-  « 
pie , n’excitc  en  chacun  de  vous  des  mouue-  « 
uents  de  douleur  6e  de  compaffion  aflez  ce 
xiilfints  pour  vous  porter  non  feulement 
mdcfirderccouurer  cefte  douce  paix  , mais  « 
Ivne  rainde  &: puiflante  rcfolution  de  con-  ci 
fpirer  au  deffein  commun  de  la  procurer,  et 
[Tiefmcs  aux.defpens  des  intercfls  particu-  es 
iiers*  Y 

Vos  cqnfciences  vous  y obligent,  Mcf-  ci 
fieurs,  6c  la  raifon  , à maduoüer  qu’elle  fe  « 
doit  traiter  generalejfcure  6c  honnefte, parce  « 
que  la  moindre  de  CCS  qualiiez  laymanquât,  « 
elle  porteroit  bien  le  nom  de  paix  dans  les  « 
apparences  , mais  ne  feroit  en  effedl  qu  vnc 
furpenfion  d’armes  qui  donneroie  le  temps 
à vos  ennemis  d’attendre  des  oeçafions  plus  « 
commodes  pour  executer  leurs  dcfleinsiîcur 
ambition  vous  cft  aiTez  cognue , pour  croire  « 
qu’elle  ne  leur  permettra  iamais  de  les  aban-  « 
donner  que  par  vnc  entière  perte  de  IVpc-  « 
rance  de  vous  pouuoir  vaincre  : Et  voftrc  u 
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n cotiionékion  generale  ) ainfiqueic  vicn^d 
?>  vous  reprefeiiter  , eft  bien  le  tivoycndelc 
faire  entrer  dans  le  defefpoir  ; mais  pour  1( 
yarrefteràvn  p.oinâ;  hors  de  redonrce  , 
faut  qu’elle  foit  fuiuie  &c  fouftcniie  par  ] 
w force  d’vn  Traité  de  pai:^5aiiqüel  yous  n'ot 
biiez  aucune  de  toutes  les  conditions  que  1 
feureté  y peut  faire  iuger  neceffaires.^  C’c 
pourquoy  le  RoyTres-Chreftienmon  Ma 
ftrevous  conjure  par  vos  propres  iiit<^rcfl 
d’ypenfer,  ôc  d'y  trauailler  auec  toutes  le 
» confideratioîîs  fufditcs^6cd’y  adioufter  ccft 
croyance^eiTlaqucIleccfte  finceritéqiüap^ 
ru  dans  toutes  fes  aâions  paifées , vous  doi 
P confirmer  que  fa  Majefté  y cpntribuerad 
fon  cofté  tout  ce  qui  fe  peut  dcfirer  d’v 
3>  puiflant  voifin^bon  amy  jfincere  allié  & cpri 
fédéré. 

î>  Ainfî fa  Majeflé  ayant  l’année  pafice  eft 
admifc  par  vous  en  la  médiation , à laquell 
elle  s'^eftoit  dmerfcs  fois  pfferte,  elle  eft  refo 
^ lue  de  nelaiffer  pafter  aucune  occafion  d 
vous  faire fentiiTeseffccts de l’eftiinequ’ell 
fait  de  cefte  acceptation,  de  pchfe  de  voulei 
s?  donner  dés  à prefent  yne  marque  aftez  fin 
»>  gliliere , par  le  foin  qu’elle  prend  d’enuoye: 
??  vne  célébré  AmhafTade  extraordinaire  ver 
?*ÿIeR0y  de  Dannemarcjpour  lecpniurcr  d’a- 
uanceiT’entremifc  qu’il  vous  a offerte, & qui 

vous  allez  agréé,  ôc  l’afreurer  qu’elle  n’a  ricj 
?>  plus  à cœur  que  de  coopérer  a vn  œuureJ 
V fainétjdc  de  1 appuyer  en  forte  de  fes  côfeils 
■ff  de  fan  authprité, &de  fa  puiflançejqu’ilpuii 
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tfeüffir  au  bien  public,  aucc  toute  la  ptom-  <f’ 
citude,rcfficâcc,&  lafeureté  , que  lanecefl  ❖ 
té  Sc  rimportârîçe  deâ  affaires  y peut  rcn-  « 
recônfiderables^ 

Mais  comme  dans  ce  difeours  & difpofi- 
onde  traiter  de  laPaix  vous  ne  voye?;  point  « 
ilquesicy  que  vos  ennemis  fe  relafchenr,au  « 
ontraife  qu'ils  fe  monftrent  plus  aétifs 
lusvigiîans  à prendre  auantagé  de  toujfes 
ccafioiis  il  femble  que  comme  il  eft  iinpoff 
ble  quVn  exemple  fi  predant  ne  touche  vn 
hacundevous,  qifil  doit  auffi  ruffire  pour 
ous  exciter  tous  enfemble  apouriîeoîr  de  « 
offre  codé  à la  fübhftence  de^Yosarmes  & 
e vos  affaires.  AuflS.  la  Majcfté  n’a  pas  creu  « 
[u’ilfiiff  bcfôinde  vous  exhorter  à vousrc-  « 
3udre  fur  ce  poind  aiiec  la  diligence  necef-  « 
aire*,  elle  fe  contente  de  vous  faire  entendre 
jue  dans  îa  conionéture  du  temps  elle,  le  iu- 
;e  le  plus  important , & celuy  duquel,  félon  fc 
es  hommes  , femble  dépendre  principale-  rc 
rient  les  ffeureux  ou  malheureux  fûcccs  de  « 
ros  confeils  & de  voftre  conduite,  ce 

Or  autant  qifil  eft  neceffaire  que  vous  « 
rairàiltiezàbon  efeient  6c  promptement  à la  fc 
ufditc  fübfiftençe  , il  femble  aulît  d’impor^  « 
auce  &dc  îullice  que  vous  mettiez  les  obli-  « 
gâtions  que  le  public  a au  SerenilEme  Ele-  ce 
ffeur  de  Saxe  en  la  cônlîderation  qu’elles  c« 
neritent  5 la  conftantereiblutio‘nc]u’il  a te-  c< 
noigné  à demeurer  iniques  icy  ferme  dans  ce 
eparty,  fans  en  pouuoireftreelbranlépar 
irueuns  anantages  que  ks  ennemis  ayçnc  pu 
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»>  luypropofer  , cftant  digne  des  îoüangesd 
» tour  le  monde , & d’vnerecognoiflancê  par 
« riculiere  desinterelïs,-  Et  puifqucles  iuccé; 
» du  combat  que  fes  troupes  ont  faitdcpiii 
M,  peu  en  la  SileEe  fous  le  Üeur  Arnhem  foi 
» eeneral,ont  reuffi  au  bien  commua  de  tous 
sf  il  femljle  auffi  tres-raifonnable  que  tous  cou 
» fpirent  en  commun  delTein  de  s’en  reflertir 
» & fc  portent  à l’affifter  dé  quelque  contri 
« bution  pour  i’ayder  à fouftenir  les  grande 
» defpencésquelon  peuriugereftre necelfai 
» res  pour  l’entretien  dùiiombre  des  troupe 
» qu’il  a fur  pied  , afin  non  feulement  de  lu 
w donner  lé  moyen  de  continuer  , mais  au! 
« la  volonté  d’entrer  auec  vous,  du  moins  vn 
n bonne  correlpondance  par  vne  mutuelle  a 
>)  fiftance,  félon  la  neCeflite  des occafions.  E 
w voftie prudence  cft  trop  cognue  au  Roy  ro 
» Maiftre,  pour  luy  laider  aucun  lieu  de  dot 
1/  ter,  qu’en  donnant Cefte larisfaétiôn  a fo 
« Alteflè  Eleétorale  , vous  n’y  cherchiez  e 
« mefmc  temps  là  voftre , en  tirant  de  fadit 
» Alteflè  de  telles  aireurances  de  fa  refolutio 
« qu’elle  iieyous  donne  aucun  (ujet  d atteiidt 
» rien  que  de  bon  de  fa  conduite,  cOmmed 

„ n’entendre  à aucun  accômniodemerit  part 

» cuhcr,&  de  n’agir  en  cela  & en  toutes  autn 
« occurrences  que  de  conlceu  aùcc  le  part 

« pour  le  bien  des  affaires  generale^. 

j>  En  apres  , fa  Majeftc  vous  ladVe  à comp: 
M rer  l’eftat  auquel,  vous  vous  trouuezàprc 
„ fent  aucc'ccluy  qui  a précédé  l’arriuéc  d 
ù feu  Seteniûimc  Roy  dp  Suede  i voftrc  h 


N 
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xsr  pei'fuadant  quclc  notable  change-  <i 
rit  qui  s y peut  remarquer  par  ceftecom- 
aifon,  6c  què  chacun  de  vous  y reiïent  ef-  es 
tiuement  dans  fes  affaires  particulières,  « 
if  fera  fi  bien  confiderer  les  obligations  « 
ftimables  quevous  auez  à Taffi fiance  dVn  « 
y fi  généreux  > lequel  a non  feulement  ex-  ^ 
e , mais  laide  fa  vie  pour  le  receuurement  « 
voftre  liberté, que  vous  ne  perdrez  aucun  a 
clps  à donner  desnnarques  exemplaires  de 
(Irc  gratitude  à toute  TEurope , laquelle 
nbe  fur  cela  d’accord,  que  laSereniflime  cf 
lyiic,  & la  cres-laüable  Conrône  de  Suède  « 
t iiîfte  tiltre  d’en  attêdre  de  telles  de  vous, 
elles  foient  fuffifantes  non  feulement  de 
dédommager  , mais  ai^de  les  afieurer  n 
ntre  routes  les  iniures  qui  leur  pourroient 
rc  à craindre  des  refl’entimeîis  devenue-  « 
s comuns.Lc  Roy  mô  Maiftre  fe  croit  auf-  « 
)bligé  de  vous  exciter  de  fa  part  aux  effcâs  « 
ce(|e  iiifte  recogiioifTance , par  laqüefe  fé 
us  confirmerez  tous  Vos  amis  dans  la  con-  e* 
nce  qu’il  eftnecçfiairc  qu’ils  prennent  en  « 
Gnçerité  de  vos  intentions , pour  pouuoir  « 
ir  en  afléurance  aucc  vous  au  falut  &refta- 
ilîément  des  affaires  de  voftre  patrie. 
la  Majefténc  doute  pas  nô  plus  que  vo^  ne  « 
►us  fouueniez  de  faire  en  mefme  temps  vue 
ué  reflexion  fur  les  aiiantages  que  la  caufe 
'inmuneareccu parla  vigilancejprudencc  « 
bonne  conduite  d'é  fon  Excellence  Mon- 
airOxe'nftem  Grand-Chaacçllier  de  Suc*  « 
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h dcjdaiislafonftion  de  iadireâ:îon  que  v 
33  luy  aüeztres-pruaemment  detîerée  , & 
»>  pour  l’iîiuitcr  & obliger  a continuer  c 
93  fupportér  lés  foins  de  le  fais  pendant  que 
3^  niouuemcnts dureront,  vous  n’aÿcz cnn 
33  mandationtrcs-patticuliere  de  luy  affij 
33  vnerccognoiilancequiluy  ierüedc  mai* 
33  pernianerite  de  la  fatisfaftion  que  Vous 
'33  uctauoir  de  fes  ferüiees. 

33  Pour  ce  qui  regarde  la  neutralité  du  S 
33  nifiimcDucde  Ncubourg  , ropinion  d 
33  Majeftécft  que  vous  deuez^autât  qu’il  v 
33  fera  poffib-e,  diminuer  le  nombre  de  vos 
33  nemis,8c  par  confequefit  reccuôir  à neut 
33  té  tous  cciïx  qui  la  recherchent  auec  fine 
33  ti,  êc  fous  des  coditiôns  qui  ne  puiilènt  c 
33  preiadiciables  au  bien  des  affaires  genen 
33  En  faire  dequoy  ie  fais  charoé  devous  ra: 
3>  ceuoir  de  la  parc  de  fa  Majeftc  que  vous  i 
3.  grand  intereft  de  paroiffre  conftans  < 
3J  toutes  vos  refolu rions , de  de  faire  que  ( 
33  lefquels  vous  auez  pris  eii  voftre  pioteé 
33  enrcçoiuentleseffeéfs,  tant  par  leur  ni 
33  tien  éc  confcruaiion  aux  biens  qu  iis  p< 
33  dent  , que  parleur  reftablidcmenc  eiK 

33  quileür  ontefté  ofteze 

Le  poind  qui  me  refté  maîntenanc  à 1 
33  propofer,Mciïieurs,eft  celuy  que  leRo) 
3>  Maiftre  a plus  à cœur.  V ous  (çauez  qv 
33  Majefté  cil:  obligée  3c  par  fa  confciencc 
33  pour  fa  réputation , de  protéger  la  R elij 
w Gâtholique,Apoftoliquë  & Romaine , ( 
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•tait  profeflîon  , & qu’en , traitant  auec 
is  de  fon  alliance  clic  a eu  befoin  d’y 
iruoirparvii  article  exprès.  Elle  vous  ** 
i ôc  vous  exhorte  par  voftre  propre  inte- 
;cl«  luy  donner  fujet  de  conreiuement  „ 
’jl execution  formelle  je  ce  pbinét  , 
.yant  commandé^  rrcs-exprcffemenc  de 
is  afleu^  er  que  vous  nelçaiiriez  Tobliger  ce 
s fenfîbleiftcnt , qu’en  faifant  connoi- 
; par  de  véritables  effed^-  aux  Catholi- 
is  de  l’Empire  ,,  qui  font  ou  qui  fe  pour-  ce 
ittrouucr  fous  vodre  domination,  que 
is  aurez  mis  les  foins  ôc  la  recommanda- 
1 particulière  de  faMaiefté  en  la  conE-  cc 
ation  qu’elle  raerite..  Et  bien  que  fa  Ma- 
énevueilie  point  mettre  en  doute  que 
isqe  confidcr4€zen  cela  la  iuftice  de  fon  « 
çy  elle  tic  laifTe  pas  de  croire  vous  de- 
r adiiertirqug  vousne  fçauriez  manquer 
rxccuaon  de  céc  article,  fans  reiimr  con- 
vous  tous  ceux  qui  font  obligez  à prote- 
'ladite  Religion  , lefqueis  iufques/icy 
font  repofez  fur  les  foins  de  fa  Maje- 

cc 

ay  encore  à vous  dire,  Melïieurs,  ( mais  ‘ 
Ipour  laconclufioude  cc  difeours  J que 
loy  Très  Chrefticii  mon  Maiftre  m’a  «c 
;-exprcft'^nrent  commandé  de  vous  com- 
niquer  le  T raicté  pafîe  a fa  recommanda- 
a & (ous  (a  parole  entre  le  fsuScreniffi- 
^oy  de  Suede  & fon  AltelTe  Electorale  „ 
Treues,  touchant  la  neutralité  de  fes 
îheuefehéde  Treues  &Euefché  de  Spi»^  “ 
Tome  20.  G g 

i' 

i 
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„ re,  faMajeftédefîrant  que  non  feulem 
* vous  vous  f'ouueniez  coihme  en  confiée 
tionduduTraittéellea  chalFé  vosenne 
*'  de  T reues  5 & empefiebe  que  leurs  airr 
” n aventdu  depuis  pafïc  laMoicllc  pour 
•;  treprcndie iur le  Rhin;  mais  aulli  con 

,,  par  ce  nioven  elle  engagea  les  armes  cor 

de  grandes  puiffinccs,  & cekenvne  fai 
" en  îaquelle  les  affaires  de  fon  Royaume. 
” euflent  peu  iuftement  diuertir  , _^ou 
moins  la  perfuadet  de  différera  vnc  ai 
plus  commode  , fi  par  vn  excès  de  la  c( 
paillon  qu’elle  auoit  de  vous  veoiiuaccal 
« d'affaires,  &dudefir  de  féconder  encc 
dauantage  le  feu  Sereniffime  Roy  de  Su 
» dans  les  peines  incroyables  qu’il  auoit  p 
>5  lors,  elle  n’euft  préféré,  vos  interefts 
raifijns  qui  appelloient  ailleurs  fes  fo. 
” pour  lafeureté & conferuation  de  les  j 
près fiijets.  Surquoy  la  Mijeûe  ne  peui 
imaginer.  Meilleurs,  qu’ apres  auoir  a 
exadement  exécuté  tout  coque  vous  p 
3»  uiez  iulfement  defiret  d elle  en  vertu  di 
3.  Traitté,  il  y puille  efchcoir  aucune  cc 
3,  deration  capable  de  vous  empefeher  d 
3>  ratifier  de  voftre  part , & de  le  faire  fc 
3,  en  fon  entier  efted,  parvne  prompte  » 
î#  cutiô  des cholesqui ont  efté diferees;  C' 
»>  me  le  depos  de  Philipfbourg,  duquel 
SJ  a remis  à luy  faire  la  iufte  fatisFaâ 
JJ  qu  elle  deuoit  en  auoir , il  y a long  ten 
ij  receué.iufquesà  ce  que  vous  fulficzicy  i 
SJ  allemblez.  Et  lut  cela  ray  ordre  treS'CX^ 
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DUS  déclarer  de  fà  part  qu*elle  contitmc 

eâionner  de  forte  voftrc  bien  & voftre  <« 

is,  quevems  M de^uez  nullement  ap- 

lender  qu'elle  face iamais  difficulté  au- 

;de  remettre  à TEmpire  par  leTr^irté 

t paix  generale  toutes  les  places  depen-  <« 

tes  de  l’Archeuefehé  de  Tteues , EueE  «« 

de  Spire  5 6c  païs  d Allace  dont  elle  fe  a 

nerafaifieilans  quelle  pretéde  par  ledit 

ittéde  paix  autre  recompenfenydefdo-  «c 

enietit  que  rkonncür  de  vops  auoir 

tcz,  auec  la  fmeerité  & genereufe  con-  ce 

e qui  accompagnent  toutes  fes  a<5fciôs 

aies,  ïcfquelles  il  penfe  deuoir  fuffir 

rdiffipertoUs  les  ombrages  que  rartifi-  <« 

les  ennemis- pourroit  faire  prendre  de 

e lîenne  protcélion  à quelqiies-vns  de 

liiez  -,  Et  Jiirecognoiftre  àtout  le  mon-  ce 

pi'^ellcne  fe  poi  te'à  prefent  à y prendre  <c 

iriir  kfdites  places  que  pour  vou^  en  <c 

tiôirfoülager  auec  plus  de,  commodité  ch- 
► t . 

aüantage,  & pouimeoir  en  plus  grande  ce 
ctéâux  ihconueniéns  quela  viciffitnde  ce 
éhofespourroit  par  vn  rCuers  de  fortu-  ce 
aire  tomber  far  vos  bras  & tourner  en  ce 
sau  defauantage  de  les  Èdats.  u 

ous  auez  entendu,  Meffieùrs,  les  cho-  cr 
que  iauois  à vous  propofer  de  la  part  cc 
fa  Màjefté  , fur  leiquclle»ie;  nVadeure 
: iâ  plufpirt  de  vous  m’auront  preuenii,  c« 
lu  moins  fuiuy  dans  la  conclufiôii  que 
i:veux  tirer,  qui  cft  que  le  Roy  Très-  «c 
Écftiea  mon  fylaiftre,  ne  lerclalcheau-*cc 
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îo  cunemcnt  dans  les  foins  qu*il  a toujoursi 
33  paroiftrepour  la  tranquillité  publique*, 
„ que  fâ  Maiefie  dans  la  prt  qu’elle  prc 
aux  affaires  d’Allemagne.n’a  pour  motif c 
fes  genereufes  intentions  ; ôe  de  fcs  aâic 
vrayement  Roy  aies  qu’vn  defir  ffncere 
’ héroïque  de  veoir  le  fainâ:  Empire  reftal 
dans  fa  première  fplendeur  , 6c  dans 
repos  J qui  fuccedant  à tant  de  troubles 
55  longs  6c  11  pleins  de  calamitez  en  rcme 
tous  les  membres  en  leur  ancienne  vigue 
&y  falîi  refpirera  fes  amis  vn  air  plein 
douceur  par  vne  entière  6c  parfaite  joüilï; 
ce  de  leurs  biens  ^ de  leurs  pimilcges  , 
leurs  dignitez,  6c  de  la  liberté  commu] 
^ Que  il  quelques -vns(^ ce  qui  m’eft  diffi( 
» de  croire  j nefl oient  pas  affèz,  fenfit 
pour  fe  laiffer  perfuaderces  vcritezpar 
raifons  de  ce  difçours  , 6c  que  les  eSt 
feuls  fu fient  capables  de  les  coucher  , 
pourroient  non  feulement  rappeller  d; 
^ ieur  fouuenir  les  grandes  afliffances  que 
Majeffé  adonné  au  Party ,, comme  les 
cours  d’argent  à la  Couronne  de  Suçd« 
« aux  Kollandois , les  puiiLinres  diuerfK 
en  Italie , 6c  ce  qu^ellc  a fait  en  Lorraii 
Semais  auflî  pafiant  aux  chofes  prefentes  cc 
,,  fiderer  outre  la  continuation  des  fufdfi 
^ ies  puiiTantes  forces  qu’elle  tient  fur 
^ frontières  , toufiours  preftes  à voi 
fecours,  6c  fans  s’arrefter  aux  autres  t 
pçnfes  conüderables  qu  elle  fait  { en  t 
de  célébrés  Ambaflades  qu  elle  enuoye 
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t de  tous  coClezJ  faire  reflexion  fur  cel- 
luf -uelles  elles  eft  obligée  par  le  Traicté 
flic  vient  de  renouuetler  auec  Mefliears 
E ftats  de  Hollande^  où  il  eft  à remarquer 
flouce  l'vfilicé  en  regarde  \roftreparty*  «« 
fin,  Meffieurs  vie  vous  diray  que  fi  le 
uenir  de  chofes  pàflces  & U confîdera- 
1 des  prtfentes  eft  capable  de  vous  faire 
ïceuoir  de  bonnes  eîperances  de  Taffe-^ 

)iv,  des  foins  & des  affiftances  du  Roy 
2s-Chreftien  mon  Maiflre  dans  la  fuite  <® 
70S/affaires , attendant  que  les  oce^fions 
is  en  falfent  fentir^  les  ctfeds  h vous  en 
arrez  receuoir  des  affeurances  par  d’au- 
s marques  fignalées  que  ic  pourray  enco- 
vous  en  donner  de  la  part  de  fa  Majéfté, 

: ceux  d*encre  vous  que  vous  voudrez 
rndre  k peine  de  députer  vers  rnoy , lef- 
eh  mefine  ( s ilfe  ctoiiue  quelques  points 
ns  cette  propofitton  fur  lefquels  vous  de- 
cz  vne  explieationplus  particulière  que 
M'iefueté  de  ce  di  cours  n’a  pelï  porter  ) 

: trouueront  difpalé  pour  en  conférer 
ec  eox  toutes  les  fois  qiie(  vous  aurez 
teable  de  leur  ordonner-,  Vons  fiippliant 
croire  « Meilleurs,  qu’en  mon  particu- 
rie  naurayiamais  de  paflion  plus  forte 
le  celle  de  me  monftrsr  très  fidelle  6>c 
îs  foigneux  à exécuter  les  chofes  quil 
airaauRoyTres-Chrefticn  mon  Maiftrc  \ 
î m’ordonner  pour  le  bien  éc  aiiance- 
eut  des  affaires  de  voftre  tres-illuftrej/^* 

Gg  “J 
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tres-puiffante,  tres  noble  & tres-magr 
» que  Affembléc. 

Apres  ce  difcoursfiny  du  Sieur  de'F 
quieres  , le  Diredcur  general  Oxenft 
prit  la  parole,  ôcluyiit  cette  rcfppafc 
no  m de  r AlTe^blée. 

Rejponfe  dit  jMofjftear  ^ MeJfagneHrs  les  T rinces  \ 
phanceliir  fens  5 ^ les  des  abfefss  > viem 

de  Suède  au  dt entendre  icy  les  intentions  faintdes  er  la^e 
fd  Maiefié  Très  Chreflienne  , qtiil  a de 
h lée.  Excellence  expojer  mec  tant  de  gract 

à' éloquence , quelle  a tenu  durant  le  coun 
fin difcours  nos  ejpnts  en  v^e perpétuelle  adi 
ration  de  celuy  de  vo^re  Èxcellence^  JlEeJt 
Seigneurs  lefdtts  Princss  & Amhajfadeurs 
abjens  fi  fintent  injintïUent  obligez^  4 la  hï 
veillance  qu^il  pUifl  à fa  Maieflé  Très- Ch 
fiienne  de  leur  tejmotgner  dans  leurs  afi.û 
dont  elle  s' acquiert. vne^gloire  ^ louange  et 
nelle  y & nous  engage  k rechercher  les  mo) 
de  lareconnoifïreparnos  firmces^  Afais  di 
tant  que  les  prof  oftions  -que  voftre  Excelle 
I vient  défaire  entendre  à cette  A jfimhlee fin 

grand  poids  de  grande  importance  y elle} 

' ^ vofire  Excellence  de  les  donner  par  efirit , 
temps  pour  en  délibérer  : Et  de  croire  qut 
J\4aiefié n eufl peu  commettre  vne  Ji  honora 
charge  k aucune  perfonne  plus  agréable  a noj^ 
Seigneurs  y que/i  vofîre  Excellence  y pour  les 
res  qualitez,  ^ autres  vertus  qui  accompagn 
P heur  de  fa  très  iiiHÜre  naiffance  y (^pour  t 
feUion  qu  elle  tefmoignea  leur  bien,  St  en 
mnche  ils  peuvent  rendre  firuice  a vofire  11 
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tme  Excellence,  ils  le  feront  amc  toute  U 
on cft^fUe firent  promettre  des  Prir.ces  & 

Le  Roy  Très-Chreftien  eftant  copuié  c‘ 
Meffieui-.  fes  amis,  alliez  & concède  « 
de  vouloii-  embi-afTer  plus  eitroitc-  « 
ic  leurs  interefts , &:  fouftenir  l.^irs  h-  «' 
cez , & cela  ne  le  pouuant  faire  efhcace-  « 
nt,  Qu’en  engageant  fa  Majéfte  a fede-  <c 
•er  contre  lenrs  ennemis  , &;  parcoQk-« 
>nt  fouraettre  fa  perfonne.  Couronne,  « 
âts  Sc  fo  eti  aux  périls  & euencraens  cc 
rtciix  d’vne  grande  guerre  ; Leldus  « 
1rs  Confederez  iugerent  qu  deftoit  c< 
lient  de  demander  cette  puiil&nte 
nce  fous  des  conditions  qui  tcfmoignaf-  « 
itdcleurpartàfaMàjcftévne  telle  con-  r. 
[ICC  quelle  euft -furet  à'emm 
ndemeiK  principal  en  comnmmon  <.c 
bonne  & de  mauuaife  fortune  auec  «c 


Trakté 
prop0<g  a 
Francfort 
par  le  Di‘ 
recteur  ' 
Fenj.ral(^ 
les  Vrin-» 
ces  confê* 
dereZé 
d*  Aile 
mitgne 
auec  h 


U La  première  de  ces  conditions  doit  « M 
bre  vne  cefolution  commune  fuuue  de-  « 

icutionparlaliberté  Se  exercice  de  la  Re-  <«  •- 

non  Catholique  , Apoftolique  6c  Rqmai-  « 
î,  par  tous  les  lieux  occupez  ou  a oc-  ce 
iper  fur  l’enncmy  commun  , & autres  <c 
eux  od  elle  a efté  deuant  cçs  mouue- « 


â„4nt  4 ce  foina,  les  Confédéré!  obfer-  Ohfem^. 
iront  ce  aui  efl  porié  par  le  Traîne  d AU  ne»i, 
ance  faite  auec  fa  Maieflè , & Us  DecU- 
Mitns  domèes  de  part  & d'autre  , aufquellei 
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m fera  dérobé  par  ce  preCent  Tratttè  ^ a 
ferom  pncerement  execütçes*,^ 

2.  La  féconde,  que  Ton  conuienne  coni 
quels  ennemis  on  aurai  faire,  & du  but 
5,  la  guerre. 

Les  ennemis  font  la  mat f on.  au4ti(fricï 
^ EJpa^nCy  é'  hurs  adhér  ons  en 

^ae  ce  joit^  Le  hr^t  des  armes  dek  C-.-nfeder 
fe  peut  voir  en  U D^daratio  faite  f.Centi 
de  lettr  co:fe4eratiùn  JÎ^'ilhrun  y co? 

mum^^uée  k fa  JlL.itefé  ^ audu  Traï 

d*'^Htanrc  faîie 

5:  La  troifîtüne,  qu’on  s'oblige  mutuell 
ment  de  ne  faire  paix,  àbnieulemenc  fa 
le  feeu , mais  melmc  fans  le  conlenreine] 
des  vus  des  autres,  d’edre  reciproqu 
menegarenrs  dadicTraitté  de  paix  dura: 
les  dix  ansportezau  Traittéd’Allianceps 
^ fé  à Hailbrun  V ôc  que  dés  à prefent  on  coi 
^ uienne  en  general  des  conditions  ^ ou  c 
moins  de  celles  qui  regardent  fa  Maj 
fté, 

* __  r 

En  cas  fa  Afaiepe' vienne  a rompri 
les  confeÂerel  obligent  de  faire  en  forte  y 
fa  Makff  foit  maintenue  par  le  Traiîtç  c 
paix  en  fes  droiÜs  ^ pojfef  tons  déclarées  pi 
autre  article  y félon  plus  particulieremef 
en  a conféré  auec  Afepeurs  les  ^m^afft 
déurs,  , ■ 

4.  La  quatriefîne  , que  fa  Majedé 
V fèurcté  düffîfànte  , que  ce  que  delfus  fer 
loyalement  exécuté,  offrant  le  mefme  d 
part  aux  Confederez;  Eftant  confidçra- 
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fa  Maiefté  aye  efpoufé  vti  péril 
elle  fe  peur  paffer  , & auquel  les'cc  . 
fédérez  font  défia  engagez.  «« 

‘j4  fhs  grande  [èureté  doft-» 

efi  vne  p*'‘oPfeJfe  mHtli^lle  ^ les  Con^ede-^ 
fe  voHlans  obliger  a ne  fé  feparer  de  Id 
ideration  [of4s  i^uelque  prétexté  que  ce  [ , 

^ que  ceux  qui  ont  efi^  ^ feront  def  / ,i  ^ 

de  leurs  E^ats  & pajs^  ne  foient  en- 
went  refiablis  par  la  paix. 

La  cinquîcftne  condition  eft,  que 
lajeftéÜt  des  lieux  de  paffage  afleuré  <e 
:out  ttmps  fur  le  Rhin,  èc  de  re-  ce  ^ 

:te  pour  le  cas  de  befoin , pour  (es  ar-  <c 
s & pour  ÿ faire  les  magafins  neceflai^  cç 

» donnera  pajfdge  aux  armées  & groupes 
a Maisfîé  en>  tout  temps  , & par  tout  oà 
ecefite  des  a f aires  le  requerra  y é*  ce  aux 
Ittions  defquelies  on  conutendra  aueo  fa 
üeflé.  ■ ' - \ 

Lafixiefme , que  fa  M ajefté  fçache  les  «« 

X où  elle  aura  à agir  en  1 Empire  contre 
nemy  ; & que  des  Confederez  auront 
Dindr^  à elle  ; & en  cas  que  chacun  «« 
e,,  nourrifiè  & entretienne  fes  trou- 
, il  participe  au  prorata  à la  conque- 

ecy  pourra  eflre  concerté  ^ refolu  prés  de 
Mmeflé ; bien  entendu  qués  conque f es  ne 
comprifes  les  terres  ^ places  qsii  ont 
prifs  aux  confederez, , celles  fur  lefquel- 
ils  ont  à prétendre  :,  & que  lefdites  places 
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joient  rsnduh  p^r  le  Roj  gfuand  U paix  fi 
ray  4 qm  des  Confederez,  elles  appérta 
nent. 

J,,  7.  Lafèpticfme  , que  cependant  les  î 

très  Confederez  employent  aulîi  tou 
,,  leurs  forces  contre  l’ennemy  ofFenfi 
,,  ment  5 chargeansenfes  tetres  patrimon 
,,  les  & vfurpées. 

Cet  arüde  eji  raifinnable, 

J,,  S.  La  feptiefme,  en  cas  de  neceffité 
yy  q're  les  autres  ayent  à fe  conjoindre , fa  K 
jeftéou  en  perfonne  ou  par  fes  Généra 
aura  fans  difficulté  le  commandement  pr 
« cipal. 

Il  efl  aufii  râtfifinable  que  fa  Maiefi 
treHuanî  en  per  firme  dans  les  armeesy  c 
cnn  fiït  fous  fin  commandement  y mais  le 
courr  de  part  d*autre  recèura  CordYe 
celuy  vers  lequel  il  fera  enuoje.  Et  qu4h 
J tordre  qni  fe  don  cbferuer  quand  deux  i 
neraux  d*armee  fi  ioïndront , on  en  conmen 
amc  faMaieffé, 

J,  9.  La  neuficfme,  que  fa  Maiefté  & 
^ Confederez  foient-^obligez  de  fe 
courir  mutuellement  ^n  cas  de  neec 


» 

5> 

S) 

3> 

$> 


té. 

L'article  neufiefme  e/i  iufle. 

10.  La  dixiefme  , que  Ton  talche 
s'employc  dVn  commun  confentemer 
def-vnir  & feparerdc  lEmpereur  tous 
Princes  Catholiques  qui  y font  joints, 
les  attirer  ou  dans  la  Confédération  , 
du  moins  dans  la  ricutraUté  , shU  < 
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:or  trôapcs  ou  plaçes  à leur  deuo-*^^ 
•n.' . 

A cette  coTiâîîiOH  on  fe  tief^t  âtix  ^ 

^ âù  Traité  h Phtlîpsbourf.. 
infin  McfTieursles  Confcdcrcz  font  con-  ce 
îz  de  proportionter  au  péril  auquel  lace 
ajcfté  foumetrafesEftats/i  elle  cdecla-  c« 

, lesfeuretez  & conditions  fous  lef  üel-  ce 
ils  prétendent  l’y  engager,  afin  quelle  <c 
)uifle  eftre  d’autant  pluftoft  perfiiadeç,  cc 
rcée&refoluë.  ^ ^ ^ 

Et  en  cas  que  fa  Majeftéfafle  difficulté,  cç 
ur  certames  cpnfiderations  , de  fo  de-  cc 
rer,  & faire  la  guerre  de  fon  chef  ; ainsc« 
e aim^  mieux  affifter  Meflîeurs  les  Con-cc 
lerez  d’honneut  & d’argent  : les  fufdites 
nditions  & articles  ne  laifieront  de  fubfi-  cc 
r & valoir,  de  mefrne  comme  fi  faMaje- 
fe  declaroit  & ronapoit  aucc  leurs  cnne-  c« 
s.  ^ \ 

En  ce  CM  on  conutenàra  auec  elle  aufit 
s conditions Jkfdi tés  , félon  que  de  fart  O* 
\uîré  on  vagerà  conuenabte* 

Et  cpmnie  Meilieurs  les  Confederez  ^ 
it  cette  creance  5 quefaMajefté  confide-^ 
Ht  l’eftat  des  affaires  publiques  , ne 
'udra  les  abandonner , veii  lintcreftno- 
^Ic  quelle  a en  leur  conferuation:  Ainfi^ 
fupplient-ils  de  faire  acheminer  fonar- 
ée , ou  fecours  notable , ôc  tel  que  la  ne-  ^ 
flicc  prefentc  le  requiert:^  &:  ce  au  pluftoft 
le  faire  fc  pourra  ^ auec  affeurance  que 
» AmbalTadeurs  que  Ion  depefehera 
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promptement auec  plein pouuoir,  donr 
5,  ront  à fa  Majefté  les efçlaircifîemens  & 
5,  tisfadions  conuenable$. 

3,  En  foy  dequoy  ce  ptefent  Traité  a e 
5>  figné  par  Monfieiir  le  Dire6teur  geners 
,,  tomme  auffi  par  les  Ambaffadeurs  & D 
,5  putez  desEftats&Confedcrcz* 

^ F ait  k Francfort  far  Le  Mein  ce  de  Se 

temhri  1^34.  , ^o. 

'Ktùilîion  é»  L’Affemblée  de  Francfort  fe  tint  plus  ta 
mort  du  Duc  qu’elle  n’an  oit  el^é  affignéc,  à caufe  de  T; 
deFrUUnd,  faffinat  du  Duc  de  Fridland , qui  tenoit 
aumment  nionde  en  fufpens  pour  en  aprendre  la  fui 
Vva  fism,  jçj  vrayes  caufestEc  ce  d’aut 

plus,  que  ceux  du  parcy  Proteftant  n’auoi 
iamais  peu  reconnoijflre  en  luy  aucun  de 
fein  formé  des’cleuér  contre  l’Emperet 
Au  contraire  les  Éledeiirs  de  Saxe  & I 
^ Brandebourg  , voire  mefme  les  Minifti 
du  Roy  qui  auoient  traité  auec  luÿ,  auoie 
toulîourseftéabufez  & amufez  : Tellemc 
que  mefme  lors  que  la  Déclaration  lmp 
riale  fut  publiée  contre  luy,  & que  Textr 
memecelîîté  le  contraignit  d’enuoyer  trei 
Gourners  coup  fur  coup  au  Duc  Bernard 
Weimar,  & pas  moins  à Saxe  & Brand 
bourg,  pas  vn  d’eux  ne  s’y  voulut  fie 
croyans  tous  que  "ce  n’eftoit  que  feinti 
Comme  de  fait  il  femble  que  ceux  qui  do 
nerent  ce  confeil  à TEmpercur  furent  pl 
affiliez  de  ban-heur  que  d’vne  pruden 
bien  exquife. Les  relations  d’Allemagne  < 
fent,quc  les  lefuitcs  &lesEfpagnolsiuy  pi 
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cnt  cette  charité,  offenfez  du  peu  d'eftafi 
f ie  défunt  faifoit  d'eux,  ainfi  qu  en  effet 
petit  voir  dans  les  Traitez  de  paix  qu  il 
ifa  faire  auec  les  fufdits  Eleétcurs  fannée 
cedente.  Cduy  qui  fft  Fexecution  fut  vn 
lellc  Gordon,  perfonnage  eleué  de  Ion- 
îmajn  par  le  Comte  Terfxy  beauTrere  3^^. 
Walftein , qui  ne  croyoit  auoir  perfonne 
is  afidé  que  luy  *,  lequel  par  le  meurtre  ôc 
i{ïîncommis  cnlap€tf9nnederonGônc-  . 

^de  fon  Colonel  fes  bien-fai<âeuis,a  Ve- 
éle  dire  de  Comincs&dc  Machi^uel, 
ne  les  Prwees  s' abufe^^t grandement,  crojans 
rctiix  qî4ils  ont  le  fltis  chargeX^  'de  dàns  ^ de 
nsfotOntUsplus  jidels.  Pour  comjS)rendrc 
ïaire  plus  en  particulier  , voicy  if omme 
3 fe  pafla. 

Le  Duc  de  Fridland,  autrement  appelé 
ilftcin,  auoit  iufques  alors  grandement 
lige  la  Maifon  d’ Auftriche  par  fa  fidelité^ 
par  fes  bons  lcruipes;  auoit  fait  tous  fes 
orts,  pour  nuire  & incommoder  le  party 
edois,  fans  toutesfois  auoir  peu  euirer  les 
lits  de  l’€nuic,&  le  blafme  de  fes  ennemis, 
i lacuferent  enuers  TEmpereur  d’auoir 
:elligcnce  auec  fes  ennemis , ^ de  le  vou- 
r trahir,  de  firent  tant  par  leurs  artificieu- 
delations,  que  fa  Mrafefté  Impériale  prit 
blutiou,  bien  que  fecreremêt,  de  luy  ofter  gefaitpre^ 
Generalat,^  d'y  eftablir  vn  autre  en fay?ffr  ferme?ie 
acc.DequoyWalftein  aÿant  eu  auis  par  vn  fideliié 
igneur  de  qualité  de  de  fes  amis , il  aflem- 
a ks  Chefs  de  fon  armée  à Pilfèn  le  u Jan- 


Trecedé  4e 
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uier,  aufquGÎs  apres  auoir  remontré  {bn  z 
au  bien&'eruicc  de  l’Empire, & les  ment 
apres  auoir  Fait  entendre  les  enuies  de  Fcs 
niulateursjcs  pretcniions  de  (es  ennemis 
crédulité  & ingratitude  de  1 Empereur,  h 
déclara  qn’il  vouloit  fe  démettre  de  fa  ch 
ge  deGcneral  Neâtmoins  à la  pnere  de 
Chefs  il  châgea  d’au recônoiffant  l’a; 
ilio  qu’jls  telmoignoiet  iuy  porter , les  ol 
gea  a lu.  prefter  fermêt  de  fidclitc,par  Icq 
ils  prometoient&  s obligeoient  de  l’aco 
pagner  en  tous  rencontres,  de  le  feruir 
toutes  occafions  5 de  féconder  fes  deflei 
de  fuiure  fa  fortune,  d’employer  eux  & le 
môyens  pour  tout  ce  qui  regarderoit  la  c( 
feruation  deT^perionne  tl' le  profit  de  T 
mec,-  de  n’y  rien  épargner,  mclme  uïfqü( 
la  derniere  goûte  de  leur  fang  .proteftans 
outre  de  poiirfuiure  comme  traitres  6c  ii 
déliés  ceux  d’entr’eux  qui  voudroicnt  y 
rre.uenir  ou  s en  départir,  de  les  piinn 
leurs  vies  aulîibien  qu'en  leurs  biens  èc 
gnerenttousvn  Traité  qui  en  fut  dreffé 
meime  temps. 

Les  ennemis  c{e  "^aiftein  ne  m; 
querent  pas  d’auertir  auffi-toft  l’Empcr 
de  tout  cela  par  le  moyen  de  certains  ( 
Walftein  eftimoit  Iuy  eitre  les  plus  afidez 
Maiefté  Impériale  iugeanc  deuoir  apoi 
vnprop;.  remede  au  mal  qu’elie  preuo) 
deuoir  bien-toft  airuicr,  donna  les  orc 
GU’elle  eftimoit  nectaires  en  telles  rtc 

vne  Dec!; 
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par  laquelle  il  difpênfoir  tous  les  OfE^ 
l’^foldats  de  fon armée  du  fcrmciit  de 
lire  qu  ils  auoient  fait  audit  Walftein  ^ 
commandoit  d'obeyr  au  Comte  de 
is  en  qualité  deGcneral,à  peine  de  grie- 
punitions  ; pardonnant  au  refte  à tous 
rce  quis'eftoit  paffe  en  rAlTemblée  d® 
î n,  excepté  audit  Generaliflîme,  à T erf- 
Ûo,Sphor,(5cquelques  autres  qui  auoiéc 
té  ou  violenté  à eftre  traitres  ceuxx  qui 
endoient  de  leur  commandement;  N'C- 
t pas  véritablement  raifonnable  de  par- 
neraux  Chefs  des  GoninrationSÿh  onne 
[donner  courage  aux  médians  d*atca- 
iir  la  perfonne  du  Prince. 
aFaire  ne  pût  pas  eftre  conduite  fi  {^cré- 
ent,qu’aiiparauanc  qu'elle  fuft  exécutée 
l’en  donnaft  auis  à ’Walftein  *,  qui  confi-  _ 
int  afléz  en  quel  danger  eftoic  fa  pei> 
le  j fe  refont  tout  de  bon  de  cherchei: 
fâlut  dans  le  party  Proteftant,  trai-  ^ 

,uec  François  Albert  Duc  de  La.um-’^ 

Tg  Marcfchal  de  Camp  de  l’Eledeur  de  Ÿvd^ein 
e,  <S<r  enuoye  fou  Chancelier  en  diligen-  recherche  h 
ers  le  Marquis  de  Culmbac  a Bardith,  tAty 
ir  raflTeurer  de  fon  afeétîon  au  party  Sue- 
s,  ôc  le  prier  de  l'uy  aftigner  vn  lieu  où  il  ^ 
tferetirer  en  feureté  auec  quelques  cô-  - ^ 

nôs^ôc  que  s il  auoic  agréable  d enuoyer 
:lquvnà£gra,où  Arnhdn^  le  Duc  de 
imar  fe  deuoient  troiuicr  bien-toft,  lUuy 
lar  croit  ion  delTein  plus  ouue  rte  ment, 
jlcpendant  il  commet  la  garde  de  Pilfen, 

Uiloic , à fou  Régiment  des  Gardes^  au 
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Se  retire  ^ 'Duc  Henry  Inles  de  Saxe  Lauenbourg„c 
femble  au  vieil  Baron  Adam  deWalftem  i 
coufin,  6c  y laide  tout  fon  bagage  de 
meubles  5 auec  la  plufpartde  fonîirtÜle 
6c  munitions;  puis  le  retira  en  diligêceai 
bon  nombre  de  Caualcne  à Egger,villef 
tkre  dé  Boheme  6c  de  Saxr  fur  la  nui 
d’fger,  pour  communiquer  de  là  plus  a: 
ment  auec  l’Elcfteur  de  Saxe  6c  le  Duc  B 
..  nard  de’'^cimarj6cs'aircura  en  mefme  ten 

de^îa  ville  dElnbogen,  au  dellbus  d'E 
fur  la  mefme  riuiere. 

Ilauoit  aiiffi  eniioyé  François  Albert 
iuTàeVvei  Lâumbourg  à Ratijfbonne  vers  le  Duc  B 
tnar  deU  * nard  de  ATeimar,  afin  de  luy  faire  cntenc 
'venir  iem-  fon  defTcin , 6c  le  prier  inftamment  de 
tranfporter  promptement  à Égra  auec 
troupes.  Il  }uy  redoubla  encor  fes  prie 
par  renuoy  mefme  de  douze  ou  trcizeCc 
riers,  qui  le  fuplioient  de  fa  part  de  ic  haft 
Maislc  refouuenirdeslûüpleflès  & mâqi 
mens  ordinaires  de  Walftein  empefehoK 
ce  Duc  auffi  bien  que  l Eleûeur  de  Saxe , 
fe  fier  en  luy  \ neanrraoins  celuy  cy  à te 

» cuenement  s’achemina  vers  laBûheme  ai 

Tes  fes  troupes  5 mais  lentement  , 6c  la 
fc  précipiter  5 fe  doutant  toufiours  qi 
n’y  euft  encor  quelque  anguille  fous  i 
che.  , • , 

Le  Goimerncur  d’Egra  s’appclloit  G' 
^ don,  Lieurenant  Colonel  de  Tcrzica 
Terzky  j lequel  ayant  cué  preuti  u par 
auis  de  Galas  & par  le  Colonel  But 

de 


A. 
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arcbellioii  de  Walfteiti  > & delà  volonté 
^^iTipereur,  conjure  la  mort  de  ceux-li 
"me  qui  raüoieilt  ejdeué  au  degré  d’hon- 
ir>.ftuecle  GolOnel  Butler  îrlandois  fon 
ad  amy  & qui  auoit  accompagne  rai- 
a.r.ilter,  Lcüée  Sergent  Major  de  Gor- 
i , Robert  Giraldin  Sergent  Major  dé  ’ 
ler,aaiïî  hlandois/les  Capitaines  Walter 
ibrôk  , Dîonifio  MàgdanicI , Eniond 
çk , loan  Braun  : lèiquels  apres  auoir  niit 
r’eux  le  ferment  ordinaire  en  telles  occa-  . 
is  î 6c  délibéré  par  quels  moyens  ils  exc- 
croient  leur  entreprife  , arrefterent  de  , . , . 

îr  à fouper  au  ChafteauTarsky  , Kiiisky^'^^f^^^^^ 
> 5,  & le  Capitaine  de  la  garde  de  Tarsky, 
auoit  cÿ-deuant  efté  Secrétaire  6cChan- 
kTduditWùlflein^nomméNeuman*,  do 
leftaire  premièrement  de  ceux-.cy,  puis 
esdcWalftein.  Ges  quatre  font  donc  in- 
îzle  quinziefme  iour  de  Feurier  par  le 
gent  Major  Leflée , Su  nom  du  Goldncl 
:ier  & du  Lieutenant  Colonel  Gordon» 
s’y  en  allcrct  tous  çnfemble  cn|ÿrrolïè  » 
penfans  à rien  moins  qu’à  ce  quiieur  de- 
t arriucr.  Cependant  on  fait  entref  fc- 
cernent  dans  le  Ghafteau  vu  renfort  de 
uifquetaiîes  Hibernois  & quelque  Ca® 
lerie , lefqiiels  fe  faififlent  de  la  porte  du-» 

Chaftcaii  pour  empelcher  que  pçrionne 
entrnd:  5c  n’en  fortiffi  , afin  que  l'execui-  ^ 
nfuft  d’autant  plus  fecrctep  L’héurede. 

:ecutian  cftant  venue  qui  fut  entre  neuf 
iix  heures  lor  s du  defièrt  j le  Sergent  Ma- 
■Tome  10  0 Hk. 
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jor  Getaldino  entre  dans  la  fale  du  fe 
auechuiaou  neuffoldats  parvne  porte 
ie  Capitaine  Dcbbj-ok  en  mcfme  temps 
vne  autre  auec  do  uze,tous  Hibcrnoisj  ii 
mandatis  tous  deux  à l’entrée , v 
Butler , Gordon  8c  Leflée  qui  eftoient  ei 
ble  auec  les  aUtrés.refpondircnt  aulE-toll 
ue  Ferdinand  & la  Maifan  d‘  Auftrkhi,m\ 
la  main  à l’efpée  & fe  Icparerent  des  aui 
alors  ces  Hibcrnoisrenucrfans  la  table* 
rentdis  Tarsky,Kinsky,Illo,&  Neumar 
tuent  & maifiTacrent  tous  quatre  , psm 
due  Butler  & Gordon  leur  efclairoient  ; 
des  flambeaux. 

Cela  fait  , Gordon  demeurant  poi 
garde  du  Chafteau,  le  Sergent  Major  L 
eut  charge  d’aller  en  la  place  publique  * 
ville  où  eftoient  les  foldats  v pour  empef 
qu’ilnes’y  fift  quelque  remuement, pen 
que  Butler  s’en  alloit  au  logisdc’Walfl 
aueclcGapitaine  Debbrofc  &plurieur 
les  fuiuoient.Arriuez  qü  ils  y fontjButle 
tncura]0  pour  la  garde  de  la  porte  d en 
commanda  à ce  Capitaine  de  monter 
chambre  de  XTalftein.  A quoy  ccftu; 
obeyflant  enfonce  la  porte  qu’il  trouUî 
niée  ,1e  trouue  debout  en  chemife  près 
table  , luy  donne  de  fa  pertuifane  da: 
corps  , comme  il  penfoirfe  fauuervers 
ncftrc , de  lerenuerlemort  par  terre,  i 
quoy  le  Colonel  Butler  &les  aurresfes  t 
pagnons  fe  retirent  dans  le  Chafteau 
Gordo» , U où  ils  firent  porter  8c  met 
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:|is  diATalfteln  dms  vnc  Chapelle  auec 
autrcssapres  auoir  efté  tous  pillez  5c  deC- 
iiillcz  jiifqi4és  à lacheniife  par  les  aÏÏaf- 
s. 

IjCs  curieux  trou uerdnt  èftrange,  que  Du-  4e 

îxqui  fait  prdfcffiou  de  cenfdrer  les  ou- 
tgesdesàuries  , 5c  qui  accufe  le  M erGiire 
tnçôîs  de  peu  de  difcuffion  , fc  foit  lujr 
i'iTic  trompe  fi  lourdement  parlant  delà 
ut  deWalftein  en  fon  Hifidire  de  Louys 
Ml.  que  d'adêurer  qail  fut  tué  auec  ces 
Itre  Chefs  de  fon  armée  fes  plus  confi- 
as, comme  ils  eftoîent  en  fon  logis  tous 
lêble  en  table.  CarTHiftpire  & toutes  les 
lacions  d’Allemagne' , rapportent  que  ces 
reslà  (bupoient  iorsâiïccleGoùuerneur 
rlcChalîeau  d’Egger  ou  Egi%&  queWal- 
iîim  ayât  pas  eff  é in’uité  auec  eux  par  ledit 
Kpuerneur,  eftoit  cependant demeuréea 
i logis, où  il  fiit  tué  dans  fa  chambre , de  loL 
phque  nous  auons  dit,  Deplus^il  dit  que 
ht  le  15.10111*  de  Feurier  , contre  leraport 
ffiifdites  Hiftoire  5c  Relations,  qui  di« 
t le  15.  faute  bien  fignalée  pour  vn  bon 
rondlogifte  comme  luy.  Parce  que  fi  cel- 
•U  parlent  félon  le  iïile  ancien,  & qu’il 
îîlle  fuiure  le  nouueau  , il  a deu  dire  te  50 
;i  le  15.fi  au  contraire  elles  fuiuent  le  ndu- 
iu,&  luy  l'ancienjiî  e(ï  encor  plus  cèulpa- 
, de  ne  fiiiuré  pas  Tordre  de  TEglife , luy 
paroiftfibon  Cacholiqncf  s’il  re- 
:e  CCS  fautes  fur  la  Gazete,  il  ne  faut  point 
bnner  s’il  a chopé,  puis  qu  vnauéugle 
Hh  ij 
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a coriciuit  l’autre. 

Voicy  vn  Difcoms  qui  a efté  fait  fu 
rébellion  Scmort  dudit- Walftcin , par  v 
perlbnnc  de  confideratio'n  J que  le  Le£ti 
trouuera  remply  de  plufieurs  autres  parti 
laritcz,  de  belles  fentenccs  & maximes  d 
ltat,&  de  gentilles  remarques  vtilcs  &agi 
blés. 

Le  14.  dcFeuriér  dernier  l’Empereur 
vent  que  le  General  Walftcin  auoit  m 
uaife  intention  touchant  le  feruice  i 
perfonne,  &qu  ilvouloit  mettre  le  bai 
diiGencralat  iUrla  Couronne  de  î’Emp 
Deuxehefs  de  guerre  luy  en  auoient  do 
aduis  par  lettres , & vn  Courrier  exprès 
eftoit  venu  fort  à propos  de  ta  part  c 
grand  Prince,  luy  en  porta  de  bouche  de; 
îations  fort  amples  & particulières. 

L’Empereur  quoy  que  prudent  fui 
ptim’ abord  eftourdy  d’vn  tel  coup,  vo) 
fes  faneurs  fi  mal  cmploy eés&qu  011  au< 
in<Tratement  correfpondu  aux  excès  de 
amour  f que  çcfte'fideUté  s’eftoit  auec 
d’impieré  proftituée,  latpucllé  eftant  liée 
lermcns,&obligée  par  bien-faits  deuoit 
ayfcmcnt  fe  rompre  que  plier. 

Il  fc  refouh  denen  donner  auciuic 
ifon  Confcil,  foirpour  n’eftre  preucni 
trabifon  venant  à fe  defcouurir  j foir  qu’ 
fe  peuft  perfuader , qu’vn  homme  qui 
eftoit  tant  obligé  fuft  pour  entreprédre 
aaion  fl  exécrable.  • Le  Prince  s’afteurc 
facilement  d’vn  traidé  en  le  diffimul 
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sa  le  publiant  : & rhomme  d ordinaire 
ugine  es  autres  ce  naturel  qu’il  rçco-> 

nftcnfoy-mefme. 

i n’en  parla  qu’au  Prince  d’Eckcmterg, 
melil  puuritfoncœur,  exagérât  quel  in- 
titude  fctrpisuoitlàoùdeuoiteftre  plus 
nde  robligation  , & que  l’homme  tant 
is  cft  gratiditant  plus  il  eft  miftrable.C^e 
condition  des  Grands  eftoit  arrluée  atel 
ind  5 que  de  neceffité  ils  deuoient  çnçot^ 

crer  en  ialoufie  d’eux-m'efmes.^ 
fis  eurent  eniemble  diuerfes  cohiltations* 
impcrcur  confideroit  quil  eftoit  oblige 
prédre  garde  à tout^mais  non  pas  de  croi- 
tout.Que  les  aiuheurs  de  ces  aduis  eftoiét^ 
fujccs,  ou  depédans  de  persônes  qui  haïf. 
entouenuioientlc  General,  Quelinirai- 
du  Côte  d’Ognato  eftoit  capable  de  pro- 
Duuoir  d’autres  plus  grades  inuêtiôs  pour 
ruiner.  Qu^e  les  ennemis  mefmes  de  TEm- 
reur  croyoiéc  releucr  granderact  leurs  cf- 
rances  par  la  cheute  du  W alftcin.  Que  les 
Liits  épandus  pouuoiêt  eftre  indifferément 
ivçaisouiniiciKCz:  dautant  quelcsadui^ 
odufts  par  la  feule  renommée  font  autant 

entcurs  que  véritables. 

D’autre  cofte  ils  pefoicnt,qüe  ccluy  qui  n% 
ait  eftre  fidelle  à Dieu , ne  fera  point  feru- 
ilc  d’eftre  infjdelle  à fon  Prince.  Que  1 im- 
[etédefonemur  pouuoic  rendre  croyable 
)Ute  reloiution#  il  auoit  receu  dans  les 
;rres  la  fidio  des  heretiques  qui  s’y  cftoiêt 
puius  retitci/.Qi^i’iileur  permsetoit  de  fair© 

Hh  hj 
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les  êxerciees  àc  leur  Religiou  en  yne  Egli 
de  Prague.  Ec  qu’il  auoic  contribué  arger 

fjour  fkire  vn  nouueauT  emple  à Glogav  vi 
edcfonDuchéo 

Ils  dilcoururent  fur  diuerfes  autres  dccuj 
l'éces  5 qui  fouffroient  roupies  quelque opp( 
fitionj  & vn-femblable  attentat  ne  pouuo 
êftre  creu  ny  mefcreu.  Meantmoinsilsincl 
noient  à çelaj  que  ce  fuft  vne  inuétion  de  f 
enneiilis  pourruiner  cefte  fortune , qui  ayi 
cfté  fabriquée  par  les  faneurs  de  TEmperet 
eftok  enuiée  de  tous.  Ceftc  opinion  efto 
fondée  fur  les  tefmoignages  de  la  fidelité  d 
inefme  Walftein , qui  auoit  plufieurs  fois  cr 
noyé  à l’Empereur  les  propres  lettres  de 
Proreftâs  , lefquelles  remplies  de  promelFc 
& offres  5 eflayoie^nt  d’aliencreG  couraged 
fadeuotionenuersTEmpire. 

Enfin  la  Majefté  refolut  de  faire  vnaâ 
- ^rayement  digne  d’vn  Cefardl  mâdale  Ce 
Maximilian  nepueu  du  Walftein  vauqu( 
ài|e,c  dss  loüag^es^xtraordinaires  îl  éleua  le 
inéritcsjes  vertus  > &da  fidelité  de  fpn  oncI( 
fe  recognoiflbit  point  plusobiig 
à d'autres  qu’a  luy.Q^  lafeureté  & ladefer 
fe  4e  ^Empire  efioit  entre  fes  mainScQifil  1 
depefçhoit  a Pilzeii,afinque  luy  mefme  poi 
taft  par  fa  bouehe  ces  tefmoignages  au  Wai 
llcin , raficiirant , qué  les  paroles  des  autre 
n’auoienc  point  1^  force  de  chager  fon  cœui 
Que  e’efloit  bien  fpii  defir»  que  les  fatigue 
qu’il  auoir  fQufferc  pour  |e  bien  de  FEmpir 
l^aruiTeat  telles  aux  yeux  de  tous  plus  j>ar  { 
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itilîient  qu’il  auoir  ch  riioimcur  du  Gene- 
^que  pour  doute  qui  puft  naifti c en  loy  de 
Iftre  pas  bien  feruy . U adioufta  d’autres  co- 
Cios  pour  colorer  les  prétextés  de  ce  voia- 
■ôc  depefeha  auec  luy  vn  Conleiller  de  la 

rarabreauecinftruaionsde  prédre  garde 
X paroles, d’obferuer  les  deportemés,&  de 
cetrer  les  desT'eins  ^u  General.QU  ontrou- 
iit  d’ordinaire  dans  les  armées  des  mal-éo- 
as  qui  luy  defcoiuiriroicnr  tout  d’autant 
us  volontiers  qu’il  eftoit  plus  craint  qu  ay- 

e par  la  plus  grand  parndes  foldats,  ^ • 

Xe  Confeiller  n’eftoit  encore  afnue  a i il- 
n,qtic  le  Walftein  fut  aduerti  du  fujet  de  la 
»cfche,&  des  commiffions  qu’il  portpir  .Il 
îftbrça  de  le  preuenir,  allant  au  deuant  des 
immandemeiis  & des  défias  de  la  Majeftco 
fonobftant  tout  cela  les  grandes  entrepri- 
s ne  fe  peuuent iamais  delguifer.  Les  plan- 
:s , &c  les  pierres  patient  en  icmblables  ren- 
jntres.  L’Empereur  fut  incontinent  aduer-î 

ede  l’alienation  de  fa  volontc,-i&delinn“ 

elitédefon  courage.  Que  fes  delleins  afpi- 

lient  plus  auât  qu’ils  ne  deuoient,  & que  les 

rperaiicesoutrepaflbient  de  bien  loin  1 hon- 

eur  du  General  de  l’Empire. 

Les  argumens  principaux  qui  le  conuain- 
uoientde  perEdie  eftoient,  QiXil  s eftoit 
ouuerné  fort  lêtemêt  en  l’opportunité  des 
ccafions,quile  pouuoient  tcdreviéloricux. 
/obligation  particulière  de  celuy  qui 
îade,eftde  ne  iamais  négliger  les  côiondu- 
es.  La  fortune  qui  n’eft  erabraflee  enso  tepç 
■ H h iiij. 
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ic  defHaigne.  Ellcefl:  feinte  auec  des  aifli 
pource  quelle  s’enfiift  de  ceux  qui  ne  la  fç 
uent  prendre  par  les  ebeueux. 

C^ilauoit  renouucllcla  trcfue,<5<:  prad 
qué  des  capitulationÿ.lqrs  que  par  le  progr 
des  armes, par  la  hardi^lic  des  loldats,pari 
exhortatiôs  des  Capiti,ines,&;  par  les  dega: 
delà  p^dgclansla  Saxe,  il  n’eut  iainais  \ 
temps  plus  à fouhak  pour  continuer.lague 
re.  Et  cependant  il  permetfoit  que  les  ( 
prits  repriilent  courage,  & que  les  forces  d 
Proteftans  fe  rcminenc  fus  pied  au  rnefi 
temps  qu’,aucc  feuretédes  liens  il  pouuc 
/hafter  leur  ruine. 

Qu’il  aiioit  confenty  à la  fuite  dÿ  Colon 
Du  Sait  Suédois  qui  auoit  efté  pris  au  côb; 
qui  sVftoit  fait  en  Silclie , & relaiché  le  vit 
Comte  d^  la  Tour  pour  recouurcr  feulemc 
I.Chafteaux  qui  cftoienc  dans  fes  terres,  lo: 
que  la  Cour  & l’Empcteur  incfme  attédok 
quelque  remife  extraordinaire  de  deniers,; 
défia  s’en  eftoient  publiées  de  très -grandi 
elperances.  • 

Toutes  cès  imputations  ncantmoins  pon 
noient  reccuoir  cpielque  excufe,&  ne  le  cô 
uainquoient  qu’en  apparéce.Mais  d’auoir  e 
intelligence  fecretcauec  les  deux  Eledeui 
de  Saxe  & Bradebourg , & s’eilre  troiiué  fii 
le  poind  ne  conclure  vn  accord  auec  eux 
s en  voyant  I eferit  qui  le  rendoit  couîpablc 
ii'U  y auoit  plus  de  pretçxte  quipeufteolo 
teiTa  faullcté  de  telles  adions, 
çijielques  iours  auparatiantl’arriuée  duCp 
|èilier  il  auQÎîalîenible  fes  Glacis  de  sruert® 


he  Mercure  François,  4^^ 

buris  apres  vnc  tort  longue  introduétiori 
les  eniiics  de  fes  émulateurs  , fur  les  prc- 
(ions  de  fes  ennemis , fuî^  crédulité  de 
[npereui%&  faifant  vn  denombrcmenî:  de 
izelc,  defesut/erkesj  &:  de  leurs  forcer,  il 
t fit  {oufcrire  vue  promclle  » par  laquelle 
s’obiigeoient  de  Taceompagner  en  tous  | 
icontreSjde  le  feruirà  toutes  occafions, 
tu  fomiiie  de  féconder  fes 
;'fa  fortune  ^ comme  il  fe  peut  voir  par  la 
ne  cy  joinéte, en  ces  termes. 

)n  faiét  fçauoir  par  ces  prefentes  , que  dtf 

us  fous-ngnez 'vingt  Généraux,© fEcicrs, 
antres  Coloi^cls  de  Regtmens  ,ayans  eu 
taine  cognpifiance  comment  le  Sercnif-  gutrre. 
ic  Prince'  & Seigneur  , le  Seigneur  Duc 

MekcheIbourg,Fridland5Groiglpgaw,ôc 

alftein  , 6cc  A l’occafion  de  diuers  mef- 
ntentçmens  par  Iny  reçeus , d’inuires  ca- 
nnieufes  à luy  attribuées , & de  machina- 
is contre  luy  tramées  \ comme  aufli  popr 
^ auoir  de^nié  l’entretien  necefiaire  des 
tuées  qu  il  conduifpit,  aye  conftamfnent 
certainement  refolu  de  quiter  l^s  armes 
fe  retirer  : Et  nous  confiderans  que  par  1^ 
oyen  d’vne  telle  refolution  faiébe  parfon 
reflemon  feulement  le  feriiice  de  fa  Ma  je- 
“ Impériale, le  bié  public, l’armee  de  1 Frn- 
;reur , l’Eftat  de  Fb  gli(e  Romaine,  ôc  le  fa-^. 
t de  l’Allemagrie  » iroyent  fans  doute  eii  ^ 
ine,  & totalement  par  terre  > mais, encore 
I particulier  nous  tous  vnis , & chacun  fe-  . 

uément , comme  ceux  quvapres  auoit  cn« 
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femble  employé  cordialement  auec  la  > 
toutes  nos  fortunes  fur  la.  parole  d’vn  i 
Prince, auons  toufiours  mis  noftre  vniq 
. cfperance  fur  le  gracieux  tefmoignagc  q 
fon  Altefle  rendroit  de  nos  feruices  , auec 
confiance  d’vnc  future  recompenfe  ôc 
quelque  remuncration  ; de  forte  que  vena 
a eftre  priuez  dVn  tel  appuy  i & de  la  furi 
tendance  de  fon  Altefic , que  nous  alto 
toufiours  expérimenté  fort  douce  en  nofl 
eridroiét,  nous  viendrions  à tomber  da 
vne  extrême  ruine  & entière  exterminât! 
dequoy  fious  ne  poutions  nous  imagin 
d’autre  cfperance  en  particulier  ^ penda 
que  nous  f pour  taire  diuersexêples  en  fer 
î>lables<  matieres)faifons  reflexion  fur  lafç 
leinftrudion  Impériale  & contenu  d’icell 
icy  produite  depuis  peu  par  le  Seigneur < 
Q^ftembergh;  ce  que  nous  auons  entenc 
auec  vn  elprit  à bon  droi'ét  fort  troubl 
C’eft  pourquoy  pour  euiter  finfaillible 
totale  diflipatÀ)nÉc  deftrudion,  tât  de  noi 
que  de  toute  larmée , nous  aurionifaiél:  r 
prefenter  hurnblement  à fonAltefle^par  Tej 
tremife  du  Seig^neur  Marefchal  lilo , & d 
quatre  Colonels  Morualc , Breda  ,.Loré , ( 
«Kenderfambdaneceflité,  la  mifere,&Iarii 
ne  ou  nous  tant  que  nous  fommes  torab< 
rions  infailliblement  auec  nos  panures  fo 
dats,  fi  fa  refolutio  de  nous  abadonner  auo 
lieu  -.Comme  auffi  l’aurions  fai 6t  prier  &ri 
chercher  comme  noftre  Pere  & nousfes  er 
Ikns  s qu’eftant  vr ay  e ceft e refolutipn  ^ il  r 
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ir  noas  laifTer  de  la  forte,  mais  au  con- 
E continuer  i nous  affifter  de  fa  grâce, 

cnce,proteiaion,&  foin  paternel.  A 

n dequoy  fon  AltelTe  inclinant  a nos 

inùelles  requeftes&lùpplications  , cO' 
ufii  touchée  des  motifs  impprtas  a cüf 
cfentez  auec  tout  refped,  (e  fëroit  en  fin 
irtic  pour  quelque  temps  d«  la  luid-it® 
iution  de, remettre  fa  charge  ,l&:iuf<jues 

qu’il  voye  quels  moyens  auront  efte  or- 

pez  pour  l’eutrctien  de  l a^rméc  pa^ 
s’eft  rclbîué  de  demeurer  auec  nous  ,eC 
en  feparer,ny  de  l’armée,fans  noftre  fçeu 
olonté.  Et  moyennant  ce,  nous  tous  cri- 
ble , & chacun  en  particulier , nous  obli- 
ns  en  forme  coifftante  & valide  par  1er- 
it  corporel  , de  demeurer  en  tel  cas  ho- 
ablemenr  & Ûdellcment  auec  fon  Altel- 
& de  ne  nous  en  feparcf  ny  départir , ou 
permettre  qu’on  s’en  fcparc  en  aucun* 
niere:  & particulièrement  de  promou- 
r enfemblc  auec  fon  Altellc  par  tous 
yens  poffibles  tout  ce  qui  concernera  la 
iferuation  de  fa  perfonrie , ^ 1®  pront  de 
méc  -,  & pour^cela  ne  rien  efpargner,  mi- 
es à la  derniere  goutte  de  noftre  lang. 
imine  encore,  en  cas  qu  auçuns  de  no  ^ rc 
•ps  voululient  contreuenir  à ceey,  ou  s eu 
partir,  nous  tpus  en  general, & chacun  en 
rticulier , ferons  & voulons  efl^enus^de 
pourfuiur®  comme  infidelles  W desho- 

rez  , & de  les  punir  en  leurs  vies  & biens» 

ifqy  detout  ccçy  nous  auous  honorable- 


491  /If.  DC.XXXIIII. 

ment , réellement  & fans  preiudice  , p( 
plus  grande  force  donné  la  main,foufc 
i<iré  &c  feellé  cet  Efcrit.  A Pilfen , le  12. 1 
Hier  1(^34.  Signez,  N.  N.  N* 

Toutes  ces  particularircz  furent  au 
tôft  rapportées  à rEmpcreiir,par  les  ad 
quen  donna  le  Confciller  enuoyé  a cét 
feft  5 ôc  au  mcfme  temps  arriua  à la  Cour^. 
dringuer  auec  la  confrontation  des  cho 
mefmes , adiouftant  d’autres  particularit 
auec  des  lumières  qui  rendoient  la  trahif 
indubitable. 

Il  eftoit  venu  par  concert  de  Picolom 
êc  de  Galas , qui  miracuîeufemicnt  s’ejftoû 
efehapez  d’entre  les  mains,  du  rraiftre/, 
mefme  temps  qu’on  eftoit  en  doute  bu 
leur  vie, ou  de  leur  foyç 

Walftein  pour  obliger  & gaigner  le  ca 
de  Picolomini , l’auesit  honoré  des  plus  c 
gnestiltres  & des  premières  grades  de  P 
mée^Remettoit  à fon  iugement  toutes 
confultations  & deliberations  ; Ne  laiffi 
en  arriéré  aucune  aétion  de  confiance  po 
fe  le  rendre  ,^ou  pour  fe  faire  recognoifl 
fbn  amy.  Et  en  tout  celafe  gouuernefc 
imprudemment  ce  traiftre,  quitafehe d’: 
tirer  à foy  vn  Caiiallier  par  des  bienfaié 
veu  qu’il  n’y  a aucun  lieu  d’obligation  q 
puiffe  aftreindre  vn  bon  courage  à perdre 
foy  qu’il  doit  a fon  Pf  inçe, 

Le  General  donc  dépefeha  Picolomii 
aiicc  commiffiôn  d’aller  trouuerAldringu 
& Galas , & d’yfer  enuers  eux  de  tout  c||pi 
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ïrhdrité  ou<ie  prierc,pour  les  faire  veme 
l’armée,  afin  de  les  aftrcindre  à fuiurc  so 
feiti-,  & en  cas  qu’ils  ne  fe  vouluflent  de- 
tir  de  leur  fidelité, s’aflèurer  de  leur  expe- 
acc  & valeur  cnles  priuant  de  la  vie. 
îicolomini  cftanc  party  auoc  vnetcllo 
u-fTe,5c ayant trouucAldringucr  & Galas, 
esliduertit  de  s’efloigner  de  Pilfen , parce 
e fans  dautc  ils  auroient  à y perdre? , ou  la 

i.oulafoy.Ceft  pourquoy  ils  s’en  retour- 

ifint  tous  cnf€mble>&  Aldringuer  fut  dê- 
fehé  vers  rEmpercur  pour  luy  donm^ 

insdctoiit.  1 I 

Ce  fut  vrayement  vu  coup  duCicEque  ces 
ipitainesde  telle  valeur  > &:  dVn  E grand 
erke  ne  tonabaflent  es  maias  des  ennemis. 
li  contraire , on  dit  que  Walftein  ayant  eu 
luis  du  Colonel  T crzica  (on  beau-frerc  de 

ffc  tant  puurir  a Picolomini,  lequel  cftant 

• nation  efoangcrc  , peu  atfedionnec  a 
s progrez , luy  pourroit  apporter  quelque 
bftacle,  quand  ce  ne  feroit  raefmequ  ea 
ubliant  fes deliberations.  Il  luy  te^onditÿ 
u’il  if  en  pouuoit  craindre  de  trahifonjayâc 

:cognu  dâs  la  natiuité  de  Picolorriini  qu  ils 
uoient  tous  deux  vne  conformité  de  Ge- 
iies , ôc  vne  mefme  difpofition  de  Planctcs> 
Ibù  il  inferoit  qu’il  ne  pouuûir  eftrè  trahy 
)arluy. 

Mais  il  n eft  pas  efloigne  du  vraydembla- 
)le,quG  les  afpeéts  du  Ciel  fuflent  vnifor- 
ncs  en  ces  deuxpcrfonnagcs-.parcc  que  tous 
âeuxdcuoicnt  crabat^  bien  que  pour  1 va  c© 
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fuft  auçc  louange,  & pour  l'autre  auce  b 
"^alftdii  trahit fon  Prince  pourfei 
à fa  propre  ambition  : Au  contraire  Pico 
mini  trompe  fon  amy  pour  ne  deferuir  à l 
Prince.  ^ 

, L'Empefeùr  ht  fe  perdant  point  dans 
diuers  rencontres  appliqua  tout  auflî-t 
fon  efprit  aux  plusvigoureux  rcmedesj]  ( 
pedia  vne  commiffionà  Picolèmini  des’ 
aller  fans  deîay  à Pilfen  auec  deux  mil  Ch 
uaiix  & mil  Dragons  > pour  ÿ entrer  comi 
amy, s’efforçant  ae  fc  redre  maiftre  en  qiii 
que  façon  que  ce  fuft  de  la  vie  du  General 
Qued  cela  ne  reüffiflbit , il  faceageaft 
bruilaft  les  fauxbourgs , i’afficgeânt  dans 
Chafteau,  & nefpargnanr  ny  fatigue,! 
delpence  pour  en  venir  biê-toft  à bou‘t,Pdi 
cét  effeét  fürenî:  pf  ompteraêt  enuoyeî  qui] 
ze  mille  Florins  êô.  deduéUon  de  plus  grai 
de  fomme , afin  que  les  foldats  n’eiHrcnt  e: 
cufe  ny  pretêtte  de  laifîer  en  arriéré  aucun 
ôccafioq  q^ü  fe  peuft  prefenrer* 
L’Empcfeutfit  encor  arrefteren  fon  logi 

i>ar  le  Prefident  de  la  Guerre , le  Generald 
a Cauallerie  Schiaefembérg , enuoyéparii 
General  en  Auftriche , pour  commander  ; 
tous  ceux  qui  auoient  efté  dépefehez  pou. 
cftre  en  quartier  : ôc  lors  qu’il  fut  arrefté  i 
n’y  auoit  que  deuxiours  qu’il  çftoit  arrlué:! 
Vienne^  &:  toutauflîtoft  il fut  feparédç  touî 
les  fîens.  On  ne  doute  point  qu’il  ne  trem- 
paft  dans  la  trahifon , eftant  du  nombre  de 
Ceuxqui  âuôiem  figné* 
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il  cnuoya  suffi  des  eompàgnic$  de  Ca- 
llerie  fur  tous  lès  paifages , afin  qu’îl  na 
uft  parueriir  à Walftein  aduis  imaginable 
quelque  refolution  qu’on  prift.  Ce  qui 
c vn  fres-bon  expédient  , dautaht  que 
mperèur  en  feeut  des  chofes  fort  împor- 
ites  : & des  Lettres  qui  contenoient  des 
rticularitez  de  grande  conlcqucncej  fu« 
it  retenues  par  ce  moyen, 

De  tout  cccy  il  fit  part  aux  Seigneurs  de 
Chambre , faifant  déclarer  "^alftein  def- 
eu&priué  de  fa  cbarge  , & indigne  du 
imde  CauallieridefFendant  à tous  deluy 
)eïr  comme  à General,  & commandainc 
prefTetnent  aux  Députez  des  Prouinces 
; ne  laiiTer  tomber  les  deniers  des  eontri- 
itionâ  entre  les  mains  de  qui  que  ce  fufl-^ 
Isne  voyoient  fonfeing;  comme  on  peut 
)irpâr  cet  eferit  publié  au  nom  de  l'Empe- 
ur.' 

Nous  Mathias  Comte  de  Ôalas,  du  Con- 
ü de  guerre  de  fa  Majefté  Impériale , Gen- 
^homme  de  fa  Chambre , fon  Lieutenant 
Maiftre  deCamp  general.  Sçauoir  faifons 
:oüs;,  & à chacun  Maiftre  de  Carap  gcne- 
1 , Sergent  Major  de  bataille  , Goioncls» 
ieirtenans  Colonels,  Sergents  Majors,Ca- 
taines  de  gens  de  cheual  & de  pied , Lieu- 
nans , Enlèigries , & gèneraleraent  à tous^ 
encor  à tous  les  Officiers  de  quelque  con- 
tipn  qu’ils  foient,  comme  aufti  à tous  les 
Idats  de  Cauallçric  & d’infanterie  ; qu’e- 
ant  arriué  depuis  peu  de  fepmarnes  que 
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dans  la  ville  de  Pilfen  vne  bonne  partie  i 
€)fEcieis,  Generaux,  Colonels,  ëc  Gouu 
néurs de  Regimens , fe  feroicnc  laidèz  aile 
fouferire  vn  certain  Eferit  fous  vn  faux  pi 
texte , leur  ayant  efté  ddnné  à entendre  ^ 
c’eftoit  pour  leur  plus  giaiid  bien*,  & cét« 
crit  s’eftant  veu  eii  public,  il  s’eu  trçu 
eftre  au  grand  preiùdice  de  fon  Impcri; 
Majefté , ôc  de  fon  Imperiarferuice,  comr 
ayant  efté  faiâ:  par  tromperie  Sc  trahife 
pour  tirer  tous  les  Chefs  , Catialliers  Sc  f 
datsà  leurdcflein  fous  precexfc  d honnei 
Sa  Majefté  Impériale  m’a  donné  le  pouu< 
de  manifefter  la  prefente  Déclaration  ,j 
laquelle  il  pardonne  5c  reçoit  en  grâce  to 
ceux  qui  fe  font  lai ftèz  aller  à fouferire  le  fi 
/ die  Efcritjpoiirucu  toutêsfoisqu’ils  n’obe 
lent  à autres  ordres  ôii  commandeme 
qu’aux  miens, & à ceux  du  Seigneur  Gene 
Comte  dcMatradas,&  du  SeigneurMaifl 
de  Carhp  General , ks  Comtes  Àldringii 
&de  Picolomini , & cîu  Seigneur  Licurer 
du  Maiftre  de  Camp  gefieral  le  Baron 
Suitz;dcque  pour  cefte  caufe  ils  ne  vie 
dronc  point  a perdre  ri^onncur,müyenn*i 
neantmoins  qu’ils  fafîcnt  le^cas  qiuls  dt 
uent  de  la  grâce  de  fa  Majefté  Imperia! 
qu’ils  u’obeifTent  en  aucune  maniéré  aux  c 
dres  qui  leur  feront  donnez  par  le  Due( 
Fridland,par  le  Maiftre  de  Camp  gchei 
IIlo  , par  Ip  Comte  de  Teizica , &C  par  Icj^i 
adherans  ^ 5c  qu’ils  n apportent  auci 
dkux  ùul  refpeélouivoniieur. 

Surqu( 


f 
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Surqiioy  nous  nous  conüons^qüe  c.hacuri 
cliuerâ  vers  le  ferment  qu’il  aura  faiétdc 
ûir  fon  Impériale  Majefté , 8c  que  tous  le 
fderont  pour  leur  honneur  &:  réputation^ 
sTmes pour  cela  à quôy  fon  Decret  les  o- 
gc  , qui  éft  de  mourir  pluftoft  que  d’y 
inquer.  Donne  à Grefînje  qüinziefmé 
urier  5.mi!  fix  cens  trente  quatre.  Signée 
athias  Galas. 

Apres  cecy  l’Empereur  commit  tout  auf- 
toft  à Galas  5 Aldringueri  Picolomini  &c 
)loredo  la  conduire  de  fes  armées  , iuf- 
esàaurreadiîis:  Galas  &Aldringucr  fu- 
it chargez  d entretenir  les  gens  deWei- 
ir  ; & Coloredo  ^ troupes 

\rnheiu  , afin  qu'elles  ne  s’vntflent  auec 
lies  de  Wa|lîein , qui  déuoit  cftrc  ferré  de 
:t  prez  par  Picolomini. 

])omBaItazar  Marradas  fut  dépefehé  eri 
ftepour  Prague,  afin  qu’il  fift  renouiielfcr 
ferment , confirmaft  la  garnifon  , & oftalt 
ite  oecalion  à ’^alfieiit  d’y  afleurer  fare- 
iéle.  De  faid  il  n’y  aiioit  de  plus  afleuré 
^yen  pour  ruiner  facilement  cét  homme^ 
çdele  preuenir.  Èt  FEmpereur euft dif- 
é les  efperaiicesjqu’iî  tenoic  piefque  pour 
■raines  dè  la  vie  du  Gcnérâl,  s’il  euft  peut 
:mbler  fes  forces  dans  vue  ville, 

3eux  de  Prague  receurènt  aucc  prôtripti- 
k les  Coramiffidns  de  fa  Majeilé  Impc- 
le,  reconfirmèrent  auec  ferment  les  tef- 
de  leur  fidelité  : & bicn-toft 
:es  les  Chefs  de  la  garnifon  en  donner eai; 
Toms  lO.  Il" 
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des  preuues  , refufkns  auec  imille  excli 
cinq  cens  foldats  que  le  General  y cnuoy 
pour  eftre  repartis  dans  le  Chafteauj  & 
la  vieille  yille;  ce  qu  il  faifoit  parauenu 
pour  s’afTeurer  de  cefte  place. 

Outre  ce  faMajefté  Impériale  fitpubi 
vn  Ediâ:^  qui  proniettoit  le  pafdona  te 
ceux-là  qui  aiu^ient  fonfent  a i’obeïlTar 
enuers  le  General.  Il  n*y  a riem  qui  efiTici 
dâuantage  les  cœurs  mefmes  des  plus  pei 
des^que  la  cîemence.  Le  pardon  donne 
jet  de  fe  r’aoifer  à ceux  qui  ont  failly. 
faut  que  le  Piince^quî  reprefenre  DieuLit: 
rerre^tafehe  de  luy  relTembler,  remettant 
grâce  ceux  qui  fe  repentent. 

Mais  poiircc  que  d®  pardonner  aux  ch 
des  coniurations , c’eft  donner  courage  ^ 
mefehans  d’attenter  haidimcnt  fur  la  p 
fbiinedu  Princc  jTcrzica,  III05  Splioi*; 
quelques  autres  qui  aooient  ou  incite 
violenté  à eftre  traiftres  ceux  qui  dep 
d oient  de  leur  commandement  5 ne  fur 
auffi  compris  dans  les  mifericordes  dc  Fï 
pereur. 

Et  pour  .allécher  auec  quelque  èfper 
ce  les  xclprits  de  ceux  qui  afpîrent  aux  n 
iieautcz,  l’on  fit  fçaiioir  par  vne  diîigc 
extraordinaire  aux  Colonels  de  Terzi 
qu’ils  receuroient  le  degré  auec  le  cc 
majudement  qui  Icim  feroit  donné  fur 
Regimens  qu’ils  auroienr  defbauchez 
fonferuice.  ' 

Le  Comte  de  Traumeftorf  fut  dépeli 
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: la  maifon  de  "Walftein  en  Bohem® 
ir  s’affcurer  de  tous  fe s papiers  arre- 
(a  femme  & fa  fiile,!]  on  le  iiigeoic  à pro» 
. En  d'autres  occafions  les  femmes  ont 
y d’inftnimeîft  pour  mackiner  de  grau- 
affaires.  Les  Femmes  & les  filles  des 
nds  eftans  imbues  dcsvcfprits  dejeurs 
îs  ôc  de  leurs  peres  , oht  entrepris 
\ (buucnt  des  chofes  de  nrande  confs- 
ncc. 

peine  ces  aduisfrrént  publiez , que  la 
: de  Prague  fe  trouiia rempile  d’elpoii- 
rc , comme  fi  i’eunemy  fuft  arriué  pouf 
ccagcr.  Vue  porte  qui  pouuodc  demeu* 
3iiuerte  iufqùes  à mimiiél  en  payant 
Iquc  argent,  fut  la  première  fermée  , Sc 
gafnifons  & gardes  fLirenr  doublées^ 
itne  fl  on  euft  attendu  ralFaut  d’heure  à 

fc 

ia  vérité  il  nly  aôoit  aucun  qui  ne  s’e- 
laft  dvnc  telle  fcbdlion,  & de  toits  co- 
an entendoit  desiugemens  5 tant  libres^ 
iterefléz.  Ees  vus  confideroient  qifvîî 
une  pnué  & pauuço , fans  autre  mérité 
celiiy  des  faueurS  de  foiiMaiftrcj  qui  ne 
rit  d'enfans  malles  apres  foy^qui  rfauoit 
n moment  de  fanté^eftailr  tourmenté 
aellemènt  de  la  goure  , qui  auoir^  outre 
larges  Sc  grandeiirs  du  commandemérj; 
smy  million  dcTalers  dereuenu,^»:  qui 
■cogiioilToitdautre  fuperieur  quePEm- 
uri  lequel  neantmoins  dependoic  de  fes 
fils  3 éc  fe  regloic  fclon  fes  defirs , ne 


joo  lyc,  x^xîiîi. 

eoit  entreprendre  vneaéliori  blafmée& 
prouuée  de  tout  le  monde, comnic  eft 
la  plus  vile  & la  plus  impie  qu’on  peiiftii 
gincr. 

Les  autres  en  difcouroicnt  diuerfemi 
qu’eftant  cnüié  de  tout  il  deuoit  par  neci 
té  procurer  quelque  feurctc  pour  fa  vie,] 
que  les  fâueurs  de  rEitipercur  eftoicnt  r 
nues  par  les  malins  rapports  de  ceux 
traignoient  fa-  grandeur.  Qui^  ^^7 
plus  expédient  de  s’cxpofer  à la  mort, 
de  fe  voir  précipité  hors  desbonnes  gr 
de  fon  Maiftre.  Qui  vne  fois  a gouftc  du 
îriandement , n’eft  plus  en  eftat  de  fouft 
la  vie  priuée.  Que  les  menées  & inuent; 
de  les  ennemis  n auôient  eu  autre  fin  qu 
le  jetter  dans  le  defelpoir.  Que  la  crain 
iemelpris  dclobligent'lcs  hommes  des  1 
de  la  fidelité.  Que  pour  fe  mettre  à cou 
des  périls  de  fa  vie,  il  ne  pouuoit  fait 
moins'quc  d'en  venir  a cet  Efcrit,  quim 
tenoit  aucuns  preiudiceS  contre  le  fei 
de  l’Empereur,  mais  feulement  feuretéj 
foy  mefme. 

Vrayemént  deux  chofcs  tourmente 
& aliénèrent  l’efprit  de’Walftein(fi  tout 
la  fidelité  d’vn  lujet  peut  ou  doit  s al 
pour  quelque  accident  que  ce  foit.  ) La 
micre,quand  il  entendit  qu’en  la  confc 
ce  qu'eut  l’Euelcjuc  de  Vienne  auec  le 
graue  de  Darmftat , gendre  de  i’Elefte 
Saxe , à Litmeritz , s’eftoient  propofc! 
{m  cônfentement  d«s  partis  pteiudici 
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i fcs  clperancies , ouàfon  Gei^ic  ; & que 
ialcs  Auftriaques  eftoicnt  pour  foufcrire 
accords  quiprciudicioient  & à fes  prê- 
tions , & à fes  defirs.  ^ L’autre,  fut  la  ve- 
“du  Duc  de  Feriaaneç  commandement 
^s  1‘ Allemagne  , fuiuant  la  yolonté  de 
npereurJl  croyoit  qu’aupant  qif  on  con-’ 
oit  à la  valeur  des  autres  , autât  on  oftoit 
n rneritCo  Cçluy  qui  commande  ne  peut 
ffrir  de  pareil.  L’cmulation  peut  admet- 
des  compagnons  en  toutes  choies  hori- 
au  commandement, Que  pourtant  en  ce 
fme  temps  il  accorda  la  fufpenfion  de$ 
les  auccrennemy  pour  prendre  fur  foy  le 
niement  de  la  paix , coitime  il  auoit  celuy 
.a  guerre , & pour  ne  donner  lieu  aux  au- 
! de  mériter.  Il  auroit  creu  fa  réputation 
înfée  5 fi  l’Empereur  euft  peu  çftre  obligé 
autre  valeur  que  la  fienne, 
es  Politiques  en  difcouroient  auec  ail- 
: fondemens:  Qu^  les  Princes  ne  doiuent 
iceder  tous  les  honneursà  vii  feul  :Que 
[fcruice  eft ruiné,  quand  le  fujet,quel- 
rchofequ  ilfalïc,ne  peut  croiftre  en  m,c- 
s:0ue l’ingratitude  eft  d’ordinaire  la re- 
npenfe  des  plus  grands  bienfaidsrQ^vn 
ez  d’obligations  eft  prefquc  toufiours 
nbé  dan§  vn  excez  de  perfidie  : Qu^  les 
ys  ne  deuroient  iamais  faire  aucun  & 
nd,  qu’ils  ne  le  peuffent  ruiner  : Sc  que  la 
is  grand-part  des  traiftres  ont  eftéles  plus 
oris. 

[Is  confiderqient  encor  , quc  jabpnn^ 
li  üj 
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opinion  qu’on  a de  foy  merme,porte-riio 
me  à faire  mille  folies  : Qne  Tambition 
permet  de  difcerner  céfte  obligation  cc 
bradée  parla  nature  jpar  îesfaùeurs,  &] 
la^correfpondance  : C^e  la  félicité, qiia 
elle  excede  , ofte  rentendement  : & q'u( 
cœur  fe  perfaadjC  cefre  ferenité  éternelle, c 
peut  eftre  altérée  parle  moindre  defdain 
Prince.'  - 

D’autre  cofté  , le  vulgaire  aucuglé  en 
liigemeiis , en  formoit  des  penfées  prop 
de  fa  foibiclIaQaidifoitquerEmpire  aü 
perdu  fa  delFenfe:Q^  la  plus  grande  viél 
redes  Proteftans  aiioit  ede  de  vaincre  la 
délité  de  çét  homme  : rAIlcniao 

cftoit  réduite  en  nccelïité  de  déchoir, 
que  l’Empereur  feroit  contraind  de  rc 
itoiv  les  loix  du  vainqueur.  D’autres, q 
î’Allcmagne  fe  rcleueroit  ayant  defeouu 
les  trai fîtes  iQifjl  y auoit  moins  de  mal  à 
trencher  vn  membre , que  de  le  garder  ai 
prciudice  du  corps.  Tous  ncantmoios 
tioient  peur  d’eux  mefmc's,  êc  au  vifage  d 
^hacim  Fori  ne  voyoït  que  de  la  crainte 
trifteiîe. 

Schaffemberg  cfldit  creu  fans  doi 
coulpable  , bien  qu’auôc  vne  genereufëv 
Iblution  il  fouflint  fc§  raifons  6c  celles 
General.  Il  aüoic  pourtant  eu  tonte  co 
mbdirc  pour  reccuoir  des  inftruélions 
billets.  Les  gardes  qui  deuoient  obferuer 
prifonnier  de  telle  confcquence  , nej 
gents  ou  corrompus  > lüy  auoient  don 
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de  coüLirir  toute  forte  de  faute, 
cgnfefla  auoir  prcjîé  epnfentemct  à çée 
tiz , ne  polluant  nier  fou  feing.  Il  difoit 
ntmoins  Taiioir  faiéfcpo-iir  euiter  rea- 
itres  dVne  proche  mutinerie  des  foldats» 
dsles  armées  toute  refolation  eftexciifa- 
. En  ia  fidelité  praétiquée  par  des  hom.- 
s qui  aiioient  négligé  leur  vie  pour  main- 
ir  la  réputation  de  l'Empereur , il  eftoio 
:e{raire  dfobferucr  la  fubliftence^  non 
►parence  des  chofes  : Que  fa  Majefté  Im^ 
laie  deuoit  prendre  garde, fi  en  cét  Efcrie 
auoitlc  moindre  télé  de  rébellion,  & faU 
rn  contrepoids  pour  fçauoir  quels  eftoiée 
s grands, ou  les  tcfmoignages  de  fidelité» 
lesfoupçons  detrahifoii:Qu'àvn  hom-, 
perfide  n’aiiroient  pas  manqué  dçloc- 
ions  plus  feures  & plus  exécrables  : Que 
âmes  impies  îrouuenc  roufiours  des  oc- 
ions  pour  exercer  leurs  mcfchaiicetèz  : ôc 
c fi'^alftein  eufteupenfée  fiir  la  vie  de 
mpereur , il  n euft  pa^  mandé  ces  Régi- 
îis  dVne  fidelité  experimentee,  ayat  près 
luy  les  troupes  de  Tcrzica,  plus  obligées^ 
ftffidécs  au  General, qui  n’aaroicnt  pci| 
feeu  contredire  à fes  defirs,  Iladiouftoir, 
e la  creance  qu’auoit  fa  Majeftç  en  leurs 
[^forines  poiiuoiteftrc  trahie  âiiec  plusd® 
ilitc , fans  péril  des  amis , ny  le  leur.  Les 
allés  frequentes  derEmpercur  auroieng'- 
Liy  d’inftrumcnt  &de  motif  pourexecu-^ 
leurs  mefehantes  intentions , s'ils  eufleas; 
émal  affe&ionne^o, 

U H 
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L‘bn  voypit  routefois , que  fi  !e  General 
fuftlaiffé  aller  à quelque  refolution, il  y «i 
eftc  poulTépar  lanecclTité  ôc  par  la  crain^ 
Les  grandsPrinces  qui  ont  de  mauuaifesij 
prenions  ôc  font  indignez , ne  s’appaife 
point  fans  viftoire  : les  exrremes  remed 
font  les  plus  hardis  ;On  doit  tenter  iufquc 
rimpoffible  pour  efquiuer  la  cholcre 
ceux  qui  peuuent  tout  ce  qu’ils  veulent. 

Bien  que  fcmblables  conceptions  fuflè 
publiées,  les  Seigneurs  du  Côfeil  en  difco 
roient  diuerfenient.  Ils  fe  laiffoient  ente 
dre  c^il  auoit  efté  enuoyé  en  celle  vi 
pour  ^:îrendre  vne  des  portes  : qu  ony  d 
uoit  jn^ettre  le  feu  aux  quatre  coins  , 
qu’aux  troupes  l’on  en  aaoic  accordé  le  p 
lâge  5 auec  rempnfonnement  ou  mort 
TErapercur  Sc  des  autres  Princes  de  fa  M: 
fon:Que  I ambition  & la  trahifondeW; 
Hein  ne  fe  pouuoit  couurir  d’aucun  prete 
te  imaginable  : L’innocence  mefme  aurc 
efté  vrayement  creue  cpulpablcîtandis  qi 
îa  depoiîtion  des  tefmoings  s’adiouftoic 
tefmoignage  de  fa  propre  main  en  la  fbufcJ 
ptiondePEferir, 

^ liy  auoit  de  plus  ^ que  quand  Schaffer 
fcerg  arriua  en  cefte  ville  il  ÿ demanda  qm 
tier  pour  trois  compagnies,qui  luy  fut  abl 
îument  refgfé  : & pour  lors  on  ne  pénétra 
pretexte  qui  le  mouuoit  à faire  telle  dema 
de.  Mais  à prefenttpus  concluent  que  f( 
deftein  eft.pit  de  tenter  quelque  nouueaut 
& de  mettre  en  execution  le  Traiélé, 
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Qüan4  îarbre  eft  totnbé  tpus y courent 
te  des  haches.  Un’ eft  pas  difficile  d’accu- 
ceuxdà  qui  ne  font  en  eftatdc  fe  defen- 
Tay  obferué  en  m’cfmerueiUant,  que 
ornine  n'a  point  de  plus  grand  cnnemy 
cl’honiiiie.  Maintenant  que  çeCaualiet  ■ 
trouuc  prifonnier  difgracié  dc'  l’Empe- 
11%  tous  fe  perfuadeptd’acquerir  du  meri- 
s ils  tafehent  principalement  de  l’oppri- 

■frois  nuifas  de  fuite  apres  cet  çmprifon- 
rnent  le  feu  fe  mit  dans  (avilie  aucc  quel- 
le efpouuente&  non  fans  grand  pei  il.  Et 
rticulicrement  l’vne  de  pes  nuiûs  en  vne 
;tite  maifon  vuide,  proche  du  magafiti  des 
unirions,  ou  fi  par  la  diligence  des  officiers 
par  la  crainte  des  particuliers  n’y  euft  efté 
inné  ordre,  il  s’en  fufl  enfuiuy  de  grands 
conueniens.  ^ 

Ce  nom  feulement  de  feu  efl  icy  formida- 
e & remplit  de  crainte  & d’cfpouuent'e  les 
usrefolus.  Ceux  qui  ne  craignent  la  mort 
ms  les  armées,  & parmy  les  plus  cruels  car- 
igesjfe  trouuent  fans  coeur , & meurent  de 
ayeur  quand  ils  entendent  crier  au  feu. 

yraycfhent  lé  f-u  a fait  d autres  fois  dans 
ifte  ville  des  fpeâ:acles  fi  mifcràbles , & re- 
rcfcnté  desT  tageches  fi  funeftcs,.pour  eftre 
lutes^lesmaifonscouuertes  de  bois,qu  auec 
lifôn  il  doit  faire  peur  à ceux  qui  ne  1 ont  ia- 
ais  veu,  & qui  n’en  reçognpillent  le  dan- 
tr. 

On  publia  lors  yne  ordonnance, afin  qu  yn 
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chacun  tint  de  Teau  au  haut  de  fa  maifc 
pour  obuier  à toutinconueniéDt.En  qiioy 
rut  bien-tofc  obeyjdaiîcanr  que  tourfe  foui; 
luettent  vi^lontiersà  cc  qui  a apparence  d’ 
tiîité.Làoù  eflle  dommage  commun  &pa 
pablc,  ceux-là  font  impies  qui  n'employer 
toutes  les  forces  pour  reiiiîer. 

Ces  Seigneurs  du  Confcil  fecret  tenoicr 
ioiir  Sc  ntild:  des  gardes  aux  portes  de  leiii 
niaifons,  Contre  ksfentineilcs  ordinain 
qui  par  leurs  cris  accouftumcz  Ruerciflint  ! 
peuple  du  feu , auoienc  deftiné  d’autres  oft 
cie-rSjà  condition  de  battre  Feftrade  hors  de 
murailles  & dans  la  ville  auec  desdiligcn 
CCS,  fïnon  plus  grandes,  au  moins  çfgales  a 
péril. 

On  retira  des  fauxboiirgs  dans  la  ville  ton 
re'sles  chofes  plus  chcres  &precieufes  qu 
CCS  Seigneurs  tenoient  en  des  lieux  de  deli 
ces  pour  leur  récréation.  îufques  aux  vins  3 
autres  prouifions  pour  la  vie  , on  les  port 
dans  la  ville  , comme  fi  eftans  laifTces  elle 
eufTent:  couru  rifque  d’eftre  la  prorc  defen 
nchiy.  La  crainte  rendoitprefenres  Tescho 
fes  lointaines  Sr  imaginaires  , qui  ne  pou 
noient  pas  tomber  mefmes  fous  lapcnfét 
pour  nedire  fous  le  fens. 

Dans  CCS  terreurs  Ton  n’cntendoitqucdr 
crieries  contre  le  Walftein;  Qm  blafmoitfoî 
ingratitude , qui  exaggeroit  Ibn  infidélité 
qui  dcploroic  les  miferes  de  TAIemagnc  pa 
celuy  qui  luy  eftoit  le  plus  intime  Sc  atta 
ché.En  fomme  tous  le  chargeoient  d oppro 
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blafinc  iSc  de  maledidions.  Les  plus 
ligez  â Taymer  en  parloient  plus  haute- 
mt.  Il  reeewoit  le  chaftiment  par  les  mef- 
;s  moyens  dont  il  auoit  failly.  Il  trouuoic 
ces  amis  d>c  parens  ceûe  mefme  ingrariru- 
qu’il  auoit  exercée  enuers  Ton  Prince. 
:ux  qui  par  deuoir  d’amitid  ou  de  fang 
oient  grand  fubict  d#.  porter  fes  interefts, 
oient  lés  premiers  à defehirer  fareputa-î 
n &:  à luy  prognoftiquer  la  mort. 
L’intereft  réglé  toutes  les  afFedlions  , Scil 
' a aucune  mémoire  d’obligation^qui  ne  fe 
rde  aux  coups  de  la  crainte.  Rarement  fc 
lUiient  dans  raduerfité  des  alliances  ou 
liriez  qui  le  vacillent  interefler  dans  les 
dis.  La  langue  ell  bien  fouuent  obligée  à 
hir  le  cœur,  pour  n’encourir  la  mefme  rif- 
e de  celuy  qu’il  voüdroit  bien  défendre. 
Faut's’accommodcr  au  temps  Sc  à Tocca- 
n ; & ie  n’eftimc  pas  que  ce  foit  vn  blafme 
fe  monftrer  inconftant  en  chofes  necet 
tes.  . . 

Durant  ces  rcuoîutions  qui  tenoienten 
pens  ôc  en  terrenr  Icsefprits,  des  lettres 
hierenc  qui  confolcrent  & rauigoifrercnt 
cœurs  de  tous  ces  Seigneurs  qui  défia  ac- 
idoierit  d’autres  âduis  5 &craignoicnt  de 
uueauxaccidens. 

D’eftoient  les  aduis  qui  contenoient,  que 
régiment  de  Diodati  par  le  commande- 
nt  de  Piccolômini  s’eftoit  approché  fort 
;s  de  Piizen  pour  exécuter  les  commit 
ns  qu’il  auoit. 
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A peine  le ’W'alftein  en  cutTaduis,  qu^ 
liant  défia  aduerti  de  tout  ce  qui  fe  faifoit , 
lereceurpour  vn  indice  d’eftre  defcouue 
& defpoüillé  derauthoritéqu*iIauoir.  L< 
traiftres  s'auiliffentfacilernent,  & toarmer 
îez  des  remor  ds  de  la  corîfcience  feperfii; 
dent  toutes  chofes  quoy  qu’cfioignées. 

Le  General  s’ e^jflant  perdu  luy  mefin 
parmylesangoiflès  dVne  crainte  imagina 
re,nefaifant  réflexion  fur  l^s  milices  qui  de 
pendoient  de  fa  commodité^ou  bienpourc 
qu’eftant  traiftre  il  euft  peur  d’eftre  trahi 
rcfîèmblant  pluftoft  à vn  qui  fuir,  qu’àcelu 
qui  fe  retire , partit  de  Pilzen  & prit  le  chc 
juin  d’Egra  auec  Terzica , Illo  , & Sphoi 
ayant  laifle  derrière  fon  bagage  qui  de 
meura  aupouuoir  dVn  Lieutenant  dePkcc 
lamini. 

Le  Walftcin  aupit  depefehé  vn  courrier  ei 
diligence  à Prague  pour  fçauoir  s’il  s’y  pon 
uoitfcurement retirer,  mais  il  troiiualefei 
ment  renouuellé , la  garnifon  renforcée , ^ 
les  clprits  tellement  aliénez , qu’ils  eftoien 
bien  plus  prefts  à le  faire  mourir  qu’à  lere 
ceuoir. 

Le  Duc  François  Albert  de  Saxevn  pei 
auparauantle  départ  du  General  de  Pilzeri 
s’en  eftoit  ailé  vers  Ratifbonne.  Le  Walfteh 
pouüôit  faire  le  mefme  fe  rtoüuantcnlici 
pour  fe  pouuoir  ioindre  pu  auec  Arniiein  oi 
àuêcVeymarimais  Dieu  ofte  d’ordinaire  au 
xebc  lies  le  iugement , & les  moyens  de  fe  de 
fendre,  Lemonde  feroitbicn  malheureu 


Le  Mercure  Fr ançoli,  ^09 
tes  mcfchans  pouuoient  exécuter  aued 
aement  leurs  fureurs  ^ ou  recognoif- 
Tenc  leurs  forces.  La  première  chofe 
iie  perdent  ceux  qui  font  du  mal  eft  Tcn- 
ndement. 

il  peut  bien  eftre , que  par  prudence  il  nd 
voulur  bazarder  entre  les  mains  de  ceux 
oi  auec  raifan  le  recognôiffans  pour  trai-~ 
rc  le  pouuoient  trahir.  Il  nes’eftoitenco- 
; tellement  auancé  dans  les  traitez  auec  Ar- 
hein  & Veyraar  qu  ilpeufteftrereceu  par- 
ly  eux  -,  ayans  efté  fes  delTeibs  preuenus  pat 
: bon -heur  de  TEmpereur,  & les  ordres 
u’on  ÿaüoit  apporté  ayans  préoccupé  là 
dniurarion» 

Il  y en  audit  neahtmoins  plufieurs  qui 
renoient  de  là  des  argutnens  pour  fbnin- 
ipcence,  puis  que  de  luy  mefme  il  fe  rédui- 
sit à cefte  neceffitédes’expofer  au  defdam 
^courroux  de  fa  Majefté  Impériale;  dau- 
ant  que  celuy  eft  bien  fol>qui  pouuant  eui- 
cr  les  fouldrcs  ne  s^efloigne  de  lupirer  j Et  fi 
à confcience  luy  donnoit  les  remords  dé 
juelque  attentat^ou  pouuoit-il  raieyx  afleu- 
et  fes  craintes  qu’entre  les  ennemis  de 
*Empire’On  n’apeuiufques  àprefent  pene- 
rer  cefte  vérité  , parce  que  tous  fereglenc 
)ar  leurs  propres  opinions. 

Le  "W'alftein  donc  prit  pour  vn  très-bon 
expédient  defe  retirer  à Egra  ^non  feukmét 
i caufe  qu«  la  fituation  eftoit  auantageufejk 
brtereffe  inexpugnable  , & le  peuple  bien 
ifFeéiionnéî  m^s  encore  pour  eftre  le  Gou- 
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iienieiir  Pi'oteftant,&mi$parIiiy  àladefc 
fe  de  ceftc  place  , ëc  layanc  de  pauurc  fold 
qu'il  eftoit  efleue  pour  commander  à v: 
ville,  il  le  tenoit  pour  la  fcurcté  de  ion  fali 
&c le recouuremcnc  de  fes  cfpcrance.Ço 
Ce  Gouuerneur  auoit  cfté  preuenup 
lesaduisde  Gallas  de  la  rébellion  du  Gen 
rai  & delà  volonté  de  rEmpereur:  comn 
aufîî  auoit  eu  tres-exprelTe  commilîîon  ( 
i'arrefter  prifonnier,  auec  ces  precautio 
que  requeroient  le  fcruice  de  faMajeftéd’i) 
neurdelafoy , ëc  robligaticn  quil  auoii 
fon  Prince.  Il  auoit  efté  aduerti  que  le  répi 
de  l’Allemagne  eftoit  entre  fes  mains,  qi 
c’eftoit  le  plus  grand  afeendant  que  poi 
üoient  rcceuoir  fes  fortunes  , & le  plus  i 
gnalé  feruice  qui  fe  peuft  rendre  à TEii 
pire* 

Le  Goüiiemeiir  combatu  d’vn  ceftédi 
cbligatiôs  qu’ilauoit  au  Walftein,5c  delai 
tre  desxemords  de  fa^onfciencc  qui  le  raj 
pelloient  irobeïftance  de  l’Empereur,  fen 
ïolut  finalement  de  préférer  le  feruice  pubi: 
à fes  afi^âions  particulières.  Qi^il  eftoit  n 
nu  deferuir  en  toutes  chofes  au  General,  c) 
cepté  touresfois  le  fcruice  ou  le  commande 
ment  de  1 Empereur. 

le  ne  veux  confidercr  icy  fi  ect  homme  fr 
pluftoft  metide  1 obeyflance  à LEmpereui 
ou  (commcvpîiificurs  en  difcourent  ) de  Tic 
tereft  de  foy-melm^*  Les  angufties  de  fa  foi 
tune  ne  fe  pouuoient  dilater  que  par  vn 
aétioüd’aiuir  plus  ellcuée  que  moins  creuï 
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^afpire  a ehofes  grandes^eft  obligé  aulîî  à 
ire  des  chofes  grandes,  . Que  ne  tente x:ct 
nnme  qui  en  faifant  fon  deuoir  peut  obli^ 
T eterncUemeiit  vn  Empereur  ? 

C‘eft  ma  penfée,  que  ce  font  des  iugemeas 
i Dieu  qui  nepcuuent  cftrexompris  nyef- 
uchez  , par  iefquels  il  dreffe  deiianc  nos 
:iixvn  théâtre  de  fa  puilTance  infinie , nous 
lucrtiflant  qu^en  luyfeul  nous  deuôs  nieç- 
i nos  clpcrânccSspuifque  les  obligations  ne 
ruent  plus  de  rien  que  d’àcquerir  desin- 
atitudes.  Le  \^alftein  qui  eftoit  Empereur 
d’Empereur^trahit  celuy  qui  Taucit  e&uc 
t deffiis  de  luy  merme.  Le  Eiccolomiiii  qui 
loitreccii  plus  d’honneurs  qifiln  en  auoit 
îfiré  5 trompe  i ’amy  qui  luy  auoit  confié  fa 
c.  Et  finalement  le  Gouiicrneur  d’Egra, 
h eftoit  Lieutenant  Colonel  de  T erzica  , 
injure  contre  cèuxJàmefme  qui  rauoient 
leiié  à ce  degré  d’honneur. 

Ce  Gouuerneiir  donc  diffimula  fon  in- 


ntion , & fit  au  Walftein  Ôi  aux  autres  qui 
Lccompagnoient  tous  les  bons  accueils  qui 
)uuoient  prouenir  du  plus  obligé  homme 
i monde.  Ayans  efté  receus  dans  le  Cha- 
îau  où  il  auoit  fon  appartement , il  inuita  à 
uper  les  Colonels KinfchhTerzicaJllo^ôc 
euman,  auec  quelques  autres  ds  fa  nation 
'inpliccs  de  l’entreprife  ^ pendant  que  le 
alftein  accablé  ou  de  lalîîtude , ou  de  fou-^ 
ivoulut  prendre  du  repos. 

Ces  Capitaines  ayaçs  accepté  l’offre  corn- 
eaeerent  parmy  les  verres  â tenir  pluficurs 
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difcours  de  Teftât  prcfent.  Q^elqucs-v 
blafmoient  l’Empereur,  de  ce  qucnérec 
gnoiflant  la  fidelité  defes  plus  fidellesferi 
leurs  il  regloit  les  deliberations  par  la  pafl 
de  ceux  qui  haïflbient  l’Empire.  D’autres  c 
.£bîent,que  les  Capitaines  Auftriaqucs  par 
ne  ambition  naturelle  auoient  occupé  let 
places, &qu*ii  n’y  auoit  plus  de  fortune  pô 
eux  qu’en  leurs  êfpées.  Pluficurs  reprenoi 
celle  forme  de  goduernement,qui  feregh 
félon  la  difpofition  des  plus  inter€irez,&  d 
plus  mal-vueillans»  T ous  neantmoins  co 
clüoient  que  lé  falut  de  leur  faélion  depe 
doit  de  la  ruine  de  l’Empire.  Réchauffez  ( 
vin  8c  des  viandes , de  prouoquez'^ar  les  p 
rôles  de  ceux  qui  n’atfen  oient  qu  vne  ho 
nefte  occafion  pour  executer  1 encreprife, 
ne  pouuoient  contenir  ces  penléesqui  bi 
fouuent  font  proférées  par  la  langue  malg 
îccœur. 

L’heure  qu  oîi  auoit  pns  eftant  venue, 
bon  nombre  de  foldats  entra  dans  la  chai 
bre  du  fcftin,lefquels  auec  les  armes  en  ma 
e l Empereur  ^ Maifon  d ^ 
Jîrïche  y furquoy  les  inuitez  fe  leuercncto 
auffi-tofl:,&  fe  voyans  trahis  s’efforcèrent 
vendre  chèrement  leurs  vies.  Kenlchi  fut 
premier  à qui  on  tira  ians  qu  il  euft  le  tem 
demettrela  main  al’elpée , eftant  preuei 
de  trois  coups  qui  luy  ofterent  en  niefi 

tempsladefenfc  & lavie^ 

Le  Terzicane  pouuant  ellre  blefîe  aca 
iè  de  refpeflèur  de  fon  collet  de  buffle, f 

ICI 
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é par  terre  de  la  foule  des  foldats^où  il  fut 
de  crois  coups  de  poigoard  dans  la  face, 
m dans  le  ventre,  ne  pouuant  encore 
lirde  fonefpée; 

[IIo  s’eftanr  Iciié  de  table  aux  premiers 
; (e  retira  Tefpée  en  main  dans- vii  coin  de 
hambre,âppellant  Gordon  Gouuerneur 
gra^  perfide  Sc  traillrede  foy-mefnieje 
[idUt  aiiec  la  mei'mc  refoJution  que  sM 
tvenvne  armée  entière  pour  le  garder, 
rioit  à quel  louper  on  rauoit  inuiré , Ôc 
* ceux-là  efroienr  indignes  du  nom  de  Ibl^ 
s.lclqnelslè  me'rcoient  en  deiioir  delop- 
ner  par  fraiîde,&  non  par  valeur.  Il  para 
n Je  quâtité  de  coups^tua  deux  foldats^æ 
Ta  à mort  leCapiraine  Lerda,  mais  oppri- 
du  grand  nombre  il  tomba  mort  percé 
l:xelpées; 

Jeuman  eut  bien  cefte  aaantiire  de  for- 
le  la  chambre , mais  non  pas  de  fauuer  fa 
car  dans  la  place  du  Chafteau  iirencon- 
3laficiirs  foldacs  qui  le  tuèrent  roiu  auffi- 
. Ilsy  auoient  efte  misexpreiïèmentpaf 
'Ouuerneur , afin  qu'ils  ne  laiiîàiîent  for- 
perfonne  qui  peuft  aduerdr  leur  mili* 
autrement  l’entreprife  n’euft  pas  eu  vri 
eureux  fiicces.  Ceftuy  - cy  mourant 
refta  de  fon  innocence  > êc  que  tout  ce 
1 auüic  fait  iufques  alors  , c'eftoit  par 
ute  de  tomber  en  cet  accçfTbire. 

^irifi  finirent  leurs  vies  cet  quatre  Çolcv- 
Js , qui  en  valeur  n'auoicnt  parauanciuc 
-Tome  10.  KJe 
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leurs  pareils  au  monde.  leux  de  la  fortui 
qui  les  ayant  garentis  panny  les  périls  ds 
les  armées  & combats  , a voulu  qu’ils  fit 
fent  leurs  iours  parmy  les  ioycs  d’vn  ba 
quet,meflans  le  vin  auec  leur  fang. 

Icy  fe  confond  lafoiblelTa  de  mon  iui 
ment  en  la  eonlideration,que  cefte  vie  qu 
n’auoientpeu  perdre  durant  tant  d’ann 
entre  les  ennemis , leur  aitcfte  llfacilemc 
rauie  parmy  les  amis»  envne  ville  daut; 
creuë  alTeurce  , quelle  eftoit  remplie 
« leurs  troupes  > §2  commandée  par  ceux  ' 
leur  eftoient  Sc  plus  obligez  & plus 

fidez.  ... 

Rarement  les  grands  hommes  periclit 

es  mains  des  ennemis.Qui  cognoift  le  d 
gerle  fuir  bien-aifément.  Au  contraire 
efeueils  cachez  font  ceux  qui  trompent  p 
toft  les  mariniers  plus  experts.  On  tro 
plus  aifément  la  mort  ou  elleeft  moins 
tenduë.Les  ferpens  d’ordinaire  ne  tu’ént 
parmy  les  fleurs*  ^ 

Pendant  que  tout  cela  s’executoit , or 
fufa  à tout  chacun  l’entrée  Se  fottic  du  C 
fteau,  afin  qu’on  ne  dift  tien  par  la  ville  , 
peuft  donner  lieu  aux  troupes  &c  ami; 
Valftein  de  tenter  quelque  nouueauté 
iudiciable  à leurs  interefts.  Q^and  les  h 
mes  ont  du  temps  pour  confulter  les  pc 
& meürir  lel  deliberations, les  affaires  s : 

rent,&  fe  rendent  difficiles  en  pluficurs 
. aieres. 


Lé  Mtrcure  François,  jiy 

Entre  les  complices  de  l’encrcprife  fut 
s en  confültatîpn  ce  qu’ils  feroient  de  la 
rfonne  du  ^y.dftcin.  Quelcjues-vns  vou- 
ent feulement  s'en  alîcurer  en  le  faifant 
foimier  , afin  que  la  iuftice  d’vn'tel  liom- 
îdepcndiil*  de  la  volonté  de  rEmpereuTc 
sautresncnefioient  pas  d’adüis  metrâng 
confideration  qu’en  matière  de  rebeller 
:n  falloir  craindre  niefmc  les  cadavresr 
ifieurs  difoient  qiic  fa  M ajefié  auôit  corn- 
;ndé U rétention  &C non  la  mort  duGene- 
, que  fa  perfidie  eftoic  encore  incertaine» 
fbn  infidélité  doureiifeôLa  plus  grand  parc 
intmoms  eftant  poufiée  par  le  Goiiuer- 
.irconcluôic,  querEmpereur  cièuôit  eftrc 
Liy  par  fign’es  ôc  en  deuinant , à caiife  que 
Princes  ne  commandent  la  mort  d’àuciitt 
i foit  grand  que  par  equiuoques.  Que 
fidelité  d’vn  (ujet  ou  feruitenr  confifte 
n feulement  à exccuter  j mais  encore  à in- 
prêter  la  Volonté  de  ceux  qui  comman- 
it.  Et  enfinqu^on  ne  pourroir  point  trou- 
rdeprifons  qui  peufiènt garder  3c  retenir 
homme  qui  eftoit  maiftre  de  rEmpire,  &C 
isconfiderable  que  rEmpereur. 

Ü fut  donc  arreflé,  apres  auoir  employé 
is  heures  en  difeours  de  codé  Sc  d’aurrej 
le  faire  mourir.  A cefte  execution  l’on  en- 
vn  Capitaine  aiiecvn  choix  de  foîdars 
phis  obligez  & les  plus  fideies.  Le  Gou» 
neur  Gordon  n’y  voulut  eftve  prefent,  ou 
^rcc  qu  il  eiift  horreur  d’alfilter  à la  more 
celuy  qui  l’auoit  fait  grand,  ou  qu’eftgne 
Kk  ij 
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venu  €11  repuratioH  de  foy-mefine  il  ne  v( 
iuft  fe  hazarder  au  péril. 

CcuîL-cy  venus  à la  chambre  daWalfe 
«yans  ietté  la  porte  par  terre  viftdrenttc 
droiâ  vers  fon  lid.  Et  luy  cfucillé  en  fuïf 
Setout  efperdu  de  crainte, courut  à vnc  fc 
ftre  pour  fe  fauiter  : Mais  confiderant  r 
aulFi-toft  que  la  cheute  en  eftoit  mortelle 
qu’il  luy  eftoit  impoffible  d’efehapper , i 
iettales  brasouuerts  furvn  foldat  pour 
c ofter  fon  halebarde.  Lors  ce  foldat  reçu! 
vn  pas  en  arrière  le  Walftein  s’enferra  de 
n3efme5&  ainfi  fe  donna  la  mort. 

Rendant  l’cfprit  il  profera  quelques  pa 
les  lerqftellcs  ou  mal  prononcées, ou  mal 
tendues  ont  receu  raille  interprétations, 
dit  pourtant  qu’il  fecoramandoit  àla  h 
ce  de  l’Empereur  fes  interefts  ic  fon  in 
cencc,-  qu’il  anroit  congratulé  auxhorn 
de  fa  mort , s’il  euft  feeu  que  1 Empei 
l’euft "commandée  , & que  n ayantiai 
eu  peur  de  fa  vie  dans  les  armées , beauc 
pioins  en  auoit-il  parmy  les  foldats  quey 
traiftres. 

Telle  fut  la  fin  d’Albert  Duc  de  FritL 
Comte  de  Walftein  , General  de  l’En 
reiir  Ferdinand  fécond  , & fon  coc 
gnon  en  l’Empire.  Il  n’y  a point  dair 
rein  qui  n’ayc  fes  tempeftes.  , Qui  1 
veu  au  comble  de  fes  grandeurs , ai 
jugé  qu’il  tenoit  les  crins  de  la  fortur 
les  mains  j de  toutesfois  il  n’y  a eu  q 
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-ment  entre  ces  grandeurs  ^ fçs  preci- 
es. 

Les  honneurs  & les  faneurs  de  TEmpe- 
r n’ont  feruy  qif  à le  ruiner , comme  les 
its  quand  ils  foufflent  trop  impetueufe-» 
nt,  ne  liaftent  au^  vailTegux  le  çliemin, 
is  le  naufrage.  La  viande  prifeauec  excès 
bque  la  chaleur  naturelle  au  lieu  de  ren# 
[:cnir  , comme  Teau  & le  vin  caufcnt 
: hydropiques  vm  plus  grand®  repic- 

L’ambition  qui  eft  compagne  indiuifi-# 
duprecipiccjporta  cc  courage  à des re^ 
irions  au  delà  de  fafidclicé  ôedefonde- 

r.  Le  delîr  de  fe  faire  le  plus  Grand  d@ 

s,  qui  eft  la  folie  des  plus  grands,  iuy 
ifa  vne  mort  d’autant  plus  terrible  qu» 
s infâme,  Qui  s’enfle  iur  cet  Océan  des 
litez  du  monde , s’y  perd  plus  aifémenç 
-merme  deuant  que  furgir  au  porc, 

X feroit  vne  plus  grande  félicité  de  mon^ 
n quelque  aélion  gener€ufe,que  de  pro- 
ger  fa  vie  pour  obfçurcir  par  quelque  in- 
lie  la  gloire  de  fes  faits.  La  mort  ifa 
nt  de  terreurs  pour  ceux  qui  efpercnt  de 
:«  éternellement , pource  qu’ils  meurent 
fieux  en  quelque  ocjçafîon  d’importan- 
Qui  ne  fçait  que  "i^alfteiii  eufl:  bi®n 
ux  ay  mé  mourir  en  la  bataille  deLeipfic, 
m celle  de  Lutzen  où  mourut  le  Roy  d@ 
de,  que  d’artendre  lamort  fl  vilement 
c vue  no  te  d’infamie  ? . 

Kk  ii| 
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Il  n’y*  enr  aucun  entre  tant  de  foid 
qu’il  aiioic  choilîs  comme  les  p!us  fidel 
pour  fa  defenfe , qui  tentaft  quelque  ne 
üeaut€;,ou  qui  monftraille  moindre  ligne 
douleur,  le  ne  fçay  paSjfi  eftans  eftonnez 
la  nouueaiué  du  fait  ou  intimidez  d’et 
mefmes,  ils  n’eurent  la  hardiedè  denen  i 
treprendre.  Les  lüccés  non  preueus  nc 
iettent  clans  la  coiifafion  , &ne  permette 
que  les  obligations  ou  affedions  puidc 
çxcixer  leurs  fonâions. 

Il  eft  pourtant  que  les  amiticz 
regleac  feuIeiBenc  par  lesinterelïs.  Qiia 
1 homme  n’ell:  plus  en  eftat  de  ppfiterj 
n'a  plus  d’amis^  > d’autant  plus  que  par: 
les  traillres  lamitié  palTc  pour  crime, 
îrahifon  reffemble  à la  pefte  qui  fe  pre 
par  riialcine  ôc  par  rattoucheinent.  Ne 
ôbftant  toutcclales  vrais  amis  font  oblig 
çn  tout  temps  d’ouurir  leur  cœur. 

La  vie  de  ce  grand  homme  a ellé  vpe 
plus  grandes  prcfperitez  malheureufesc 
iainais  la  fortune  ay e reprefenté  fur  le  th 
trç  du  mondée  11  nafquici  en  Bohen 
g^pnlhonime  priué  , de  maifon  conijn 
ne  3 & de  peu  de  moyens.  Eftant  pç 
fé  de  îâ  generofité  de  fon  getiie,  il  s’ej 
ca  11  bien  en,  la  milice  fous  les  armes 
î Empereur  , que  par  les  plus  bas  riltre: 
§’acqmtque|quç  réputation  en  la  guerre 
G'radifca.  ' ' 

^ y ne  Dame  des  premières  de  TEinf 


Le  Mercure  François , ji 9 

jenu’é  amoureufe  ou  de  fa  valeur  ou  de 
, vifage , l’enrichit  par  de0'us  les  condi- 
ns  de  fon  cftat.  Mis  en  crédit  pat  la  naiC- 
ce  & par  les  richelîcs  de  fa  femme  il 
ira  à chofes  grandes.  Le  fort  livy  don- 
plufieurs  viélpires  fans  tirer  l’efpée  du 
irreau  , dont  il  gaigna  toutes  les  affe? 
ons  & tous  les  honneurs  de  l’Empe- 
ir. 

Eftant  monté  aux  plus  haultes  chargc$ 
l’Empire,  il  les  exerça  auec  tant  depru- 
Dcc  & de  valeur , que  les  enuieux  mefmes 
oient  contraints  de  l’en  loiier.  Les  hon- 
urs  dont  il  ioiiyfloit , eftoient  les  marques 
fes  feruices,  & fes  mérités  l’auoient  rendu 
ceflàirc  à la  defenfe  de  l’Empereur  & au 
utderAlemagnc, 

Cefte  neceffité  auoit  porté  fon  cfprit  à 
ifolence  , Scceluyde  l’Empereur  àlaia- 
afie.  Il  ne  faut  iamais  que  le  Prince 
e peur  de  la  valeur  defonfubiet  j nyque 
fubietabufe  des  faueurs  du  Prince.  C’eft 
lurquoy  eftant  venue  à fon  comble l’au- 
,ee  de  Walftein  pour  s’eftimer  ncceflaire 
’Empereuri  & la  crainte  ayant  faift  l’elpric 
! l’Empetcur  pour  voir  afpirer  'Walftem 
:hofes  grandes , fa  ruine  en  fut  accélérée 
,ee  fa  mort* 

Il  eftoit  de  l’aagc  de  cinquante  ans , de 
luteftaturc,  maigre,  defcharné,de  teint 
iuaftre , mais  pourtant  auoit  toufiours 
vilage  enflammé.  Ses  yeux  eftoient  vifs 
illans , & pluftoft  blancs  qu’autremenî» 
l^k  iiij 
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Ses  cheueux  nroient  fur  le  roux  , & il  j 
porroit  il  courts  , qu'ils  paro^ilî'oiem  pr 
que  ras.  Ses  mœurs  eftoient  aipres,  Ôc 
traitant  aucc  fe$  amis  c’eftoit  auec  tei 
rudeffe , que  ie  ne  fçay  comment  ilfepo 
uoit  concilief  dr  ramitié.  Il  paiioit  pe 
rioic  rarement,  & en  la  conuérfâtioiijf 
par  nature  foit  par  luperbe , monftroit  toi 
Jours  de  Ja  granité. 

Son  corps  ayant  ellé  laué  & veftu  ' 
blanc  fut  porté  dans  vne  Chapelle  auec  I 
corps  des  autres,  de  forte  qif  eftans  mis  p 
ordre  le  ■^^alftcinauoit  le  premier  lieu,  èc 
{es  pieds  eftoicnr  rangez Kiiiichi, 'Terzic 
îllo  , & Neuman  pdfé  en  trauçrs  des  a 
très.  Encore  ceux  qui  les  auoient  tuezi 
laiffcrent  de  les  honorer,  foit  pour  flatt 
les  interefltz  , pour  exprimer  leur  ^ 
feélion.  lime  fcmbleneantmoins  quee’i 
vn  fentimenc  digne  derifécjdc  porter  çoi 
paffion  à ceux  que  nous  melmçsauons^  h 
mourir. 

Cependant  arriua  vn  Trompette  ( 
François  Albert  de  Saxe  Duc  de  Lauci 
bourg  , pourTçauoir  s’il  pouuoit  feurcme 
entrer  dans  Egra.  Il  fur  incontinent  arrel 
ëc  tué, en  renuoyant  à ce  François  Albert  ^ 
autre  veftu  de  la  liurée  de  \^:allleiii , q 
îuy  porta  toute  afleurance  pour  fa  v 
nue. 

Le  Duc  François  ne  fe  doutant  4^  la  fou 
|)e  vint  à Egr*a  auec  toute  autre 
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^eftrearrcüé.  A peine  füt-il entré clansla 
le  quil  fe  trouiia  au  milieu  de  plufîeurs 
>upes  de  Cauallcrie  qui  le  firent  afîdm- 
ît,  quoy  qu’aucc  quelque  refolution  il  tafi 
aftdefcdefFendre.  Ceux  qui  raccompa- 
oient  ne  mirent  pas  mefme  la  main  aii^ 
ncs  afoit  qu’ils  fuficnt  défia  aducrtis  5 ou 
mquevoyans  l’affaire  impoflîblc  ilsefti- 
iflènt  meilleur  pour  evix  de  fe  rendre  > que 
deffendre. 

Il  fut  tout  auffitoft  forée  à eferire  vn  bil- 
à^^^camar,  Tinuitant  de  venir  A Egrapour 
s cliofes  grandes, Taffeurant  de  la  ruine  d^ 
mpire.  Mais  ee  General , qui  en  affaires 
Eftat  eft  en  deffia^|k  de  luy  mefme , n@ 
ulut  donner  foy  à ecs  paroles  qui  prociî« 
ient  auec  tromperie  fa  prifon  & fa  mort. 
De  ces  fuccez  Galas  fans  plus  différerez 
nna  aduis  a l’Empereur , lequel  fiuuant  fa 
nté  ordinaire  ffen  peut  contenir  les  lar- 
^s>  fe  relîouuenant  que  çét  homme  auoit 
cupé  toutes  fes  affe^ipos  : Et  commanda 
’cn  toutes  les  Eglifes  fuffent  offerts  des 
rifices  pour  cefte  ame  qu’il  auoit  aymée 
as  que  foy  mefme  j n’obmettant  aucuns  fi- 
es de  trifteffe  5 pour  monftrer  que  mefme 
foupçons  de  fes  fautes  n’auoicnt  peu 
ençr  fon  cœur. 

[1  enuoya  foudain  prendre  pcffeffipn  d@ 
as  fes  biens  deuolus  par  fa  trahiion  à la 
aurpnne  ^ auec  quelque  timotion  de  ceux 
i viuoicnt  fous  la  fubiepon  de  Walftein^S^ 
particulier  ceux  dç  Glogavo  II  effilez 
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vray  autjit  obtenu  du  me-fine  Emp 
reur  tels  priuileges  , qu  ils  exeniptoient  i 
tiens  du  fifc  à perpétuité.  Tant  aüoitpc 
cét  homme  auptes  de  TEmpéreiir  , qu 
âuoit  veu  la  fortune  apauurie  de  grandei 
ppurfefleucr  d’aotanr  plus* 

Cesaduis  altérée  teilement  troubler 
les  affeétions  de  tout  le  monde , que  les  pîi 
grands  ennemis  du  General  foufpiroient 
mort.  Iis  parloienc  hautement  de  fes  mei 
tes  quhls  auoient  ailparauant  diminuez  p 
leiits  mefdifances.Auec  la  mort  de  rhoniB 
Fenuic  meurt  ^ de  forte  qu  elle  n en  pourfi 
îecâdâLire.  r 

Les  vns  difoient  qtï'fl  auoir  cfté  plufte 
trahy  que  traiftre  : Qu’on  ne  deuoic  precq 
ter  la  vie  d Vn  homme  pour  de  Amples  fou 
çons.  D’autres  s’efcrioientjque  T Aliemagi 
praéliquant  les  c’ouftumcs  des  autres  Coui 
recompenfoit  par  la  mort  les  grâds  fcruicc 
Plufieursdifcouroiêtîqu  vniouiT'Empcre 
ierepentiroit  d’auoir  fard  mourir  celuy  q 
âuoit  afleuré  la  Courohne  fur  fa  tefte.  £ 
fomme  les  intcréfTe^  auec  le  deffund  , ( 
meus  de  la  prifôn  dé  SchafFemberg , des  h 
mes  de  la  veufiie  & delafillede  Walftei 
BelaHroient  en  arriéré  aucune  occafiôpo 
efmouuoir  la  pieté  de  TEmpereur  àfeco 
tenter  , que  la  feule  vie  du  General  faft  I 
crifiée  à fes  craintes. 

Les  plus  fages  pourtant , qui  ne  fe  laifle 
prendre  par  la  feule  apparéce  des  choies,  < 
parloienc  diuerfement  : Walfteiq  n 
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lit  point  fait  de  mal , ppiuxe  qu’il  n’auoie 
ii:Lcsloix  en  pareils  cas  ne  puniflent  feu- 
i:^êt  les  operacions^mais  encore  les  penfées 
auiiaifcsill  auoir  péché  en  fou  cœur , & s’il 
euft  efte  preiienu,  les  mains  enauroienc 
id:  aucanc.  . 

Quand  il  n’euft  cfté  aceufé  d’autre  chofe 
le  d’auoir  efeoute  les  promelTes  & les  per- 
afions  des  ennemis , il  feroit  coulpable  de 
ic  Majefté  : La  matière  d’Eftac  qui  traida 
la  vie  & de  la  réputation  du  Prince,  eft 
le  affaire  trop  delicate;Le  foupçon  eft  vne 
cuue,  daijtant  qu’en  femblables  chofeslc 
jctn’appiiicdt  moments  de  volonté, qui 
foient  dépendais  de  celuy  qui  çômande. 
Qm  euft.dilayé  la  peine, n’auroit  eiile  téps 
la  clonner:Les  trahifons  font  ^lda^gercu- 
;,  que  fi  on  n’y  remédié  auec  célérité , elles 
ent  : Il  eft  tres-necelîàire  de  preuenir  le 
ecipice  à celuy  qui  n’en  veut  eftreoppri- 
é : d’eflayer la  maifon deuant quelle tom- 
, &c  d arracher  les  dent^  aux  Serpens  pre- 
ier  qu’ils  ay  ent  mordu^ 

Quand  le  traiftre  a mis  à execution  fes  en-^ 
îprifes  ,1a  piuiicion  n’a  pius  de  lieu  : Si  oti 
sxercc  la  luftice  auec  les  baiâcxs  d’Aftrée, 
"aut  fc  plaindre  de  l’imprudence  auec  l’ct 
:e  de  Mars.  Le  bruit  des  armes  empefehe 
ouyr  le  fon  des  loix. 

Qmeuft  permis  que  Walfteineiift  doné  I© 
:rnitr  poind  à fies  dcflèinsjrEnipirc  auroit 
prouué  que  vouloit  dire  de  n’auoir  créa 
eikes  âu^  loupçons  d’y^e  aahifono  C’eft 
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yti  grand  mal-heur  quand  les  conluratioi 
ne  font  pas  crcuës , fi  elles  ne  lonc  cxecutci 
fur  la  vie  ou  fur  TEftat  du  Prince. 

Il  eft  vray  qu’il  auoit  grandement  mcrii 
de  PEmpereur  &c  deJ’Allemagnc.  Il  fe  pci 
dire  que  l’Attila  de  nos  iours  cft  tombé  pi 
s : mais  il  eft  encore  hors  de  dou 
î a efté  plus  grande  que  le  ieru 
iamais  n'entrent  en  parangon! 
e leze  Majefté  aucc  le  merite  d’; 
bien  feruyfon  Prince. 

L'oeil  du  Prince  es  Ratières  qui  offcr^rcj 
ne  regarde  que  le  prefent.  Se  à ccq 
icçeder  i l aduenir.  Si  "^alftcin  a de 
fendu  rAlIemagne,  il  a faiâ:  Ton  deuoir,  & 
bien  ieruy  FEmpercur  ; mais, s’il  Fa  vou] 
opprimer,  il  a trcs-mal  fâift , Sc  à bon  droi 
ilen  aefté  chaftié.  ^ 

Oq  ne  peut  ni.er  que  FAllemagne  n’aj 
faiét  vne  tres-grande  perte  : L'on  couj 
iieantmoins  des  membres , quoy  que  necc 
fairesjpourla  çon  fer  nation  de  tout  le  corp 
C’eft  moindre  mal  de  perdre  vn  home  , qi 
4e renuerfer  les  loix  : Celuy-U  en  route  mi 
niere  par  necefiîté  de  nature  doit  manque 
&cellcS”Cy  pour  le  ialiu  du  régné  doiuei 
durer  eterneliement. 

Telles  eftûient  les  raifons  qu’on  oppof® 
aux  difcoiirs  de  ceux-là  qui  parlent  d’ord 
rairede  ce  que  moins  ils  entendent.  Po; 

écer  de  matières  fi  graues,  des  bons  Pol 
tiques  ou  des  bons  Princes  font  requis.  ï 
Majeftç  Impcri{|I<3  mit  celle  matière  en  çpï 
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kation,pIus,  âinlî  qucic  pcnfe^poUr  faCis- 
ire  aux  prierds  des  iaterelTez  , que  poui.^ 
)inion  quilcuft  de  fonimiocence. 

Le  Duc  François  Albert  parloit  liautc- 
ent  de  la  flnccrifé  de  fes  intentions  : Qu’ü 
noiciEgra  pour  craiHer  de  la  paix.  & de 
guerre , auec  vne  perfonne  que  fa  Maj^cfté 
loit  choiEc  pour  commander  à tous:Qj^ii 
îpoiiuoit  deuincr  les  intentions  de  rEm- 
ircur  , & s’il  FauGit  depofé  de,  fa  charge; 
ifil  n’ftuôic  difeoutu  auec  FEleâeur  ou 
ICC  'Weimar  d’autre  chofe  que  des  corn- 
iffions  publiques  : Et  que  s’il  euft  eu  quel- 
le tratié  auec  les  ennemis,  Weimar  fuft  vc- 
1 fur  le  billet  qu’il  auaic  eicrit  par  force  dâs 
prifon  3 Fiauitant  de  venir  à Egra. 

Les  femmes  des  Colonels  Terzica  & îlle, 
r les  premiers  aduis  de  la  mort  de  leurs 
arisjbruflerent  toutes  leurs  efericures.  L® 
iCfme  a cfté  fait  de  la  Chancellerie  de  Wal- 
hn,  pluftoftjicomme  ie  croy,  pour  agrauer 
s fautes  au  delFunéfcjque  pour  y auoir  eho- 
dc  confequencc  \ pource  qu’ayant  ombra-^ 
î de  foy  mefme  il  ne  confioit  rie  au  papier. 
Auxfupplications  du  Comte  Maximilia, 
: de  la  femme  èc  enfans  de  Walftein  , pour 
tenir  la  poflTeffion  de  tout  ce  qu’ils  ioüyf- 
»icnt  durant  la  vie  du  .Gcneraij  fa  Majeûé 
npcrial'e  lefpondit  que  c’eftoir  encor  trop 
)ft  de  le  mettre  en  confultation  ; Ét  au  Gô- 
:,lcquel  cflâtCauallerizzo  Màjor  felaifloit 
oirpar  tout, fut  dejseadu  d'entrer  en  Cour, 
ifquesànguuei  ordre  de  FEnipereur.  . 
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Le  Roy  de  Hongrie  futefleu  General 
l’Empire, & deuoit  partirbié  toO  auec TE; 
pereur.  En  rdeaion  de^cèux  quidèuok 
afTifter  à fon  Confeil,  fè  défcouurircnt 
paOîons  de  plufienrs  intercffez  , qui  vc 
îoient  y faire  encrer  le  plüs  grand  nom! 
de  leur"  faftion  qu  ils  cufTent  peu.  Il  ne  m 
pourtant  permis  d’entîcr  dans  le  cabir 
des  fecrets  de  l’Eftat, 

Voicy  deux  Epigrammcs  qui  furent  £ 
j^lcs  fur  la  mert  dudit  Walftein. 

I^onmetm  vt  Rhenum  fojfît  tranare  voUîu 
Fulmink^uein  nofiros  Cdfaris  ah  agM. 
Dehîlis  vnddfîte^  fîorivt  prim  expUcat  al^^ 
Totque  caret  ejuot  cecidere  Duc&a 

Collatm  ceciiit  :,Papenhemm^  MontecHcnlh 
Spintda^  AFerodes  pTillM , F cria* 
Sed  quos  dira  lues  > vel  Mars  non  ahpluliî  énj 
FIos  ex  injldijs  Cs/krù  ira  metiî^ 
Sieperijt  Fvalficjnm  , hoc  fortaffe  dolendi 

^^d  îunCiCum  nojfièr  coopérât  ejfe , pérît- 
Autre. 

Defecit  V^valfleinus-^  io  gaudeie  Sueevi 
hefecit  rurjks  fmere , Praga  jieat . 
Gaudeat  ^uflriacîis  > quod  tanîMm  perciidit 
flem  : 

Net  amen  exftltetj  perdidit  itieDneemo 
dDejîcienîe  etenim  Fvaljlemô  > déficit  orme 
Mîhtia  robur:,  confiliHmqne  fu<t. 

Jertiando  VÎT Htn  potuit  nocutjfie  Suecü^ 
Sentkt  hand  illü  i fed  nocntjfe  fibi* 

S.  D.  G. 
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Lé  corps  de  Walftein^  ceux  de  fes  cerm-  Sepuîtureii 
ices  morts  furent  portez  à Vienne  : Les  Vvdfltln. 
DmteflesdeTersky , de  Kinfky,  & de  Fur- 
:mberg  femme  du  Marefcha!  de  Camp  II- 
-,  furent  aulîî  de  la  partie , auec  le  Prince 
ançois  Albert  de  Saxe  de  Lauembourg. 

Empereur  feignant  n’auoir  point  corn- 
andé  cét  aflaffinatjpermit  vne  honnefte  fe- 
ilture  aufdits  corps  morts,  mais  fans  pom- 
: , s’atribuant  neantmoins  les  biens  des 
îfFunds  que  les  relatiôs  d'Allemagne  font 
onter  à quinze  millions , fans  les  trois  que 
idland  auoit  en  depos  à Venifè,  où  Von 
pefclia  incontinent  vn  Gentil-homme 
)ur  les  retirer. 

Ou  euft  biê  voulu  atraper  le  Duc  Bernard 
; Weimar , mais  fa  prudence  le  tira  hors  du 
inger  , pour  les  raifons  qufe  nous  auôs  tou- 
lé  cy-dciîus.  Il  s’auança  feulement  iufques 
Weiden  fur  le  Nab  à neuf  ou  dix  lieues 
Egra^auec  trois  mil  Cheuauxid’oüilde- 
îkha  vne  partie  de  fon  armée  vers  la  ville 
Egra  pour  découurirlaeâpagne  &c  prédre 
ligue  de  l’ennemy^fous  la  codiiite  des  Co- 
ncis Kaph  Ôc  Rofedefquels  ayansîencon* 
sprez  Durfehenreith  le  Colonel  Corpus 
ec  fes  Croates , ils  en  tuerent  zoo. prirent 
^.prifonniers,  tout  leur  bagage  jfix  cens 
leuaux  enharnachez, & neuf  Cornetes.Cc 
ç où  le  Duc  Bernard  âprit  la  tragédie  qui 
îftoic  faite  dans  Egra, &:  où  Fou  çroyoit 


Cômflicet  du 
jyuedeYrtd- 
land  extcU’^ 
ts  Si  à mort. 


ScJsaffgotiky 
Afrepé  pi- 
fonnier. 


limité  des 
trôtdfes  de 
Sehatfgûtsiy 


sontr» 

penut» 
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suffi  luy  faire  reprefenccr  fonperfonnagë 
La  mort  du  Duc  de  Fridland  enuclo| 
pludcurs  autres  pelfonncs  de  qualité  das 
jnefme  malheur,  lefquels  acufez  d’auoir  el 
de  fa  conjuration, furet  arreftez  prifonnie 
&leur  procezfaid  & parfaid  condatnn 
d’a;Boir  latefte  coupée.  Ge  qui  fut  exccun 
Pilfen  au  commencement  du  mois  de  Ma 
Ceux-là eftoient  les  Çolonels  Spar,  Kerar 
'Vléfeld,  Wildberg,  Morwald,  & les  Lient 
nans  Colonels  Pierre  Lofly  & Hammerli 
auec  neuf  Ritmcftrcj  & huid  Sénateurs  ( 
la  ville  de  Pilfen.  Ü y auoit  encor  le  D 
Henry  Iules  de  Saxe,dcLavenbourg,  &] 
Colonels  Schleif, Schafgotsky,&SchafFcr 
bei-CT , aceufez  pareillement  d’auoir  trem 
aux^^deffieins  de  Walllcm  j mais  l’Emperc 
leur  fit  gracBi 

Schaffgotsky  eftoit  General  des  troiip 
Impériales  en  Silefie,qui,  lans  confidei 
tiondes  bons  feruices  qu’il  auoit  rendu 
faMajefté  Impériale  , fut  arrefté  prifonni 
dans01av,mené.àGlotz  &.  mal  traidéf 
le  Colonel  Coloredo  , feulement  pour 
foupçon  que  l’on  auoit  quil  fuft  dupai 
de  Walftein.  , - ^ 

Ge  fut  ee  qui  donna  (ujet  au  Coloi 
Freiber»  fonLieutenant, qui  eftoit  àTrop; 
de  reprefenter  aux  quatre  Regimens  que 
dit  Schaffgotsky  commandoii , le  mauu 
traideroent  que  leur  Chef  receuoitdefqu 

il  aiiii 
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lima  tellcrnGRt,  qu  ils  s’obligèrent  tous 
ferment  &:  prorefterent  d’en  prendre  , 
geance,  <îk  de  faire  tout  leur  poflîble 
r le  remertrç  en  liberté.  S’eftans  donc 
iezfotis  ledit  Lieutenant  ils  s’emparc- 
: de  T ropau,  Icgerdornf  Lubfchuz  ou 
dchuz.oii  ils  firent  prifon.niers  plufieurs 
ormes  de  qualité  Ecclèfiaftiqiies  ca  au- 
quis’y  rencontrèrent , du  nombre  déf- 
is ciloienr  le  Comte  de  Metîch  Gouuer- 
L*  des  Principaiitez  d Oppelèn  & Rad- 
ie Comte  de  Schlic  5 les  Barons  d'Op- 
dorfjdeDietnchftciOjdeDonavCon- 
sr  Impenal  5 refolusde  ne  les  relafchcr 
qiien  mettî|nt  leur  General  en  liberté, 
s leur  faire  jpateil  rraittement  que  Ton 
croit.  Ce  Colonel  fe  fit  aulTî  preder  fer- 
t de  fidelité  par  plufieurs  Principautés 
iiles  de  Silefie  au  nom  du  party  Frid- 
ois  ; efcriuit  aux  Suédois  qui  eftoient 
; Oppelen  Sc  Brieg  qu’il  voiiloit  eftre  ^ 

mrpai  ty  6c  povlrluiure  les  Impériaux  à 
ance.  Surquoy  le  C olonel  Dubald  Sue-r 
conféra  auec  luy,  & luy  promit  de  le  fe- 
'ir  au  befoin , à conditio n qu’il  itictrroic 
.flage  deTroppau  entre  les  mains  des 
lois. 

es  affaires  des  Suédois  en  Silefie  com- 
cerent  lors  à reprendre  va  meilleur 
i,  parl’aliance  qu'ils  firent  auec  la  ville 
rellau,  laquelle  leur  fourniiîoit  hom- 
, canon  oc  munitions  *,  par  la  pnle  du  Waîfteiri, 
leau  de  iSTetzendorf  que  les  Suédois  qui 
Tome  zo^  L1 
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«ftoient  en  garnifon  dans  Bricg  farprirci 
©ù  ils  tuerêt  vingt  de  ceux  de  la  garmfon, 
«n  emmenèrent  quarante  prifonniers  api 
ftuoir  demoly  & razé  la  place  5 par  la  co 
jondion  de  ces  quatre  regimsm  Fiidla 
dois.  Sans  doute  tiTHleélcur  de  Saxe  et 
voulu  les  fccondèr  de  fes  armes  en  c( 
occurrence  , ils  euflent  bien  ébranlé 
party  Impérial  de  ce  cofté  là.  M 
cét  Eledeur  au  contraire  demeuroit 
bras  croifez,  tenant  toufiours  la  gencî 
meric  en  Tes  garnifons,aulieu  dercmplo; 
1 la  campagne  pour  Tanancement  de  h o 
commune  des  Proteftans,*  pendant  kq 
temps  il  yauoit  chez  luy  i Drefden  de 
Ambàlîadeurs  l’vn  de  T Empereur  6c  Tau 
d’Éfpaghc  qui  Pentretenoicnt  dVn  po 
parler  de  paix,  jettans  la  faute  de  tous 
cxcez  commis  contre  les  Proteftans  fu 
^âlftein. 

Le  General Dubaldrefolu  de  faire qi 
effort  fur  les  împeriauxjortifié  d vu 
^iLdOlfs,  cours  de  quatre  cents  moulquetaires, 
quatre  pièces  de  canon  & de  quelques  r 
nitions,  que  la  ville  de  Breflau  luy  four 
va  fc  preienter  deuant  la  ville  d Olfs, 
flantccnuiron  de  fix lieues  de  Breflaü>  a 
quinze  cents  hommes  feulement  ^ & aj 
rauoir  fommée  trois  fois  de  fe  rendre 
donne  affauc,  la  forco,  tué  cent  cinqu^ 
foldats  de  la  garnifon  Impériale;  qui  ei 
de  huiél  compagnies  de  Caualcrie  & 
cinqdlnfântcric  5 en  fait  quatre  cents 
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re  de  prifonniers,  puis  s*en  retourne i 
flaii  auec  gain  de  deux  mil  cheuauxpfepc^ 
ner.cs,  tout  Te  bagage  ôc  force  butin,  que 
ifaifoit  monter  à trois  tonnes  dor,  c’eft 
re  à trois  cents  mil  francs  d’argent  com- 
nt.  , 


Les  ttôupes  Suedoifes  qui  s’effoientaf- 
Wées  dans  k Pomeranie,  Bc  qui  auoient  ^ 

sgc  la  ville  de  Landfberg  flir  la  riuiere  prennent 
^artc  en  la  Marche  de  Brandebourgsfut  Landsherg 
:ommcncement du  raqisdc  Mars,  fous 
onduitc  du  Comte  d’Eberftcin , du  Co- 
elProkonôc  du  Sergent  Major  Lc'^e,  la 
flbient  de  fi  prés  que  1@  Comte  de  Schliic 
ycommandoit,  bien  que  dkbord  Ufc 
’ moqué  dc‘  la  fommanon  quils  luy 
ient  fait  de  fe  rendre,  reconnoiifant  que 
foit  tout  d«  bon,  qu  ils  auoient  forcé  va 
tlur  vnc  montagne  feignant  la  ville,  ilf© 
en  voye  d’accord  auec  eux; fur  lequel 
ntmoins  il  fit  naiftre  quelques  dÆcuI- 
.feulement  pour  gaignér  temps  Bc  at- 
Ire  vn  fe  cours  de  deux  cents  Chenaux 
l’on  luy  promettoit  de  renfort.  Mais 
in  ayant  âpris  que  ce  fe  cours  tuoit  efte 
rit  parles  Suédois, il  cftima deuoir  cher- 
rlo.n  faluc  dans  vne  honnefte  capitula- 
is par  laquelle  apres  cinq  loursde  delay. 
ndit  la  place  aux  Suédois  le  vingt  qua- 
fme  du  inefine  mois  de  Mars^à  compofi- 


'loüsauons  vcu  comment  le  Lieutenant 
affgotz  skftoit  rcuolté  contre  TEmpe» 
tl  q 


Wonènt^pih 
hnt  fac- 

§agmt. 


reur 

fait 


Tvcgrez  de^ 
Impên^ux 
sans 
hfié. 


Le  Cûlâftei 
Gotzp^end 
Trcppav 
suites  fis- 
ses. 


j3i  M.DC.XXXIF. 

5 emparé  de  plufieurs  places  , & ai 
aiic.c  les  Suédois  fous  le  nom  du  p 
landois.  Le  Colonel  Gotz  Imperia 
qua  pas  pendant  que  les  Suc< 
lent  occupez  ailleurs,  de  luy  courre 
rend  les  villes  de  l ubfchutz  ôc  Iag< 
viuix,  qu  ilremet a l’obeylTance  de  TEn 
rcur;  puisôffiegeTroppav,où  Frcibci 
comporta  en  homme  de  courage  pou 
defenfe  de  la  place.  Mais  fes  forces  fe 
neftans  pas  baftanres  pour  refifter  aux 
periaux  qui  eftoient  trois  mil  homi'ues. 
pour  fe  garantir  dVne  perc  incuitable 
^ Îeî^  fiens,  d’ailleurs  lans  cfpoir  d’au 
fecours,  il  prit  loy  du  plus  fort, rend 
place  6c  fe  remit  en  l’obey (Tance  de  fa  M 
ftc  Impériale,  fous  de  certaines  condiric 
contre  lefquelles  toutesfois  il  fut  arrefté 
fonniei  &:  mené  à Vienne. 

Cela  fait , Gotz  fortifié  des  troupe 
Schaffgotz,  fans  perdre  temps  fe  prefi 
auec  quatre  mil  hommes  deuant  la 
d’OIfs,  la  force,  y tue  tout , iufques  aux 
fans  mcfmes  ; &:  apres  auoir  violé  fille 
femmes , fouillé  dans  les  fepulchres 
Ducs d’Olfs , emporté  tout  ce  quifep 
mit  le  feu  par  tout.  Les  Suédois  qui 
ftoicnt  retirez  dans  le  chafteau  furent 
traints de  ceder  au  plus  fort,  lefqliels 
forne  furent  tous,  contre  !a  capitulât! 
faitspnlbaniers. 

D’autre  part , la  garnifon  Suedoil 
Srieg  fe  preieatant  U nuiétdeuânt  la 
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lav,  Tcfcalade  en  mefme  temps  & s’en 


lmaiih*e,  y ayant  tué  foixantefoldats,  ^UvtlLê 
neufptironniers , H emmené  deux  cens 
fs  que  vaches.  Tout  ce  que  côiuy  qui  y 
imandoit  pour  l'Empereur  pût  fairc^fut 
^ /auuct  dans  la  citadelle  aiiec  le  refte  de 
uni  on.  Enfuitc  dequoy  le  Licutenanc 
lis  suédois  accompagné  de  cinq  cents 
maux  alla  joindre  les  troupes  des  Coio- 
Schnider  oQUuerneur  d Opelen,  Trâf^ 
f Gouuerneur  .de  Breflau,  ôc  Dubald, 
s Suédois  5 lefquels  eleurent  ce  dernier 
irleurChcf^  General. 

Les  Impériaux  continuoient  toufiours 
•s  courfes,  pillans  &:  rauageans  tout  le 
r pays  iid'ques  à Breflau.  Si  bien  q^ie  f^axhoarg^ 
ilqucs  troupes  de  Croates  de  Prauiiiiz 
ns  pafTé  la  riuiere  d'  /der  àAurisatta- 
“rent  le  fauxbourg  de  Breflau  s dit  fainét- 
:olas5  le  cinquiefme  d'Aiiri!  eniuron  la 
îuid,  ouil  y auoit  deux  compagnies  d© 
îdois  en  garni  Ion,  y mirent  le  feu  en  di- 
s endroits,  les  reduirent  en  cendres, 
c pté  deux  rues,  qui  en  furent  garenties 
la refiftancedçs Suédois.  Ccquelts  Im- 
iaux  ne  portèrent  pas  loin  , d autant  que 
endemain  au  foir  fur  le  chemin  dePrauf- 
slesSucdoisfiy  prirent  cinq  compagnies 
Croates  qu  ? eftoient  fous  le  commande  - 
nt  du  Colonel  Petrowts  , en  tuèrent 
ax  cents,  prirent  le  Colonel  prilonnicr  Défaits  f *7 
îc  pluiieurs  autres  , puis  s en  retourne- 
it  à Breflau  chargez  de  butin  auec  leurs 
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jpnfonniers.  Le  reftc  prit  la  fuite.  Ils  men 
^pict  encor  Praufnits  d'vnfcmblable  tfai 
ment,  êcs'y  acheminèrent  mcfme  pour 
fujet.  Mais  la  vigilance  &c  diligence  des  I 
periaux  les  obligea  de  s’en  retourner  (: 
rien  faire  , ayans  renforcé  leur  garni! 
dVn  fecours  qui  leur  vin:  bien  à pi 
pos. 

Enuiron  trois  femaines  apres  le  Colo: 
Goez  Impérial  fe  pre Tentant  deuant  Oj 
len  auec  cinq  mil  combatans  , affiege  la  p 
ce,  fait  braquer  deux  pièces  de  canon  fui 
montagne  des  moulins  proche  la  riuii 
d’Oder , & tirer  continuellement  fur  la  ^ 
le,  fait  fes  approches  en  diligence , cond 
fc$  trcnchéôs  proche  des  murailles  c^n  p 
de  temps  & fans  difficulté  , les  Sued 
n’ayans  point  de  canon  pour  rempefeh 
dreife  en  fuite  deux  batqries  prés  del 
tes  murailles  , fait  breche  ^ comm; 
de  raflautlc  dcuxicfmc  de  May  furies  iv 
heures  du  matin  par  quatre  diuers  endro 
où  la  Gauâlcric  mit  pied  â terre  pour  mic 
donner,  s’imaginans  la  prife  & le  facca 
ment  de  la  place  aufll  faciles  que  les  app 
ches.  Mais  les  Suédois  eompsnfans  de  \ 
courage  le  defaut  de  canon  s oppof 
courageufement,  de  les  reçoiuent  aucc  t, 
d’adrcll’e,  quils  les  repoufïcnc,  en  renu 
fent  enuiroh  quatre  cents  morts  , entre  ] 
quels  eftoient  le  Colonel  Gall , quatre  ( 
piraincs  & quelques  autres  Officiers , cc 
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ttrncnt  le  refte  de  fe  retirer  en  defordre  & 
ifufion  leuent  entièrement  le  fiege  , 
indonnans  armes  & canons  dans  leur# 
nehees. 

Ccpcndantles  Suédois  firent  perte  dvn  Mort  àa. 
md  Capitaine^fi^auolr  du  CommilTaire  DiàM. 
lcral  lacqucs  Dubaldj  qui  apres  auoic  ^ 

ployé  tous  fes  foins  à dreflér  vnc  nouiiel- 
irmée,  & donner  beaucoup  de  peuie  aux 
periaux  en  Silcfie , apres  vne  maladie  de 
elquesioursmourut  à Oppelen  le  vingt* 
iéticfme  Auril.  LcBaronde  Zerocin  luy 
xeda  en  fa  charge. 

L’Elcaeur  de  Saxe  fcmbîoit  dcfia 
r foufrire  aux  folicitations  que  f on  luy 

foit  pour  fapaixdek  part  de  TEmpercur,  ^ 

tourner  cafaque»  dèmeuranc  immobile 
qaesàprcfenc.  Enfin  preffé  de  prendre 
campagne  Sc  de  rejoindre  fes  armes  aux 
edois,il  donne  ordre  à fon  armée  d’en- 
:r  dans  la  Luzac®,  luy  donne  le  rendez- 
ùs  à TiirgâWj  pour  de  là  marcher  vers 
imiz;  puis  apres  s*en  aller  deuant  Bau- 
ti.  Arriuez  à Camiz  il  emioye  quelque 
lUâlerie  pour  prendre  langue  de  1 enne- 
^ i laquelle  ayant  attrape  quelques  foldars 
iperiaux  » ils  déclarèrent  au  General 
nhein  que  le  Gouucrncur  de  Bauzen 
:olt  refolu  de  deffendre  la  place  contre 
î Saxons,  6:  que  pour  cét  effeét  il  y-  failoit 
•nduire  de  Fridland  huiéb  pièces  de  ca- 
»n.  Surquoy  le  General  ayant  enuoyc 
;\areeimcns  au  deuant,  ccux-cy  drefle^ 

' Ll  iüj 
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rcnt  vne  embufcâdc  à ce  conuoy,  le  nj 
rcnt  auffi-toft  en  defi'oute,  &:  emraen 
rcnt  le  canon  que  les  Impériaux  abando; 
nerehc  pour  fauiier  leur  vie  par  la  fuit 
Dequoy  les  Imperia?  x eurent  leur  reue] 
che  aux  delpens  du  régiment  de  Schirfta 
qui  marchoit  vers  Bauzen^  lequel  ils  del 
renc  & mirent  en  defroute  , en  ayant  ti 
que  fait  prifonniers  enuiron  vne  centa 
ne. 

L Eleâeur  s’auance  , enuoye  Fridcr 
Guillaume  de  Saxe  Duc  d Altenboiirgir 
neftir  Bauzen  , auec  quatre  rcgimeas  c 
Caualerie,  fiiiuy  en  mefme  temps  du  Gi 
neral  Arnheinquife  prefenre  deuant  au< 
Tarmce  Saxonne.  Aufli-rod  le  Colon 
Martin  Maximilian  de  Golz  qui  y commar 
doit  fit  mettre  le  feu  aux  laux-bourgs , af 
que  les  Saxons  n’en  tiraient  de  Tanama 
ge.  Mais  de  malheur 5 himj>etuofité  duvcr 
emportant  de  jettant  les  flammes  dans  1 
ville  3 elle  reçeut  paî^eil  fort  que  le  tau] 
bourg,  fut  bruflée,  ruinée  ôc  toute  réduit 

cendres, â k referue  des  maraiîles,  d 
quelques  tours  Sc  dcscaues  qui  feules  rt 
fterenc  habitables.  îl  y auoit  en  cette  vill 
plusdcli.x  mil  feux.  Quantité  de  beftail 
fdze cents muis  de  bled,  toutes  les  autre 
proujuons,  & enuiron  fepe  cents  homme 
y furent  bruflez,  auec  la  plus  grande  par 
tic  des  richeffes  de  ladite  ville.  Arnhein  qr 
voyoit  ceipcélaclc  déplorable  faitlbinmc 
Colz de  fe rendre,  afin  de  donner  quclqu 
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)ursà  cesmifcrables  habitans  Mais  ce 
auernciir  n’en  trouuant  pas  les  condi- 
iS  àfon  gou  ft  dilaioit  toufiours  de  le  fai- 
iufques  d ce  qu’ayant  feeu  l’ arrivée  de  ' 

sdeur auec lerefte de  Tes  troupes,  crai- 
nt qii elle  n’crapiraft  {a  condition  , il ac- 
laie  vingt-quatriefme  iour  d’Aurilde 
:erla  place  par  compofition. 

Le  lendemain  conformément  à la  capi- 
tion  la  garnifon  Impériale  fortit  , aiî 
ibre  de  fepr  cents  Moufquetaires  6c 
X cents  Cheuaux  ,fur  les  neuf  heures  du 
in,  6c  fut  conduire  vers  Kemnirz  par 
Colonel  Hanau  ; puis  rEleétcur  fit  Ion 
’écsdo  ma  ordre  d’enterrer  les  morts  ôc  . 

►orter les  cendres  hors  la  villas,  laquelle 
réduite  en  va  eftat  plus  miferable  que 
s de  Magdebourg.  ( )n  porta  a Drefden 
3:  drapeaux  6c  trois  cornecesque  l’on  y 
lua  auec  quatorze  pièces  de  cauon,  for- 
nunitions  , 6c  panny  cela  deux  cents 
itaux  de  poudre  que  l’embrazcmcnt 
loit  pas  touché. 

Lpres  la  prife  de  Bauzen  l’Elcdeur  de 
erecoimra  encor  Gorlits  que  les  Impé-  donnée pcir 
X abandonnèrent  allant  que  les  Saxons  ksimp£^ 
(Tcoc  arriücZ)  dans  làquellc  ville  il  mit  riaust. 
lifon,  puis  s’en  retourna  à Drefden  fur 
nouuelles  qu’il  eut  que  les  Impériaux 
ançoient  dcBoheme  fiar  les  frontières 
aVoitlandc  powrs’oppofer  au  progrca^ 
fes  armes. 
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Arnhein  aiioit  femblablemenc  inuc 
& afficgé  Zittau  fur  la  riuierc  dcNci( 
mais  fur  Fauis  que  feiic  régiments  Im' 
riaux  venoient  Fattaquer,  il  Icua  le  fi< 
pour  leur  aller  au  deuânt,  marcha  vers 
gnits,  &:  arriiia  ï Lamberor  fur  le  Bobe 
premier  iour  de  May , ou  les  troupes  dcl 
fiiiant-gardc  taillèrent  en  picces  vne  c< 
taine  d’impériaux  qu’ils  rencontrèrent,  s 
referue  de  cinq  ou  fix.  Ce  qui  donnafi 
aux  autres  qui  eftoient  à Haiiide  fe  rcti 
vers  Lignits  ou  gros  de  leur  armée  , & d 
rctrencher  & fortiher  en  âtcenclant  les 
xons  qui  lesy  alloient  vifitcr.  L’aimée 
Impériaux  eftoit  compoice  de  ccncdoi 
compagnies  de  Caual^rie , &c  de  quara 
d’infanterie, fous  la  conduite  du  Gcne 
Coloredo  : & bien  qu  iis  euffent  pris  t( 
les  âuanrages  poflibles  , neanemoins  A 
heinreiolu  de  les  combatre  mit  fes  gens 
ordre  de  bataille , ainh  qu  eftoient  les] 
periaux.  On  s’efcarmouche  , le  car 
tonne  qui  en  renuerfe  par  terre  vn  t 
nombre  d’vne  part  Ôc  d’autre  ; on  s’irrit( 
s’echaiife  att  combat  ; la  vidoire  cft  de 
teufe  refpace  de  cinq  heures,  qui, 
meure  en  fin  aux  Saxons  , îcfquels  fc  i 
fcmblatis  fondent  courageufement  furl 
naec  Impériale , refbjianlent  , de  fans 
donner  Idifir  defe  rafermir  k prclfent 
û prés^qu  ils  contraignent  lesliripcriaux 
fantcci^  &c  Caualene  de  prendre  la  fqi 
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elques  vnsàLignics,  mais  la  plus  gran- 
parde  vers  Sxfeinits , à iîx  licuës  de  là> 
ils  firent  deux  bandes , dont  IVne  tira 
rs  Glaz  en  Bobeme  , l’autre  en  Mora- 

La  perte  de  cette  bataille  fut  grande  pour 
; Impenaux,  d’autant  qu  ils  y perdirent 
ntefix  drapeaux,  6c  vingr-fept  cornetes, 
uf  pièces  de  canon,  deux  mortiers leurs 
.mitions  & bagage,  outre  quatre  mil 
3rts  & quatorze  cents  priionniers  , entre 
qiicUfe  troLiuerent  bon  nombre  de  per- 
ines  de  commandement.  Les  Saxons 
perdirent  de  leur  cofté  quatre  cents 
►mmes , & plus  de  deux  cents  ble(^ 

Apres  la  défaite  des  Impériaux  à Li- 
lits  Arnhein  paffa  TOder  auec  parti'e  de 
n armée  a DrcUaii,  qui  lu  y lO  a mit  pain, 
cre,  6c  auoinc  ; s’empara  de  Stcinau  qv^e^^r/^jS;»- 
; Impériaux  abandoruierent , rcpalTn.rO- en  Si» 
■r  &affiegeaGrofglaggau,  le  bâtit  ôc  con- 
lignit  ceux  de  la  gariiKon  de  quicer  la 
ice  le  fixiefme  deluin,  auec  permilîîon 
■forrir  6c  fe  retirer,  à condition  de  lailîir 
mains  d’Arnhcin  leurs  dix  drapeaux, 
non,  munitions  de  guerre,  bagage  , 6c  ce 
li  y auoit  cfté  porté  apres  la  bataille  de 
gnits.  Trois  cents  foldats  de  la  garni- 
iqiii  aiioient  cy-deuant  porté  les  armes 
iir  les  Suédois  6c  Saxons  , ' fe  mirent  à la 
•de  d’ Arnhein  : L’autre  partie  de  faimée 


îji$  %usdois 
Afüegmî 
pennent 
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duquel  trauailloit  en  mefmc  temps  à la  n 
duélion  de  plu  fleurs  autres  places  au  part 
Saxon  , s’empara  de  Nanflau  , d’Ocls 
BcrnftadjC^c  força  le  chafteau  de  Warter 
berg  où  quinze  cents  Impériaux  perdircj 
la  vie. 

Les  Suédois  ne  fc  tenoient  pas  non  pli 
les  bras  croilezjlefquels  apres  auoir  amaf 


iranefetifut  force  croupes  dans  la  Pomeranie  ôc  le  M( 


Oder, 


klebourg,  prirent  rcfoiution  d’attaquer i 
rr couurer  Francfort  fur  l’Oder,  Pour  c 
effeet  le  General  Banier  partit  de  Stetin , c 
^ ilcftoitpour  faire  ces  nouuclle  kuées  ( 
gens  de  guerre;  & fe  rendit  au  rendez-'  0 
gencial  tant  de  les  troupes  que  de  cellesc 
i’EudeU'  de  Brand-boiirg  à Munchebe 
prés  de  ( lit  rin.  Delà  il  s’alla  prefenterd 
uam  Francfort,  où  Iss  Impériaux  n’efpa 
gnerent  pas  le  ialpcftre  à fes  aproch( 


N*câtmoins  tou^e  ! a diligence  qu’ils  spou 


rent  rour  la  defenfe  de  cette  place , ny  to 
leurs  efforts  ne  peurent  pas  Pempefeher 
felog^r  au  pied  de  leùrs  murailles  & de  1 
barr  & miner  de  fon  canon^auec  tant  de  f 
rie  & d’obdination , qudl  les  contraig’ 
de  le  rendre  moyennant  cette  capicui 
tion. 

J I.  Les  affiegfz  remttront  de  bonne  foy 
ville  entre  Ls  mains  de  l’Elecfeur  de  Br? 
* deboutgde  du  General  Banier,  promets 
' n’y  laitier  aucunes  mines  fccretes  ny  fc 
d'artifices  cachez. 
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L^ifîèi'onc  toutes  leurs  cnfcigncs  & dra- 
aux,  Ccinans  6c  mimi  ions,  ôc  forciront 
X & leurs  foldars  auec  le\.rs  hautes  & baf- 
armes,  Scie  bagage  feulement  qu*ils  au- 
ir  apporte  dans  la  ville.  « 

Prendront  leur  chemin  vers  Lignits  ou  ce 
olZj  fans  faire  auOin  dommage  fur  le 
n,  ' 

LeMarcfchal  de  Camp  Banier les  fera  « 
nduire  psr  les  terres  de  lobeyfTance  des 
cdois,  & leur  fournira  de  viures  nectflai 
1.  ^ 

Mettront  en  liberté  tous  les  Officiers  & 
dats  du  party  Suédois  qu  ils  tiennent  pri- 
U iers  en  cette  place,  & ailleurs. 

Rendront  tous  les  réfugiez  & les  enfei-  ce 
es  6c  drapeaux  par  eux  & leurs  oldats 
ignez  depuis  qu’ils  occupent  cette  viPe, 

: rElecfeur  de  Brandebourg, difpenfans  cc 
ter  ment  de  .fidelité  ceux  quils  au- 
cnc  contraints  de  fc  mettre  à leur  fer- 
re. * - cc 


Sera  permis  à ceux  de  lagarnifon  Im- 
“iâlc,  qui  le  defireront,  de  prendre  le  p:;<r- 
Suedois. 

La  ville  ne  fc,ra  point  pillée,  & ne  fera 
méfait  ny  médit  à aucun  des  habitons, 
enfo  a cov  ps  ny  en  fes  biens. 

Les  alïiegez  n’emporteront  rien  de  ce  çc 
i auroic  efté  depofe  dans  les  Eglifes  corn- 
5 en  lieu  de  feureté  ; & laifleront  en  leur 
der  toutes  les  Bibliothèques,  particulic- 
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» rement  celle  du  defunâ:  Dofteur  Pel: 
„ gi  , que  TElefteur  de  Braodebon 
auoit  achetée  de  fej  heritiers 
en  auoient  oflé  quelque  chofe,  ils  en  i 
ront  reftitution  y dcqnoy  ils  donnero 

IX  ^ 

oitage*. 

10.  N’emporrerent  ce  qu’ils  auront  di 
robe  ou  mal  pris  aux  habitans  du  pays,  : 
>>  cequiaiiroir  efté  apporté  dans  la  ville  J 
,,  kfdiis  habitans , comme  en  lieu  de  feure 
non  pas  mcfme  les  biens  5c  bagage  qui  a 
partiendront  aux  OflSciers  Impériaux  a 
"feus. 

Qpiteront  toutes  les  pretenfions  qu 
poiirroient  auoir  fur  les  habitans  de  TE 
dlorat  de  Brandebourg  en  fuies  5c  à caufe 
„ cetteguerre. 

n.  Payeront  tout  ce  qidilsdôiuent  aux  1 
bitans  de  la  v lie. 

Signé  de  la  part  de  1 Elçdbeurde  Brr 
debourg  par  le  general  Majar  Dromc 
den  5 Clieualiercs  55^ de  la  part  des  ïmt 
,,  riaux  affiegez , par  les  Colonels  îvfencc 
fel  5c  Finie,  le  vingt-troizicfme  iour 
• May. 

Cét  accord  fut  entièrement  execi 
Icmefme  iour?  fiiiuant  lequel  Ibrtirent 
lâ  ville  ciiiiiron  mil  ioidats  Impenaux , 1 
quels  le  Colonel  Manteufel  n’âvant  p 
fuiurc  ficoft  à caiife  dVnc  bleffeure , il  ce 
rue  vn  faux  bruit  qtfil  auôit  cfté  an 
M 
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D fuice  dcrcecy  les  Suédois  & Bran- 
ûurgiens  aflïegerenc  la  ville  de  Crot 
& contraignir«îat  la  garnifonlmperia^ 
ui  y eftoic  de  fe  rendre  à difcrction , 

;s  vne  coiirageute  r-efiftance  durant 
[ques  iours^  en  fortirent  le  bafton 
ici  la  main,  ce  que  Ton  leur  accorda  . 

M.fede  difficulté,  & s’cn retournèrent 
/îorauie par  la  Pologne,  vne  partie  feu- 
ent,  d’ mitant  que  bon  nombre  prirent 
u’ty  Suédois.  ^ 

)cpuisja  bacîilie  de  Lignits  les  împe-  Us  Jmpà^ 
x,aii  lieu  de  s’oppofer  au  progrez  des  ri^x  cofg-* 
dois  de  Saxons,  s’amufoient  à courir, 
îr&rau«îgerle  plat  pays,  particulière- ^ 
ir  entre  Ligniu  &c  Gol  z , i-aiiant  touc^  * 
laïuiais  traitement  poiïible  aux  habi- 
I,  iniques  à chafTtr  & pourluiure  au-c 
:hiens  comme  beftes  ffiUuages,  ( barba- 
rop  inliumaine  ) ceux  qui  fe  c^choienc  VlUent  é* 
herchoient  leur  leineté  dans  les  bois  & faccmgent 
:îts>  La  ville  de  Reichcnbac,  qui  iufques 
*s  leur  âuoit  contribué  àc  çendii  tou- 
)rtedc  bons  offices , n’effüya  que  trop 
:etempcft.e. 

Le  vingt-neufiefme  de  May  quelques 
ipes  de  Caualcrie  du  Régiment  de 
!tz  , qui  vn  peu  aoparauanc  auoient 
flé  les  Fauxbourgs  de  Frankeftein  , le 
feiitans  ^deuant  Reikenbach  , le  Ma- 
lac  fortit , alla  au  deuanc  d’eux  par  la 
■tü  dite  de  Frank- fteia  , accompagné 
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de  quelqîic<î-vns  des  principmx  habitai 
afin  de  fçauoir  ce  qu’il  , defiroient  > & 1( 
donner  le  ^onccntement  que  perm 
troir  &:  requerroic  le  bien  commun 
lâ  ville*  ^ 

Ces  Câualiers  au  lieu  de  les  receii 
bonneftement  leur  font  vne  falue 
piftolet  5 & les  obligent  de  fe  rcti 
plus^virc  que  le  pas  dans  leur  ville 
leur  fermer  les  portes.  Ils  mettent  p 
à terre  , efcaladent  les  murailles  , ro 
peut  les  portes  , & entrent  de  fo 
dans  la  ville , renuerfent  , tuent  , nia 
crent  tout  ce  qui  leur  vient  au  renc( 
tre,  violent  filles  & femmes,  pillent  & ' 
lent  auec  des  cruautez  inouyes  ; tout 
expofé  à la  fureur  du  (oldat  ; qui  n’efparj 
ny  homme'^ , ny  femmes  , ny  filles,  ii 
pas  mefme  les  plus  petits  enfans.  On  ni 
tend  que  pleurs , cris  & lamentations , ' 
rempliüent  fait  d’vue  mufique  eftrange 
lugubre  ôc  lamentable.  Ce  n’eftpas: 
ques  à FEguie  tnefme  que  I on  ne  teigi 
foHille  & polue  5 fans  aucun  rerped, 
,lang  de  ceux  qui  s’y  ettoient  refug 
comme  en  vn  aille  fa:in£t  d:  facre. 
fin  cette  panure  & malheureide  ville 
void  pdlce  , laccagée  réduite 
vu  eftai  grandement  déplorable  , 
ceux  melmes  quelle  auoit  le  plus  ol 
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Le;  affaires  des  Impériaux  n’alloient  pas 
it  bien  en  la  Lufaçe  & Silefie , non  plus  pmx  h 
ailleurs.  Le  llege  qu’ils  auoienc  mis  de-  - eumérü 
nt  Ratjlbonnie  n’auançoit  pas  comme  ils 
le  promccoienc  Voilapourquoy  ils  iuge- 
it  à propos  de  faire  encor  va  effort  pour 
tvnir  rEiedeur  de  Saxe  du  party  Prote- 
nt  jluy  proi^ofant  ynnoiiueauTraidé  de 
ix..  Sa  Majefté  de  Hongrie  en  efciiiiic  au-  -, 
:Elçâ:eur  furie  commencement  de  luin,  _ ' 
i m^nda  que  rEmpercur  fon  pere  luy 
int  donné  plein  pouuoir  de  traider  delà 
ix  auec  luy, elle  auoic  enuoyc. pour  cét 
e-d  à Leutmens  le  Comte  de  Traueman-  , 
rf,.  le  Baron  de  Queftenberg  , & le  Dè- 
:ur  GebJiar  ^ le  Eippliapt  d’y  eniioyer  auflî 
$ Députez  de  fa  part , afin  de  conférer  en- 
nblément  des  moyens  d’eftablir  vhe  bon- 
.paix.  L’Eledcur  y dépekha:,  Nicolas 
irhardde  Miltiz,  Frideric  de  Metkh  , 

Dodeur  Oppel  fes  Confeiilers  d’Eftati 
aïs  cette  négociation  fut  infrudnéüfe  ^ 
is  effcdjde  forte  que  lesDepiitez  l’Êni-* 

[pur  fe  retirèrent  à Pirne  pour  y eftre  auec 
is  de  feureté  Sc  plus  de  liberté,  en  attend 
nt  yne  nouuelle  Occ^fioii  de.  renoüer  ce 
ai;dé.^.  • ' . ^ ^ 

^'Eledciir  de  Saxe  ne  penfmt  donc  plus  Us  $méok 
rpaix , mais.feuleggent  aux  -moyens  de  fe-  & saxom 
urir la  ville  de  Riiîbonneaffièeée  parle 
)y  de  Hongrie,  refolut  auec  A^nhein  ôc  ^ ^ 
nier  de  faire  vue  diüerjion  en  Boheme, 
n d’obliger  les  Impériaux  a nuiter  ce  fie- 
Tomezoâ  Mm  " 


cAê  M,  DC.  xxxiv. 

ie  pour  aller  fecourir  cette  Prouince  : & füi 
attelle  que  Banier  y cntreroit  du  cofté  de  h 
Silefiè  , atiec  vtie  armée  que-  l’on  failou 
montct  à dix-fept  mil  combatans , & 1 Ele- 
éleur  allée  Arnhcim  iroit  du  cofté  de  h 
îdiftiie  , auec  vue  àutre  armée  de  quinze 

r’Êhaeur  mil  hommes.  Cela  ainft  conclu  Arnheir 

General  de  l’armée  Saxonne  en  chemin  far 

^ 9 'i  n • ^ CLi  ^ 1 tT!\  0 1 f 3 lî  CC  « It 


desaftt  «f-  Oeneral  uc  i aimcç  — 

fant  inucftit  Sittau  ville  d importance  , 1. 
farfymîit-  principale  de  la  Luface,!e  magazi9,'&  le 
Lne  des  Imncriaux  qui  eftoient  éû  ladit! 


ftape  des  Impériaux  qui  eftoient  éù  ladiu 
prouince  , fur  le  commencement  du  moi 
de  luin.  Cinq  iours  apres  i’Eleéleüï  de  Sa 
icervalla  ïoindre  auec  le  reftede  fes  trou 
res  ^ échangea  le  blocus  en  fiege.  L^sap 

proches  fe  font , & on  fomme  les  aftiege: 
de  fc  rendre  par  le  caqon  & les  grena 

^ Le  Colonel  îuch  , qui  cOmmandoit  dac 
îa  place  auec  quatorze  cens  hommes,  fça 
tioir  douze  cens  piétons  & deux  cens  Ch( 
tiaux,  fe  comporte  en  homme  de  courag 
fait  des  forties  fur  les  Saxons  , & tous  1( 
deuoirs  pofliblcs  pour  fa  deffenfe  & conle 
tiation.  On  prend  tous  leurs  dehors,  c 
fait  breche  à diuers  endroiâs , & le  quato: 
*iefme  de  luin  furies  dix  heures  du  foire 
liure  trois  affaüîs  affez  bien  fouftenus  : ma 
larefiftance  des  affiegez  cedant  a 
de  des  afîiegeans  , ceux-cf  aW  rama! 
leurs  principales  forces  en  vnkul  cndïOi' 
le  plus  foible , tandis  qu’ils  amuloicnt  les  a 
fipcez  à ces  brèches  qui  n eftoient  pas  ta 
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hnables  , la  ville  eft  prift  par  force  à vnc 
rire  apres  njinuit,  par  le  Colonel  Pfort; 

B s’eftanr  faifi  d’vn  fort  fit  en  mefine 
nps,  petardcr  vne,  porte  , par  laquelle  li 
tra  & fit  main  bailè  par  rouf , excepté  fix 
is  hommes  de  la  garnilqii  , qui  s’eftans 
irez  dans  vn  iardiii  obtinrent  quartier  de, 
xerent  au  lèruicc  des  Saxons.  Le  Cou- 
pleur y fut  afibmmc  d Vn  coup  de  ha- 
ayant  efté  defja  auparauant  bleficdVn 
ipde  pertuifanei  La  ville  fut  cxpofeeaù 
âge  iniques  fur  les  cinq  heures  du  matin, 
es  le  fac  de  Laquelle  on  prefenta  les  dou- 
X-apeaux  & deux  Comètes  dclagarni- 
a 1 Eleaeür , lequel  y perdit  le  Colonel 
Bgen  tue  d vn  coup  de  fauconneau  Le 
atenant  Colbnel  Staupis  General  de 
i.lcne , y fur  auiiî  bleflé  à mort.  Le  Pe- 
lier  Pierre  Hard , & ci nquante  foldats  y 

iirent  fcmbkblcment  la  vie.  Il  y en  eue 

H-  quelques  aurres  de  bîeiTez  de  la  part 
Saxons.  On  y crouua  quantité  de  bleds, 

<lue  canoii  & force  munitions  de 
rc. 

én^nt  que  lex  S.axons^eftoicnt  occupez 
‘ ^ ttaii  5 le  Gencial  Banier  s auançoir  plul 
es  .roupes  vers  la  Bôhcme,  défit 

un  treize  cés  Croates  &Coikqucsprca  ' ' 

le  de  GreifFcnberg , où  ils  auoient  mis 
I al’approchc  des  Suédois  ; & prit  cel- 
Fndland.  De-!à,s’eftant  abouché  à Sit- 
uée rEledeur  de  Saxe , & ayans  derc- 
p'-is  rclolution  de  joindre  leurs  foitcci 
M in  i j ' 
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&c  d’entrer  conjoin£tement  la  tefte  baifft 
dails^la  Boheme;  il  prit  le.  deuant,  alla': 
prefentcr  deuant  Lcutmcrits.  DomBalt; 
Lr  de  Maradas  & Latnboy , qui  s’imag 
noient  luy  empefcher  le  pauage 
rent  au  deuant  auec  fix  Regimens  de  Cau; 
lerie&  trois  d’infanterie -,  mais  apres  qu( 
ques  leseres  efcarmouchcs , fur  l’aduis  q 
toute  l’armée  Suedoife  vcnoit  fondre  i 
eux  , ils  abandonnèrent  Leutmeris  à E 
nier , paiTerent  de  l’autre  co|e  de  I Elbe , 
rompirent  le  pont  apres  eux,  afin  de  1 
eftcr  le  moyen  de  les  pourfuiure.  Ce  < 
.obligea  Banier , qui  ne  pouuoit  palier  c 
te  riuiete  faute  de  pont,  de  continuer  l 
chemin  vers  MelniK , où  les  Impériaux 
rent  mine  de  quelque  refiftance  , nea 

inoinsils  abandonnèrent  encor  cette  pla 

en  laquelle  Banier  fit  en  diligence  dre 
vn  pont  de  bateaux  , pafia-l^  riuierc  a 
fon  armée , pc  s’alla  camper  au  pied  d 
montagncBlanche  deuant  Prague,oul  1 

fteur  de  Saxe  le  joignit  en  melnie  tei 

aueclafienne!ei3._deluillet. 

_ , , Les  Impériaux  eftoient  logez  lur  c 

rimx  & les  trenchez,&  fur  celle  de  kma-Lauten  ^ 
jprouji^ns  (încs  IVnc  de  rautic  jtefm oignons  a 
deumefret-  jefolution  de  bien  receuoir  les  Suedo: 

Saxons.  Le  General  Arnheins'eftoitca 

d vn  cofté  ôc  Banier  de  l’autre  -,  mais  ne 

ftimans  pas  affez  forts  pour  attaquer  les 

îieriaux  feparémcntils  ft  joignirent  en 
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(e,  braquèrent  leur  carson  c.ontr’eux,  8c 
eut  le  quinziefme  iour  v'n  rude  combat  en- 
èlesImperi^x&lesProteftans.  Lelen- 
;main  & le  iour  fuiuant  les  efcarmouches 
>ntinu(erent  afprement  iufques  au  m^rin 
J dix'Jiuidiefme , où  il  en  demeura  grand 
mbre  de  part  & d’autre , mais  plus  du  co- 

: des  Proteftans  j la  fin  defquelles  fut , que 

ux-cyne  fe  yoyans  p^s  en  eftatde  forcer  v^etrAiHe  des 
5 Impériaux  , & ayans  faute  de  viures , fe  ^ 

tirèrent  le  dix-neufiefine , les  Saxons  aux 
mirons  de  Melnix , les  Suédois  vers  Leur- 
erisilàns  que  pour  cela  le  Roy  de  Hon- 
ie  donnaft  le  moindre  femblanc  de  vou- 
ir  abandonner  Ratilbonne,  refblu  au  con- 
lirc  de  bazarder  la  Prouinçede  Boheme, 

Bftoft  que  de  leuer  le  fiege.  Il  eft  vray 

e fans  le  fecours  de  Coloredo  les  Impe- 
ux enflent  efté  contraindts  de  faire  jouo’, 
rrs  foi  ces  ii  eftans  pas  aflez  baftantes  pour 
ifter  à celles  des  Proteftans.  Mais  celuy- 
y eftant  accouru  promptemenr  deSilc-* 
auec  fe's  troupes, & s’eftanr  joind  auec 
)m  Baltazar  de  Maradas  & le  Comte  de 
ÜK  , joinét  vn  renfort  que  Galas  leur  en- 
ya,ils  fe  trouucrent  en  eftat  de  faire  la 

Les  Saxûxs 
^nnmtGeîis 
4n  Siîefi^^ 

leéleur  de  Saxe  auoit  commis  la  dire;-. 

Mm  iij 


<1  ceux  qui  croyoïent  la  leur  donner. 

-es  Imperiaùx  auoient  encor  des  garni- 
is  dans  les  villes  de  Lignits,OIau  &Gelts, 
iincommodoient  fort  le  païs.  LeCom- 
flaire  general  Damian  Vicerum  'inrt  /a  î 


ijp'ihoufg  m 


jjo  A/.  jDC.  XXXÎIÎÎ. 

aion  des  affaires  de  la  guerre.dans  toute 
Siiefie,  3c  qui  en  receuoir  mefme  les  com 
butions  au  nom  dudit  H leâeur  5 délibéra  1 
les  dénicher  de  ces  deux  dernières.  Gel 
cftvne  forte  place  iiu*  1 Oder  audeflous^ 
Brigk  5 laquelle  eft  enclofe  3c  eniiironn 
de  ladite  riuiere  de  toutes  parts.  Ce  Coi 
niidaire  ayant  donc  donne  ordre  an  Col 
nel  Tranfdorf  Saxon,  daller  recOgnoif] 
celle-cy  , il  Tattaqua  3:  la  ferra  de  fi  preze 
uironla  my4aiîlet , quhl  h contraignit 
fe  rendre  adilcretioii.  Les  foldats  de  la  g: 
nifon  prirent  le  party  Proteftanc  > les  Oi 
ciers  furent  menez  cn  prifon  a Brellau. 

En  Boheme  les  Saxons  fous  le  comma 
dement  du  Duc  FrideiiC  de  Saxe  Altc 
bourg,  General  Major  de  la  Cauallerie  î 
xonne  , prirent  par  lorce  la  ville  de  Li 
bourg  le  (ixiefme  iour  d’AouFl.  Cette  pla 
cU  d’importance  5 pour  eftre  vn  palîàge 
Boheme  en  Morauie  , fur  la  riniere  deE 
bc , fermée  dVn  double  folle  3C  de  doub 
niiirailles.  Ce  fut  ce  qui  en  fit  obftine] 
prife  ^u  Duc  de  Saxe  ff  Altcnbourg , qui  s 
ïlant  prelenté  deuant  cette  pkee , & le  Gc 
nerneur  faifant  la  lourde  oreille  a la  lo 
mation  qiii  luy  eiloit  faite  de  la  rendre  , 
battre  continueliemcoc  les  murailles  , i 
ques  à ce  que  fur  les  cinq  heures  du  foir  ( 
dit  iour  , breche  eftanc  faite  affèz  raif 
friable  on  donna  Tallaut.  lamaison  ne’ 
d’obftinatioa  en  la  deficalê  d vne  j 


he  ]\dermre  François,  jji 
Ê.  Les  aflîegez  faifoient  ( comme  l’on  dit) 
echcdctoat  bois  , joignans  les  pierres^ 
is  maillets  5 pour  ceux  qui  manquoient  ou 
(loient  incapables  de  fe  feruir  a autres  ar-r 
les.  Neantmoins  il  fa}uc  ceder  au  plu^ 
Drt.  Le  Saxon  y entre  de  force,  renuerfe 
: tue  tout  ce  qui  luy  fait  rcfiftanee , met  au 
1 de  Telpçe  quatre  Compagnies  de  Dra- 
ons  & trois  autres  d’infanterie  Impériale 
ui  yeftoient  engarçaifon.  Il  y cneut  pht-^ 
eiirs  qui  fe  jcttercnc  dans  la  riuiere,fouf- 
ant  plus  volontiers  la  violence  de  l’eau 
ue  du  fer.  Plufieurs  fureur  faits  prifon- 
iers,  entre  Icfquels  eftoit  le  Gouuerneur^ 
es  Saxons  y gaignerenr  les  quatre  enfei- 
aes  de  CCS  E)ragQns,  ôc  force  butin.  On  a 
’cri|:  que  cette  place  caufa  la  perte  de  deux 
il  Impériaux , compris  la  deffaide  de  trois[ 
ms  Crpates  qui  alloient  â fon  focoiirs , lef*  ( 
lels  le  canon  des  Saxons  contraignit  d® 
tourner  d’où  ils  çftoient  venus,  excepté 
laxqui  demeurèrent  pour  les  gages.  Tanc 
1 que  fi  l’Eleéleur  deSaxe  eiift  çu  vn  peu 
usderefolution,!®  party  Procédant  ciiüt 
as  doute  fait  des  merueilles  en  çespaïsdâ; 
ais  la  perte  de  Ratifbonne  & de  la  barail^ 
de  Nordlinguen  luy  firent  perdre  coura- 
: ; & rapprehenfion  s’emparant  de  fou 
eutjil  prefta  volontiers  rotcille  auxpro- 
)fitions  depaix  que  les  Députez  de  l’Em*» 
leur  luy  faifoient.  Nous  verrons  cpmm® 
journa  cafaque  parle Traidé  de  Pirneo, 
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Au  mois  d’Aouft  il  Te  fit  vne  Aflemblé 
des  Princes  & Hftats  deSilefieà  Brcfiau  ,e 
laquelle  entr’autres  clTofes  ^on  accorda 
rEleftear  de  Saxe,  P'rijiit'cs  & Eftats  de  not 
ueiles  contributions  pour  l’entrétien  Vie  i 
guerre,  nonobftant  les  lettres  de  l’Empc 
reur  qu’il  leur  enuoya  exprez,par  leique 
les  fa  Majefté  Imperiale^leur  remonftro 
qu’ils  n’euffent  pas  à participer  aux  confei 
des  étrangers  ; adioiiftant  de  grandes  pr( 
méfies  de  remettre  toutes  les  chofes  enle! 
premicr^efiat , & d’augmenter  &:  confirmi 
leurs  priuileges. 

ÇWçlque  temps  apres  fe  firent  les  cerem( 
nies  des  nopeçs  Royales  du  Prince  deDa 
nemarc  auec  la  fille  de  l’Eledleurde  Sax 
Le  Roy  de  Danncmarc  ayant  traidté  du  m 
riage  du  Prince  fon  fils  auec  la  troifiefn 
fille  de  l’Elcdeur  de  Saxe  , inuita  tous  1 
Roy  s de  la  Chreftienté  à la  célébration  i 
leurs  nopces  , qu’il  aflîgna  au  quinziefr 
jour  d’Aoufi:  , rail  fix  cens  trente  quati 
Mais  à cairfe  des  affaires  d’Allemagne 
d’autres  difficultez  qui  fe  rencontreront,! 
le  fut  rcraife  au  dixiefme  d’O^obre  cnfi 


pant. 

Lefieurd’Auau  Ambafladeur  extraorc 
naire  du  Roy  en  Dannemarc , Suede  & P 
iogne , fc  trouua  & alfîfia  aufdites  ccrem 
nies  de  la  part  de  fa  M ajefté.  Il  firtmagni 
quementreceu  à Kopenhaguen  capitale 
l^annernarc, toute  la  Noblefle  Danoife  1 
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allé  audcuanc  hors  la  vilfc.  H frit  logé 
iiiChafteau^quiêÆ  auffi  la  demeure  du  Roy 
leDanncmare^oùil  fut  feruy  comme  fa  Ma- 
etté  Danoifejpar  les  plu$ Grands  du  Royaii- 
ne  qui  s'y  eftoient  trquuez  pour  lefdires 
lopces'.Le  Duc  d’Hoîftein,  bean-frere  delà 
^rinceflé  fiancée,  & de  la  maifon  du  Roy  de 
^annemarc^y  aflîfta  de  melme  en  qualité 
rAmbaflâdeur  derEmpereuri  Le  Gouaer- 
leur  de  Malagrapour  Elpagnc , & le  fieur 
[^ortb  natif  de  Lithuanie  pour  Pologne, 
Enfin  le  lo.  d'Oélobre  la  Prino^dé , qui 
ut  conduite  en  Dannemarc  par  fa  mere^ 
rois  de  fes  freres , efeortée  de  cinq  cens  ho- 
ues de  pied , & de  fept  i huiét  cenrs  Che» 
laiix,  fit  fort  entrée  dans  la  ville  de  Copen- 
lagiien  en  Tordre  qui  fuit , 

Toutes  les_rûë‘  de  la  ville  eftoie nt  bor- 
lees  d’habitaiis  en  afnics  : toutes  les  fenê- 
tres & boutiques  pleines  de  Dames  char- 
;ecs  de  perles  ; car  telles  font  leurs  coif- 
ures.  Sur  les  murailles^  & hors  la  ville,  prés 
€ demi-Iieuë^cftoient  rangez  des  canons 
'c  mortiers  dVne  excelEue  groiïèur.  Le 
(rince  fortic  fur  les  dix  heures  du  matin  , & 
utiùfques  àdeux  licu'ës  ou  enuiron  aude- 
ant  de  fa  MaiftrelTe:  laquelle  eftoit  dans  vn 
har  tout  doré  en  forme  d'oualc^  ayant  aiiec 
lie TEledrice  fa  mere,^  laDucheffe  d'HoL 
leinfafœurs  femme  de  1 Ambafiadeur  de 
Empereur  qui  eftoit  arrhic  huiâ:  iours  au- 
àrauant.  Le  Prince  baifa  les  mains  à fa  MaL 
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ftreire  &c  aux  deux  autres , fans  qu’elles  deC 
eendillcm;  ayant  luy  mis  pied  à terre  50.  pas 

auparauant  que  d’aborder  leur  carofle. 

Il  y entra  neantmoins  puis  apres  auec  cl 
les, à caufe  qu’il  auoit  cfté  malade  pendant  y 
ou  fix  iours.  Mais  il  remonta  à cbeual  à 1: 
porte  de  la  ville.  Deuant  luy  marchoieni 
cinq  compagnies  de  Gendarmes , tous  ane< 
la  liurée  de  Dannemarc , chauiies  rouges  & 
pourpoints  de  buffle,  aüec  écharpes  iaune; 
&rouge3,&  chacun  deux  piftolcts.  Suiuoii 
l’efcurie  du  Roy,  compofee  de  vingt-quatn 
Trompettes,habilléz  de  velours  ronge,  aya: 
des  trompettes  d’argent, & douant  eux  mai;- 
choit  vnTambouràcheual, ayant  deux  tara, 
boursde  cuiurcau  deuant  de  iuyàlamodi 
d’ Alcmagnc.P uis  venoient  douze  Pages  ha 
billez  de  mefmc  & pafflementez  d or , ayân. 
des  bourguignotes  en  telle  de  broderie  d O; 
$c  de  perles,  & tenans  à la  main  droite  vn  ia 
ûelot  doré:  lelquels  marchans  au  tou  & al: 
cadêccde  ces  fanfares, fembloicricdanfcr  vi 
balet  à cheual:  leurs  cheuaux  auoiét  fur  la  te 
fte  &fur  la  croupe  de  grades  plumes  blâches 
& tousles  Pages  autant.  Alloient  en  fuite  le: 
creats  ou  feruitcurs  d’efeurie  montez  auan 
tageulemêt , qui  menoiét  en  main  les  gra 
cheuaux  du  Roy,  tous  richement  harnache; 
de  felles  brodées  d or , d’argent  & de  perles 
LePrince  auoit  fon  train  de  mefme,  a Içaitoi 
Trompettes.Tambours  & cheuaux  de  para 
de  qui  venoient  en  fuite  &:  en  bon  ordre.  L 
Nobleffle  de  Dannemarc  conduite  par  les  4 
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Marefehaux  de  la  Cour , marchans  à la  telle 
aucc  leurs  baftons  dorez.  Ceux  qui  fçauent 
comme  les  chaiaes  d or  & les  pierreries  leur 
font  communes,  croiront  bien  qu’ils  ne  les 
auoientpas  oubliées.  Les  Genrilsliommes 
du  Duc  d’Holfteinvenoient  apres  , cous  ri-*- 
:hement  parez  , comme  c’eft  leur  couftiime* 
I lîy , ejftoit  à vne  feneftre  à regarder  la  po4n- 
pe^comme  auffi les  autres  Amba{ïadeurs,qiii 
deçà, qui  delà.  Celuy  de  France  cftoicau  lo- 
^is  duïîeur  Cornifi  Vlfeld  Marelclial  de  la 
^our.  Autour  du  Prince , immédiatement 
leuancluy,  marchoient  le  Duc  Federic,Ie 
pue  Philippes  delamaifon  d’Holfteüi,  Ton 
î s , le  Duc  lean  frere  du  Duc  d’HoUlein,  les 
rois  Princes  Ducs  de  Sundrebourg,  deux 
eunes  Princes  Palatins  du  Rhin,  & lc  Com^ 
de  Mansfeid.  Le  Prince  eftoic  riche- 
nent  paré  , tout  chargé  de  diamans  en 
ordonjchainesjenreigne,  gaide-elpéc  8c  ef- 
!cronsrEt  autour  de  (on  cheual trente  valets 
'epied  habillez  de  velours  rouge  &clincan- 
“z  d*or.  On  dent  que  ce  lourJà  le  Roy  de 
)annemarc  auoit  donné  mil  habits  de 
rée  tant  à fes  gardas  qu'à  fàMu(iquc&à 
suxdcfonefcLirie.  Apres  le  Prince  mar- 
hoiét  les  Officiers  delà  Courône , àfçauoir 
: Chancelierjle  grand  Maréfchal  & rAdmi-r 
iljôc  puis  les  Confeillers  d'Eftat,  (elon  leurs 
egrez  d’antiquité.  Venoit  en  fuite , auec 
aelque  inrerualle , vne  compagnie  de  Gen- 
urnes  tenans  en  main  des  piftoletsoiide-f 
yîtioufqiiers  : puis  dquse  cheuaux  inenes 
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€11  main  auec  trompettes  & tambours  de 
cuiure  : laNobkfle  de  Saxe  : jenfinles  deux 
freres  aifnez  de  la  PcinceiTc,  aagez  de  vingt  à 
vingt-deux  ans  ^ enuironne^  de  quantité  d e- 
ftaders  &c  àe  SuiiTes  veftusde  velours  noir 

taffetas iaune,  qui  eft  leur  liurée.  Lorspa- 
rutla Pnneefle babilléeàlaFrançoife , aiicc 
fa  merç  & fafœur  5 dans  le  chariot  triomphal 
tiré  deïîx  chenaux  harnachez  de  velours , & 
les  cochers  & poftillons  de  mefme.  En  fuite, 
venoient  les  carolTes  vuides  que  le  Roy  de 
Dannemàrc  de  le  Prince  leur  auoient  en- 
üoyez^Apnis  les  autres  carofTes  où  eftoient  lej 
D âmes  & Damoifelles  cle  Saxe,  &cl’Hol- 
ftein , lefqucls  pouuoient  monter , auec  les 
chariots  , à-cinquante  ou  foixante  tous  àfn 
çheuaux . 

Le  Dimanche  quinziefme  du  mois,  le  Ro) 
fit  dix  Cheualiers,  Sur  les  deux  heures  apte: 
midy  les  Ambafladeurs  furent  conuiez  d’ac 
compagner  le  Prince  à la  ceremonie  di 
fes  nopccs.  Ilsrallerent  trouuerenfacham 
bre , & de  là  partirent  pour  fe  rendre  à 1. 
grande  falle.  Ce  fut  en  ce  rencontre  que  le 
AmbaiTadeurs  de  PEmpire  &c  de  Franç' 
s’entré-faluërent  j ne  s’eftans  point  vifitez, 
caufe  que  csluy  de  France  vouloir  que  celu 
dtl’Empire  luy  ren^ift  precilément  les  incl 
mes  honneurs  Sf  complimens  qu’il  luy  fe 
roit.Ilsfortirent  donc  en  cet  ordre, le  Pripc 
richement  veftn  &couronne  d vne  couror 
ne  d’or  & de  diamans.niarchoit  entre  leRc 
ôç  le  Duc  Federic  fon  ffere  vçftuçde  toil 
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d’argenr.Marolî6ient  apres  les  trois  Ambaf. 
fadeurs,  celuy  dç  l’Empire  au  milieu, France 
adroite  &Pologne  à gauelie.Celuy  d’Elpa» 
gnc  cftoitparty  quelques  iouisauparauanr, 
ri’ayantpû  obtenir  le  rang  qu’il  pretendoit: 
celuy  de  Suedene  s’y  voulut  pastrouuer.à 
caufe  du  contrafte  qu’il  aüoit  auec  Pologne . 
Celuy  d’Angleterre  auoit  eu  quelque  dügra- 
ce  quil’auqit  retenu  par  les  chemins.  Apres 
les  Ambaflàdeurs- marchoient  2.  à deuxlçs 
Princes  & Seigneurs  fufnommez  ; & en  cet 
ordre  ils  entrèrent  iufques  au  fonds  de  la 
grande  fale  ; puis  tournèrent  le  vilàge  vers  la 

compagnie  qui  arriuoi  t à grande  foule. Tan* 

dis  , la  mufique  de  voix  & d’inftrûmeip 
ÎQÜoit  fur  vn  elchaffaut  à baluftres  à l’autre 
extrémité  de  lalàle.  Les  hommes  eftans  pla^ 
cezjarriualaPrincefTe  conduite  par  fes  deux 
freresiapres  elle  rElejétrice  fa  mere  &rla  Du  - 
chelTed  Holftein.A  quelqueintcruaile  mar- 
choient trois  des  filles  naturelles  du  Roy 
auec  des  robbes  de  toile  d’argent  & des  cou- 
ronnes de  peflesfiirla  tsfte, coiffée  à laFran- 
çoife  j qui  eft  la  diftinétion  qu’elles  ont  cÿa- 
uec  toutes  les  autres  filles  & femmes  de  D|- 
cemarc.  LaPrincelTes’eftant  mifè  aueofes 
deux  freres  à collé  du  Prince  qui  eftoit  placé 
Entre  fon  pere  èi  fon  frere,rAmbafradeur  de 
l’Empire  fc  trouuoit  iuftemerit  à la  droite. 
Se  celuy  de  France  à la  gauche  j le  Polo- 
nois  cllant  apres  l’Empereur , & l’Eleélrice 
ipres  1 AmbafTadeur  de  France.  De  forte 
îu’ils  eftoient  dix  enface.  Les  autres  Prin- 
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ces&  Princefles  cftoicnt  dc  deux  coftezà 
î’oppofite  les  v&s  des  autres.  Les  Officier; 
de  la  Courône,  Chancelier  & autres,  eftoie 
vis  à vis  des  fiancez , entre  Iefqucls.il  y auoi 
vu  cfpace  vuidede  quatre  ou  cinq  toifcseï 
quarré;  au  milieu  duquel  efloit  vn  ciel  oi 
daiz  fouflenu  de  4 baftons  par  4.  Princes 
VnMiniftre  veftu  d’vnc  robe  de  damas.s’ap 
procha  fous  ce  daiz , &:y  fit  auancer  le  Prir. 
ce  & la  Princefle  feuls,lefqucls  il  maria  : & ; 
riuftam>eonime  lesTrorapettes  de  leur  fan 
fares  faifoient  refonner  tout  le  Chafteau,  fu- 
rent tirez  yGO. canons, chacun  trois  fors, tan 
furies  ram  pars  que  fur  les  nauires  de  guerre. 
Cependant,  l’efpoux  & l’efpoufe  s'affiren 
ffir  vn  lit  préparé  pour  cet  effea;  où  eftans  il 
prcfcntaàtrois  pas  du  pied  du  liétvn  vieu; 
Gentilhomme  , lequel  au  nom  du  Ducdi 
Saxe  fit  vii  grand  difcoiirsau  Prince  ; par  le 
quel  il  luy  recommandok  fon  efpoufc  , & 
s’eftendoit  fur  les  titres  , qu alitez  & nobleff 
de  la  mahbn  de  Sa^.  En  lui  te  duquel  le  Ma 
i-efchalduPrinoe  , qui  cftoit  prés  ducheue 
du  lia:,fit  vn  autre  difcours  au  nom  du  Prin- 
ce  ; portant  promefle  de  bon  traitement  : 
fon  elpoufe , nommant  & répétant  plufieur 
fois  les  filtres  & qualitcz  du  Roy  de  Danne 
marc.  Cela  fait,  on  apporta  du  vin  &de 
confitures  qu’on  prefenta  aux  nouueau: 
mariez, & en  fuite  aux  Ambàirâdeurs,aiiRo; 
& aux  Princes.  De  là  laPrinccffe  leretin 
auec  lesDames  en  fa  chambre, marchans  de 
uantelle  vingt -quatre  Gentilshommes  qu 
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5ortoieD tics  torches  nupriales,  nouées  pat 
^ milieu  d’efeharpes  faunes  & rouges  ; ceâ 
Sentilshommes  ayans  des  efeharpes  parcil- 
esqui  leur  pendoicnc  par  derrière  fur  leurs 
nanteaux.  Lesraaricz  furent  reconduits  en 
a maniéré  fofdite  das  vue  chambre  où  eftoic 
►réparé  le  feftin  : & le  Roy  s’eftant  retiré, les 
onuieziauérent  t^usfeparément.Le  Chan- 
elier  donne  la  feriiiette  à rAmbaffadeur  de 
Empereurs  le  grand Marefchal, à celuy de 
rance,&  TAdmiral  à celuy  de  Pologne.  Les 
ouueaux  mariez  s’afCrentaii  bout  de  la  ta- 
ie,qui  eft  la  place  d’hôneur  : à la  main  droi- 
ijEAmbalfadeur  de  TEmpereur^à  la  gauche 
Ambalîàdeur  de  France^apres  lequel  eftoit 
Eleétricc  & deux  aiitresPrinçefr€s,&  apres 
duy  de  l’Empereur,  le  Polonois.  En  fuite 
loient  lesPrinccs  de  Saxe  6c  les  aiitresPrin- 
rsfufnômcz.Ce  qu’il  yauoit  de  plus  magni- 
^ue  au  feftin  de  ce  iour  6c  des  autres  fuiiiâsÿ 
eft  qu’à  chaque  feruicc  il  y auoit  des  figu- 
s de  cire  6c  defucre  qui  reprefentoiét  mih 
gcntillcïlès  , qu’ils  nomment  des  choix  en 
kman,  6c  qui  coufterent  iufques  à 7000. 
:hdales.  Les  faritez  des  Roy  s y furent  fe- 
tinifécs  en  beuiiant  debout , 6c mefmc  par 
i PrinccfTcs.  Le  feftin  dura  5.  heures  >pen- 
nt  lequel, 6c  aux  iours  fîiiuansd’on  ne  cef- 
de  faire  excellente  mufique  de  violons,  de 
ix , de  Luths  6c  de  flûtes.  Apres  fouper  (è 
le  bal  dans  la  grande  falle,  qui  mérité  ce 
m eftant  vne  des  plus  grandes  de  l’Euro- 
i magnifiquement  tâpiflec,  La  dance  de 
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monie  fut  faite  lors  au  fon  des  trompei 
& des  tambours.  Les  quatre  Marefchau 
Cour  eftqient  les  maiftres  de  lacéré 
moaie  & marquoienrles  reuerences  & c: 
dcnces.  ils  firent  dancer  premieremcnti! 

' Prince  & la  Princeffe, puis  les  Ambafladeu: 

de  rEmpife,FrIce&  Pologne,  v haque  An 
balîadeur  ou  Prince  da<ftçoit  au  milieu  c 
quatre  GentilshommesfSâes  fiens  , Scquati 
autres  du  pays,  qui  porto'ient  chacun vn  fl 
beau  à la  main.  Le  bal  eftant  fi 
fiir  les  deux  heures  du  matin , fe 

beau  d'artifice  qui  dura 

rejauec  force  canonnades. 

Le  lendemain  la  mariée 

enuoya  des  Guirlandes  aux  Ambaiiauer 

& Princes,commc  auffi  aüx  principauxOf 
ciers;  puis  fur  le  foir  fè  fit  vne  fort  belle  cet 
monie  , à laquelle  rAmbaffâdeur  dc  Fraii 
nefe  troüua  pas  , àcaufe  de  certaines  pu®* 
qui  furent  faites  a [à  Lùthcrienne  dur  1 

nouueaux mariez,  lefqucls le  Miniftiepn 

cha  & les  fit  agenouiller , puis  furent  énto 
nez  des  P Mmes  Latins  par  la  Mufique  yi 
fuite  defqüels  le  Marefehal  du  Prince  fe  pi 
féntadeuant  la  Princeffe  fa  ftmtnq^,  &1 

protait  de  fa  part  fon  doüahe  êofesconue 
tionS.’  En  remerciment  deqüoyvnGem 
homme  S'axôn  fe  prefenca  deuanrle  Prîn 
& lüy  fit  compliment  de  la  part  de  l’Elpoi 
èi  dÛ'Duc  de  Saxe  fon  pere.  î 1 y eut  apres 
ftin  & bal  ahec  habits  plus  riches  que  leu 
precedent  ; le  Prince’ ay^ant  lors  y n co 


Le  Mereufe  François, 

onf  le  palTement  eftdît  fait  de  djatiians/  I c 
lut  precedent  il  en  aiioit  yn  de  perles, 
es  mitres  Piinces  Sc  Amba/Tadeiirs  à cet 
Jmple  y firent  des  dcfpcnfcs  cxccfli- 

Le  Mardy  ces  Ambaiîadeurs  Sr  Princes 
'ans  cltecotnîiezàfpuper,  le  Prince  & U 
anceife  quittèrent  le  haut  bout  aux  Am- 
ifladeurs  de  1 Empereur  & de  France,  & la 
rrneene  s aifit  an  deilbus  de  fa  mcre  & de  fa 
:ur,  auec  lachere  & la  mufique  des  iours 
ecedens.  De  là  on  retourna  en  la  grande 
iepoiirle  balecqui  fur  magnifique,  où  Is 
^ s aille  le  quatriefme  apres  les  trois  Ain- 
Jiadeurs  : les  machine^  & les  feintes  y 
«lent  excellentes:  la  pïnipart  des  entrées 
raient  les  dmerles  auantures  des  Ar«Tonau- 
i, comme  d’Orphée  & d’Hercule;  I es  Mu- 

fur  vn  mont  Parnalfe.  ^ 
eftoicnt  les  pins  belles  filles  du  Royaume,' 
tr  autres  celles  du  Roy  , qui  danroientlc 
agedeicouuert  : auffi  ont-elles  des  teints 
nei|e,qui  ne  peuuent  Ibuffrir  ny  mafque 
artifice.  Augrand  baletdançoit  fe  Duc 
ienclous  le  perfonnage  de  iupiterau  mi- 
1 de  tous  les  Dieux.  Les  airs  des  violons, 
récits  .les  pleines  mufiques  de  voix , de 
hs,de  violes  & de  flûtes  y eft'oient  exquis, 
xes  tous  les  principaux  perforuiages  dii 
et  dancerent  vn  branle  4 la  Francoilc, 
nme  pour  couronner  roue  l’œuure.^àarla 
anterie  de  France  eft  le  œodclie  de  toutW 
rs-ambicionsa  ' '' 

Temçio,  ' iqfi- 


Méiriage  dê 

U fille  ^i(n£e 
ÙAtHféüe  du 
Mffy  ds  Dan^ 
nemarc  auec 
U G^Huer^ 
0êHr  d* 

0HhJîad^ 
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Le  Mcrcredy  apres  difeer  fe  fit  le  bap 
tefiiic  d'vn  enfant  du  Duc  Philippes  > cou 
fin  germain  du  Roy  de  Danncroarc  , ôi 
toute  la  Cour  afîifta  , excepté  rArabafTa 
deur  de  France, à caufe  de  la  Religion.  L 
fcftitr  fe  fit  en  fuite.  L apres  fou  per'  fe  rt 
prefcnta  vne  comedie  en  Alleman  pou 
rheureux  augure  du  rnariage  , auccvnnu 
gnifique  theatre,&vne  mufique  pareille  au 

precedentes*  ' 

Le  Icudy  ieriiit  de  relafche  aux  Dame 
mais  non  pas  aux  Caualiers  qui  beurent 
l’ordinaire.  La  feule  defpence  Sc  profufic 
du  vin  paflè  toute  creance  ; dont  ic  ne  voi 
diray  rien  fifion quelaFrance  y vid  deboi 
force  gens  à fes  pieds. 

Le  Vendredy , les  Ambanadeurs  & Pn 
ees  difnerent  enfenible .-  puis  fut  célébré 
mariage  de  la  fille  aifnéc  naturelle  du  R< 
de  Dannemarc  auec  le  Gquuerncur  de  Glu 
ftat.  Les  Ambaffadeufs  de  l’Empire  Sc  i 
France  conduifoient  le  marié , & le  Roy 
Dannemarc  & rAmbalTadeut  de  Pologne 
mariée  , fuiuie  de  toutes  les  Dames  de 
Cour , dont  plus  de  cinquante, fe  coiftere 
àla  Françoife.'  tapompe  des  habits  fut  « 
cote  plus  grande  qu  auxiours  prccedcns. 
crand  bal  fut  fait  en  fuite:  puis  vn  feu  d ai 
Sec  quifurpaifoit  celuy  du  premier  iour. 
cftoit  fait  en  iorme  de  falle , où  il  y auoit  \ 

grande  table  ôc  vne  nappe  tend  ne  auec  le 

lonuerts.  Il  y auoit  leize  paires , ions  c 
^une  defauelles  il  Y a«on  va  gros  cac 


Le  Mercure  François^ 

HânS  terre  , & là  eftoienraffis  rciiebommcsi 
Hont  l’afleurance  fe  fit  remarquer.  Car  ils 
foulfrircnt  de  voir  allumer  refus  les  enuirons 
auparauanr  que  de  paidir  de  leurs  places.  Ce 
feu  fitplus  qu’on  ne  vouloir.  Car  il  en  pro- 
duifit  vn  autre  qiii  firufla  vne  des  plus  belles 
tnaifonsdcla  ville. 

; Le  Samedÿ  fut  continué  en  feftins  àefur 
lefoir  on  fit  les  prefens  à la' mariée,  qui  mon- 
tèrent àplusdefeitémilcrcusen  vafes  d’or 
k d’argent, fans’  conter  les  pierreries.  Le  bal 
è fit  en  fuite. 

Le  Dimanche  2 r.  Oâdbre  fe  palTa  de 
ncfinc  en  feftins , & on  commença  les  tour- 
lois  & carôuzels.qüi  durèrent  toute  lafep- 
iiaiiie  fiiiüante.Les  ieuîs  chariots  de  ce  iour^' 
lUec  ledrs  figures,embeiliflemens,attirail,li- 
ir^es  > armoiries^  & embléities  lîieritef’oieiiE 
^ndïfcoiirsàpart. 

' Ceux  qui  alïîftcrcnt  aux  ceremonies  fut 
iites  font,  les  Ambaiîâdeurs  de  rf  ropire, 
rance  ôc  Pologne.  Le  Roy  de  Dànneniarcj» 

*e  Piincc  de  Dannemarc.  X-e  Duc  Federic 
)n  fécond  fils.  Le  Duc  Federic  d’Holftéin. 

.g  Duc  lean  fon  frere.  Le  Duc  Phil!|:  .p^s  dê 
lolftein.  Le  Due  ïean  fon  fils.  ( Le  Duc 
^hriftian  de  Sundrebouig.  Le  Dde  Ale- 
mdre  Henry;  Le  Duc  Ernefï  Guurfief , & ^ 

Due  Philippes  Louis  , freres.  ) Le  Duc 
-hriftiàn  Augufte  Comee  Palatin  du  iUïiri 
*uc  de  Bauiere;  Le  neuéu  du  Duc  de  Neu- 
DUrg.  Le  Duc  Ican  Georges  ^ ^Is  aifné  de 
^icéteur  de  Saxe.  Le  Duc  Augufte  fon  fre- 

Nn  ïj 


i 
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■ fe.  L’Eleârice  de  Saxe;  La  Duchefled’Ho'J 
ftein,  ôc  la  Princefle  de  Danncmaïc  fes.deii; 
filles.  L’autre  DuchefTe  d’Holftein  feirs 
meduDoePhilippes.  Le  Comte  de  Mans 
feld  , ôç  plufieurs  autres  Seigtieuts  & Da 
mes. 


Ceqnii'e^  Pendant  t^ue  les  Danois  fegorgeoicKtd 

faffè  en  Ba-  /'/^nr#?tvrr?mf“n's  JesAlemiaris^Dai 


en  B(t-  èlaifirs  & de  conten^emcns,lesAlemans,pai 
niere  ^ en  ^j^uj^j^j-çj^ient  les  Bauariens  > S^ueves  A.  PaL 
tins  pleuroient  & gemiiToient  accablez  foc 
le  faix  des  armes.  Nous  auonsrapporté  a 
XIX.Tome  de  noftre  Mercure  François 
g57.Ô58.coràîne  apres  aaoir  bien  muguctéi 
AUmgmr  Duché  deWirtcraberg,Aldringuer  & leDu 
é>le  ûuede  pcri^  auoknt  efté  contraints  de  pâiTer  1 
D.anube  pour  aller  iHuerner  dans  la  Bauier 
nU,e.  ' & quant- & quant  appuyer  & foufteuir 

Duc  de  Bauierc  qui  en  aqoh  befoin.  Us  pr 
rent  quartier  aux  enuirons  des  riuieres  d 
fer  &c  d’Inn , eftendans  leurs  logemens  iii 
qnesà  Rofenheint  SeBraunavt  j où  ils  ne 
trouuoient  pas  mal  s ils  n ctiifent  point  ef 
gtnpHtratnt  cfté  troublez  par  les  païfafts  d’autour .deWa 
des  faïims  fg  jgoure-,  qui  fe  foufleuerent  & s’efforcerc 
f de  fe  dekharger  de  tels  ho  ftes  par  tes  arme 

■ ■ tuans  tous  ceux  qu’ils  trouuoient  à l’efea! 

& en  alTez  bon  nombre.  ^ , 

Ccp=na.n.leDucacr»m,.ffl.^» 

deetfin.  cftre  de  voir  fon  armee  leduire^au  pitet 
eftat  que  nous auons  v~eu au  XIX.Tome i 
noftre  Mercure  François  , fut  atteint  d vi 
fievre  maligne  à Staremberg  lur  a fin  ( 
moisde  Decébre  de  laquelle  il  mour 


LtMtrcure  François.  çG§ 

mis  apres  a Manik  le  ii.  Fcurier  cnfuiuanr» 

5oü  armée  demeura  fous  la  charge  du  Com-f^ 
c Ican  Ccrbellon  ouCeryellom  qui  la  logea 
lans  &c  aux  cnuirens  de  la  ville  de  M unik  ou 
Vlunchenjcn  artêdanc  nouuel  ordre  du  Roy 
l’Elpagne^qui  nomma  en  fa  place  le  iv^ârquis 
ié  Leganes  pour  le  gouuer.nement  deèar- 
îles.  Ceftuy  cy  vint  à Milanpar  Gennes  le 
7âoDr  de  May  , pour  exercer  fa  charge , & 
iccôpagna  le  Cardinal  Infant  en  fon  voyago^; 
lesPays-bas,  ainfi  quenousauonsvcucy- 
[euanr  dans  les  affaires  de  la  Flandre. 

Or  bien  que  les  rigueurs  de  l’hyiier  ftiffent  ^ 
jrandes  &prelque  iîifupportables>  les  Im- 
périaux & les  Suedoisne  lailToicnt  pas  pour- 
anr  de  faire  des  entreprifes , de  fe  viiiter  les 
ns  les  autres  aucc  diuers  fuccés.  Il  y auoic 
lefia  quelque  temps  que  les  Suédois  affic- 
;eoient  le  chafèeaa  de  Donaftauffans  beau- 
onp  auancer,iufques  au  7.  de lanuier  ^ que 
Ês  alîîegez  faifans  vne  furieufe  forticfurics 
îuedois , ccux-cy  les  reccuant  autrement 
[u’ilsn  efpcroientlés  repouflcrcnt  Sepour-  . 
liiiirent'auec  tant  d’ardeur,  qu’ils  entrèrent 
efle-mefle  auec  eux  iufques  au  milieu  de  la 
orte,  de  laquelle  ils  fc  rendirent  maiftres  & 
te  tous  les  dehors  & baflTe-court^d’oii  ils  em- 
lenerent  grand  nombre  de  beftail  & quan- 
:té  de prouihons.  Aulîî-toft  iis  auancerent 
îur  canon, qui  foudroyant  & renuerfant  lc4 
uiraillcs  du  chafteau  obligea  les  affiegez  df 
çtifer  à leur  çonfçicnccj  de  forte  que  qu&Çî# 
Nn  " 


de  p’u/kurs 
places  dti 
h»uî 
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jours  apres  ils  fe  rendirent  par  compofidoi^ 
au  Duc  de  V/eymar , qui  çnuqyapnfonnier^ 
à Jngolftad  ceux  de  la  gaxnilon  an  nombre 
de  quatre-vingt , aiieç  leur  Capitaine,  La 
prife  de  ccfte  place  eftoit  de  grandillîme  im- 
portance à la  ville  de  Ratifbonne,  pour  la 
commodité  du  commerce  auec  celle  de 
StraubingucB  , qu’ils  rccouuroient  par  cç 
moyen.  Neantmoins  le  Duc  de  Weymai 
compenfant  ccfte  vtilité  auç.ç  les  inconue- 
niens  qui  pouuoient  arriuer  à tour  le  pais 
circonuoifmfî  cefte  place  retomboit  entre 
les  mains  des  Impériaux  3 il  la  fit  miner  5 fau- 
ter, rennerfer  & eniierémcnt  ruiner , apres 
en  auoir  retiré  & fait  porter  dans  Ratifhbn- 
ne,  toutes  les^  prouifions  & munitipns  de 
bouche  & de  guerre. 

L’armée  Suedoife  qui  eftoit  au  haut  Pa^ 
|atinat , eftoit  logée  aitx  enuirons  deNeu- 
inark,AltGrf,  Deningen  & Wendelftein  ; U 
detfêin  de  laquelle  eftoit , pendantque  Wal 
ftein  fe  repofoit  dans  la  Boheme , de  s empa 
^ rer  de  tout  le  haut  Ralacinat.  Au  coqamence 
ment  du  mois  de  lanuicr  les  troupes  du  Co- 
te Palatin  de  Birkenfeld  fous  le  commande 
ment  du  General  Major  Vicethum  Suédois 
s'’emparej:ent  premièrement  de  la  ville  d( 
Sulzbac , de  Vilfeck  en  fuite , qu  vn  Lieurc 
nantEnfeigne  fe  mit  en  cfFe<5!:  de  deffendr 
âuec  quatre-vingi:  fpldats  3 iufque^a  ce  qu  i 
yid  les  Suédois  s’qbftinfr  i vouloir  forcer  S 
|0|ppr€  les  portes®  .Le  mefme  encor  ^riua 


■r 
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lirskau  par  vn  autre  Lieutenant  Enfeigne 
[tri  y eftoic  au ee  quarante  Moiriquetaires 
nilement,  maisil  fut  contraint  par  trente^ 
uiâ:  habitans  qui  fe  foufleuerent  contre 
ly,  (lemettre]e$ârmcs  bas  & d’ouurir  les 
ortes  aux  Suédois.  Le  Gouuerrrciir  general 
Vzhl  auoit  enuoyé  à Hri'shau  trois  cents 
loufquetaires  auec  quelques  tonnes  de 
oudres , pour  fecourir  la  placesn^ais  TaffaiT 
î en  eftant  vuidéc , ce  fecours  tomba  entre 
;s  mains  des  Suédois,  & leur  ferait  à pren- 
re;Nafpurg,&  Neubourgdefquellesfc  ren^ 
irentfemblablemèntàcompoficion.  Il  eft 
ray  que  peu  de  iours  apres  c^iix  de  la  gar- 
ifon  d’Amberg  fc  rendirent  maiftres  de 
Lilzbac,  par  rintelligencc  de  quelques  trai«  ^ 
tes  par  le  moyen  dclquelsilsfurprirentlîi 
ace, y entrèrent , tuerent  quelques- vns  de 
îiix  qui  fe  mertoient  en  denenfe,  & cmmcr 
ïrent  prifonniers  tous  les  Officiers  , en- 
elefquels  eftoit  le  Comte  Geprge  de  Wit- 
’nfteim 

LeGouuerneur  de  Weiden  Impérial , fè  ^eVvgidif^ 
Hitantbien  que  les  Suédois  ne  l’^WalIent 
iîîvifitcr,  fc  difpofa  pour  leur  faire  vno  ^ 
morablc  recepaon  , inuitant  fes  amis  a 
ffifter  en  cela.  Il  apporte  tous  les  foins 
•flibles  pour  la  deffcnle  & conferuation 

la  place;  rappelle  le  Capitaine  Kalten-  ) 

al,  qu’il  aupit  vn  peu  auparauant  cn^ 
yé  à Parkftain  , & fait  emmener  de  11 
>is  pièces  de  canon  > folicite  les 
N»  riij 


y 
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ciers  , les  Confuls  &:  le  Sénat  de  Ne 
bourg  à luy  donner  la  main  contre  1 
Suédois  •,  ce  qifils  luy  refiiferent  proui 
tans  feulement  de  demeurer  cependant. ( 
repos  en  leurs  maifons.  En  efFedt  les  Sui 
dois  ne  manquèrent  pas  fur  la  fin  du  me 
de  laniiier  de  fe  prelenter  aux  cnuiroi 
de  Veiden  ; de  façon  que  ce  Gouuernci 
fe  mit  auflî-toft  en  eftat  de  defenfe  , br 
quant  fon  canon  , bruflant  tous  les  bail 
Üiens  proches  des  portes  de  ISIicblas  5c  (. 
Nalo,  Ce  .que  les  Suédois  confiderai 
palTerent  outre  & s'en  allèrent  attaqu 
^ Neufter  & Durfehenrent  , qu’ils  rcduirci 
allez  facilement  à leur  obév  (Tance.  Ce 
• fait ils  fe|:ournent  deuant ’^erden  , I’î 

^ üîegent  , & malgré  la  diligence  & la  re] 

fiance  du  Gouuerneur , qui.  fit  mettre 
feu  aux  fâuxbourgs  5c  autres  baftime; 
proches  de  la  ville,  nohobftant  la  viplei 
'ce  du  canon  qu’il  leur  oppofpit  , appr 
, çhenr  5c  gaignent  la  porte  des  Conçu: 

renfoncent  5c  la  rompent  , s’empare; 
promptement  du  faiixbourg  , & le  defe: 
, ^ dent  contre  les  boutefeux  qu’il  y aiic 
cnüôyez  pour  le  réduire  en  cendres  cor 
me  les  autres  , afin  de  priucr  les  Suède 
de  l’àuantâge  qu’ils  en  pouiioient  prendr 
gaignent  çncor  en  mefme  temps  vn  Hc 
pital,  & iê  çoïiferüent  femblablement  d 
feu  quefept  (bldats  qu’il  y cnuoyoitexprc 
«âcuoiènt  y mettre^dnq  defquéls  furent  tué 


Z.e  Adercure  François, 

t les  deux  autres  prifoniiicrs.  GétHofpital 
îruit  aux  Suédois  pour  y planter  Icurca- 
ion,&  de-Iâ  battre  & foudroyer  les  miirail- 
"S  de  la  ville.  Ce  qui  fe  fait  en  fi  grande  di- 
igence  & auec  tant  d’ardeur , que  les  affic- 
:ez  perdans  coeur  & Teiperancc  de  pouuoir 
uiter  la  perte  de  leur  ville  non  plu^  que  la 
‘□redemandèrent capitulation^qui  leur  eli 
ccordée,  bien  qifauec  allez  de  difHcuîté 
our  s’eftre  montrez  trop  obftincz  & ne  l’a» 
oir  pas  fair  en  temps  & iieu.  ïl  leur  fut  pér- 
ils de  fortir  auec  leurs  balles  armes  , 5^  de 
: retirer  en  Boheme , 5c  aux  Officiers  fculc- 
lent  d’emporter  leur  bagage.  Cent  des  fol- 
ats  de  ladite  garnilbn  prirent  party  auec  les 
nperiaux , les  autres  s’en  allèrent , qui  de- 
i qui  delà  > apres  auoir  pillé  le  bagage  tant 
c leurs  Officiers  que  de  leur  Gouuer- 
eiir. 

D’autre  code  le  MarcfchalHorn, qui  eftoit  ExpIoiSfs 
ins  la  balle  Saxe  aueefon  armée,  afin  de  M-arejchal 
.ire  hyuerner  fes  troupes  fans  incommo- 
er  beaucoup  les  Eftats  coufederez  , en  at- 
ndant  Ja  failbn  plus  fauoralble  pour  faire 
guerre, partit  de  Lauingen  çnuiron  la  my- 
inuier , ic  prit  fa  route  vers  Bibrac , à def. 
in  d’y  faire  quelque  entreprifepourTar- 
icher  des  mains  des  Impériaux.  Mais  par-  , 
îque  la  rigueur  du  froid  eftoi^  tellement 
:ande , qu’elle  mcitoit  les  gens  hors  d’e- 
ac  de  combattre*,  joinét  l’aduis  qu’il  eut 
ne  quarante  Corneces  d’imperiaux  & 
üclques  I^ragpns  auoienc  pallè  le  Lck  â 
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Schongau  > &:eftoient  entrez  dans  la  haut 
Suave  Ibus  la  conduire  de  îan  de  Werth,  ; 
changea  de  deflein  ; de  façon  qu’ayant  di 
ftribiié  fbn Infanterie  autour  de  K^edlingc] 
furie  Danube , il  partit  auec  fa  Çauallerieé 
§*achemina  vêts  Raiienfl^ourg^pour  rcchei 
cher  Toccafion  de  fiirprendre  quelques- 
vues  de  ces  troupes  Impériales  qui  le  te 
noient  en  efchec.  Approchant  de ’WaMfe 
il  apprit  que  les  Marefehaux  des  Logis  di 
Rcgimentde  Groeiisfcld>qui  eftoit  logé 
Reuta,  y aupient  couché  k nuiéb  de  deuant 
oùuls  aUQient  fait  la  diftributjon^de  leur 
quartiers. En  mcfmc  temps  il  dope  a R euta 
fmprêd  les  Impériaux,  qui  ne  s’attédoient  ; 
rien  moins  qu  a cela, les  taille  tous  en  pièces 
lîarcferue  des  OâRciers  & de  quelques  Ca 
Uâlliers  qu’il  fit  prifonniers  de  guerre  ) forci 
en  melme  temps^  'W^aldfee  de  bon  matin , 
le  laifit'cncpr  des  fufdits  Marefehaux  de, 
Logis  qui  y eftoient  au  nombre  de  cinq,  A 
îofs  ils  apprit  de  ces  prifonniers , que  fix  Re 
gimens  de  Gauallerie  Impériale  , afçauoi] 
quatre  d’AUernans  de  deüx  de  Croates,  auec 
les  troupes  du  Colonel  Vicetum  Impeiial 
auoient  Jeur  quartier  à Vberlinguen  , Ra- 
uenfbourg,  Leutkirkcjfnie  & Vanghen.Lj 
defTus  il  depefeha  les  CqIq  nels  P lato  ôc  Cra- 

zenflcin  pour  aller  promptement  auecleun 

Eegimens  fe  faifir  des  paflages  de  RauenC 

bourg, en  attendant  que ky  mefme  fuft  an 

tinéy  i Roftein  General  Major  pour  aller  a 
Lcutkirke  «luec  les  gens  ? au  Colonel  îCa* 
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ftky  pour  aUer  à Vaugc  auec  les  fics^auec 
ire,  que  fiTafFaire  reiiffiffbic,  de  joindre 
irs  forces  cnfemble  à lfnc,  & d’attaquer 
le.gimcnt  du  Colonel  Vicetum.  Ce  qui 
iceda  heurcufement  félon  leur  defTeinx. 
rie  Colonel  Platp  attaqua  «Sc  força  Râ- 
tilbourg, contraignit  ceux  qui  s'y  edoient 
irez  deïe  rendre^à  fçaiioir  trois  cens  Che-  | 

Lix  5 le  Colonel  KcfTelcr,  deux  Capitaines 
Cauaderic.troisLieutcnanSyVnColp- 
1,  quatre  Quarcier-niailires , trois  Baron$ 
uirres  gens  de  condition  qui  furent  faits 
fonniers.  Kanofsky  deffit  à Vangen  le 
giment  du  Colonel  Plaskov  , de  telle 
te  qu’il  en  efçliappa  bien  peu  auec  le 
îutenanr  généra^  & les  Officiers  qui  de- 
urerent  fes  priiohniers.  Polir  le  Gene- 
Major  Roftein , ii  ne  fut  pas  fi  heureux  à 
utkirke,dautânt  que  les  Im|)enaux  ayans 
nouaelles  de  tout  ceçy , ne  voulurenrpas 
tendre , gaignans  le  deuant  aiipai"auanc 
il  fuft  arriué.  Il  ne  laiiTa  pas  toutefois 
n attraper  quelques-vns  des  moins  dili- 
IS5  en  tua  partie  & fit  le  rpfte  prifonniers, 
ins  pourfumy  les  autres  iufques  àdCem- 
ni  O a rcfnarquçqqedc  toute  cette  Ga- 
lerie les  Suédois  ne  gaignerent  pas  vn 
1 Cprnctte , parce  que  les  Impériaux  les 
lient  laiflc^  à Lindau. 

^endant  que  cela  fe  faiffiit  5 le  CommifTai-  k 

Ofla  Sc  Konik  Gouuerneur  de  Lindau, 

"eftoiér  entrer  mauuaife  intelligécc, furet 
site?:  pnfonmersjçcftuy-cy  par  IcColpnel 


-> 


d^fu^nt  ^ 
^renntnt 


Afiie^ent 

Vvilsbourg, 
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Vrcetum  Impérial  qui  rarrefta  dans  Linda 
mefme^le  mena  dans  IcChafteau  d’Areru 
berg  auTiroU  ôc  eut  le  goivuemement  d 
Lindauenfaplacc  ; c^ftuy»là  conduit  à Br( 
gens,  aucc  cent  ou  fix-vingt  des  premiers  i 
principaux  habitans  de  Lindau. 

Le  Duc  de  Fridland  eftoit  toujours  e 
Bohemë,&  faifoit  mine  de  vouloir  aller  ai 
tàqner  le  Duc  Bernard  dc^imar  en  Bauii 
re.  Voila  pourquoy  celuy-cy  fe  fortifioit  d 
plus  en  plus  dans  Ratifbonne , pour  luy  rei 
fteren  cas  que  cela  arriuaft.  Sur  la  fin  d 
mois  de  lanuier  le  Landgraue  lan  de  Darn 
ftad  attaqua  & prit  par  force  la  ville  d’AicI 
ftad,  dans  laquelle  y auoit  gacnifon  de6( 
Moufquctaires  40.  Dragons  & 60*  Croate 
tua  & fit  prifonniers  tous  les  Dragons  < 
Meufquctaire^  pour  les  Croates  5 ils  fe  fi’ 
uerenc  dans  leCdiafteau. 

Les  Suédois  affiegerent  encor  le  Chaftci 
de  Willbourg  , bc  firent  baftir  plufieurs  for 
alentour  , aîin  d’empefeher  que  rien  nt 
foruft  ôc  ny  çntraft  , 6c  de  réduire  IcsafEi 
gea  à vne  extreme  neccflité,6c  les  contraii 
dre  en  fin  par  ce  moyen  a rédre  la  place  ai 
Suédois.  Les  Impériaux  &Baiiarois  auc 
traire  firét  tous  leurs  efforts  pour  le  feeoui 
de  viures  & munitions. Du  commenccme 
lesSuedois  furent  fi  heurcux>que  de  leur  c 
Icuer  2p.  chariots  de  proüifioiis  qu  ds  y eï 
uoyoient,  fans  que  pour  celais  Gouuernei 
de  Willbourg  ofaft  faire  aucune  (ortie.  Ma 
Quelque  tcnips  â|>res  les  Impériaux 


Lt  Mermn  Frah^àis. 

. fecônd  effort  pour  feeourir  ce  ChaftcaUsr 
aflcmblercnt  quatre  mil  hommes  des 
rnifons  dlngolltad  > Forchain , Cronacfi 
de  plufîcurs  autte^places  pour  cfcôrtcr 
conduire  vn  autre  conuoy  de  viures.  De- 
loyle  Due  de  Weimar  en  ayant  eu  aduis 
)nna  ordre  au  Landgraue  lan  de  Darm** 
id  & au  Lieutenant  Simon  Ramcl  d'aller 
dcuant  de  ce  feeours.  , & d’cmpcfchcr 
l’ilne  paflaft  dans  leChâiElean,  Ceux-cy 
mettent  auffi-toft  en  campagne  auec 
tinzecens  homes>fant  Infantcrié  que  Ca-, 

[leric5&  s’cn  vont  droit  à Aichftadjoà 
fc  fentans  pas  aflcz  forts  pour  s’oppofcr 
es  Bauariens  qui  cftoient  trois  mil  , ils 
“ttcnc  le  feu  &:  le  retirent.  Les  Bauariens 
manqueront  pas  de  les  pourfliiurc  le  leix- 
main  de  bon  matin,  en  tucrent  enuiroa 
e trentaine , & malgré  eux  firent  entrer 
linze  chariots  4^  prouifions  dans  Wil- 
Durg.  Mais  leur  retraite  ne  fut  pas  fi  heu- 
lïfe,  parce  que  les  Suédois  lespourfuiuans^ 
cur  tour , Sc  contraignans  au  combat  prez 
A.ichftad  il  y en  demeura  plus  de  trois  cés 
r la  place,  ôc  huiét  cens  de  prifonniers,  en- 
: lefquels  fe  trouuerêt  IcsColonels  Schne- 
: Gouuerneur  dlngolftad,&  Haflang. 

Enukon  la  my-Feuricr  trois  mil  Caual-  Comhut 
rs  Impériaux  fous  le  commandement  du  treles%ue^ 
)Ionel  Werth , donnèrent  dans  le  quartier  ^ 
Deckcndorf/urprirent  lesRegimens  des 
doncls  Sadler  & Kcrbcrg,pendât  rabfcn- 
dc  la  plufpart  des  Regimen*  § qui 


Autui  ex- 
floicis  du 
M^nfchal 
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cftoient  occupez  ailleurs , leur  prirent  bc  < 
leuerent  leur  bagage,  & s*en  retournoic 
glorieux  comme  s'ils  euflent  coque fté  l’Ei 
pire. Mais  les  Suédois  apres  s'cfti  c recogn 
&c  s'eftre  r’aliez  coururent  apres^fous  la  cc 
duice  du  Sergent  Major  de  Sadlcr  ^ les  ch 
gerent  comme  ils  fe  retiroknt  en  deforc 
dans  les  montagnes,  les  defrîrent  6c  miret 
dcioute,  ramenèrent  à Straubinguen  tr 
Ritmaicres,  autant  de  Lieutenans , des  C< 
ncces,&bien  quatre-vingts  autres  prif( 
niers;  n’en  tucrent  guere  moins  dônen 
la  cKaflc  au  reftc.côpenians  par  cette  vi€k 
rc  la  perce  qu’ils  vendent  de  taire.  Le  Co 
nelDubacelGouucrneür  deCham, Suède 
s'empara  auffi  en  mefme  téps  de  trois  fc 
chafteaux  en  Bauiere,  afçauôir  Furth, 
chel-Cam,Neiikirch,dâns  Icfquels  il  trot 
quatre  mil  lacs  de  bled  & trente  pièces  d 
tilleric.,  incommodant  par  cette  prifê  gr; 
demenc  les' Impériaux. 

Le  Marefchal  Horn  tenoit  tout  le  Lac 
Conftance  en  luiction.  Son  armee  eft 
compolée  de  foixance  & dix  Cornetes 
Cauâllerie  & de  fix  milFantafTinSjde  laqi 
le  il  détacha  deux  brigades  , rvne  fous  le 
mandement  du  Lieutenât  olonel  Pelcb 
rature  fous  celuy  du  ^ olonel  Plato , afin 
tenir  les  Impériaux  en  efchec  5&de  diuc 
le  fecours  qu’ils  enflent  peu  donner  à la  v 
de  Bibrac  qu’il  le  propolbic  d’affieger,  & 
enuoya tous  deux  vers  le  Lek,  oùils  incc 
îîioderent  beaucoup  les  Impériaux.  P1 


Le  Mercure  François» 

‘it  fa  route  droi£t  à Mindclhcin  auoc  mii 
heuaux  5 fe  loge  d’abord  dans  les  faux- 
îurgSjenuoycfoniiner  la  ville  par  vnTrô- 
:&tc:  auquel  les  habitas  ne  faifans  point  de 
fponfe  il  comença  de  la  battre  dés  le  len- 
:mainaiiec  deux  coulcvnnes  qui  luy  vin- 
nt  de  renfoiTsaucc  trois  cens  Moufquctai- 
Sjcent  Chenaux  ôc  loo. Dragons.  Dequoy 
s affiegez  demeurans  eûonnez  enuoyerenc 
i Tambour  pour  parlementer;  mais  trop 
rd  j'daùtant  que  lesfbldats  euoient  défia 
itrez  dans  la  ville  par  efcalade  par  vr^ 
)ttqu  ils  y firent, allée  vne  telle  furie^qu’ils 
erent  deux  cens  foixante  Moufquetaires 
roates  , firent  prilonnicrs  le  Lieutenant 
Dloncl  Michel,  cinq  Ritmeftres  , autant 
iLicutenans.  Ils  y gaignereiit  cinq  Cot- 
tes, tous  leurs  chenaux  & force  butin.  La 
le  de  Kaufburen  fie  plus  fagement , parce 
[’au  bruit  de  la  prife  de  Mindcîheim  elle 
aau  deuant  des  coups , en  (c  tendant  aux 
icdois.  D Vn  autre  collé  Plefchik  attaqua, 
fiït  &:  mit  en  déroute  les  quticrc  Régimes 
s Colonels  Keflcr,  Gronsfeld,l,uir  & Ko- 
y,  qui  s’eftoient  logez  autour  de  Frontau, 
“ITa  6c  fit  prifonnier  le  Colonel  Luir,  aueç 
.ilîeurs  autres  Ritmeftres  & Officiers, 
and  nombre  de  foldats  ÿ perdirent  la 


Mots  le  Marclchal  Horn  prenant  fon  reps 
fuite  de  ces  auantages , part  de  Rauenf- 
'urg  le  ncufiefmc  iour  de  Mars  pour  Bi- 
le, y arâuç  le  Icndiœam  , fait  faire  fes 
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proches  la  nuid  enluiuant,  & fommer  quâ( 
& quand  Straflblde  qui  en  eftoit  Gouuer 
tieur,  de  rendre  la  place  a des  condition 
honorables.  Ce  Gouucrneur  qui  nevoyoi 
point  encor  de  canon , que  les  maüuais  chs 
rnins  auoient  empefehé  de  marcher  fi  proni 
pteraent,  fit  rcfponfc  qu’il  n’eftoit  pas  en 
Cor  temps  dc  parler.  L.e  canon  arriue  > l o. 
bat  continuellement  la  place  , on  en  abbî 
toutes  les  deffpnles , on  faid  brecheraiTor 
nable  & fe  difpoie-on  à donner  raifau; 
Straflblde  bien  eflonné  eftime  bien  efti 
temps  de  parler’mais  parce  eju  au  commer 
Cemet  il  s’eftoit  moqué  duMarefchal  Hori 
doutant  que  l’o  n le  deuftmaintenant  rire  c 
luy,il  prend  vne  relblucion  vcritablemei 
eftrange , & qui  refent  fa  barbarie.  H fait  et 
ferrher  tous  les  habitans  de  Bibrac  de  la  S 
de  Pfotèftante  dans  laMaifon  de  ville,rei] 
plit  lescaaes  Sc  voûtes  ali  deflbus  de  cc  q 
luy  reftoit  de  poudre  , refolu  d’y  mettre 
feu , quand  il  ne  pou*,  toit  plus  difputcr  1 e 
tiée  aux  Suédois.  Cela  fait, il  cniloyey 
Trompette  à Horn  , aecothpagné  de  qut 
ques  Bourgeois  Proteftans,  afin  de  luy  do 
ncr  plus  de  creance  , pour  demander  de 
part  permiflion  de  (ortir  auec  fes  gés , arm 
& bagage  ■,  & luy  prûtefte  en  cas  de  refus  < 
vendre  fa  peaii  bien  cher , &de  faire  brufl 
vifs  tout  ce  qu’il  y auoit  de  Bourgeois  Pt 
teftans  dans  la  villo.  D abord  le  Marefcl 
fe  raocqua  de  cette  menace , ne  s’imagina 
pas  que  ec  Couueineur  en  peuft  venu 
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îttc  cruauté  j&  ne  pas  accideé 

la  garniibn  autre  capitulation  que  de  fé 
endreàd.rcretion.refoJu  delà  pirdreen! 
lerement  fiellcnclc  kiCoit,  alloit  y don- 
icr  lafTaut;  quand  les  Miniftres  & quel- 
|ues  femmes  Proteftans  fortis  delà  ville  fé 
mdrcnt  profterner  à Tes  pieds  . li^.  firent 
ntendre-&  confirmèrent  la  çruelie'refolu- 
on  de  ce  Gouuerneur , & firent  tant  pat 
-•urs  cris,  pleurs  & lamentations  qu’à  leur 
onfidcration  il  accorâa  vne  capitulà- 

Le  Gouu^erneur,  cfueldues  Officiers.  &■  Kemftek 
'urs  domeftiques  feuiemenc  fortirent,  & 


quelle  (e  rcrulit  auffi  femblablemen^ar 
pitulanon  , laquelle  fut  exccutée  reo-ulie- 
raentdVne  part  & d’autre.  Mais  p'^eu  dé 
mps  apres  le  ficur  de  Broyqui  en  eftoit 
ouuerneur  eut  là  teffe  edupéa?  à Rcu- 
^pour  audir  rendu  la  place  fi  prompte- 

Le  Marcfchal  Horn  triomphoit  en  Sua- 

• Apreslapafe  dc  Kempeen  il  salla  pre- 

îcer  deuant  Memmingucn, où  il  rrouu;^  Ufmmm- 

Tomeao.  * Oo 


..^wicuuuuitsaingolitad.  Le  refte  de  la 
unilon  qui  tfioit  de  quinze  cents  hommes 
e pied,  3c  vne  «omette  de  Caualerie  , pri- 
^nt  lepartydesSüedois.  Ce  qui  fortifia  d® 
“aucoup  leur  armée. 

Le  Marclchal  Hcirn  li  eut  pas  pîuffoft 
uÇe  les  impériaux  de  Bibrac,  due  fans 
trdie  de  temps  il  s alla  prefenter levinot- 
Ime  de  Marsdeuanr  la  v.ll..  


plus  de  befo'ngne  qu’il  ne  croyoit.  Car  ofl. 
ti-e  la  forte  garnifon  qui  eftoit  dedans  de  fei- 
-'ze  cens  hommes  fous  le  commandement  di 
Comte  d’Arehe  J le  Duc  de  Bauiere  deta' 
chant  trois  mil  Chcuaux  de  fon  armce  leu. 
fit  pa%r le  Lek , pour  forrifier,  ladite  ville 
& la gafentir  de  fiege  auparauant  larriuéi 
des  Suédois.  Mais  eftans  venus  trop  tare 

ilsfirent  mine  de  vouloir  les  obliger  à icue 

lefiége.  A quoy  le  Marcfchal, ayant  poui 
ueu  par  la  diligence,  en  fe  retrenelrant^ 
fortifiant  fon  camp  ,il  les  contraignit  éi; 
• mefrnes  de  retourner  d Ou  ils  eftoient  v< 
tous,  & de  laiffer  l’affaire  à deroefler  entre  le 
Suédois  & les  affiegeZ.  Chacun  diipute  fo 
fait  à qui  miepX  mieux , ceux  là  dans  l’atta 
que,,  ceux-cy  datis  la  defenfe.  Eh  fin  1 
Gôûucrneur  de  Memmittgueh  voyant  toi 
fes  dehors  perdus , que  les  Suédois  foro 
rent  & emportèrent  le  troifieime  d Auri 
deux  cents  de  fes  foldats,  ©u  enuiron , tue 
& plufieurs  autres  prifonniers  qui  fe  rangi 
rcnîdücOflé  des  Suédois,  il  ne  creut  p 
deuoir  lenter  la  fortune  par  vnc  demie 

extrémité,  6c  demanda  a iortii Oe  quili 

■fat  accordé  le  lendemain  moyennant  qiH 

ques  conditions. 

îîohfKzeî-  En  mefine  temps  & au  mefme  ioitr  qi 
hm  frispàt  ^eux  de  Memminguen  capituloient  pour 
le  DUC  de  Je  leur  ville,  la  torterelTe  de  H. 

^mmbefg.  j^gp^ollern  fe  rendit  par  àccord  au  Duc  i 
■Wirtemberg,  qui  la  tenoit  bloquée  depr 
> vn  an  > la  nàturb  ayant  fi  bien  pourueu  à 
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cureté  de  cptte  place;  quelle  hc  peut  eftr« 

^preée  hy  prife  que  par  a faitiinc.  ' C’eft  la 
:1èr  de  tout  le  CJomré  du  mefmè  nom  i qui 
Uiuit  le  branle  de  cette  forterclTe  , tom- 
bant/ernblablcment  lûüslà  puiflancè  du 
nelme  Duc;  " 

Ap^esla  prife  de  Memmiriguen  le  Harèf-  vherUngü,». 
nalHornl•efoUldaffiegc^  la  ville  d’Vber-  p»p 
*'^^*^*  ^ mctti'e  le  lîege  par  terré,  le 

iiiit  d’ vn  rctrenchèmenc  de  l’ennemy,  f 

^iq  cens  hommes  defendoieut,  vne  partie 
elquels  fiucnc  tuez,  les  autres  faits  prifoij. 
ters  ( cette  viiJe^ft  ftuée  fur  le  Lac  do' 

.onllance  , proche  t embouchure  de  la 
uie^  de  Podmen  dans  ce  Lac  qui  en  - 

!cnd  mcfine  le  nom  de  Podraaniquel  don- 

:pluheuisaflanrs  & en  efl:  repouf é,eiâ- 

)iBmage  & ruynç  vne  partie  de  la  ville  par 
moyen  des  mines,  fe  fert  de  tous  leS  '■ 
oyens  poffibles pour  s’en  rendre  marftres. 

eantmoiiïs  parce  que  cette  place  auoit  la 

crtc^u  Lac  par  où  .elle  receuoit  des  ra- 
ichiliemens  d’hommes  & de  viures,  & 

.tout  ce  qu  elle  auoit  bcfoin,  des  villes 
mdaü  . Confiance  & autres  lieux  vbi*  .ri* 

C il  jugea  que  ce  luy  feroit  i^xlre  lé 
“ps  de  s’y  artefter  dauantage  , Icua  le 
lur  la  fin  du  mois  d’Auril, apres  y arioir 
au  prez  de  hx  cens  hommes , fit  fortifier 
mitcvdlc  de  fouchoine  furie  mefme 
t . & y fit  baftir  des  vaifléaux  poux'. ofter 
-Impériaux  i’vfagc  la  liberté  dudtt 


G 


0 li 


_ M.Dc.xxxir.  ^ 

turtrU  A>  Depuis , cettf  ville  fut  pillée  & faccageê 
racc*gé  f»tr  par  les  mefmes  for  la  fin  de  l annee,  aucc  peu 
lumefmss,  clc  difficulté.  La  gàtnifdn  Suedoilc  d Ho- 
hcntwicl ayant  âppercca  du  haut  d’vnc  rao 
taene  que  quelques  Impériaux  en  eftoien 
fonis  pour  piller  des  chariots  qui  s en  alloie 
i Vlm , fit  vne  fortie  fur  e ux  ; & leür  ay an 
coupé  ciieminlettr  ofterent  tout  l»ur  butin 
en  tuèrent  plus  de  trois  cens , en  firent  bo 
nombre  de  prifonniets , qui  leur  deleouur 

lent  le  moyen  de  furptendre  cette  place.  L 

quikut  reÜffît  de  forte,  quqs  eftans  prefei 
' tez  detiafit  ladite  ville  d’Vbérlingucn , cet 

qui  la  gafdoient  croyans  que  ce  fuHcnt  < 
leurs  compagnons  qui  retournaffent  de  p 
corei-ileur  oumireat  les  portes  dç  leui  viU 
où  ceux-cy  entrons  tucrét  ceux  qui  y eitoi 

en  garde, pillèrent, faeeàgercnt  ae  bruflere 

la  place  , pour  ne  la  pouuoir  garder  a cai 

du  voifinage  des  villes  de  Bfegens.Lind 

& Confiance  ,où  les  habltafis  de  certe  m 
heureufe  ville  (c  faiiuerent  aaee  leurs  te 

mcs&enfans.  « ■ 

Les  affaires  des  Suédois  eftoient  en  al 
bon  eftar  dans  la  Suave  -,  & elt  vray  ques 

' 


frâgrm  dis 
impériaux 
m UBohh- 


CUUCni  UlCU  - 

prefenterent  d’entrer  en  Boheme  mc6t 
^ la  mort  de  Walfiein  , ils  « 

nent  que  les  1 


ÎS  peS  aifément  empefeher  ot 
ncriaux  de  Boheme  ne  fe  fuffé 


Tent  joîî 

îiez  en  ce  faifant  des  auantages  qu  ils  en 


if'  , 

^ V.  ^ 
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lors  auoie  fortifié  de  fa  prcfcnçe  la  ville  de 
Z courage  des  Iiabitans  de  Ratilbonnc, con- 
te les  apprchenfions  que  leur  donnoit  U 
onjonaurc  de  lapproche  des  Impériaux  dç 
laiiariens , s'eilant  fedré  à Bamberg  pour  y 
maiïèr  toutes  fes  forces, aUiquelles  fc  dé- 
pit joindre  le  Palatin  qui  fy  dciioit  aller 
rouiier^  ^ fix  mil  hommes  que  l'Eleéleur 
è Saxe  luydcuoit  cnuoyerjîes  Bauariens 
renans  fon  abfencc  pour  vne  occafionfa^ 
prable , allèrent  alîîegei^la  ville  de  Strau-  ^ 

îng  fur  le  Danube  le  zo.  de  Mars,  auec  vue  Ziaukiw. 
rmée  de  dix  mil  hommes  , fous  la  conduits 
c Dom  Baltazar  de  Maradas.  Us  diuiferent 
:ur  armée  en  deux  parties,  dont  Tvne  de  üx 
lil  homçnesfaifoicfon  attaque  dticoftéde 
auiere  ^raurre  de  quatre  mil  du  cofté  du 
3Ut  P alatinat , Sc  battoient  la  ville  par  crois 
iuers  endroits  auec  ynze  pièces  de  cànon, 
üi  abatirenc  de  ruinèrent  les' murailles  & 

:et?t  brèche  plus  que  raifonnabJe  , pour 
Dnncr  J aflaut.  Les  Suédois  qui  y cftoient 
I garnifon  au  nombre  de  hüiét  cens  hom- 
es, fe  comportèrent  en  gens  de  cour^jge  dc 
honneur,  foufienans  plufîeurs^aflauts,  ren^ 
ïrlatis  trois  fois  fefcalade  des  Bauarieus# 
î auoient  efpérancequc  le  Duc  de  Weinzar 
le  Palatin  de  Birkcnfeld  iroient  les  fêcou- 
L’Kc  qqi  leur  tàanquant,^:  leurs  forces  n’c- 
ins  pas  baftances  pour  refifter  à de  fî  puiÇ* 
us  ennemis , ils  creurcnc  deuoir  conferuer 
urs  vies  par  vne  capitulation  qui  leur  fur 
çprdée  le-zj.  de  Mars , qui  cftoit  dc  foçcç 

Q O iij 
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2.ueckur  bagage  & balles  armes  feulemenr 
Tans  chenaux.  Les  Baua^'iens  contre  leiy:! 
promejTes  en  contraignirent  trois  cens.qu 
âuoient  auparauant  porte  les  armes  pour  le: 
Impériaux, de  reprendre  leur  party  , 6c  obli- 


gèrent les  autres  par  le’/r  mauuais  traite- 


ment de  faire  le  femblable,  le>  pillans  5c  leu: 
^ volans  égallement  tout  ce  qu  ils  auoient  d( 
bon , violans  leurs  femmes  en  la  prelence  d( 
leurs  maris , contre  les  loix  de  la  guerre  , 5 
arreftans  prifonniers  tous  les  Officiers.  Al 
dnnguer , Reinacher  cC  lan  de  Werth  y fi 
rent  leur  entrée  le  mefme  iour  jlefqucls  fii. 
ycnc  reçeus  des  habuans  fous  des  poelôs 
âucc  autant  de  joyc  & d allegrefîé.  que  s il 
euiTent  efré  leurs  rédempteurs. 

Enuiron  ce  mefme  temps  enco.r  ksimpe 
iîüfieuriau-  riauxTous  la  conduite  de  Galas  5c  Picolo 
tes daKjle  eprirenedans  le  haut  P alarinat  les  vil 

les  de  Chamf,  Sukbac  & quelques  autre 
' places  ^circonuoifines. 

Les  biens  5c  les  riçhsfif  s dcWalfteinn  ay 
” dererit  pas  pçu  à releuer  les  affaires  des  Im 
periauxvqui  s’en  allo.icnr  renuerfées  5c  rui 

nées  entièrement.  On  s’en  feruit  pour  don 

ncr  quelque  fatisfacbio  aux  foldats  qui  mur 
rnuroient  faute  de  folde  5c  payement.  Gel 
f^it,leRoy  de  Hongrie  ayant  afiemblé  tou 
tes  les  troupes  â Pillen  > en  la  prefence  de 
quels  fe  fit  rexecution  des  comspUces  d 

'^aiftein  , il  les  achemina  vers  la  Buuierc, 

deirein  de  les  joindre  à celles  du  Duc  de  Bî 
^^*0 , & d’aifieger  conjointement  U vUl 
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e Ratilbonne.  Le  General  Major  Cage,  siégé  é^prifg 
îpuuerneur  de  ladite  villc,n’en  eut  gas  plu-  de  Rattsbon^ 
oft  aduis  qu’il  employa  tous  fes  foins  a fe  Y 
)rcifier , faifant  trauaiiler  ipur  êc  nuid  aux 
)LTcz  & retrenchemens, donnant. ovdre  à 
>115  lesf  deffauts  qu’il  ppuuoit  remarquer, 
a vn  rnot  n’obmetant  rien  de  ce  quipou- 
oit  feruir  pour  ladefFepfè  de  la  place.  Sa 
arnifon  efioit  d’enuiron  trois  mil  hom- 


mes. 


Les  Impériaux  ayans  parulc  15.  de  May, 
rcut  leur  premier  effort  fur  vue  Jfle  qui 
►inâ:  la  ville  au  defïbus  , ou  ils  vonloient 
lettre  le  feu  à vn  moulin  qui  y eftpitjee 
u’ils  ne  firent  pas  pourtanc,  en  ayant  efté 
npefchezparles  habitans.  Le  iendemala 
i attaquèrent  vne  colline  qui  commandoit 
i Fort  qui  eft  hors  le  pont  du  cofté  du  Pa- 
tinât : mais  le  çouràge  de  ceux  que  le  Gou- 
îrneur  y auoit  eftabhs  pour  la  garder  , ren- 
t leur  efFprt  inutil;  ils  n’efloient  que  trente 
heuau:^  Sc  zy.  Moufquetaires,  contre  trois 
ns  Impenaux. 

Quand  le  Duc  Bernard  de  Weimar  cut  v^i^seforsi 
cogna  par  la  forme  du  bloquemêt  que  les  du  Duc 
nperiaux  auoient  defïein  d’y  former  vn  de  Fei» 
:ge,  il  fie  auancer  fon  armée  vers  Kdhaim, 
deux  ou  trois  lieues  de  Ratilbonne , à def- 
in  d’attaquer  Aldrihguer  qui  eftoit  log«  ^ 
icoftedu  Daiiube  vers  la  Bauiere,  auec 
liét  mil  Cheuaux  & cinq  Regimens  dç 
ntaffins.  Dequoy  Aldringuer  ayant  eiile  y 
ntjil  pafTâ  en  diligence  le  DanubeàDo» 

Q O iiij 
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naftauf  fiirl/  pont  de  bateaux  quils  y a 
noient  fait  di  elle r , lai /Tant  feulement  quel 
ques  troupes  de  Dragons  Hongrois  pour  1 
garde  de  la  cofte  de  la  Bauier^o  Ccux-cy  n 
manquèrent  pas  d’eftre  attaquez  inconti 
nent  apres  parles  Suédois  5 qui  en  taillerer 
quatre  cens  en  pièces,  du  nombre  defquel 
cftoit  le  Colonel  Budiani  -,  prirent  force  pr 
fonniers , entre  lefquels  eftoient  le  Colon 
Blekovis , deux  Majeurs , & quelques  -Rii 
meftres  ^ Officiers.  Cela  fait  ,1e  Due  c 
Weimar  fans  perdre  de  temps  repaffie  le  Di 
nube  par  le  pont  de  Ratifbonne , rcnconti 
l’armée  Impei^iale,qui  joinfte  à la  Bauaroi 
s’auançoit  en  ordre  de  bataille , entre  les  1 
uieres  de  Nape  & Regen, attaque  fon  auai 
garde,  en  tue  bon  nombre, fans toutesfc 
les  pouuQir  émpefeher  defefaifir  d vnecc 
line  appellée  la  montagne  du  gibet,  où 
montèrent  trente  pièces  de  Ganon,pour  bî 
tre  vue  demydune  qui  deffendoit  le  po 
de  Râtilbonne. 

Alors  le  Duc  de  Weimar  recognoiffa 
que  les  Impériaux  eftoient  en  eftat  de 
pouupireftrérep©u(rez5&:  que  ceferoitp< 
dre  le  temps  que  de  s y efforcer  dauanrage 
ierte  ync  bonne  garnifon  dans  la  ville , 
prend  le  large , afin  de  ne  confo  nmer  ms 
propos  les  viures  & prouifions  des  afïîegi 
pc  de  chercher  d’autres  moyens  auecle^' 
jefchal  Horn  de  les  fecourir. 

|-a  batteîie  Imperule  ne  laifTe  pas  de  cc 
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inucr  contre  ladite  dcmyJune,  fpecialcmpç 
e iour  de  la  Pcnrccoftc,  aucc  vnc  telle  refo,- 
ution  de  remporter, que  fur  ks  quatre  heu^ 
es  apres  midy , bien  qu’il  n*y  euft  point  d« 
ircche  raifonnable,  lés  Impériaux  donne- 
enr  Tallaut:^  & furent  coursgeuiement  rc- 
ouflez  âuec  perte  de  pluficurs  des  leurs.  Le 
^ôlonel  Bru  nner  y fur  bkflTé  par  trois  diuers 
ndroiéls , & pris  prifonnier , auec  plufieurs 
crfonnes  de  confidcratioti.  Le  Comte  de  la 
OUI*  fe  rendit  rccotnniandable  en  ceren- 
entre,  Les  Impériaux  s’obftinam  dauanta- 
c par  vn  defir  de  venger  la.pertc  qu’ils  ve- 
oient  de  faire,  donnent  deux  autres  alfauts 
uec  autant  de  malheur  qif  ;du  prcraier,mais 
6ec  plus  de  honte , priucipaknieYit  au  der- 
ier, auquel  de  Q'ois  mil  hommes  qui  auoiêc 
fie  coiîUTiandÊz  de  dôner  , il  n’y  en  eut  que 
narre  cens  qui  obeyicnt^  !e  rejfte  n’ayant 
oulu  tenter  le  hazard  du  cpmbat,  quelques 
îmonftrances  > prières  & menaces  que  l’on 
urpeuft  faire.  Ce  qui  donna  la  hardiefle 
Jx  affiegez  de  faire  vne  fqrtiefuj:  lanûiftj, 

1 laquelle  ils  chafleient  les  Impériaux  de 
urs  trenchées , ruèrent  quelques  Officiers 
foIdats,ruinerét  tous  leurs  trauaux  qif ils 
ouuercnt  en  leur  chcnnin,&  s’en  retourne- 
nt victorieux  auec  quinze  pnfonniers,  cet 
loufqiiet^  & autres  armes.  La  perte  que  les 
nperiaux  firent  en  ces  trois  iiffauts  fut  grâ- 
en  laquelle  ils  perdirent  entr’autres  le 
iron  de  Treubreze  qui  commandeit  dans 
ville  lors  qu’elle  fe  rendit  aux  Suedqiso 
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lufques  alors  les  affiegez  n auoient  perdi 
^ue  douze  fo!dats-,penc  à la  vérité  de  peu  di 
confcqucnce , & qui  pouuoit  cftre  ayiemen 
compenfée , (ans  la  mort  du  General  Majo 
Courville  François  dç  Ration,du  party  Suc 
dois,quidés  le  commencement  lut  tuédv 
jre  pierre  qu  vrr  l)Oulet  de  canon  auoit  cm 
porté  d’vne  muraille, auant  le  départ  du  Du 
de 'Weimar  ifon  corps  fut  enterré  an  faux 
bourg  de  Wert. 

Le  canon  des  Impériaux  celTa  quelqu 
temps , & donna  loifir  aux  affiegez  de  repa 
rerieurs  ruines.  Mais  tant  s enfant  quel 
refolution  des  affiegez  fit  changer  celle  di 
affiegeans,  qu’au  contraire  elle  s’acrut  p: 
la  refiftance.  Le  Roy  de  Hongrie  fit  paifi 
vne  partie  de  (es  troupes  de  l autre  cofte  c 
Ratifbonne  vers-la  Bauiere,  & fit  faire  d< 
retrenchemens  des  deux  coftez  fi  forts  & 
puilfans  , qu’il  n’euft  pas  efte  poffible  ai 
Suédois  de.  faire  entrer  aucun  fecours  dai 
la  ville.  Les  Impériaux  auoiet  en  leurs  dei 
poftesplusdê  cent  pièces  de  canon , end 
lieux  tres-auantageux  , d’ou  ils  incomiilc 
doient  eftrangement  les  affiegez , qui  Ici 
rendoient  la  pareille  par  leurs  frequentes  i 
furieufes  fortics.  Tant  y a que  fi  la  ville  < 
Ratilbonnç  efioit  fuïieufement  attaque 
elle  eftoit  courageufement  deffendvi’é.Nes 
moins  fur  la  fin  du  mois  de  luin  les  lmp 
riaux  fe  faifireiSt  de  la  demy-lune  du  por 
que  les  affiçgezifprent  contraints  d aba 
^Qnner,  pour  le  fauuer  d^n^  yiU®  ' 
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ng,  cmel  &r  fanglanr  comljat , auquel  il  en 
nueura  vu  bon  nombre  , tant  dVne  oarr 
ic  d’autre.  ^ 

Il  y auoic  à trois  lieues  au  defllis  for  la  ri-  prit 

ere  du  Danube  vue  petite  ville  que  l’on /’«»■/«  ha/ie* 
rame  Kelheim , laquelle  eftoir  vn  paf^jae 
li-commode  aux  Suédois  pour  fecourir 
itilbonne  ; mais  non  alTez  fuffifamment 
urueuë  deviures  & munitions  pour  fou^ 
nir  vn  long  fiegetdequoy  le  Rojr  de  Hori- 

e citant  bien  inftruit , il  y dépelcha  lîxmil 
rames,  qui  1 affiegerent  & la  lèrrerent  de 
nez , qu  au  bout  de  deux  ou  trois  iôurs  le 
lonel  Ro?re  qui  en  eftoit  Gouuerneur, 
l'ant  vnc  breche  à Tes  murailles  afFez  ca- 
)le  de  donner  l’alTauf , il  rendit  la  place 
compofition. 


e Colonel  lan  de  yerth  Bauarois  faifoit 
il  ragedefon  cofté,  courant  & rauageant 
lan  pais , afin  d empelcher  le  lècours  que 
Suédois  fe  difpofoient  de  donner  à Ra- 

onne.  Au  commencement  du  mois  de 
I il  fit  vnc  courfe  auec  quatre-vingt  Cor- 
:s  de  Cauallcrie  Croates  & Hongrois, 

)ur  d Hipolftcin,  Wendelftin,  Hcidec  & Franconie, 
Iques  autres  j)laccs  , iurques  à Norim- 
jniefme  & Schweina,'pafra  par  Pappen^ 
t & Donawcîr,  pilla  & faccagea  les  villes 
^tinguen  & Drcuungucn,  eîi  eramena 
ç niiî  beffiaiiXjtrois  cens  facs  de  farina  de 
■ Gens  prifouniers  ; Sc  apres  auoir  pour- 
1 la fèureté  de  Wiltfbourg^  s’e%retou|:na 
îojftad.  Il  iic  encor  ççnçontrè  de  Dai^-=, 
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benheim  Gouutrneur  de  Pappehheim,qu  ] 
fie  ptifonnicr,  &c  fie  butin  de  foixanrc  clia 
riots  qu’il  eoaiiîcnoit  des  frontières  deFrar 
conie  , chargez  de  viurés  &:  munitions. 

I.  ^xphits  des  Les  Suédois  ne  pouuampa^counrRî 

I Suédois  en  tifboiine  pal*  vn  fcGOurs  çfreâ:ir,  capable  d 

î|  Uamere.  faire  leuer  le  fiege  aux  Impériaux , a caiife  d 

laneceffité  des  viuresqui  leur  y manquoié 
■;!  & poureftrcles  lmperiaux  plus  forts  & pli 

ÿl  , puiflans  qu’eux  > tafchoiem.dc  le  faire  p^ 

' j cl*^autrcs  moyens.  L^efperancc  eftok  auf 

' cours  3c  renfort  que  l’qn  auoit  promis  a 

'lî  Duc  Bernard  de  Weimar  de  la  part  de  FEb 

ill  aeùr  de  Saxe  & du  Palatin  de  BirkcnfeF 

'(  m pe  que  la  ville  de  Ratiibonne  eftoit  pop 

! ueué  d’vne  forte  garnifon  ^ commandée  p; 

yn  homme  de  courage  Suédois  & fort  eft 

j mé^’pSe  en  ce  que  les  profpcritez  de  1 El 

â:eur  de  Saxe , qui  ne  fit  pas  ce  que  le  bù 
' commun  requeroit  de  luy  , 3c  les  encreprii 

I du  General  Banier  leur  pourroient  ferait ( 

diuerfion. 

.1:  ZtMsrefeM  Pendant  que  lan  de  s’oyupoit 

pr^w^^  fes courfes3c  pirateries  3 le  MareichalHor 

jikhfis-  qui  edoic  à Aufbourg , prit  occafioii  de  fai 
i j quelque  entreprife.  Il  entre  dans  la  Bauic 

'!  aucc  vne  armée  de  quatorze  mil  homuK 

ji  afïiege  la  ville  d’Alcha  lut  le  Par , défait  1 

,1^  troupesduditlande  Werthquialloiét  po 

j ' la  recourir la  bat  3c  la  prefle  de  forte  qu’il 

a contraint  de  fe  rendrele  i4.Iuin.  Depui 

J îaquitta^à  condition  qu’elle  ne  receuroit  i 

r cmic  sariiifon  du  Duc  Bauicrc  , apj 
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loii  dcraoly  & ruine  entièrement  tous  fes 
thois.  En  fuite  de  "cela  le  Colonel  Wiangel 
uedàis  rencontrant  le  Colonel  Corpus 
roche  de  Dachaw  -auec  huieft  cens  Che- 
lux,  leur  donne  la  chaffe , les  delFait  & met 
1 dcfroiue,  en  taille  en  pièces  bon  nombre 
: en  fait  pluficurs  prifonniers,  parmy  Icf- 
jels.fc  tiouuerent  deux  Ritmeftres  & le 
ieutenant  Colonel. I!  fe  fit  encor  quelques 
carmouches  prez  de  Rain,  entre  les  Suç- 
ais & les  Bauarois,  au  defauantage  de  ceux- 

uqui  auoient  bon  befoin  du  fecours  de  lan 
:Werth,  lequel  y accourût  promptement 
ICC  fes  treüpesîcellcment  que  le  Marefchai 
lorn  recula  iufques  à Fridberg.  Or  il  arriua 
ae  le  Gouucrncur  Bauarois  qui  comman- 
oit  dans  Aicha  auparauant  la  rcduûion  au  ^ 
irty  Suédois  jy  remit  lagarnilon  contre  la 
romeilc , & commençoit  à en  réparer  les 
utificâtions.  Ce  que  le  'Marefchal  ayant  AichubrusU 

tpris  il  retourne  l’attaquer,  la  force  &préd  & rtdait  tn 

ir  afl^ut , tue  tout  çc  qui  eftoit  en  armes,  cendres. 
it  pendre  ce  Gouuerneur  deuantl'vncde 
s portes , puis  y fait  mettre  le  feu , la  brufle 
réduit  en  cendreSi  , 

^ D autre  part  le  Dttc  Bernard  de  ''K'^cimar,  Le  Duc  de 
>res  aucrir  fondé  plufîcurs  places,  depuis  Vveïmur 
n départ  de  Ratifbonne  , bien  que  fans 
îaucoup  d efïeft  , alla  mettre  le  fîege  de-  ^ 
tnt  Forcheim  en  Franconic.  Mais  dautatte 
ül  fo  douta  que  TafFairc  deuoit  eftre  de 
ngue  haleine, que  U difetc  de  viui:es  ne  luy 
uiFrirpit  pas  d y faire  loî^g  fejour , 3c  que 
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d’ailleurs  la  rieceffité  de  fecourir  proTn^l 
iineut  Ratifbomie  Tobligeoit  à ch  rcchc 
cher  les  occafions,  il  laifii  la  conduite  de 
jfiege  à Ibn  Marefchal  Kraz , qu’il  fut  co 
rraindde  leuer  peu  de  temps  apres  ,prit 
, _ chemin  de  la  Bauicre  auec  la  meilleure  p; 

Sg  fomB  armée  , paffa  le  Danube  à Don 

uecleMaref  ^ Lechaufen,&:  alla  fe  joint 

au  Marelchal  Horn  dans  le  terntoive  d h 
{bourg  5 pourtafeher  de  fecOurir  ladite  vi 
deRatifbbnne/ 

C^ntinuam  ' Cette  ville  eftpit  grandement  jprefTéerc 
de  eii  tcfte  le  Roy  de  Hongrie  6e  leÛ 

Kmhbonm,  Bameix,  en  peifonnes  , qui  auoient  Ici 
quartiers  ccluy 'là  àRegeldorf  a lieuë  6t  ( 
mie  de  RauRonne  5 celupçy  à Dcgcnht 

vn  peu  plus  prez  5 du  coftéde  Dônaftauf , 
k battoient  de  cent  pièces  de  canon, 
auoient  attaqué  plufieurs  fois  le  Fort  qui 

' dans  le  fauxbouig  de  l’Hof  deuant  le  pc 

de  la  ville  jidu  coftedu  haut  l^alatinat  jf 
po'uuoir  remporterdulqucs  à ce  qu  ils  fire 
ciiibarquèr  prez  le  pont  de  "W'aldovcn  qu 
auoient  fait  au  de ifûs  de  la  ville,  les  K e 
niens^de  Tifembac  &c  ludatjéfquels  defa 
dirent  le  long  du  Danube  prez  1 Hofpical 
le  pont  de  la  vi1Jie,afin  d'attaquer  ce  Fort  { 
derfiere,  pendant  que  quatre  autres  Re; 
mens  Fattaqueroient  par  deuant  V ce  ( 
tcüffit.  Car  ayans  tous  donné  en  mef 
temps,  le  Régiment  du  ieime  Comte 
Tour  qui  y eftoit  feui  en  garnifon  , futcc 
dejfe  retirer  par  le  pontauec  perce 
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tente  ou  quarante  perfonnes  : Il  en  demeu- 
aauffidix  ou  douze  prifonniers  , entre  lel- 
[.uels  eftoicnt  ledit  Comte  de  la  Tour,  vu 
apitaine&vn  Lieutenant.  La  pnfe  dece 
?rt  coufta  bonne  aux  Impériaux,  lefquels  y 
erdiient  quantité  des  leurs  ( on  a eicric 
eux  nul  hommes  ).  Le  Prince  de  Gonzague 
c la  Maifon  de  Mantouc  y fut  pris  prifon- 

Lcs  Impériaux  s’emparèrent  encor  en 
efme  temps  de  llfle  d’enhaut , & liurerenc 
oisalIàuts,quelcs  affiegez  fouftinrentcou» 
pufementii’ vn  le  n.  de  luillet,  auquel  les 
aegean-s  perdirent  quatre  cens  hommes;' 
utre^le  14.  ou  ils  furent  repouffez  auec 
rtc  de  deux  mil , &*le  5.  deux  iours  apres, 
is  vn  plus  heureux  fuccez.  Il  y en  eut  en-, 
r va  quatrieffne  le  20,  dudit  mois, plus  fu- 
:ux  & plus  obftmé  que  les  autres  , de  plus 
cinq  heures  de  temps , où  les  aflîegeaÙsL 
:eiu  iembiabkmentrepouflez  auec  perte 
plus  de  quinze  cens  hommes.  ' 
ainais  place  né  fut  «leffcndue  auec  tant  de 
arageSc  de  refoIution;&  cependât,chofs 
range, tout  le  ptrty  Suédois  ne  fut  pas  ca- 
dcluy  donucr  fecours  en  aucune  fa- 
1.  L’EIcéleur  de  Saxe  fit  bien  minedeïe 
■e  pa^  vne  diucrfion  en  fe  prefentant  de- 
it  Prague;  mais  il  n’apuya  pas, ai(ns  le  con- 
ta d vn  fimpic  aéte  de  comparution, ainfî 
laous  auons  veu  cy-dcuantdansiarela- 
1 des  affaires  de  la  Silefic.  Le  Palatin  de 
K-enleld  eftoit  affez  occupé  dans  laFraa- 
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t„S.M  comcK  le  ha,utPala..;n.i ,«'!«  bienq«el< 

Marefchal Homdans la  Suave.  IlyauoitK 

/;,  Bmiprf,  Bernard  de  Wdmi-r  qui  ne  manquoi 

bonne'volouté.inais  la  foiblcfle  le  dil 
fl»fîmr.tU^  d’en  faire  dauantage  contre  vncar 

niée  fl  puilTante.  Neantmoins  apres  auoi 
couru  deçà  & delà , ayant  joind  fes  lorcc 
•auec  celles  du  Marcfchal  Horn,  i-ls  firent  cr 
femblç  vne  armée  de  vingt-quatre  mil  noin 
mes.  pafi'erent  conjointement  les  nuierc 
du  Lck&  d’I(rer,&  entrèrent  dans  la  Bauic 
re  malgré  lan  de Werth,qui,cotnme  l’on  di 
remuoit  Ciel  & terre  pour  empejcher  c«i 
CO njontion, s’emparèrent  des  villes  de  V. 
chav,Frcifing&  de  Mofpurg;&  de-las  alh 
rcnt  prcfenter deuantla  villedc  Landshu 
laquelle  ils  fommerent  de  fe  rendre. Or  dai 
tant  que  peu  auparauant  on  auoit  tonii 
leur  garnifon  de, trois  Regimcns  de  yr 
sons , & qu’Aldringuer  n^eu  cftoit  efloigi 
que  de  la  portée  dueanOn  de  l'autre  col 
i’IlTcr,  ccuxde  Landshut  protefterent  ■ 

ne  vouloir  autre  capitulation  que  celle  q 

le  fort  des  armes  leur  donneroit.  Alors  < 

bat,onabat,on  foudroyé &renuerfe Ici 

murailles, & malgré  Aldringuer  & les  nq 
riaux  on  y entre  par  alTaut  le  Ii.de  lui  et, 
palTc-on  par  le  fil  de  l’cfpée  laplusgran 
partie  de  la  garnifôn,le  refte  ayant  piislati 
te  & s’eftànt  l'auué  par  le  pour.  Le  Genc 
Aldringuer,qui  eftoit  pour  lors  dans  la  vu 
n’ayanr  peu  palfer  par  ce  poflt  acaule  d. 
urefic  , petdoit  îtausrlet  la  xiuieïc 
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sais  il  fut  atteifit  d vii  coup  de  mdufquet  Murtiuôi 
|iiis  la  tefte  quiJuy  fit  perdre  la  vie.  Le  reft© 

; la  Caualierie  Impériale  le  retira  vers  Ek- 
luhltSc  Ratifoonne  , fans  auôir  peu  eftre 
laucoup  poarfuiiiie  par  les  Suédois,  a eau-  ^ 
de  lâ.  difHciilce  du  paîîàge  de  la  ritiiere.  Il 
: à refu.irquer,t]ue  quand  les  Suédois  alle- 
rt  à l’aflaut , les  nabitans  leur  oppoferehc 
[autite  de  fagots  & de  paille  qu’ils  appor- 
|ent  ala  brèche, là  ou  ils  iliirelit  lefcu,pen- 
îsipar  ce  moyen  leur  empefehef  l’entrée; 

j!s  il  arnua  que  ce  qu’ils  croybiënt  'nü'ire 

jcaulcr  beaucoup  de  don^m.agéauxSqe- 

iSjrournaàleurdefaüanrage;parcequclc  * 

l S ellalît  pris  dans  quelques  prochaines 
-lions  li  y agir  cl  vne  telle  violence , que  fs 
jhant  de  1 vue.  a 1 aiirte  il  rediiit  encen- 

|s  la  moitié  de  la  ville  auec  le  chafteau. 

, eftoit  icy  vn  cOup  d’jrnportance&  vue 
pire  mémorable  aur  Süedois;  pat  le  M Ut 
yen  de  laquelle  ik  aiioient  recouure  a- 
ulance  de  viurès-&  de  comitioditez  donc 
liaient  befoin  , gaigné  vn  partage  très-' 

1 mo  d e P O U r e ii  x ( u r 1 i (1er..  M a i s c o m m é 
t dilpoîbienr  de  faire  vneftdrt  trois  iours 
is  pour  recourir  R arifbon ne, ils  en  furent 

pus  par  les  noiuièllcs  qtf  ils  apprirent  d 

Êuctitioh  a 1 obeilïanee  de  rbitipereui*. 

Jbien  que  les  affiegez  eudènt  couragea- 
ent  refirté  a vne  fi  grande  & foi'te  armée 
iticc  de  deux  mois  ,,  fi  ne  peürent  iji^ , 
richer  que  leurs  fiiurailles  ne  fufient  \ " 

ués  8c  ruinées,  & leur  ville  lùînée  en  dl^ 

Tome  20,  < P P 
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üc'^-s  endroits.  De  forro  que  coÿd^’i 

icur  ville  n'eftre  plus  en  efta.t  dedeffeniej 
la  ruine  de  Icüi's  muiiailles , piufieuis  mii 
bréftes  à jouer  ,1a.  poudre  a canon  leur  m. 
qüer , preuoyauS  en  fin  leur  perte  procna 

" &ineuitable,(;rnserperâce  d’aucun  iecol 
( Car  ils  n’cn  auoient  pôinr  entendu  paru 

- y auoic  long-temps  ) ils  entrèrent  en  cap: 

îation  & rendirentla  place  le  1 6.  jour  cie  l 

■^îec  aux  conditions  fuiuantes. 

,,  i.  La  villelcraliuréeau  Roy  deHon 

en  l’eftat  qu  elle  eft  à prefent, 

ZZl.:  X.  To„,,  les 

» quique  ce  roic,  Religieux  & autres,  du 

« ce  fiege  , en  quelque  lieu  que  ce  loit , de< 
» ou  dcliors  la  ville,  ferontoubiiez  & pan 

» nez,fansqucl’onenpuiire  e{lrepour|i 

„ J.  ■ Ne  fera  fait-aucun  tort  d la  vule 

» fes  Magirmits  & habitans  dervnc  & 1 2 

« Religion,  contre  l'accord  de  Paflav  ^ 

» Conllitudon  Impériale  de  la  paix  tec, 

» ftique  ; mais  joüyronî  de  toutes  leurs  iir 

» nitez,priui!eges  ,Trsdaeza£  couftume 

« ciennes. 

4.  La  ville  ne  recenra  aucune  gari 
„ que  de  la  part  de  F Empereur.ny  de  Goi 
« rieur  qui  ne  dépende  immédiatement 
» Majcfté  Impériale. 

„ 5.  Nul  habitant  & autre  qui  que  O 

„ ne  fera  reclperché  ny  puny , pour  auoir 
» la  Couronne  de  Suede  Scies  Eftats  l 
.»  ftans  confederez. 
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( àt  qutique,  eftat  & condition  qu’ds  c« 
ht,quine vondiont  plus  faire  leur  de-  ‘‘ 
iire  ew  ladite  ville,  d’en  fornr  auec  la  gar- 
!ii,&  tout'ce  qiiileur  appartiendra.  « 

. L Sera  auili  permis  a tous  OfEciersde  « 
[ce, l^adeurs, Bourgeois,  Ai]èlïêurs,veaf-  «« 
, pupilles , & autres  liabitans  de  toute  ‘‘ 
Edcco'iidmon,de.rortir  prcfenüement,  *' 
retirer  où  bonleurlémbleraj&leirrfer!!  «« 
ne  -tel  palïeport  & conuoy  qu  ils  le  de- 
ideront,  ou  dans  deux  mois  d’icy , apres 
t diipoie  de  leurs  affaires  & vendu  de  ‘‘■ 

s biens  ce  qu’ils  defireront.  «« 

Lesdoldatk  tant  de  pied  que  deche- 
[leurs  v-aefs  iSf  Officiers , fortiront  auec 
ce  qui  leur  appartient  , Enfeigncs  de-  “ 
fes,  tambour  batantjfifres  joiians,  auec 
I hautes  & balles  armes,  meche  allumée,  ‘‘ 
bouche, bandolieixs  cliargées,pifto- 
bandez , accommodez  à lent  volonté, 
ïôut  leur- équipage  & bagage;  & feront  “ 

liiits  Scefeottez  iufques  àxNeumaiken 

.te,&  de  la  iufques  à Nuremberg.  <* 
Emmèneront  anilî  auec  eux  trois  gros  “ 
ns, deux  petits  & lîx  chariots. 

. Leur  lèra  fourny  de  vrurés  necclTai- 
ir  le  chemin.  ■ 

Leur  fera  ehcor  fourny  de  bateaux  “ 

conduire  & emmener  leurs  malades  Ôc  “ 

Sz  a Donawert , laiffàtic  des  ollaaes  iuf- 
te. que  lefdirs.  bateaux  foienc  renuoyez  « 
sQuinez  à Ratifbonne*  " 

Ilnel'erapasreulemtsïitlibi-cuux-fol- 

iPp^ij 
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datjs  delagarnifon  de  demeurer  dans  le  f 
3,  ty  Suédois,  fans  eftre  forcez  de  prendre  ( 
i»  uice  fous  l’Empereur , ra^is  fera  raefuiej 
» mis  aux  Chefs  Suédois  de  punir  ceux^ 

il  par  iegereté  voudroientlç  faire. 

Il  13,  Aucun  des  folda^^^u  Officiers 
j,  auront  autrefois  porte  les  arfnes  pour  1 1 

SV  pereur,neferonÉarreftezny  punis. 

i>  14.  . Les  malades  ou  bleflezqui  nev 
il  drout  ôù  ne  pourront  eftre  tranlportez 
« ront  bien  & foigneufement  pcnfez  dar 
Il  ville,iafques  à ce  qu’ils  foient  parfaiâeir 
„ guaris  vaiors  ils  feronr  rcnadyez  aùec 

„ paftcport.  '■  , 

i«.  On  ne  fouillera  ny  pillera  en  quel 
SJ  lieuoue  cefoit  les  chariots  & bagage  de  i 
dckgarnifon, déferont  exempts  de  p 
aucuns  impos  ou  péages’,  ny  par  caun) 
«terre.'  ^ 

» 16.  Tous  les  prifonmers  Sc  otages 

i,  dâts  ou  bourgeois  feront  mis  en  liberté 
„ ne  part  &'d’autre/ans  payer  rançon. 

V 17.  Des  ce  iourd’huy  auant  la  nui 

« nortcdu  Leuant,due  de  l’Oftenthùy, 
» ion  jardin  proche  &:  la  demy-lune,lera 

..  urée,  fans  qu’il  y aye  aucun  feu  cache, r 
« ny  autre  fraude  qui  peuft  mure  &app 

11  de  l’incommodité  au  viélorieux. 

„ En  foy  dequoy  & pour  lalTcuranc 

« rlnuioUble  obferuance  deceSjArricles 
« fous-figné  le  Comte  Mathias  Galas, 
il  fciller  de  guerre,  Chambcllau  & Lieun 
« général  & GolCüd.  de  la  Majellc  Impt 
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jom  du  Roy  de  Hongrie  &de  Bohemej  h 
!)i:ho  Henry  Foucre  Comte  dé  Kircli-  « 
y 5c  de  Weifreiihorn  , Cheualier  de  la  ff 
fdn  d’or, Confeiller, Chambellan, Gcne^  « 
;^c  Fartilleric  & Colonel  de  fa  Majefté  c? 
feriale  & de  fon^  AîrelFe  de  Bauiere , d V-  « 
|arc;Ex  le  General  Major  Lars  Kage  Sue- 
aiicc  Dom  Hierome  Perger  GonfuI,  « 
6m  de laville, d’autre  part  : Ayans fait  rç 
) fer  leurs  5 eaux  ordinaires  aux  prefen-  <« 
[ont  quatre  copies  ont  efté  faites  & bail-  « 
fn chacun  iafienne.  FaiclàRatifbonnc  ^ 
i iour  de  luillet  1(354. 
auantagefa  Maiefté  de  Hongrie  iura& 
nt  de  prendre  I a ville  de  Rati/bonne  en 
oteclion  de  la  Maifôn  d’Aiiftriche,  de 
lire  ponftuellement  «Sc  fideüementob- 
ïr  le  liifdît  accord. 

n ne  peut  afl'ez  loüerJe  courage  des  af-  ^ 

Z , tant  fôldats  que  bourgeois  de  habi- 
Les  Impériaux  entrans  dans  la  ville 
ent  merueilleufement  leur  valeur, par- 
érement  de  la  garnifon  , qui  en  fortit 
te  de  quatre  mil  à quinze  cens,  auec 
cens  chariots  de  bagage , ay ât  fai  t qua-  , 
fis  foixante  & cinqfQrnes,(çhofe  prêt 
leroy able)fouftenu  5c  repoufTé  fepe  àf- 
généraux,-  5c  ifeufTent  pas  encor  rendu 
:e  s’ils  n^ufîent  point  manqué  de  pou- 
>ü  bien  que  Ton  leur  euft  donné  queL 
rperance  de  fecours»  Car  depuisvn 
fs  ne  fçauoient  rien  de  ce  qui  fe  paflbit 
1 ville  5 & le  pais  qui  eftoic  ruiné  vingt 

? p «i  ""  , 
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lieués  à la  ronde, ne  permcttoit  pas  aux  I 
de  Weimar^v  Marefcha.1  Horn  d’y  faire  ( 
leurs  forces, n’y  en  pouuoieiit 
^ fiieim  raoinsr'iî.uec  feureçé.  Durant  ce  f 

les  Impériaux  tirèrent  qiirnzc  mil  coups 
ire  les  mLU‘aillesr&-ennoyerent  plus  de  d 
mil  grenades  dans  la  ville.  Ils  perdi 
huid  mil  hommes  > fans  plus  de  fix  lyul 
s’enfuyrent  k.  s’euaderenc  de  f mée 
P e r i al  e . L c R o y d e H ô n gr  i e î ai  (fa  ci  a n s 
^ tifbonnè  trois  Regimen.s  d ï nlanteriè  d 
tantdeCaualierie  en  garnifon. 

Lu  pnfe  de  la  ville  de  Ranfbonnefl 
quitent  é*  ' cftrange  reuers  de  fortune  pour  U s 

qai  J convïie  fi  de  cette  place  euft  dep 
hÜAUure:  toiy  leur  bon-hepr,  tournèrent  anlfid 

dos  à-la  Bauierc, l’abandonnèrent  à la  d 

don  des  vi(5i:.oneux,&  fe  retiretent  en  Si 
le  Marcfchal  Horn  vers  Landfber 
ScJiongau  fiir  le  Lech,poar  cfpicr  la  d< 
che  du  Cardinal  Infant  qui  s’achemine 
^llenia.<7ue  , & le  Duc  Bernard  de 
vers '•'l^  ^LIutlingcn fur  le  Danube, 
prendre  garde  aux  entreprifes  du  R 

Idongriç.  _ , 

r La  fortune  commenta  lors  a fauori 

riaux  fwpre-  Impériaux.  T rois  cens-  Cheuaux  ui . 
Kent  éa  pi~  rnent  inilruits  de  la  mauuaife  garde  ( 
hnt  Kstuf-  Suédois  faifpient  dans  Kautbuven,l 
fenterenr  le  15.  de  luiUer dcuant  fesp 
les  rompirent, y entrèrent  de  force, pii 
k place  , en  eininenerenr  pnfonniev: 

Fantaffins  de  la  garnifor. , auec  ving 
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euaux  & tout  le  bétail  des  habîtàns. 
Mais  rentreprife  qu’ils  firent  fur  la  ville 
-Zell , fur  le  bas  Lac  de  Confiance , ne  fut 
splus  heureufe.  Quelques  troupes  Ic$î|?e- 
h$  des  ganiifqns  de  Lindao  5 Lonftaiice, 
egens  V berling,  ayâs  affiegé  ladite  ville 
cZell  au  côniençemét  dudit  mofsiauec  lo, 
ilfeaux,  certaines  troupes  du  Rhingraue 
'ulndét  fl  a propos  au  fecours  de  cette  pla- 
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qu’ils  firent  du  Colonel  lan  Adam  Vondct 
ley , perfonnagc  fort  eftimé  au  tæâ:  de  1 
guerre , qui  allant  recpgnoiftre  la  place  fu 
atteint  d’vn  coup  de  raoufquet  àlatefte  ^ 
renuerfé mort  enterre. 

Les  affiegez  faifoienr  paroiftre  tac  de  coy 
rage  en  ladefenfe  de  cette  ville,  que  s il 
nVufïent  point  manqué  de  mandions  jlsi 
fulTcnt  moquez  des  Suédois.  La  premier 
chofequi  Icurmanqu^  fut  la  poudre  ac^ 
non,fur  la  fin  du  mois  de  May,  & faiut  auo 
recours  à celle  que  Ton  employoit  à de  cei 
raines  mines.  Dequoy  les  Impériaux  ayai 
adiiisils  s’elforcerènt  d’y  au  con 

pacn cernée  de  Iuin,mais  en  vain.  Cent  Cii< 
paux  & quatre  cens  Fantaliitis  forcirent  d 
ErilTac , & s acheminèrent  vers  la  foreft  n'o 
re,ou  ils  fe  joigrdréc  à deux  cens  autres  Ch 
uaux , à quelques  Compagnies  d Infanter 
C[ui  venoient  de  V^iiling,  & a cinq  cerio  pa 
ians,  qui  faifoient  en  tout  douze  a qüin. 
cens  hommes  j , à delfein  de  furprendrecir 
Compagnies  de  Caualletre , qui  éftoient  c 
l’autre  cofté  du  Rhin  deuât  le  pont  de  Rhi 
feld  i & faifoient  aflez  mauuaife  garde.  1 
niefrne  temps  les  affiegez  deiioient  faire  vi 
iortic  pour  accueillir  vn.  iecours  d homm^ 
(de  poudres  & autres  prouihonsneceffiairc 
Ce  qui  réiiûit  tout  autrement  qu’ils  ne  pei 
~ foienn  Car  le  Major  Canoffsky , chef  de  cc 
re  Cauélerie  Suedoife;,  ayant  apris  leur  d< 
icin,  appelle  incontinent  fept  Compagn: 
ds  CauaUerie  qui  eftoient  du  cofté  acBi 


Le  M ercure  François^  égj 
;œiî  y^  quatre  aiitres  du  Comte  du  Rhin 
bi  eftoient  de  Fautre  tollé  de  la  riiiiere, 
eaipara  de  coiis  les  pacages  par  où  ces  ïm- 
criaux  poiiuoient  ar/riuer,&  leur  fît  vn  li 
on  accueil,  qu’il  les  obligea  de  s en  retour- 
er,  6rluy  lailîcr  quantité  d’armes , douze 
}nnes  de  poudre  à canon  5c  quelques  mil 
e balles.  Neantmoins  quelque  foinqu’a- 
orcallént  les  Sucdois,,h  ne  peurent-ils  em- 
efeher  qu  a la  faueur  de  la  nuid  du  lo.  de 
iin  il  n’entraft  dans  la  ville  deux  bateaux 
liargezde  ppudres,  de  meches  & de  bou- 
ts. 

En  mefme  temps  voyla  que  les  allîegez 
mtderecheftonner  Iciireanon  furies  Sue- 
ois,qiü  auoit  celle  quelque  temps , auec  rat 
e violence , qu  i?s  donnèrent'  à cognoillre 
Li’il  leur  Wn oit  encor  dufccours.  De  forte 
Lie  le  Rhingrauc  lan  Philippe  partit  du 
amp  le  1 1.  de  Iiiin , Sc  prit  Ion  chemin  vers 
forell  noire  auec  douze  Çprnetés  deCa- 
illcrie,mil  Moufqueraires  , 5c  cinq  cens 
plans  armez  de  haches  5c  autres  inflru- 
ens  pour  couper  le  bois , applanir  lesche- 
^ns,5c  attaquer  quelques  Impériaux  qui 
Soient  aflemblez  dans  ladite  forell  pour 
courir  Rhinfeld , fous  la  conduite  du  Co- 
nel  Henry  Schonaw.  Ccux~cy  en  ayant  le 
:nt,  rournereiit  auflî-roft  l^s  talpns,  5c  pic- 
leréc  de  Ferpeioii  popr  retourner  à Willin- 
:n  : mais  les  S uedois.ies  atteignant  prez  le 
onaftcrc  Sainél-Blajfe,  dejfïirent  5c  mirent 
en  derdjute^tant  Çaualleric  qu’Infantc^ 
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ne,  prirent  le  Colonel  prironnier,ancc  quel^ 
qücs  autres  Officiers  ; & par  leur  vigilance 
ârent  perdre  aux  affiegezl  eiperace  de  tout 
fecoUrs.  Neantrttoins  ropiuiâftretc  du  Co- 
lonel Mercy  fut  telle, que,  bien  qu’cftrange- 
ment  prefféz  de  la  neceffiré  deTiurcs  & pro- 
uifions,iurques  à eftre  réduits  à la  chair  de 
cheual,  il  ne  voulut  pas  toutefois  oiiir  pailei 
de  capitulatiô,iufques  au  neufiefine  du  mois 
d’Aouft  que  la  ncceffité  le  contraignit  de 
demander  à parlementer,  C«  que  le  Rhir»- 
gratte  luy  ayant  accordé , & les  otagesdon- 

nez  de  part  &:  d’autre,  le  Colonel  Schonaw 
êc  le  Capitaine  de  Seine  allèrent  au  Camf 
des  Suédois, & fut  conclu  l’accord fuiuant. 
J,  1.  Les  Officiers  &:  fol  dats  delà  gârnifo/ 

^MitLn  de  fortitont  auec  armes  balles  & bagage , & fe 
ÿjjsnfeid.  ront  conduits  enfeureté  à Conftancc  ; aiif 

« quels  fera  fourny  les  viures  aecçflaires  par  h 
” chemin , fans  faire  aucuntort  alix  lia'oitans 

« tant  de  la  ville  que  du  pais  par  ouilspaiTe 
« ront. 

» a.  Les  Ecclefiaaiqu.es  auront  l’exercic 
w libre  de  leur  Religion,  comme  ailleurs. 

» 3.  Les  foldats  de  la  garnifon  ne  ferôn 

»>  contraimas  de  prendre  le  part  Suectois. 

M 4,  Les  habitans  joiiyront  de  leurs  ancier 

» priuileges  8c  Uberteis , tant>oiu-  le  Ipiruut 
»j  que  pour  le  temporel. 

« 5.  Les  malades  U blelTez  demcur.eror 

..  dans  la  villç  iufques  à ce  qu’ils  foient,  guari; 

& feront  foigneufement  penfeï  & aiffiabh 
ei  îner»t  rr aillez. 
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é.  Le  Gouuerneur  réndra  ce  iour-cy 
mefitiè  auant  le  Soleil  couchant  ^ place, 
auec  to\]s  les  Forts  2c  dépendances , viures, 
canon  6c  munitions.  Defcouuiiraroüxesles 
mines  (ecrcces,  h aucunes  y en  a,  fans  fraude 
ny  tromperie  qui  puide  apporrer  aucun  pie- 
indice  aux  Suédois. 

La  pnfe  dç  cette  place  fur  la  fin  du  bon- 
heur des  Suédois , qui  cominencerenc  à dé- 
cliner 6c  à perdre  leurs  conquefles.  Car  les 
impériaux  apres  la  pnfe  de  k arkl>onne,pre- 
nans  leur  route  vers  Donawcrt  ie  long  du 
'D  an  a be  , s’ e m p are  rc  n t pr  e m ie  r é men  t-  dé  la 
vîlletecie  \f^£i.iiingu<n  ? 6;^  de  la  montagne 
^deNoIc  qui  choit  fans  garnilbh  t puis  atta- 
quèrent Dpnawert,  6c  montant  leur  canon 
'fin*  cette  montagne  •€  battirent  fi  furieiife- 
nîent,qifils  le  contraignirent,  nonqbftantla 
fcourageulè  refitlance  du  Gouuerneur  Ter- 
mo,  de  fe  rendre, 6c  de  picndicloy  du  viblor 
#rieuxlei6.  lour d’Aoufi:. 

En  fuite  deceLi  lan  de  Werth  fe  prefinta 
déliant  AnibaCjôc  lecontraignir  de  recciroir 
.garnifon  de  trois  compagnies  Inipctiales,  6c 
de  fe  redimér  du  pillage  par  le  moyen  d’vnc 
bonne  fomme  ci  argent;  fit  mettre  le  feu  aux 
;maifons  de  çéux  quTeftoienr  abfeiis , 6c  les 
réduit  en  cendres.  De-làil  entre  dans  la  Fra- 
conic  auec  fept  R cgimens , donne  cle  la  ter- 
Jrcur  à tout  le  planpais,  fe  prefenre  le  lo.  iour 
dA^ouft  deuant  la  ville  dcRotc^mbou  g fur 
'IcTabaris  , 6c  la  fomme  de  fe  rendre , auec 
de  inettre  tout  à feu  à fang  ^ fi  ellç 
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UC  le  faifoit  yolontairemciit  & prompte-: 
ment,  fans  pardoî^ner  à aucup.  Surquoy  les 
Iiabitans"  fans  s’cpoüUentei*  aacuncraent  , 

' ' ' d’autant  qu  ils  auoient  ueceu  le  ioiir  preçe-''^ 

dent  vn  renfort  de  fix  vingts  dix  foldars,  pri-: 
rent  refolutien d’vn  commun  confentemec 
de  fe  defFendré  mfqiies  à l’extremiré  & dés  : 
le  lendemain  fur  les  fept  lieu  res  du  matin  fi- 
rent vnefortie  auec  nombredë  pailans  qu’i!^ 
choifirent  entre  fix  cens  qui  eftoîent  dans  la-'^ 

dite  ville , tuerent  quelques  Iniperiauxdeur^ 

enlcuerent  cent  cinquante  beftiaux  ôc  les^, 
emmenerent  dans  la  ville , fans,  perte  d vn 
feul  de  leurs  gens  j de  façon  que  le  iour  en-; 
fuiiiant  les  Impériaux  fe  retiierent  lionteu-'" 
femenr. 

jiHtm  nilln  Toutes  les  deux  i'iues  du  D anube  edoient v 
frifes  far  Us  toutcs  couuertes  des  armes  Impériales  & ■ 
Bauariennes  qui  s’eftoient  joindes  cniimd 

ble.  I,cs  villes  de^  Gundelfing  5 Laving, 

Heydek  5 auec  toutes  les  autres  moin-: 
dres places  vQifines54euindrent  Imperialesp 


tout  le  païs  d’autour  de  Wilzbqurg  fut  con^ 


trainft  de  fe  foufmettre  à contribution. 

^ quifaifoit  trembler  le  refte.  ” 

Crmuat.  Il  ne  fe  peur  dire  fans  horreur, auec  quel-^ 
des  Croates  le  crüiutédes  Croates  traidfcercnt  la  ville  do 

la  ville  Hochftad.  Le  Colonel  îfolani  qui  eftoit  a' 

Schvveiningily.auoit  quelque  temps , auoit^ 

cnuoyé  quelques  troupes  de  Croates  fora-; 
mer  la  ville  de  Hocb.ftad  de  fe  rendre^  & 
comme  on  eftoit  apres  pour  leur  ouurirles 
portes jfimpatieace  les  cmpoi-cant,  iis  les. 


d'H&çhfiad, 


) 


c 


de  roftis  füc 
liifieurs  que 
;e  CCS  iniiu- 
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rompirent  5 perfoiine  n’ofant  fortirà  caufc 
des  moufquetades  qu’ils  tiroient  fur  les  pre- 
miers des  habiuns  qu'ils  découuroiené  y ena 
treirent  de  furie,  pillèrent  la- ville  vn  iour  en- 
tier ,&  violèrent  filles  & femmes  auecvne 
telle  brutalité  qu’ils  cauferêc  mefme  la  more 
à plufiêurs.Leur  cruauté  fut  telle, qu’ils  ver- 
'foient  de  feau  bouillante , puis  du  vinaigre 
& de  l’êau  froide  5 fiicceffiuement  5 indiffe- 
^remment  fur  hommes  & fur  femmes, fans 
diftinélion  de  fexe  j éftrangloient  les  vus 
auec  des  chaines  èc  des  cordes,donnoient  la 
torture  aux  autres;  pendoient  ceux-cypar 
les  parties  honteufes  , lardoient  ceux-là  de 
coups  d’alene  iiifques  àieur  faireruilTeler  le 
jfang  de  toutes  (parts  *,  dethiroiéne  les  cuifiss 
& les  jambes  à plufieurs  auec  des  crocs 
mains  de  fer , leur  découurant  les  os  iniques 
aux  pieds  ; amolilToicnt  la  plante  des  pieds  k 
d’autresjâ  fdree  de  les  foiierer.  Il  y en  eut  qui 
en  eftrapaderent  les  mainsliées  derrière  le 
dos.  Vous  eneuflîez  vende  cous  nuds,en- 
tr  autres  ’WolfFang  , Guillaume  de  Kreyfdir 
Manne  Diacre  , que  l’on  pourmenoit  parU 
ville  ainfi  c|Ue  des  belles,  (comme  ancienne-^ 
ment  à Rome  aux  fpedacles  & que  l’on 
foueroit  de  forte,  que  leurs  corps  en  cftoiene 
tout  Üui des  de  diformes.  Grand  nombre 
perdirent  la  vie  dans  ces  tourmens,  entre  les 
lutrcs  le  Threlorier  general,  & SchafFliz 
Magiftrat  de  la  ville.  Il  y en  eut 
les  charbons , & en  trouuâ-on  p 
:*on  auoit  tuez.  Durant  le  pillage 


KflrtlingueTt 
/tfsHgé  p^r 
hi  Jmpe* 
xi^i-x  ^ U 
Kû)f  de  H OB' 
gne. 
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mains  anoient  tant  de  peur  qu  il  nere(la(t 
quelque  Chôre,quayans  p.ercé  toutes  lespic- 
ces  de  vinqu’üs  ne  pomioîét  emporter,!  on 
eftoitaii  vin  dans  lescaues  iufques  aux  cm  - 
fcs.  Ils  emportèrent  iutques  aux  habits  & 
veftemensdes  feraiBês  S:  ciifmis , qui  lurent 
contraiuâ:s  d’auoir  recoursa  de  viei  s lai  - 
Ions  pour  couunr  leurs  nuditez.il  en  coul.a 
la  vie  à plufieurs  Dames  4e  conlideration, 
GUI  nepeurent  furmure  à tant^du  maux  & 
de  cruantez.  lamaisne  s’eftoit  yçu  vnplus 
horrible  loeclacle  ,'qui  remplit  -de  teneur 
tontie  païscirconuoifin  par  l’apprehenliojï 
d’vu  pareil  rraieleiTient. 

La  Prife  de  Ratilhcnne  auoit  merueilleu- 

femétpehaulTé  e courage  des  Imperiaiixi  er 

fuite  dequoy  prenans  la  route  du  Danube, h 
long  duquel  ils  fe  rendirent  maifties  de  qita- 
tite  dautres  places , comme nous-venons d< 

voir.  Apre^laredditioadeDonaxvcrt  aio 

beïllance  de rEmpereiir,  lcRoy  de Hongiu 
prit  deffein  d’enti  ei  dans  le  Duché  de  Wir 

temberg  , païs  gras  & ter  tue  qui  n auoi 
point  ellé  ruiné,  afin  de  ratiaiichir  Ion  ai 
mée.  Il  eniioy  a déliât  vnepattic  de  ksdrou 


Xi  U.4.J  ' J. 

pes  pour  luy  difpolcr  le  chemin , bc 

± ^ ^ s-  î.^  1 h.titanr  1 


c aiiisge 


Sîorrüno'uen  en  chemin  [allant  > qui  icit 


’o  mb  r à fa  gloire. 


bloit  apporter  d^ c, 

ayant  vue  forte  & puidante  garndon  bu 
doifeke  voyant  qu’ils  n y faifoiét.pas  grand 
chofes’y  en  alla  luy  raefmê  en  peisoneaiK 
lerefte  defon  armée,  rs:  r’appeilaquand-ô 


Lè  MertureTrànçoïf.  $oy 

'■  ieDiicdeWcimar&léMarcfchalHom 

Coixfidcrans  la  démarche  de  l’armée  Impe- 
liale?  eux  q^ai-ïiilques  à prefent  auoient  con- 
(er U c le  pais  de  W irtem berg  po  u r leur  lèiaiir 
de  grenier  8c  magazin  de  viares,  iugerent 
gju lis  deuoient  â ceACoup  .pIus  que  iamais  î 

faire  vn  efFôrt  pour  luy  en  empefeher  l’en-  > | 

fiée.  Ils  rejoignent  enfenible^paffent  Je  Da-  " , j'..'' 

nùbe,defontqueIqiiesCuiralIesImperialc5, 

^rriuenc  à Bophingen^s'approchét  de  Nort-  K 

ingiien  ^ afin, d’en  faire  leucr  ic  fîege  , ou  ^ ■ 

Je  jetter  quelque  fecours  & raffaifej^ifle-  'V , 

hent  dans  la  pi^cei&  ayans  apris  que  leRoy  ' ! . 

je  Hongrie  aiioic  départy  fan  armée  en  plu-  ' ; . 

leurs  corps  > fe  logèrent  afïez  facilement  fur  ■ 

juelques  petites  mantagnes^qui  donnoienc 
le^  1 auantâge  à Tarmée  Suedoife , en  atten-  . ■ 

knt  les  troupes  que  le  Rhingraue  Orho  êc 
es  Colonels  Cage , Kratz , ôt  autres  Chefs  - i 

luedois  leur  amenoient  de  toutes  parts.  |f-i; 

: Le  Cardinal  Infant  cftoit  lors  entré  dans  U cWrW 
a Bauiere  ^pour  de  !à  pa (Ter  dans  les  Païs- 
laS  , ainfi  que  nous  aupns  veu  cy-delTus.  Le 
^oy  de  Hongrie  fc  voyant  menacé  des  Sue- 
bis  8c  Princes  ProteRai^s  qui  s’aflembloiet  Imgum.  " 

P toutes  parxS'pour  luy  donner  bataille,  en- 
tpye  hiy  en  dônerâduis  par  plufieurs  Cour- 
iersHe  fiipplkr  d’auancer  le  plus  diligem- 
ment qu’ii  luy  feroit  poffible,  de  de  le  venir 
oindre  3:uee  fes  forces  pour  les  combattra 
onjoinéiemenc,  aiicc  pronieflcde  l’alTifter 
>uis  a|)res  en  don  paffige  defdits  Païs-bas* 
f<  Princc-ü^ardinai  rehoüy  d@  cetee  oçcahü 
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quifc  prefentoir  > fait  auancer  ibu  armée  ê 
diligence  , paife  les  liuieres  de  Lck  prc 
Rain  , & du  Danube  à Dona-wert  ; ôc  i 

rcnddeuaht  Noirtlingnenle deuxiefrae  loi 

de  Septembre  auec  fon  armée  , tpii  eftoi 
félon  les  Relations  Efpagnoles  jde  qums 
mil  Fantaffins  & trois  mil  huiâ:  cens  Ch 
üaux.  Nous  allons  veucy-dclfus  les  part 
cularitez  de  fon  paflagc  d’Italie  , en  Fiai 


dres. 


ilènlinguen  Le  lendemain  troifiefrae  dudit  mois  c 
hattu  dttea-  Commence  àpreiïèr  & battre  furieinemc 
la  ville  auec  le  canon  par  trois  diucrs_e 
droidlS  J pendant  que  le  Roy  de  Hongrie  ; 
loir  vifiter  le  Cardinal  Infant  en  fon  qdi 
ticr  5 qu’il  iticnà  puis  apres  dans  vnC  pi 
ne  où  eProient  les  armées  de  fa  Majcfte  Hc 
qroife  & de  la  Ligue,  reparties  en  efcadroi 
comme  fi  on  êuft  voulu  buter  bataille,  El 
ciFoient  compofces  de  huiétmil  Fantaffij 
fans  comprendre  ceux  qui  eftoient  dans  i 
trenchéc^  deuanr  la  ville  , 6c  de  neul  r 
CheUauxioutre  troi^  mil  Croates  & Hc 
erois , qui  eilbient  logez  vers  le  quartier 
Parmé'c  Sucdoife.  Gela  fait , ils  allèrent  e 
fcrnblc  vifitet  l’Infanterie  du  Prince  Gai- 
nai, laquelle  eftoit  arrmée  ceicui-la  en 

haut , joinét  au  quartier  dudit  Prince, ou 
le  s'eftoit  mis  en  efcadrons, chaque  terce 
Régiment  à part,àcùfté  les  vus  de^  autres 
bn  continua  tout  ce  icur-la  & la  nu 
fiiiuante  à battre  la  place  lans  difcoutinu 
& y fiwa  brecheVroais  eftant  fort  haute 
■'  ■ la  m* 


Sùmmlde  fe 
itndie. 


Le  MercUre  Ffariçoîs.  ^09 
p^iontagne  de  la  faulîè-braye  teilement  ' 
ifiicile  , qu’il  euft  fallu  des  efchelîcs  de 
ingt  pieds  de  haut  pour  y arriuer , le  len- 
einain  qu  triefme  du'  mois  on  ouurit 
e nouuellcs  çanonnieres  pour  battre  le 

iai  de  cettefauiïè-braye.  LeMardyma!  , 

n j.Sept^ibre  Galas  enuoye  vn  Trompe- 
: fommer  Norclmguen  de  fc  rendre, qu’au- 
ement  on  mcttroit  tout  à feu  & à lano-. 
eux  de  la  ville  culTcntbien  defiré  vn  de!a% 

; deux  iours  pour  faire  leur  reljionfejparcé 
I ils  elpei-oieiit  cftre  fecourtis  des  Suédois 
ms  ce  temps-là  : mais  ne  leur  ayant  efté 
mne  que  iulqnes  à deux  heures  a pres'mi- 

?,&  nefaifans  poirttdcrefponfeàon  - 

ïal  alTauc  en  trois  endroits  qui  dura  trois 
ures , & fut  valetireufement  fouflenu  & 
ïouiré  pàr.les  affiegez.  Les  impériaux  y 
cdirerjt  cinq  à fix  cens  honiniès  qtii  de- 

‘urcrenc  ftiL*  la  placer 

^pres  auoir  ainfî  rccognu  le  cdiiragc  des 
les.  Chefs  Impériaux  s afiembleienr 
la  tente  du  Roy  de  Hongrie  pour  tenit 
ileil  de,guerre;la  refolution  duquel  fut 
à l’alTaur.  Potit  céc 
et  k Majefte  Hongroife  ayant  peu  d’In- 
ceric,  enuoya  demander  air  Cardinal  In- 
cmilpietûns,qu’ii  luy  enuoya  auffi-roft; 
loir  cent  Efpagnols  du  tefee  de  Dom 
nmd  Idiaqües,tentdnGomte  de  Fueu- 
a , eent  Napolitains  du  Prince  Sanfeuc- 
autant  du  MarqmsdeToirccufa,trois 
îdJIemahs  du  Comte  dcSalnie.&ad- 

éS  ri  " 


P,' '! 
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îant  du  Ctîlonel  formes , tous  fous  la  char-, 
as.  de  Pedro  de  Leon  Lieutenant  du  Maref- 
?haldeCamp  general.  Mais  dautant  qu’il 
n’y  auoit  pas  moyen  de  drcfler  pourceiour 
là  les  chofes  neceflaires  pour  l’aflaut , on  le 
remit  au  lendemain  6.  fans  toutefois  taire 
difeontinuer  le  canon. 

Suédois  auoknt  pris  pofte  ala  veut 
meedtiStfe-  de  Noïtlinguên , fur  vue  hau|e  montagne. 
doü  ^rez.  de  retolus  de  fecoutir  cette  place  par  le  moyM 
KMlingue».  ^^Viie  fcatailîe*  Mais  comme  ils  etloientdl 
beaucoup  plus  foiblcs  que  les  Impériaux 
ils  âtrendoient  le  Rhingraue  Otho  , qui  s a 
uancoit  ù grands  pas  pour  les  joindre  auo 
' v-n  renfort'de  fept  luil  hommes.  Iln  y auoi 

du  commencemêt  que  le  Due  de  -^(feimaïè 
le  MarefehaLHorn  joints  eniemb k.  Neai 
moins  fl  toft  queCratz  Marefchaîde  Camf 
& le  Major  Kage  furent  arriuez  au  Lam 
des  Suédois  auec  quelques  troupes  c 
Dourlac, l’impatience  du  Duc  da  Weiro; 
leur  fit  prendre  krefolution  de  combattr 
fans  attendre  dauaUtage  les  troupes  dud 
Rhingraue  Sc  du  Duc  Guillaume  de  Ve 
mat  -,  enflez  du  fuccez  qu’ils  auoient  eu  ' 
leurs  premières  efcarmouches , a la  taM 
defquelles  ils  auoient  ictté  vn  tecours  da 
Noi'tlinguen. 

Comme  donc  les  Impériaux  feditpo.o 
à donner  vn  nouuel  aflaurà  Norrlmguc 
les  Croates  qui  auoient  efté  ordonnez-po 
prendre  garde  à la  .contenance  des  Suède 
Lnnent  aduis  aux  Chefs  Impériaux  qu 
<icfccndoieoï  la  oiôtagne  à c?i 


X)on7iint  é* 
perdent  U 
initie. 


4-<'  Mercure  Fnm^oh.  t>lî 

«tre.  Aiiffitoft  on  touche  l’aiarme  par  tous 
s quartiers  du  Roy  de  Hongrie,  de J’In^ 
iu,  & du  Diicde  Lorraine  "chef  de  J'ar  n , -h  ^ 
« de  l,L,g„e  a,,„  ordre  de  le  rendre  aw 
rtcesd  aiiiies-.  dèftus^ vient  vn lïutrc  ad- 

f Suédois  atioient  quitélecofté 
V\m  & du  Danube  . où  ils  feignoient  s'a- 
emurer > & qu'ilsreprenoictk  main  droi- 
: aucc  leurs  bataillons, couuerts  d ’vn  bois 

pôle  aux  quartiers  du  Prince  Cardinal  d 

faneur  duquel  leur  CaualLeric  & înfan- 

■eauançü.cnt  Le  Duc  de  Lorraine,  le  ' ' 

nera i Gaias , les  Marquis  de  Leganeis  & ' 
•las^Balbaces  , Picôlomird  , & : aufi-ej 

ffk  vont  recognoilh-e  les  endroidts  par- 
is pouuüienr  v eHir,.i'yans'  de  la  ptiné fé 

;rçr  qu  ib  eulî'cnt  rà/Rurance  de  donnet 
ulle , n ignorans  pas  qUe  les  forces  du 
' de  Hongrie , de  l’Infant  & du  Duc  dé 
lainc  eftoictit  jtfinflcs  enfemble  -,  pui$ 

Ri  eut  leurs  armées  en  bataille.  ^ 

efcarmoiiche  commença  ehuiràn  les 
Reures  dit  foir , r.ant  par  la  Çauailerid  ■ 
pa  1 înlaitterie  j laquelle  fut  grande. 

■euhercment  lur  trois  mil  Chenaux  îm- 
■ux  qm  furent  chàrgcï  h furiçtrfemenr 
K Miedpis , qu'ils  lalcherènr  le  pied  Sc 
irchallez  St  réduits  dans  le  platn  au 
W de  la  colline.  Le  Prince  & General 
brandin  perdit  la  vie  en  ce  premiér 
«f-  bn  fiitre  de  cela  les  Suédois  atra- 

,it  vu  petit  bols,  oùd’Infanterié  Impe- 

[ui  en  auoir  la  garde , & qui  eftoien* 


,xxxiv. 
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moitié  Efpagnbls  moitié  Boutgmgnons, 
rent  des  efFcds  miraculeux  pom  s y mairi 

“ le.  lieu  plus eminent  de  roui 


Sÿfi 

rent  des  ettcttsmiracuit^uA  - / mairttf 

S cômmcle  lieu 

Champ  a=  ha, a. Ile,  K vu 

^eux,  que  qui  en  eftoit  maiftie  te  poilue 

frome«re  le  gain  de  la  viftoire , pour  eft 

orochc  d’vne  colline  qui  commandoit 

L”a  les  qùasuees  des  années 

Catholique  qui  eftoient  au  cofte gauche 

S ke  câline!  Les  Impériaux  enhn  rurc 

^ ^ l’abandonner enmron for 

““Sa  aux  Surdois.  lefquels  s'y  marne 
rent  nonobftant  tous  les  bons  deuoiis 

quatre  cens  Moufquetaires  du  Reg.m 

la  Comte  de  Fuencîaro , «i"  ^ote  ^c  ^ 
auec  fbn  Régiment  vieux , du 
■bacorte'auec  fes  troupes  ue  Cauallerae 
StelaudeCetbelon.quee^ 

Marqis  de 

KrelSfonTeoissna  hdmesW 
& U Maiftie  de  Camp  J, 

.oauecfonTeicedeueuf  shou 


Le  Mercure  François, 

fpagnoles  difcnt , que  le  Cardinal  ïnfanc 
onna  la  charge  de  ces  retrenchcmens  'êc 
)rtifications  au  R.  P.  Gamaja  Iefuite,ConT 
iller  de  fon  AltciTe  en  fon  Confeil  de  guer- 
rjçomme  perlonnage  bien  entendu  & fore 
l'aticq  en  fémblablés  outirageS  j&qu’il  7 
lifta  toufiours  iiifques  à qc  qu’ils  fuftene 
iracheuez. 

Çela  fait , toutes  les  armées  dVne  part  6f 
autre  fe  dilpoferent  à vue  bataille  formée, 
a Canallerie  Suedoilc  fortoit  du  grand 
ris , & l’Infanterie  du  petit.  Le  Marefdial 
orn  marchoitlateftebaiflee  contre  la  coL 
leprezdu  petit  bois  auec  quatre  mil  Fan- 
flîns , tous  gens  d'elite,  & cinq  mil  Chc- 
mxi  Cratz  Marcfchal  de  Camp  à l’aiflc 
oiéfc  alloit  attaquer  auec  autant  de  gens 
cofté  du  Midy  ; & le  Duc  de  Weimar  à la 
uche,  entre  le  bras  h le  cofté  vôifin  d’ice- 
furlehautoiîil  auoitparule  foirauna- 
aant. 

Du  cofté  que  Horn  donnoit,  la  colline 
oit  garnie  du  Terce  Efpagnol  de'  Dom 
artin  d’Idiaques  , du  Napolitain  de  Dom 
ifpar  de  T oralto^des  Regimens  Allemans 
s Comtes  de  Salms  & de  Wormes , & de 
1 Cheuaux,tantcle  ceux  du  Roy  de  Hon- 
ic  que  du  Cardinal  Infaat.  De  celuy  de 
■atz , eftoit  le  Régiment  de  Lcllée , & mil 
leuaux.Le  Comte  Lan  Cerbelon  & Pico- 
îiini firent  des  merueilles  ce  iour-là,dif^ 
fans  la  bataille  ficcombatans  eux  mèfmes, 
las  ^ le  Marquis  de  Leganes  fe  trouuç«i 

0*4  ^ ^ 
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rcnt  par  tout.  Les  fiaiKS  eftoient  luJîilifn- 
ment  pourueus  de  dîners  Terces  & Régi- 
ntens  4=  Cauall-ris  Infanterie , tant  Im 
perials  qivEfpagnole  & de  la  Ligue.  Le 
Terces  de  Lombardie  de  Panignerole  &. 
Guat'co  eftans  les  plus  anancez  fur  i’abon 
du  haut  de  laeoline  , & quelques  Terces  di 
Prince  Cardinal, faifqienr  tefteimimar. 

Dés  les  quatre  heures  &'  demie  du  raatii 
d.de  Septembre,  le  canon  donna  le  premie 
imnal  du  combat , S,-  commença  des  deii: 
codez  à jqüer  d’vne  telle  htrie,qu  lUèmbloi 
que  ce  deuft  efere  la  fin  du  monde.  Ei 
mefrae  temps  les  Suédois  commencent  1 
combat  , attaquent  les  Alicmans  du  Co 
ionel  de  \^mrmes  & du  Comte  de  S.alm; 
auec  fi  grande  impecuaficé,  qu’ils  les  me! 
tent  en  delbrdre  & font  reculer  -,  maisl 
Cauallerie  Napolitaine  de  Gambacorta  k 
repoulTàjN  regagna  ce  que  les  _A.lIemans  vc 
noient  de  perdre.  Ils  attaquèrent  auffi  i 
Régiment  Napolitain  de  TorakQ,auecv 
gros  de  Cauallerie , Ibuftenu  d’vu  autre  e 
mciron  dlnfantciie  EfcolToife  nommé  1 
iâune  , & pTrlbient  eu  tirer  raefine  auancr 
ge  que  des  Allemans  ; ce  qu’ils  ne  firent  pa 
parce  que  cesMaiifquctaires  Napolitains  I 
deffendirent  fi  Y^'llammenc , qu  ils  rorap 
rent  cette  Cauallerie.  Les  Suédois  retou 
nent  charger  les  Ailemans'du  Colonel  f 
formes  & du  Comte  de  Salms , auec  tai 
de  furie  qu’il^  rpmpçnc  entièrement  c 
trçupes  Allçmaqd^  ^ tuent -k  Colonel  ■ 


Le  A^erûure  François . éry 

le/Tent  le  Comte  à mort  s de  façon  que  ces 
llemans  ainfi  rompus,  battus  & pourfuiins 
alloient  jetter  contre  les  Efpagnols  de  To- 
ilto  6e  de  Martin  d’Idiaques  ,6:  leur  euf- 
înt  apporté  de  la  confufion  , fi  Martin  d’I- 
iaquesn  euft  fait  baifier  les  piques  contre 
Lîx,6cneies  euft  efearrez  à coups  d'efpée; 
n fuite  dequoy  d’Idiaques  donna  auilîtoft: 

)ntre  les  Suédois  / les  chafia  du  pofte 
es  Allcmans  6c  le  regaigna  , nonobftanc 
ms  les  efforts  des  Suédois  qu’il  fouftint 
vaieui-eufement  quils-nc  peiirenc  iamais 
ligner  yn  pouce  de  uerre  fur  Juy;  ce  qui 
Dnna  occafion  a Horn  de  dire  qp  il  n$ 

)uiioit  croire  que  ces  gens-Ià  fuffêrit  les 
tftnes  qui  auoient  combatu  axiparauanç  !; 

I ce  pofte, 

islouuelles  batteries  fe  forment  tant  dV- 
' part  que  d’autre.  Les  Suedois.artaquenc 
x echef  les  Impériaux  en  vn  autre  pofte^^ 

• chargent  à dmerfes  reprifes  fi  briifque- 
mt,  qu’ils  auoient  tout  beioin  du  fecours 
affanterie  6c  C^iuallcrre  que  le  Marquis 
Leganes  & Galas  enuoyerent  particulier 
nçntaDom  Galpar  de  Toralto,  auec  le- 
el  luy  & dldiaq^es  firent  ferme  fans 
andonner  leurs  poftes,  bien  que  les  Sue- 
is  fiffent  reculer  6c  chaftallent  le  refte,  les 
Urfiiiuans  a outrance,  s’auaHçans  mef- 
siufques  aux  poftes  cftoient  le  Roy 
Hongrie  6c  le  Cardinal  Infant  aucc  le  rcr 
de  leur  Caualleric  6c  Infanterie , d’où  la 
uallerie  dç  Gambacorca  6c  celle  de  la 
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Majcfté  Hongroife  les  repou(Ta,ôc  rcmpof. 
ta  fui  eux  trois  cftendars  que  I on  cnuoy; 
incontinent  à fa  Jite  K^ajefté  ëc  au  Princi 
Cardinal.  Ce  hic  tputesioi'  aux  defpensdi 
plufieurs  Impenaux  & Efpagnols  qui  y per 
dirent  la  vie-, Gambacorta  mermey  futbici 
blefle  En  mefme  temps  le  i.^olonel  Ayallo 
qui  eftoit  auprez  dudit  Prince  Cardinal,  fn 
tué  dVn  coup  de  canon , & ,Dom  Pedro  Gi 
i£)n  bielTé  à la  cniflp  à coEé  de  fon  AitcEc 
qui  îuy  donn  i la  mam  pour  le  fouftenir. 

Le  fort  du  combat  fe  faifoit  lur  la  colIin 
des  Impériaux,  où  fur  enuoyé  vn  renfort  d 
milmpufquctairesEfpagriols,Bourguign.Ô! 
Napolitains  & Lobards  de  l’armée  du  Cai 
dinal  Infant.  En  mefme  temps  la  Caiialleri 
Suedoife  fe  iette  furcelle  deGambacorta,o 
entre  les  autres  la  Napolitaine  fit  des  me: 
ueilles.  Ladeffus  le  Duc  Charles  de  Lorra 
neauançànt  aueefes  troupes  , de  quelque 
vnes  du  Roy  de  Hongrie  & du  Cardin 
Infant, il  fe  fit  vn  grand  combat  de  vn  hoir 
ble  carnage  d’vne  par::  de  d'autre.  H fen 
blcfit  que  les  Suédois  en  voulurent  partiel 
lieremen.t  à Dom Martin  d’Idiaqnes,s’ol 
ftinans  en  Tattaque  de  fes  Efpapols  *,  Icqu 
s aduiia  de  faite  agenouiller  les  fiens  îo 
. que  les  autres  feroient  leur  delcharge  >l 
queile  eftant  faite  ils  fe  releucrcnt  au  iigns 
défirent  leur  defeharge  tres-heureufeme: 
fur  les  Suédois  qui  y perdirent  beaucou 
Le  Sergenf  de  Buft^s  fut  tuédVne  mot 
quGtade  3 de  les  Cajpitaiîuis  Dom  luan  N 


Le  Mercure  François.  ély' 

|rete,  Dorn  luan  Lofada  gnefuement  blef- 
.ez,  durant  plujiîeurs  attaques  quèles  Suc- 
iois  firent  fans  autre  efFed:. 

Ils  voulurent  faire  vn  autre  effort  fur  To  - 
■alto,  fur  lequel  ils  fe  ruerent  auec  de  graa- 
lesforcesjôc  fans  doute  luyeuiïcnt  paft  fur 
e vcntr^5  s!al  n’eiift  efté  fecôu ru  en  temps  & 
ieu  de  quelques  troupes  de  Mquiquecaires, 
k mefme  de  Paniguerola  & de  Carlos 
jUâfco  qui  y allèrent  eux  mefmes  auec 
eurs  troupes  > le  premier  defquels  y fut  tué, 
e fécond  grandement  blefli. 

Cependant  le  Duc  Bernard  de  Weimar 
kfeendit  auec  fbn  armée  cont£.e  celle  de  la 
ugue  Garhoüqiie, en  laquelle  eftoient  le 
)uc  Charles  ôc  lan  de  Werth.  Ceux-cy  luy 
rcficrent  vne  embufeade  de  Moüfqiietai-r 
esdâns  yn  vfllage  couuert  d’arbres.,  qui  f^r 
lerentfa  Gaualieric  en  pafiantîfansroutes- 
3is  1 empefeher  de  palier  outre  6c  d’auan-’ 
er.  Il  y eut  lors  vn  furieux  combat , où  le 
hic  Charles  fit  merueilks.  ' ' 

Le  combat  continuant  toufipurs  Sc  s’e- 
hauffant  fin*  la  colline , les  Catholiques  y 
tuioyerent  vn  renfort  du  Régiment  de 
wartzembourg  qui  combatk  vaüiâmmct: 

: ce  qui  endommagea  fort  les  Suédois  fut 
eux  pièces  de  canon,  que  Toralto  y fit 
aincr  & monter  par  fes  gen5 , auec  lefquel- 
sil  les  mit  en  dclordre.-En  fuite  dequoy  le 
frgent  Major  les  attaqua  dans  le  bois , les 
1 chafra,6c  s’empara  du  porte. 

Le  Marquis  $le  îos  Balbaçcs  çombatQit  eu 
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. , la  plaine  auecles  troupes  du  Duc  de  Wci- 

r^tlZiSnl  mar.Ce  Marquis  confiderant  que  le  combat 
4sk.  g’echauffoit  fur  la  cdlline,duquel  dcpendoiï 

la  viiâoirc  ou  la  perte  de  cette  bataiHe.y  en- 
uoye  prqmpteinesit  vn  renfort  de  Caualle- 
riefous  la  conduite  dePattlo  Dentichi,dc 
Picolomini  auîTi  deux  Regimcns.  Mets  il  y 
eut  vu  combat  general  fur  la  ccxlline  , oulç 
Duc  de  Weimar  courut  en  diligence  au  fe- 
cOurs  des  liens,  Ce  fut  lors  que  les  Suédois 
furent  chalTcz  delà  pointe  duboisc|ui  leur 

îreftolc.  Toutes  les  relations  font  d accord 

que  le  Duc  Charles  & lan  de  Wenhy  firent 
raua^  ; de  forte  que  le  premier  cmporta  d« 
fa  main  ptopireroftendart  du  Duc  de  Wei- 
mar,rompit  fes  troupes  & leur  fit  roiunei  le 
^os.  En  meliTiG  temps  les  ti'onp^s  du  Marei- 
chal  Horn  eftans  lafles  de  combattre  prirent 
k fuite,  mirent  les  armes  bas,  banderples  & 
eftendars , & furent  pourfuiuies  par  la  Ca^ 
uallericde  Tarmée  de  la  Ligue  qui  cti  ficyn 
carnage  incroyable,  jonchant  les  chemins 
, de  leurs  corps  morts.  Le  Duc  Charles  les 

courut  de  la  forte  plus  de  trois  lieues.  Ceu)^ 
de  fa  fuite  prirent  le  Marefchal  Hosn  & 
Crarz  prifonniers.  Elo&irchen,  Roftock  & 

BÎufieurs  autres  particuliers  furent  fembla- 
blcment  faits  prifonniers  » quelques  ^Ser 
ges  Majora  de  bataille  encor,  auec  plufjeiirî 
Capitaines  deCauallerie  U Infanterie.  Poui 
le  Üuc  de  Weimar  il  fe  fauua  par  le  moyet 
de  fon  cheual , qui  eftant  bon  èc  frais  U 
à h GQUtf®  3 fuiuy  feukinent  àt  nx  at 


l e Mercure  François,  éiÿ! 

tpt , iufqiKs  à Vim;  où  la  porte  iuy  ayant 

ftércfulëc(airiri  que  l’on  a efcritlil  s’en  alla 

W^irtemberg. 

Le  combat  de  ce  iour-là  dura  depuis  en-  in 
non  les  cinq  heures  du  marin  iniques  à ^aedok,  ’ 
onze  heures. Les  Suédois  perdirent  en  cet- 
! bataille,  tant  ce  lour-la  que  le  loirprece- 
éntjhuiét  mil  hürnmesx&  plus  de  neuf  mil 

ui périrent  en fuyanr.pourfuiuis  à outran--  ' 

? particulièrement  par  lan  de  Werth  & les 
’roates.  Les  champs  eftoiét  femez  & pleins 
aimesjdc  Baunietes,cadavres,&:  chenaux 
lez  de  bleffures,  tant  au  champ  de  bataille 

lefurlescheminsd’VIm&deWirtem- 
:rg.  Il  y euiquatremilprifonniers,  doncJa  t 

ulpart  prit party  aùec  les  Imperi.aux.  Lear  i* 

igage  fut  entiereipent  perdu,  toutes  les  . ' | 

unitioris-,  les  papiers  de  Weimar,  tour  fon  | 

ain,  auec  celuy  du  Marefchal  Horn,de  f 

rarz , & de  tous  les.autres',  ou  il  ÿ auoit  de 

andes  richcireSjforcecarolîès,  chenaux  & 
ulîeurs  Dames.  La  plus  grande  partie  de 
bagage  fut  vendue  depuis  à l’encan  aù 
ai ner  des  Croates.  Le*  Suédois  y perdi- 
it  encor  loixante  & di5t(quelqucs- vus  di- 

it  quatre-vingt  ) pièces  de  canon  ,&  tous 
irs  chedaux  de  bagage,  trois  cens  eftea- 
rs,  Cornetes  & Drapeaux  , tant  ceux  qui 
'eut  gaignez  aiicombat  & en  fuyant , que 

'xque  l’op  trpuuapar  les  chçminsaban- 
iiiiez. 

.«Relations  Efpagnoks  font  la  perte 
» im|>eriâujc  & Ef|)agnols  bie  petite 
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vne  telle  bataille , donrta  viéioirc  fut  fi  ob- 
ftinémenc  débatuê  l’efpaçe  de  prez  de  zo 
iieures , ne  comptant  que  fîx  cens  homme; 
que  moi'ts  que  blellez  de  1 armee  du  Cardl 
nal  Infant , & mil  de  celles  du  Roy  de  Hon 
gric  delaLigue^atholique* 

'B.$àdltîonàe  Lé  lendemain  de  la  bataille  la  ville  di 
'vills  de  .Lîortlinçueà  fe  rendit  à difctetion.  La  gar 

baguece  à la  main.  Le: 
Bourgeois  pus  Luthériens  fe  rachetercn 
du  pillage  en  payant  trois  cens  mil  cfciis,6 
furent  contrainéls  de  chanter  le  TeDeui 
eux  mefmes^de  rendre  grâces  a Dieu  pou 
leur  difgrace , &:  demander  pardon  au  Ro 

de  Hongrie  le  gcnoiiil  enterre. 


Lhmpatience  des  Suédois  & leur 
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chaleur  leur  coufta  beaucoup,  S iis euRcr 
attendu  le  Rhine.ra|^,peufeftrc  cuffcnt-i 
eul’auantagejdautant  qu  il  leur  amenoit  v 
puiiTant  renfort  de  deux  mil  Çheuaux  l 
quatre  mil  piétons , qui  n’eftoient  qu  a vr 
iournécdelàilefquels  y allaus  à la  hafte  < 
rencoDtrans  les  fuyars  s en  retournetci 
promptement. 

DMte  dH  Le  Duc  Châties  de  Lorraine  allant  aoi 
Mhingraue  fon  armée  de  la  Ligue  pour  le  joindre  . 
Oiho  paru  Comte  lan  dtyWerth , & l’ayant  rencont 
Dtfc  de  Lor^  j-g[blurenc  de  pourfuiurc  ^Icmble  le  Rhi 


^ .-«-i il  /=»ii  n V nul 


LeRhingtaue,  quimenoit  vne  armée  de  1 
ffçpt  mil  hommes , parce  que  ks^anulfl: 


Lé  Mer'ciire  Ërànçoh.  iSii 

îe  Baden  & de  Suave  s*cftoient  jointes  à 
iiy , aiiec  le  Dflc  de  Wirtembcrg  le  Mar-^ 
quis  de  ipourlac  , tourna  tefte  en  mefm© 

:enips  contre  le  Duc  Charles;  lequel  ayant 
rompu  & mis  eh  fuite  fon  Régiment  tant 
renommé,  le  refte  des  troupes  du  Rhingra-, 
je  prenant  refpouuente^ufent  mis  endé^ 
route  fuyans  qui  deçà  qui  delà.  Le  combat 
dura  trois  heures*,  deux  mil  Suédois  demeu-^ 
rerent  fur  la  place  ^ pluheurs  furent  tuez  en 
ûyant  *5  beaucoup  noyez  dans  le  R hin  pen- 
ans  s’echaper  à la  nage,  bon  nombre  brule:^  , 

dans  vne  maifon  oùils  s’e.ftoient  retirez  ;d@ 
brte  que  l’on  a eferit , qu'à  peine  il  s'eftoif 
auué  deux  mil  de  farmée  dudit  Rhingraue, 
jui  s'enfuit  à S tralbourg. 

Ainfi  le  bon-heur  fôurioit  aux  Impériaux 
de  tous  codez.  Ce  n’eftoitc^ue  eonquedes 
vidoires  , ^ vn  heureux  changement  de 
Fortune.  Car  en  moins  d’vn  mois  les  Suc-» 
dois  qui  s'edoient  rendus  fi  puiflans  &re- 
doiitâbles  , furent  dèffaits  & dilïipez  tout  à 
Fait  en  vile  feule  bataille,  Sc  vne  viétoi-  ' 

'c  inouye  gaignéçfi  glorieufemcnc  auec  û 
9CU  de  perte  du  cofté  des  Impériaux.  La  Ba-  „pcs  la  ha- 
JÎerc  fut  deliurée  tout  à fait  Sc  eux  chafTez  taiüe  de 
Jtcfque  de  toute  la  Suave  ; Le  Duché  de  Nmlinguià. 
«^irtemberg  conquis,  &.quafi  toute  la  Fran- 
:onie.  Les  riuicres  d’Oein  & d’Yfer  de- 
«eurerct  libres, le  Lek,le  Danube, le  Nekat 
k prefquc  tout  le  Mein  repatgez,  auec  per- 
e de  tant  de  villes  Sc  Prouiuces  conquifes 
■nfipcude  temps  i ay aet  réduit  les  Suédois 
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pvcfque  àn  aubir  point  de  retraite , VÎm  & 
Neuremberg  leur  ayans  refufé  l’entrée,  ai 
lieu  qu’auparauant  ils  eftoiént  bien  venu 
iScdominoient  partout.  Le  Chancelier  O 
xeflherncftbit  à Francfort  bien  eftonné  di 
ce  reüers  de  fortuné , aliffi  bien  que  le  Du 

Bernard  de  \%imar.  De  bon-heur  il  leur  ar 
riua  vu  fecouys  de  trois  mil  hommes  de 
groupes  du  Landgrauc  de  HelTe  ôc  du  D.u 
de  Lunebburg, aucc  lefqucls  faifans  vn  gro 
dehuiél  mil  hommes  ils  allèrent  prendr 
quartier  derters  hiayence  ,&  chercher  leu 
Icureté  entre  le  Rhin  & les  montagnes  cir 
' conuoifines  dont  ils  fe  cbuuroient  par  der 
ricte , & du  Rhin  par  deuant , fur  lequel  il 
pretendoient  ièttervn  pont  pour  eflreai 

main  des  François  qui  n’en  eftoient  pas  tan 

eiîoignez3&  déiquels  ils  efperOiént  degrâd 
fccours  files  Impériaux  vidorieux  les  fui 
fenr  allez  attaquer.  Ge  qu’ils  ne  firent  pas,f 
contentans  pout  cette  ahheedade  réduire 

l’obeïlîânce  de  rEmpereur  leWirtembeip 

la  Suave  & la  Franconie  , aînfi  que  non 
allons  veu  cy-deuant  au  palïàgc  du  Cardi 

’ nal  Infant  dans  les  Pais-bas.  ^ 

du  hé  premier  fujee  qui  fe  prefente  de  parle 
d’I-  des  aftaires  d’Italie , eft  la  venue  du  Ptme 

tftlîe,  Alexandre  frere  du  R(^y  cie  Pologne  à Rc 


iToyAge  du  commencement  de  cctce  aimce.  C 

VrincêdiPGf-  . i » i . — _ 


2^  Prince  eftoit  party  At  Vienne, dés  la  ni) 
' Septembre  de  l année derniere  1633.  Il  pafl 

par  Venife,  oil  il  rcfufa la  réception  quel 

République  vouloir  luy  faire  j&  de-làarr 


Le  Mercure  François, 
iSa Naples  le 5.  dè Décembre, auecfixca- 
ofTes  de  campagne  , que  le  Viceroy  Juji» 
uoit  enuoy cz  iufques  à Thiano  ; & defeen-  ' 

it  au  Palais  du  Marquis  de  Cerella  où  il  fut 
■aiaé  fplendidemenc.  Ils’y  trouuaincom- 
lodé,  mais  pour  peu  de  temps  ; de  façon 
U il  s’en  vint  à Rome  incognu  le  5.  iour  de 
iniiier , ayant  efté  bien  receii  dans  l'Eftat 
cclefiaftique  par  le  Marquis  de  Saimae- 
roix , que  faSainétetc  aiioit  cnuoyéau  de- 
mi de  luy.  Il  fut  receu  hors  la  ville  par  le 
ardinal  Terres, qui  le  conduit  en  rnefme 
mps  baifer  les  pieds  de  fa  Sainéteré,  &eut 
n departement  au  Vatican  dans  le  vieux 
liais , ou  le  Roy  de  Pologne  auoit  autres- 
is  logé.  Depuis , eftant  allé  voir  le  Pape  la 

underé  le  retint  à difner  ; & le  foir  on  luv 
mna  feftin  & comédie  dans  le  Palais  de 

igny,  aux  dafpcns  de  la  Chambre  Apofto-  ^ 
pie , là  oiçalIiftCTent  les  Princes  & Dames 
da  Gour  de  Rome , & entr’eux  le  Duc  de 
pqiiy  incogmto.Ai^ïe$  auoirfejourné quel- 
le temps  à Rome  il  s’en  alla  voirie  grand 
JC  Ion  coufm  à Florence,  & enpartn  le  4, 

Mars  pour  s’en  retourner  en  Pologne,ac- 

mpagné  des  deux  ieunes  Princes  de  Tof- 
ue,  qui  alioient  rrouuer  l’armée  Imperia- 

en  .Allemagne,lefqueIsiI  îailTaàVienne.  ■ 

En  rncfeic  temps  que  ce  Prince  eüoit  à ohedhméS- 

►n>eily  âiioit  vn  Ambaflade^r  extraordi-  r<ndî4'i 

re  de  la  parc  du  Roy  de  Polognclbn  fie- 
pour  rendre  l’obediencc  filiale  * f*  Sain-  1" 
téic’eftoit  Georges  Ofcluky.  « y eftait /«t 


m 
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arriüé  & aivoitfait-fon  entrce  folennelle  de 
!e  mois  de  Nouembre  1635.  comme  nou 
auons  rapporté  au  XIX.  Tome  de  noftt 
Mercure  François,  page  731.  Mars  ne  rcndi 
i’ebedience  à fa  Sainéteté  que  le  6.  lourd 
Décembre  enfuiuant  : auquel  lour  il  tut  a 
C.onfiftoire  public , accompagné  > outre  (o 
train,  du  Pnnee  d’Ennebemonc  fils  du  Du 

deCrequy  , & autres  François,  Romains  î 
PoIonois,veftus  à la  Françoife.  Ses  vinj 
Eftafiers  raarehoient  deuant  luyi  U eltc 
couuert  d’vue  longue  cafaqqe  de  velou 
oraniaé,doublée'd  vnc  riche  fourure , ayai 
en  fon  bonnet  vne  enfeigne  de  diamans,e: 

toLitéc  de  rv^uEou.  dix  perles  d ^ 

& prix  extraordinaire  \ monté  iuryn  c eii 
Turc,  dont  la  (elle  & tout  te  harnois  eftoi 


JL  VlLCj  i*»-  ' ■ „ I 

couuerts  dediamans  & pierreries, 

eftriers  & les  fers  d’or  mafflf;,  & diaich( 


€imers  oc  — .. 

au  milieu  des  Seigneurs  Caflarello  Aicl 

ucfquc  de  S.  Seuerin,  & Filpnardy  Euelq 

d’Aquin  . fuiuy  do  quelques  Euefques 
Prélats  de  la  Cour  deRome,  Eftant  ai 
au  Vatican  il  entra  dans  la  Sale  Royale  i 
ayant  baifé  les  pieds  de  fa  Samaetc  feai 

cnfonthrone  PonnfieaUil  luy  Felenta 

Lettres  de  creance, qui  eftoiem  en  latin,  I 
quelles  furènt  leu'és  par  le  fieuLErtera. 
cretairedes  Brefs  feerctsi  en 
prononça  luy  mefme  vue  dode  HaiaF 
Latine.,  à laquelle  fut 
me  S-ecretaire.  Apres  ccla,4  baifa  dere 
U.  nieds  de  fa  Saiudcte , après  luy  t 


Le  Mercure  François,  ëz  f 

! Seigneurs  Poîonois  He  fa  fuite. 

S^x  iqurs  apres  il  difna  au  Vatitian  prez  de 
Sainâ etc , mais  en  vne  table  /cparée  8c 
as  ba(îè,  àlordinaire.  Ilfitauifiplüfieur* 
efens  à fi  Saindtetc  & aux  Cardinaux , à 
aciin  defquels  il  pfefentâ  des  lettres  en 
•ticuÜcr  de  la  part  du  Roy  de^Pologne 
1 n^aiftre,  ° 

Apres  s’eft  re  acquité  du  deuoir  de  fon 
abalTade  il  partit  de  Rome  le  23.  dudit 
lis  de  Dccembrejpour  s’en  retourner  en 
ogne  par  Florence  & Venife'i  où  i}  alla 
h eh  qualité  d Ambaflàdem*  excràordi- 
|•e  ,l^,i!^ant  cependant  i Rome  i’Euefouc 
riicodofie , frlfFcjîgant  de rArcheucfquc 
Wdnc,  pour quclqües  affaires  qu’il n a- 
f peu  paracheuer. 

i arriua  qu’eftant  à Venife  lefieürdela 
llerie,Ambafladeur  ordinaire  de  France 
hcette  Republique, luy  refufa  l’entrcc  dé 
logis  ,Iuy  faifinc  dire  qu’il  eftoitempef- 

; parce  c|uc  cet  Ambailkdeiir  Poîonois^ 
inforpié  des  prééminences,  auoit  vinté 

y d Elpaghc  le  premieiM  Ilauoitaulïi  or- 
de  (on  maiftrc  de  paffer  k Manroue , ou 
contenta  d’eniioyer  fes  lettres  par  fon 
i-rrc|^'e  a fon  AltClIè  de  Mantouë,  qui  né 
pasvtrop  agréable  ; Eile  ne  laiffi  pas 
riant  de  regaler  ce  Subftùtic  pendant 
le  temps  qu'il  demeura  à Mantop.ë. 
ifin  reprenant  fon  chemin  dePolognd 
fia  par  Vienne  le  cinquicfmé  ibur* de 
icr , où  l'Empercür  l’iionbra  du  tiltre 
Tomé  20,  R r 


Aî%hftjfade 
extraordi- 
naire d’Ef' 
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de  Prince  enraudieiice  qu  il  luy  donnâ. 

Suï  la  an  de  l'année  i635-les  fieui'S  Pimer 
tclU  Euefque  deCoLcloüa  Dor.injcaan 
'n^md-Ef-  DoraGioCiumazzero  Alcade  de  la  Coi 
{»gne  a’Efpagne  , Ambaffadeurs  extraorduiaiu 

/nSmnBeté.  ^’£fpa2ne.,  vindrent  à Rome  le 

1 ZcLbre,accompagnez  des  Cardma 

Borma,Spinôla&  de  laCueva,&duRu 

Guis'' Caael  Rodrigo  Ambaffadeur  or  <n. 
red’El'pawne.qni  leur  eftoient  adlezaud 
uanr  dcr«  ion^s  If  " 

contrez  hors  les  portes  delà  vüh= 

Cheuaux-Legçrs  des  Princes  Aldobranc 
& de  Snlmonc , & par  £ 

campagne^. 

p3es  complimenter  -,  arent  leur  ent 
IZ  les  trots  Cardmaux  lufdits  dans  le 
roffe  du  Cardinal  Barbenn.  6c  defeendm 
au  Palais  de  Borgiadeftme  pour  leuilo 
mena  puis  furent  baifer  les  pieds  de  la, b. 

Seté  iuec  laquelle  iîs  ne  demeurèrent 
eurent 

de  fa  Saindeté  qu  1 

àkqufllc  ils  furent  idttoduit  le  ^ d 
urier  de  la  prefente  année , lejak  fans  au 
cortetre, apres  iRy  auoirpeu  faueadn 
auec  ?ux  le  Cardinal  Borgia , quelque  i 

îSîaÜseuiren:prtsaucomran-e 

mots  apres  ils  allèrent  vifiter  auec  vn  g^. 
foïtege  le  Duc  Eederic  Sauelly  Amb 
r xtraordinairedel^E^^^^^^^^^ 


Mercure  François, 

rîefoir  de  ce  mcrme  iom-,6.  de  Mars , au-  ' 
hicc  du  Cardinal  Ifitbcrin.  Le  principal 
lec  de  leur  AmbaiTade  cAoit  ( à ce  que  l’ori 

dcntÿvn  fccours_d’hSmmes  &d’areent 

lis  demandoient  à fa  Saindeté  pour  le 
Sdiirs  de  l’Empereur.  - 
-es  affaires  d’Ailemagoe  alloicntenefPed  luUfhêl^  ' . 

cz  mal  pour  la  MaJjfca  d’Auftriche,  k cô-  " 

Fration  defqueiles  obligea  k Saindeté  à • 

pkrer  alTiffance  Duiine  par  le  moyen 
U lubile  vniuei-rel  qu’elle  fit  publier  le  ' 
loiir  de  Mars, afin  d’obcéîiii-  de  Dieu  pai> 

il  , r>.mifîion  ,&  plenicre  indulpèncedc^ 

:fiez  pour  tous  les  fidelles  cmlferoient 
is  Romedes  œuures  de  pieté  contenues 
Is  la  Bulle, priapfDiemdeuot^ment  pour  ' 
'lotedion de fon  fegliie,  extirpation  des 
efies,vmon  des  Princes  ehrcftiens,& 

U les  necefiîtez  ptelcntes  de  i’Éoüfe  ; & 

s Rome  qui  vifitefoient  les  lieux . & fe- 

juties  autres  œaures  pies  qui  leur  fie- 
nt defignees  par  leurs  Supérieurs.  Le 
kmam  fa  Saindeté  fut  à Saind- Pierre  ■ 

Iprcs  auoir  célébré  la  Mcffie  elle  monta 

itiere , ( ne  pouuant  aüd  â pied  comme  ' ' 

auoit  résolu,  à caufie  d’vncfiuxion  qui 

krumt  au  pied  ) & fir  fia  ftation  de  celte 

f la  en  celle  du  S,.  Efiprit 

ipagoee  de  tous  les  Cardinaux  qui  al- 

lit  à pied,  & fuiuie  dvne  affluence  de 

plepourgaignerlclubilé.  ; ■ 

en  de  temps  apres  le  Comte  de  Noiiail-  fi- 

Ro,«  en  d-Amb.tÜ- 

Rr  i. 
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dcur  ordinaire  du  Roy . N ous  auons  dit  a 
frdi-  XIX.  Tome  de*noftrc  Mercure 
nuire dxRfjf  pacre^^.  comme  la  Majefte  en  r^pP^ 
k%mt.  Comte  de  Braffacde  fon  Ambafladeord 

naire.  Le  Comte  de  Noüailles  ayat^t  ef 

nommé  par  fadite  Majcfté  pour  y tenir 
place  prez  fa  Sainâcte  il  paitit  de  Lyc 
par  eau  au  commencemet  du  mois  de  Ma 
pour  s y en  aller  .pafTa  par  Genes,  ou  Lui 
Lntils-hommes  Génois  F allcrenr  recem 
dans  vne  Galère , & le  conduuent  au  Pal; 
du  Seigneur  lan  Spinola , & da 

deux  gflcres  à Ciuita-Vechia.laoml  n ai 
ua  que  le  lo.d’ Auril.dcâufe  que  la  galere . 
ile^it  ayant  efté  bleffée  par  l^tempefti 
luy  fallnl:  retourner  de  Liuorne  a For 
vLere.  Il  fut  traidé  à 
les  Officiers  du  Pape,  que  fa  Sa>ndet< 
auoit  enuoy ez,  fi  teil  qu’elle  eut  appris 
%on  Mfriuee  arriuée  à G enes  -,  & de-U  vint  a R orne  e 
enfuioant  fur  ksfixheuresdu  foir  ,fumy 
foixante  caroffes  de  campagne , qu.  les  ^ 

dinaux  & Ambafladeurs  auoient  enuo 

ASc'md  Ïkilfut  rencontré  parle  ( 

dinalBemiuogliComprotedcurdcFa 

LarlesDucsdeCrccpry.Santo^G^ 

^deCery  .Comte  de  Caipcgna^la 

?„  C.rZl  B..b.rh.  & kl.c.rD»n 
Aulitcu. 

tous  Icfquels  Iç  conduirez  nrfques  a« 


Le  ÀdercHre  François^  6t9 

un  dans  le  Palais  du  Duc  de  Crequy  :là 
is’eftantvn  peu  repoic  le  Cardinal  Bemi^ 

)gli  5 accompagné  dudicDucde  Crequy, 
i Marquis  Fiangipany  & dii  fieiirDuuo^ 

1 3 rincrodrdr  à oaifcr  les  pieds  de  fa  Sain-» 

^té,  de  laquelle  il  fut  recsu  auec  de  grands 
finoignagcs  d’affeétion.  Il  vifica  en  fuite 
; Cardinaux  Neueux  & le  Cardinal  S.; 
hüfrio  5 puis  lut  reconduiepar  le  Duc  de 
■eqiiy  en  foii  Palais,  où  il  le  traiâa  magni^ 
ueinenc. 

frois  fepmaines  apres  il  eut  audience  de  SonnHduTs.^ 
îainéteté  au  Chafteau  GandolpIic,(5çfur 
idé  par  le  Cardinal  Barberin.  Mais  cette 
iience  n ayant  efté  qifeh  particulier 
: fa  preirniere  audience  en  public  le  4daur 
liîinduiuy  d'yn  cortège  de  quatre  vingrs 
oiIes*5  & fut  introduit  par  le  Duc  de  Cre-^ 

^ vers  fà  Sainéteté^  à laquelle  il  prefenta 
lettres  de  créance.  Alors  il  coramença  ce 
r-là  melme  fes  vifites  aucc  ledit  fieur 
c ,duiuy  de  fept  Pages  êr  treize  Eftafier$ 

:iis  dç  drap  violet  à bandes  de  velours 
:,dc  capots  & pourpoints  de  latin, & luy 
né  dans  vn  riche  carofTe. 
y aiioit  vn  an  que  Iç  Duc  de  Creqiiy^ 
it  à Rome  en  qualité  d^Ambaliadeur  ex-f 
rdinaire  de  fa  MajeftéTres-Chreftien-^^ 

|iij  n’atteudoitquc  lavenu'é  duCointp 
loüailles pour  reuenir  en  France, ainù 
nous  auons  dit  au  XIX.  Tome  de  no^ 

Mercure  François.  îl  négocia  cepear 
: pluüeurs  affaires  félon  les  rencontres^4  ) 
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C<sfrf«»«n’anaritage  de  la  France  , particulieremét 
Antenie  ç^-  pour  la  comprotcftion  de  Fiance  j pôiirF 
peuBeur  de  quelle lelHits  deux  Ambadadeuts  eurént  ai 
dience-du  Pape  vers  le  commencement  d 
mois  de  luin, mais  fans  rcfponfé.  bien  qi 
ie  ii.dudit  mois  en  fuite  du  Confiftoire , q 
fiitcourtjle  Pape  alfembla  pour  ce  fu|ccl 
cinq  Cardinaux' confidens  ,afçauoir  Pan: 
tio  , Sanfifto , Geffi , Verofpi  & Ginctei  ,_i 
prefence  du  Cardinal  Ftaneefco  Barben 
Et  le  lendemain  le  1)  uc  de  Cremiy  eftann 

léàraudicncc,faSainaeté  ( no^bftant! 
factions  conirai.res)tém.oigna  d’auoiragrc 
- ble  que  le  Cardinal  Antqniofonliepueü  l 

Ço-mprotedeur  de  France. 

%mn  dtt  ' En  fuite  dcquqy  le  Due  prit  congé  êc  t 
pue  de  Cre-  fa  les  pieds  de  fa  Saindeté,  qnilereleüa  â 
pour  re-  fi.toft.  & le  baifa  ait  front  eq  figne  d’vne 
^entrde  Ko-  p^dion  patemeUc.  A raifon  dcqiioy  le 
Bran-  prefen  df  rares  Tableaux  au 

bué  de  Crequy  , & fit  remercier  fa  Majt 

. des  prefens  qu’il  auoit  receus  de  fa  p; 

i ■ parleSeigiæurMazarini  venant  à Auigt 

pour  y eifre  Vice-Legat.-  ■ 

le  Bue  dé  ' Ee  Dnç  ayant  terminé  fes 
. Crequy  part  parfaildtout  ce  quidepçndoir  de  Ion 
de  Home  é'  baflade,apres  vn  an  de  fejour  & dauant 

yim  à îlo-  ^ Rome , il  en  partit  le  8.  du  mois  de  lui 

ffM'  ' i654,  auecvn  aplaudilTcment  vniuerfel 

plus  nobles  & grands  Seigneurs  aiiifi  I 
que  du  vulgaire,^  en  particulier;  de  faS 
^eté  & dstoqs  les  Cmdinaux , & s’aclu 
|ta  par  Florcnce^qù  il  fut  receu  dugi 


l_,e  Mercure  François. 

UC  de  Tofcane  auec  tous  les  honneurs 
Dffiblesje  15  iour duditmois,.  _ 

De  Floi;ence  il  r vint  a Fendre  par  la  fain-  4 
leMaifon  deLorete  &c  par  5ainâ:-François 
Afli  e,  ôc  &t  deffrayépar  tout  l’Eftat  Ecr 
lefiaftique  auec  route  forte \ddioniieur  ëc 
affcclioî^;  puis  enuoya  vu  de  fes  Gentils- 
)mmes  à Venife  donner  aduis  de  fon  arri- 
ve en  ladite  yilîe5&  de  fon  achemineménî; 
n’sja  République, au fieur  delà Tuilieria 
mbairadeur  ordinaire  de  (aMajeftc  Très- 
hréftieane  vers  ladite  RepubliqtiCjfiir  FE- 
it  de  laquelle  il  entra.  Il  fut  rencontré  fur 
riuieredu  Pp  par  deuî^  Compagnies  de 
aiiallerie  qui  le  fuiuirent  t-aufiQurs  le  long 
i Po  ^ par  le  Secrétaire  du  fieur  Ruzini  err 
ice,  CommipTalre delà SereniiTime  Repu-  i 
ique,qiu  luy  rendit  les  complimés  au  non^ 

: fon  MaiftrCjôc  peu  apres  dudit  fieur  Ru- 
ai pour  les  luy  rendre  en  petionne  j auée 
us  iefqucls  le  D iic  de  Crequy  arriua  dLo-? 
OjOuilfiufompcueufement  traiélé  paiTe- 
t fieur  Commiflaire,  êc  de  là  fut  coucliér  a 
hioza  , ôc  y for  honorablement  receu  par  ( 

fieur  Ruzini  Lieutenant  dudit  lieu. 

Le  lendemain  18.  fon  Excelience  s’àche-  4 Venife^ 
ina  pour  Venifejreiicontra  le  fieur  Maggi 
cretairc  de  rAmbaflàdeur  de  France , le 
Dmte  de  Vidal  Maiftre  des  Courriers  de 
Majefté  jdc  fc^nfils,  qqi  luy  rendirent  les  , 
uoirs  ôc  complimens  au  nom  dudit  fieur  ' 
nbafladeur,^  depuis  F Ambafflideur  mef- 
î auec  le  Duc  de  Caudale  ôc  autres  Sei^ 

^ fiij 
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gneurs,aucc  lefcjuels  il  aborda  au  P alais  du 
dit  fleur  A^mballadeur.'  Apres  y auoirefti 
vidtc  de  la  part  du  Duc  & de  là  Rcpubliqiv 
par  iè  Procureur  SorarizoDocSteur  du  Cor. 
feil,  8c  Z.  Antonio  Zeno  Dodeur  de  T err 
ferniejafTiftez  du  Secrétaire  Padauino,&:  à 
la  parc  des  Miniftres'des Princes  par  léur 
Gentils  hommes  5 elle  fe  rendit  au  S.  Efpr: 
Jê  zi.  du  mois , acçompagnéè  du  fieur  del 
Tiîillerie,du  Prince  d’Enrichemont , & d 
grand  nombre  de  Seigneurs  démarqué^ 
Gentils-hommes  fignalcz,  pour  at  cendre  e 

pe  lieu  la  réception  publique , qui  luy  fi 
jfaide  cc.iour-là  mcfmeau  nom  de  la  Sert 
îiiffirae  République.  Le  lendemain  le  Du 
de  Crequy  fut  çonduit  à rAfTcmblée  du  Se 
par  par  le  Cheualier  Pezarc.  Apres  fou  E; 
pellcnce  marchoient  les  trois  Mmiflresc 
la  Couronne, fuiuis  du  Prince  d'Earich 
znont  fonfils,  des  autres  Gentils- homm' 
François  , auec  les  Seigneurs  Vcmtien 
Éftant  arriuée.en  ladite  Aflèmblée  du  S 
nat  elle  s’affit  à la  droidc  du  Screniflin 
Duc  de  Venife , & prerenca  les  Lettres  de 
Is'Iajcfté,  dont  leduic  fut  faite  i à la  fin  de 
quellésy  eut  vne  Harangue  Françoilepo 
faire  entendre  & demonftrer  l’affedioiK 
Ladite  Ma')efl;é  enueis la  Republique, api 
laquelle  & la  refponic  du  Duc  de  Vende , 
bue  de  Crequy  s’en  retourna  en  fondit  P 
lais:  puis  apres  le  difu^i-'  il  fut  vifue  du  No 
pe  Apollülique , de  1 Àmbafladeuird  Efp 
gîte,,  & des  autres  Mipi|ti:es  des  PdnÇ* 


Le  J^er cure  François, 

ifqaels  il  renclk  fes  vifîres  le  lendemain 
Diifoimcmenc  aux  couftiimes  ordinaires 
e telles  ceremonies. 

Durant  lefejoiir  que  le  Duode  Crequy 
i à Venife  il  trauailla  conjoindletnent  auec 
(leur  de  la  T uillerie  pour  accomi'npder  le 
itèrent  qiiieil'oic  entre  le  Pape  & les  Ve- 
tiens,  pour  leurs  confins.  P uideursAflèm- 
.écs  le  firent  pour  ce  fujej:  defdîts  fieurs 
rnbailadcursjdu  Nonce  de  fa  Sainéteté,  de 
:s  Procureur  Sorenzo  de  fieur  Baptiftç, 
ani  Conirnifiaircs  de  ccrce  République: 
ais  les  Coinmilfaircs  dVnc  part  de, d autre 
; voLilans  rien  ceder,  le  Duc  de  Crequy 
ilTa  la  continuation  de  cét  accommode- 
ent  audit  fieur  de  la  Tuillerie  pour  re^ 
■endre  le  chemin  de  Fi  ance. 

Deux  lours allant  fon  départ  il  prit  cone;é 
; la  République  de  V ende  , laquelle  lu/  fit 
elefi  dVne  chaîne  d’or  de  fix  mil  francs  , a 


que  Fon  a elcrit , auec  torce  complimtns 
demonftration  de  la  fadsfaeStion  qtfello 
loiceu  de  fonentremilèenLifufdite  affiure 
:s  confinsjdc  en  partit  le  i6  , par  la  route  de 
■'antouë. 


Eftant  arriué  fur  les  terres  du  Mantoüaii 
Duc  de  ManroLië  Feniioya  rcceuoir  par 
1 principaux  O fliciers,dc  luy  mcfme  fut  au 
lunt  lufques  aux  portes  de  la  ville,  où  il  le 
licla  fplendidement , & à fon  départ , qtti 
de  i6.d'Oâ:obrc,  luy  fitprefen  dVnc  en- 
gne  de  diamans  vallantlix  mil  francs, 
ûe  MantQuë  il  arrfiiaiur  le^  confins  des 


'Tr^ttaïUe  en 
’vain  a C aç- 
commoderntt 
du  iiiffnenî 
d' ent  te  U Vu- 
pe  ^ Iss  Vi<^ 
nïîîsïis^ 


^on  depiirtds 
Ve/sijs. 


V^Jfe  pâif 
Muntoné. 
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teQs  du  Duc  de  Parm^  ,y  fut  reteu  par  î 
Comte  de  Scory  pcincipal  Miniftre  de  fo: 
Altefle , ô£  à trois  mile  de  Parme  parle  Prin 
ce  Fianeefco  Maria  frere  de  fidite  A'itefft 
& par  les  Princeflesxpii  le  conduirent  dan 
la  ville , où  U fut  falüé  àion  arriuée  de  fore 
. canoîrnades,&  traiaé  fplendidement  deii 
iours durant;  au  bout  delquels  il  en  patt 
potir  Plaifance. 

v-rvlauMce.  arriua  le  premier  jour  ac  Nouembn 

fbt  rcceu  par  le  Duc  de  P arme  en  pcrfoi 

j>e,qui  luy  alla  au  deuant  auec  cent  carofli 

remplis  de  fa  NohlelTs  .dont  Les  liuré< 
cftoiét  de  velours  d®  diuérfes  couleurs  au( 
paiement  d’or.  Son  AltelTe  eftoit  fuiuie  c 
- vinet-quatre  Pages , autant  d’Eftafiers  ,a 
t<yat  de  Suilles.Sc  autant  d Archers, tous  v 
ftus  de  velours  roiige  cramoify  en  brodei 

d’or  & d’argent  ■,  les  pourpoints  & douole 

' res  de  manmau  des  Pages  de  toile  d atger 
patfemée  de  deurs^  d’or.  Elle  auou  fart  ta 

^er  bots  la  ville  fix  mil  nommes,  de  pie 

»uec  hui'a  ses  Glieuaux  en  diners  endtoi 

■ éc  aulong  des  rues  deux  mil  (olttats  de 

crarnifon , dont  les  falues  j'oinaes  a 1 elc 
des  canons  qui  eftoienr  fur  les  muraïUes 

la  ville,  firent  vn  edrange  tintamarre  l elf 
< A T\»-(  A fi*  ( 


4'Eiuicheïnoiii:''vne  efpée  & deux  aut: 


d vtic  heure.  AU  aepau  uu 
y fon  Altefi’e  luy  fit  prefen  d’vn grand' 
le  cryftxl  graité  de  diuerfes  figures , en 
Y deTürquoifes,& fouftenu  d’vn  char 


Le  Mercure  Frànfois.  éjj  - , 

ifes  de  çryftal  ; ^ au  fieur  Videt  fon  Secre-  . 
;ire,vne  chai  ne  d’or,  x ^ 

Le  Duc  de  Crex|uy  d’autre  part  fit  prefen  Far  Caz^L 
t pliîlîeurs  chaines  d’or  auec  les  médaillés 
il  Roy^aüx'principaux  Officiers  de  ce  Prin- 
î,pius  s’achemina  vers  Cazal.  Le  Marquis 
e Taiiane  ^ Gouuerneur  de  cette  ^dace , ie 
xmit  dehors  la  Citadelie  auec  la  garnifon, 

.âgée  en  bataille  en  là  grande  place  qui 
1:  ^ deuanc  du  Fort,  où  l’on  n’epargria  pas 
s can<)nnades  & feux  d’artîfice.  Les  Mun- 
ies de  Mantouë  je  traitèrent  au  nom  de 
ur  rnaiil'rés  ii’ayans  pas  voulu  permettre 
i Marquis  de  Tauane  de  le  loger. 

Tous  les  Souucrains  enfin  furies  terres' 

^fquels  il  pafloit , tefmoignoient  a renuy 
ur  afFetion  enuers  le  Maiüre  qui  l’auoiD 
iuoyé.  Le  Duc  de  Sauoye  le  régala  1 efpace 
: fix  iours  , & iuÿ  fit  prefen  d’vne  riche  ef- 
îe  àTliurin  , d où  il  paffii  en  Dauphiné 
riua  à Greiioblé  à la  fin  du  mois  de  No- 
îmbre. 

Le  20.  du  mois  d’Oûobre  ^.  François  F^u/ierrr 
drieiide  Ceve  ierournade  fa  Nonciature 
araordinaire  à Rome^  Nous  auons  remar- 
ié en  noftre  X V I II.  Tome  du  Mercure  prana 
:ançois,  page  756.  la  premjere  audience 
:iil  eut  de  fa  Majeftéà  Lyon. Le  choix  que 
Sainéleté  en  auoit  fait,  comme  d'vn  defes 
us  anciens  feruiteurs  & principaux  O ffi- 
ers  de  fa  Mai(on,y  ayant  plus  de  trente  ans 
Lî’i|  auoit  l’honneur  d’eftte  cognu  & efiery 


exîraordi- 

naire 


- 


^on  depmt 
de  Korpe,  ^ 
fin  an  i HS  a 
0n  France. 
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de  fa  Siinfteté  ; fa  longue  cxpeaiencc  &i 
iiitellufencc  dans  les  alFaiies-,  fa  condition  & 
fa  nai&ince  , comme  cftant  illli  des  Ceve 

tres-ancienne famille  dans  l ltalie, eftoieni 
vn  tefmoignage  ti-es-paiciculier  de  la  gran 
deur  du  fujet" qui  obligeoit  fa  Saindcte  ; 
vouloit  moycnner  vue  paix  encre  les  1 rm 
ces  Chreftiens.  , r • /-  c 

iî  partit  de  Rome  au  mois  delauii^5i.5< 

vint  iiirquès  aux  Ides  d’Eres  aaec-deux  ga  e 
res  du  Pape.où  celle  en  laquelle  il  eftoit  fu 
efchoüée  fi  toft  qu’il  fe  fut  faiiuc  dans  l au 
tre.  liatriua  à Lyon  au  commencement  di 
mois  d’Aoufl; , là  où  il  attendit  le  Roy  qui  ; 

alloit  pour  empefeher  les  foufleuemensd 
la  Proaincc  d-u  Languedoc  i & eut  la  pie 
niiere  audience'  du  Roy  & de  la  Roync 
Lyonde  y.iour  de  Septembre  1651.  a laqud 
le  il  fut  conduit  pat  le  Duc 
le  fleur  de  Botru , par  commilTiou  de  la  Ma 
jefté , aiiee  deux  carofTes  de  fadite  Majcftc 
en  faire  defqueb  fuiuoit  ccluy  dudit  eu 
Nonce  extraordinaire  & pluficurs  autre; 
auec  vn  bel  ordre.  Le  Roy  le  teccut  très- . 
üoFablemêt,&  luy  tefraoigna  d auoir  a^ej 
ble  le  choix  que  fa  S.ainftete  auoit  faift  d 
fa  perfonne.  Apres  qu’il  eiu  prefentc  le  Brc 
&c  Ces  Lettres , le  Roy  fc  retira  a.  part  àue 

luy,  entretinrent  en  particulier  quelqu 

efpacc  de  temps  ; Apres  quoy  ledit  leu 
Nonce  alla  vers  la  Roy  ne.  Le  lonr  prccc 
deijç  Ictirs  Majeftez  faupiem  enuoy  c vihtç! 


L e Mer  Curé  Pran  <çois. . 6^  7 

Ë.ôy  par  le  Duc  de  Crequy,  la  Royne  par 
Comte  d’Orval  fils  du  Duc  de  Sulîy.Il  fut 
ifiîen  apres  vifiré  parle  Cardinal  Duc  de 
ichelicu  , aiiec  lequel  il  traida  longue- 
lenté 

Depuis  il  fuiuit  fa  Matefté  à Paris , conti- 
Liant  toufiours  de  la  part  de  fa  Saindeté 
sinftanccs  pour  la  paix  generaIedetou- 
: la  Chreftiente,  auec  tant  de  zele  & d’alFe- 
iion,  propofant  diuets  expediens  pour  par- 
tir â cette  fin^  qu  ilauoit  difpoléfaMaje-» 
g à enuoyer  des  AmbafTadeurs  pour  tra- 
uller  à raccompliflement  d’vnc  fi  digne 
“gotiation,  moyenant  que  les  autres  Prin-^ 
isfercncontraflènt  dans  lesmefmesfenti- 
enSi  ^ procura  pour  cet  effed  que  l*oil 
luoya  d’filpagne  en  cette  Coiir  DomBe- 
luides  pour  Ambafiadeur,  aiiec  poivuoir 
: aiithorité  de  faire  les  Traidez. 

A-lais  ce  grand  defiein  n ayant  pas  reüffi  fi  Sonreuuth 
Lompteniêt  que  fa  Saindeté  eull  peu  fou- 
aitets  & recognoi(Iant  les  bons  èc  agréa- 
les  feruices  qif  elle  auoit  receu  dudit  fieur 
::  Ceve,  elle  le  rapela  pour  s'en  feruir  à Ro- 
le  en  la  charge  de  Secrétaire  de  fo  côm- 
uandemeS)  de  laquelle  elle  râiioit  honoré, 
prit  congé  de  là  Majefté  a Chantilly  ait 
loisde  Mars  de  Tan  i634Jaquelie  apres luy 
loir  fait  paroiftré  en  pluheurs  façons  Te- 
ime  qu  elle  faifoit  de  fon  mérité , le  fit  re-/ 
lier  d’vnc  très -riche  credence  d’argent 
Irmeil  doré.  U partit  de  Paris  fur  la  fin  du 
loiàd'AuriljCnfuiuant, accompagné  & c5^ 
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duit  de  nombre  de  cal'olTes  remplis  d’Euef 

(qnes, Prélats,  Nobleffe  & O fficiers,  laiffan 
à la  Cour  vne  fort  bonne  opipio n de  fa  pru 

dence'&valeuCjarriuaà  Romele  lo.dO 
.ftobre , &fot  airChàdeauGandotphebai 

fer  le?  pieds  à fa  Saindeté , qui  luy  telmoi 

gna  plat  des  carelTcs  extraordinaires  la  latis 
f^acfinn  quelle  auôit  de  fa  Nonciature. 
TJifetsnteK’  Nous  auons  yeu  en  noftrc.  XIX.'-Tom 
tre  leDucde  denoftrc  îvlercureHrançoiSjpage  687.eom 

l’Infante  Marguerite  de  Sanoye  s'e 
U erincejfe  retirée  dé  Mantouc  à Cïemone , à car 

fe  de  quelque  rod-intclügence  qui  arriu 
cntre.le  Duc  do  Mantoue  Scelle.  Lefuji 
fot,que  cette  Princelle  induite  par  les  enne 
- niis  de  la  Pranccdonnoit  detnaù^uais  coi 
feils  à la  PrincelTe  de  Mantoue  fa  fille,  & 1’: 
uoit  fufeitee  à faire  le  i8.  I.uillet  de  l’annc 

dernieqe  1653.  vné  proteftation,par  laquel 

ellereuoquou,  calfoit  & annuloit  tous  f 

ades  qu  elle  auroir  faids  ou  pourroit  fiiir 

touchât  lés  droits  qu’elle  auoit  en  la  fucce 

lion  de  feu  fonp-ere  es  Duchez  de  Mantoi 
SedeMontferrat.  Ce  qui  caiifoirbeaucor 
de  mefeontentement  au  Duc  de  Matitov 
^Qri  beau-pere,  cornrne  eflant  prejudiciab 

, i non  feulement  à fesEftats.mais  encor  à toi 

tclItabe,poiirlesfoup.çoDs,diuifioris,crar 
tes&  jalouficscîuien  poimoiciunaiftre, 

qili  euirent  peu  mefme.  vn  jour  donner  ua 

fance  à vne  autre  guerre  dans  ritalie.  Ma 

k fieur  de  la  Thuilîerie  Ambaffadéur  de 
Majofté  Tres-Chrefoenue  vers  la  Repub 


ticdeVcnife,  &lefieuüdt  faTour  MarcfJ-  Acmdê  pal 
ial  de  Camp  eftant  de  la  part  du  Roy  au-  ^ 
irManî;oue  > trauaillerenc  fi  prudemment 
pur  la  réconciliation  defdits  DuçSc  Prin-  ^par  lefient^ 
îlTc^&menagcrc-ntcét affaire  aüectantde  de  la  Teuf 
[feretion  ? qu’ils  appaiferent  ce  different  MarefehaUs 
ns  lafin'du  mois  de  Décembre  cnfiiiuant, 
h fuite  deep-toy  ladite  PrineefTe  fit  la  De- 
aration  qui  fuit  par  laquelle  eUerenon-  p^ridu  .^oy, 
)it  à cette  protëftation,  quelle  reuoqiioitj 
iflbic,  proteCloit  &c  declaroit  eftre  nulle,  &c 
î nul  effed  & ^leur  jfe  mettant  au  refte 
us  la  proteélion  du  Roy  de  France  , au  cas 
j’ilarriuaft  quelque  dilputc  , different  &c 
)nrrouerfe  fur  quel  que  poinél  que  ce  ftift* 
ir  cette  Déclaration  & renonciation  , la 
edeur  verra  quand-&' quand  la  fufdite 
ioteftation.  i 

le  Marie  de  Gonzague, PrincelTe  de  M an-  ^fdarâîhn 
►uë , jadis  femme  , à prefent  veufue  du  Se- 
niliime  Charles  , de  gloneule  memone 
dneedeMantouë,  ayantleiS.  luilletder-  . 
er  palfé  de  cette  année  U535.  au  Confeiltc- 
.1  deuanc  moy  , faid  vne  proteftation  de 
treille  teneur  que  celle  qui  efi:  cy  annexée, 

"qui  s’enfuit,^  laquelle  ayant  leuë  de  mot  cç 
mot  ie,  recôgnois  & aduouë  èftre  la  mel-  « 
e,  dont  voicy  la  teneur,  ^ 

le  Marie  de  Gonzague , Princejfe  de  Mdn^ 

'i  'e\  doutant  CH  craignant  d ' atioir  f ai ü:  oh  conr, 
ny  f ou  de  faire  ^ confentïr  a radueniryà 
^êlque  aUcy  ou  plptfepsrs  aUes  par  infrument 
blic^ou  fom  feing  priué»  tant  pour  le  temps  - 


pafe  ûjpte  four  VadueniryOH  pour  (^Helcjue  ref 
peEl&caufe  que  ce  fonÿleppuels.mcpufjejit  nuin 
preiudicïcT  ^ tant  aux  dicoiEis  cjue  ï aj  en  U 
Jf^ccéjJipn  de  monpere^  epu  en  fucceffion  du  Fie^ 
<jr  biens  j’eodaux  <pui  iujîcment  7n  appartîen 
d'cotent^  ou  me  pourroisnt  app^'ctenir  er  EJÎuts  d 

^JïéantoHk'&du  Mont}'errat,farcüntraE^^^^ 

- Jli  turent  il  tré  ou  qüelq-^e  autre  mejen  que  ce  fufi 
me  fine  par  inteffat  oH  par  teftament  y tomm 
aujfi^és  hîc^^  allodiaux  ^meubles  ^ autres  rai 
JonSy  noms  ^ aSiions  commè  dit  eft  : Pour  ce  pn 
la  prefetite  protefiatton  d"  déclaration  , de  la 
quelle  îe  veux  efhe  toujours  faiiir  mention  c 
répétition  , au  commencement^  milieu^  & fnâ 
tout  aUe  c'apabk  de  me  prstndicier  : h protef 
dr  declaxeique  pour  le  regard  de  ce  qut^  efl  pep 
iay  épi  induite  4 le  faire  parla  qualité & ne 
cejpté du  temps,  & contre  ma  volonté^  de  laqueï 
le  ie  n api  ois  pas  pleine  liberté  ^nj  cognoïjfanc 
entière  de  E importance  defdits  aétcs'yn  ep ant  qu 
femm^  & mineure  : Et  partant  par  ces  prefenti 
ie  reu'oquc^  déroge yCajfe annulle  tout contrab 
efcrtturey  tepament , codicille , (ér  quelque  autr 
aère  qpie  ce  foit , par  moj  fa^ièt  ^ qui  en  qiselqu 
forte  maniéré  me  pourrott  nuire  CÊX  prciuài 
cier,  comme  ditep  ^ bien  qu  auec  clauje  deroga 
toïre  5 cér  d^erogatoire  des  dxrogatoir&s , dejquell 
mefmes  il  Jeroit  befoin  de  faire  exprejfe  mentioi 
lefquellés  t entens  céx  veux  epre  icy  tenui 
pour  exprimées  en  la  meilleure  form^  que  fav 
fe  peut  y de  façon  que  tous  lejdits  aèics  ne  tt‘ 
ppüjfent  nullement  nuire  nj  pretudiciér,ny  enh 

gement^  ny  hors  iugementy  mê  feruanî  & px^uâ 


Le  Mercure  FrançoU',  i 

Ht  dé  <^Handbefiw  firajn  km  fixe 

nfi,tfist/j-n  11)  mtegvnmii'd'- de  reut  amre  moyen 
hpsum  £ÿ-  raijfimakr.  Et^ham  à l aduemr,  ie 
dare  ex  pmefie  Xj.iien  cm  que  te  eoetfieme  à quel- 
c (tils  que  ce  fia,  qntpjiijfi;  pràtidtcicr-  tant  fait 
( a ma  noms  & rafins ^droicls. acquis  & a ac~ 
tnr,  en  quelque  fine  q-  manicre  que  ce  fioit , ie 
'^.v  & entends  quil  feu  de  nmiie force  & valeur;' 

Uet  A prefimcammeàeflorsieiedcdare  té, paK-. 
jmtc „f  confinüraykmais  defimeh  -yolome'; 
n entindi  point  qiiil  fini  tenu  p,mr iratifif  par  " 
temps  que  ce  foit,  eu  allé  centrairifim  en- 
tqud/era  ixprefcmemderofit'alitprefiente: 
apn que  cette  mm  prefimedeclaratton  dure.  '■ 
rpemae,&à  ïamaisjmiffe  fon  efié.ülay  cfi 
^ 0“  f>g»ee  de  ma  maiù,  &fie!Eede  mon  Seau  ' 
maire, Or  Uuttfi  la  prefence  des  tefimmns  roufji- 
\ : h veux  é- entends,  qtt  'elle  ape, force 

efirtmre  de  Pdncéjfidfr  comme  aEiè  ' 

qu  ellepuige  valoiren  tome  forte  ^ m'a- 

oque  ce  fiott.-  A MantouP  k 28.  lutllet  1^33..  ■ 

neée  G ûnfiagm,  PrincipdtMamouc. 

^meent  Euefique  de  Màntoui\aj  efiéprefient. 
'^Mff^FaenytfirepWntduSem^^^^^ 

^ ‘ xranpau  mrly,ayèfié  preftms-  fe  P'ineem  ■■ 
>^>^cfiepffiMp  le  Alexandre  Sfiigg} , 4V 

f.  tftnt  h ^empois  Guarmi  ay  efii  p fiefenh  is 
^ppfiParalebhiAjifié  piefent.-'-' 

prefenc  qsiç  ie4Tis-inieiTxiaformce.&--*' 
‘t'iflee  , &,conii'deiaat  que  eerte  prorc/la- 
■ne  me  peut  apporter  aucune  vcilké  ou 

rage,ny  feruiren  aucune  façon;i’ay  refolu  « 
■ne la deda-ration  qui fuir^ & ies cadàtions  «« 
iomezo, 
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annuel 3^tions  re(pe&UÊn>’Sî*c  cotniii©  elle 
s’enfaiuent.  r r ^ > 

. EcpourceJe.MancdeGdnzagueluinomet 
de  m6ii  beiT-gié,hxns  aucita  erreur, de  mi  pre 
pre  & certaine  icience  , pure,  libre  .5^  nanch 


pic  LX,  \^Vi.  y - 

volonté  5 le  dis  & déclare , que  coijnoifl.int  l 
• - 1 le  Serenil 


bonne  itt-tencioa  de  mô  oeau-  perc  : 

” Sei(T,neuuDac  de  Mantôué  & de  Montxevra 
” & que  tous  .mes interefïs  telsquds  loienr,; 
ceux  de  mes.  enfans,  font  joir.ds  & vnis  aiu 

” bsintere-fts  dudit  SereniCSeigneurDuc,po: 
” le  bien  &t  manutention  de  noftre  mailoH_. 
” enfansi&qu’eftans  tous.vnis  pour  la eonle 

” uationfafdue,&dénosEftats,iUdomer  toi 


uation  r Z' 

jours  tendre  à vne^  mefme  fin. 


îours  reniiic  a * 

” i’av  recoenu  tres-clairement  que  ma  luit 
” Proteûatioiv  J ou  poarrOit  auoir  cai 

” q,„l^„„c'<Xii,nKans,diuifiô: 

fi( 


nuelqueSlOitp^ons,  diuifiôsi  craintes  dé  jalo 
fies,  ce  qui  eftmcâtmoms.eontre  mestnteno 
&penfécs  , lefquelles  font  toutes  dreflees 

» tournées  ail  bié,fduftiea  SC  auancemctde  c 
■ « te  nofire  M ASofi  ; c’eft  pourqaoy,-  pour,  ol. 
» touslefdirs  io.iipçq®5,&  .pour  farté  voir  c a. 
» met  la  candeur  & fiitceriW.e  œoarae,«Sv  po 
enéor  fau-eperdre'  &ce,lft:rtouslcsomka 

,1  UGque  annuUç,deckre,&  veuloque.poui 

.»  le, cailéc&inualide  .loit  tenue  ^ “ 

» te  Pxotqftaiiô  cy-dcfl'us  mferce,  leuc  de  inc 

4 / v - - O I n T /C32 ..Sw  oui  coixxiti 


Le  Mercure  Pran-ço'ù. 

^3t  ces  mots  , le  Afarie  de  Gonz^ague  Princejfe  fi 
ie  Mantoue, doutant,  &C.&C  finit  parla  fignatu-  « 
te  défaits  Sdgneurstlu  Conlèil  tpi  fi;  tiôuue-  « 
jér  lots  prcfens , lefquels  i’auoiét  pour  mô  feul  « 

tefpedt  fignëe;Difarit,vc>ulâr,clcckrât,  &pro-  « 

:cftât  !.idite  EfcnEure  telle  que  defius,nu!le,ôc  ÿ 
ieniilie  valeur  , laquelle  eil  tenue  pour  repe-  cr 
ce  en  toutes  & chacune  des  parties  de  cette  « 
)resete  protcftatio.côme  fi  de  fait  elle  y eftoir  « 

rxprunee  &jnferée,aueclestlai3foderogatoi-  « 

es.,  & deiogatolre  des  dérogatoires.  Ains  de-  « 
:Ia're,&  veux  qne  to’  nies  inte'refis  foict  joints  « 
.uec  ceu.x  dutfit  Scrèniir  Seigneur  Duc  mon  «« 
|eau-pere,  ayant  cette  Confiance  en  fii  foy , ja  « 
iar  moy  s.xperimêtée.&;  Ch  fa  bonté  &amour,  a 
j.u’il  meconfcrüeratüuS  Icsidroidst  lefquels  « 
n qualité  de  Pririceffe  de  cette  Maifon  me  « 
leuuéc  iuftemêt  appartenir.  Er.dautat  qucl’o-  « 
tginal  decettefiddite  Pj-oteftarion’eftpasde  « 
refent  en  mes  mains , & que  ie  ne  la  puis  pre-  « 
entemet  lacerer  & caïïèrh’ay  refQlu  &trbuué 
6 de  faire  cettè  mienne  presete  reuocàrio,  en  « 
t plus  ample,  meilleure  & efficace  ttiaiticre  « 
lie  faite  (ê  peut.  Me  reféruât  neâtraoins  pqür  « 
îufioufs,que  s'il artiue  ianiaîs quclqiièdifjni-  « 
:,diftcrét  & côtrouerfe  fiîr  quelque  point  que  fi 
ifoir , d’ail oir  recours  à l’autfiorité  dcfaM.  u 
’r*s-Ciii-e{liéne,Iâqucnéiè  fuppüe  tres-lmm- 
lemeiit  & miec  toute  îbrte  de  refped:.  d’acce-  « 
çercecrc  micniie  iuiniilion  6c  prdrcélrion  j ne 
3uiiancTeccuôir  êc.  cfperér  de  qui  que  ce  Ibit  « 
lis  gland  aiiantage  & plus  de  feurcté  qüc  de  « 

Majçftc.  Voulant  en  out/c , que  , comme  a 

. Si  if  \ 


•1 
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■ U fofdice  Pvoteftatio  fut  publiée,  leue  & fwiJ 
**  fience  à la  piefence  du  luldù  Confcil  ) aiuii 
prefentcReuocation  foit lcue,publ!€e  & loin 
” d ite  pal  le  tnefmc  Conleil , êi  en  la  meilleUK 
” plus  valide, & ciEcacc  forme  que  taire  le  peui 
” &aucc  kclaufe,»onobaant  toutes  choies 

” cecontraires.  A Mantoué  levingt-hpiétielm 

” Decembre.i655-K4ario,Prince{rc  de  Mantoiu 
” Vincent  Eudque  de  Mantoué.ay  cfte  prdcn 

" FrâcoiaFaenza, appelle  par  lalufdite  Serein! 

trv  4^.  t'^v  fier  ne  demamaii 


te  en  ^4- 


Fracoisi’aenza, appelle  pu. 

'*  Princeffe  pour  figner,iay  figne  de  maman 
François  NcrU, Vincent  Ca&ni,  Alcxandi 
” Stri^^m, François  Guarini, François  Paraleon 

tieUretrl  ' Criant  à l'inflrnte  Marguente  de  Sauo] 
udefinUn-  doÜaTriere  de  Manroue  , bien  qu  au  volun 
w precedent  nous  ayons  delta  touche  qaclqi 
te  en  M4-  choie  de  fa  retraite  dcs.Eftats  du  Duc  de  Ma 

îou'éJ’occafio  toutefois  de  fou  partage  en 

paaue^arriué  cette  année  au  commenGeme 
,de  Septeuibre , nous  cpnuic  âvous,  donner 

relaiion  eiüien  .a  elle  htite  àTuiiri. 

L'infaïuc  Marguerite  de  Saitoye  ayant  c: 
mariée eni'an  î6o8,  au Pnnee de  Matoue  Ft 
cai^ , qui  fut  depitis  Duc , par  for,  pesé  le  D 
..Charles  Emanuel,.il  Kiy  çor.ftitna  en  man? 
zoo.miile  efeus  d’or  de  fon  chet,  aeique  s u 
imlie  fiu-enf  payez  ç6tenr:Et  parce  tpe  IcK 

d’EipagnePhdippe  flEprpmetioit  de  vou! 

dôner  pour  elle,  & pour  chacune  de  fes  fa 

(qui  eftoient  les  niepces)cenc  mule  ekus  c 

pour  accroiflemcnt  de  dore,il  fut  ditpar  le 
iraddc  mariage  que  le  Duc  Chailesnman 
leceuant  ledit  argent, en  deliQi  eroit  cent  » 


I^e  Mercure  François,  ç 

^us  au  mary  de  i’Infànte  , faps  toutefois  s’o- 
Üger aucunemenf  à les  fournir  de  Ton  propre, 
n luited'squoy  leDucde  Mantoue  Vincent 
iorait  pour  fjh  fils  le  Prince  Frâçois  cét  mille 
feus  d’or  en  donation  pour  oauiê  de  mariage 
1 Infatc,&  iareftitutiô  de  tout  ce  qu’il  ainoit 
îceiT,  encas  que  le  Prince  vint  à raourir  fans 
ifans.  Peu  apres  le  Duc  Vincent  mouriu.au- 
ael  fùcceda  le  Prince  François,  t|iii  ne  furuei- 
liicpas  beaucoup àfon  pcrcjcftant  more  en 
fecêbre  de  l’an  idia.  n’ayant  lailïe  qii'vnc  filla 
ômee  la  Princciîc  Marte, de  laquelle  i’Infan^ 
:fa  mere  pretendoit  d’eftre  tutrice  ; Mais  le 
-ardmal  Ferdinand  de  îVfâtouë,  frere,&  fuc- 
ïireur  du  Duc  Frâçois  s’y  eftant  oppofé,  l lti- 
:nte  fut  côtrainte  de  fe  retirer  auprez  duDue 
) pcre,fans  qu’on  luy  reii;ituall,ny  les  cet  nul 
eus  qui  auoienr  efté  payez  oéptanmiy  les  cet 
lille  promis  en  faueur  dumariagei&  mefmcs 
Q luy  retint  routes  les  pierreries  qui  éftoieuE 
:grâd  prix,  là  vaiiîcîle  d’argent  & autres  eni- 
cublcinês qu’elle  auorr  aporté défi maifon. 
Élude  rraiâicmçt,  conjoint auec les preten- 
5s  aaciénes  que  la  Maifon  de  Sa.uoye  afurle 
[pncfciiatjdonnerec  occailon  aux  premières 
icrres  deMontferrat  és  années 
nouuellécs  depuis  en  l’année  tiS.  comme  a 

lé  pliisampleraét  déduit  ssTomes  précédés. 

Or  corne  on  traitoit  la  paix  à Obéras  en  l’a^i 
31,  lesinterefts  de  l’Infante  Marguerics,co-, 
e doüainerc  de  Mantoiië,  furéc  misen  a,uâr, 
tut  arrellc  par  artic,  expi  és,  qu>n  vertu  des 
rres  du  Mqntfçrra^t  açquifçs  ad  D.de  Sauoy e 

Sfiit  ' 
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p^leditTraidéA' en  icelixy  fnôcéesJcauD 

'dcSduoyc  ('croit  obligé  de  releuerlc  Diicd 
Mato,ué  Charles  & fes  heri'tiers>de  tout  ce  41 
ledit- éüc Charles  (etrouuei-oicdeuô.ir  a 1 In 
fantç  Marguerite  en  venu  de  (bn  conttaa  d 
mariagc:Àfin dôcques  defatisraireà  cette  pa; 
tie,le  Dlxc  de  Sauoye  fit  prier  î Infainc  la  lœi 
de  venir  prôprèmét.à  vue  liquidatif  pour  ta 
ruiner  çéc  affaire  à l’amiabie,  aueç  miitüehe 
tisfadtion.  A q'uoy  ilntdnre  refpo^di^Qne,  (< 
interefeeffoiét  de  fi  grande  confequece  poi 
. elle  & pour  la  Princvlfe  Marie  fa  tiilc  , qu  d 
ne  uouuoit  pas  d’elle  luelme  predre  les  refolt 
tios  necefTaires,  mefiueroét  tadis  qu  eue  (cro 
dâs  les  Eftats“de  S. A, R.  où  elle  fie  croyou^p 
trouuer  vnconfeil  confidét;&  partant,  qu  e 
le  prioit  leDuc  (on  ftefe  d iigréer)qu  ^ e (e  1 
tirafi;  a Mantouc  auprez  de  la  Princeue  (ah 
où  elle  auroir.plus  de  commodité  dexolult 
fes  interefts , & iuy  en  donner  aduis. Du 
qui  eff  doué  d’vniüg-smcnt  foct,  & d vne  pi 
lîoyâce  incÔparabîe,  hty  fitremonftrer  qu  e 
fe  fouuintdu  traiétemét  quelle auoit  recei 
Mdtoué  foudain  apres  la  mort  de  on  mary 
qu’il  y auoit  peu  d’apparéce  qu’elle  y lult  pi 

tauorablemêc  receric  en  la  côjcnaure  du  tt 
gedes  affaira»:  où  i’on  cftoit.Qi^e  1'’ 

refts,fi  elle  ne  (bfioitau  conteil  defesiuie 
quelle  choifift  en  Italie  ou  ailleurs  telles  p 
fonnes  qu’elle  voudroit.qu’ü  les  feroit  ver 

gi  lesentretiendrou  àfesdefpcns,iu(quesa 

que  tout  le  differét  qui  éftoit  entr  eux  fuftv 
dé.  Les  Miniftres  du  Roy  qui  eftoient  lois 
prez  de  S,  A.  R-  efcriuitenç  deflprs  eq  Fran 


Le  Mercure  François,  ^47 
^l’ellc  apprehedoît  cxcrcmeiricc  que  ce  voyar. 
e de  rinlante  nehiftcaufe  de  quelque  nou- 
eauté , fçachat  qu’elle  auoic  vn  exrreme  dedi" 
e prédre  part  au  maniement  des  affaires  pu- 
lîcS;,disâr  qu’aumoins  effoit-il  neceffaire  d’a- 
ifterles  différées  qui  eftoiêc  enrr’eiix  auâr  fou 
épart.  Mais  foit  que  lefdtts  Miniftrc^  vouluf- 
;nt  coplaire  à l’Infante, pour  raffediq  qu’elle 
LToir  témoigné  au  fei  uice  duRoy  dans  les  der- 
icUTsoccafionsifoit  qu’ils  cfpetriffmt  par  ion 
loyen  de  retenir  les  affaires  de  MaXitQiic  en 
leilieur  eftar  ; foir  que  !a  mort  du  Prince  de 
l:intoiic'(  marié  a la  Princefle  Marie  hile  de 
Infantejiuruenuc  en  mefnie  têpsjes  côuia  fti 
ly  moyêner  cette  confolatiojde  voir  la  Pria- 
effe  (a  fille  demeurée  vefue  ènvnaage  fi  iea- 
cifoic  enfin  qu’ils  crcuff'ent  qu’ô  pourroit  bié 
aider  par  Ton  moyé  le  mariage  de  la  Princeff 
fia  fille  auee  Mr  Frere  dù  Royjcommeil  s’en 
ifeouroit  alors  ; Tât  y a qu’ils  le  rédirent  eux 
lefmeslcs  folliciteurs  4^  sô  départ,  qui  fut  en 
Octobre  de  la  meime  année, aptes  auoir  receli 
Hîce  Ibrte  de  demonftration  d’amiric^tant  de 
(adame  fœur  du  RoyDucheflé  de  Sattoye, 
ni  luy  fit  prefen  d’vn  diamant  de  quinze  mil 
eiis^que  duDiic  ion  frere>qiii  luy  fît  deliurec 
3.  mil  diicatons  ,raccompaq^ia  vneHeué,  5e 
.'fit  fsruir  en  tout  fon  voyage  par  le  Marquis 
e Ville,  Cheualier  de  (on  Ordre,  & par  bon 
ombre  d autres  Seigiieiirs  qui  effbienc  dans 
Lûoze.  barques,  d’autant  qu’elle  s'cii  alloit 
ariePo. 

Mais  Iss  Miniftres  de  Fiance  ne  tardèrent 

S f iiij 


guefes  a s’aperçcuoir  que  le  Dac  auoit  eu  p!« 
de  preuoyâce  qu’eux  Tav  1 Inhinte-  à ïecognoi 
ftre  les  efFeits  de  ce  qu  il  luy  auoir  fait  iernoii 
fcrer.  Elle  ne  tut  fi  non:  à Mantoiic,  que  Ton  ef 
prit  nicruciHettreniet  vif  & eiScaca  en  les  pyri' 
fiiafionsjcomençaü’agfi:  ôc  l'emonRTer  âuÛUi 
de  Mancouë  le  mâüuais  efiat  de  les  afiaires.  ô 
fur  tout  s’il  contiauoit  àlaifier  das  Mantouè  1, 
garnifou  des  Vemtiea:>, qu’il  ne.fcrok  p^s  fi  fa 
elle  de  les  en  tirer  quand  iis  y àuroieDt  pri 
pied,  qu’ils  voiîdroiw:uc  à Tadaenir  faire  paflë 
en  loy  ce  qui  ne  le  faifoit  alors  que  fous  pre 
texte  de  neceffité  : Q^on  n®  luy  auciiddné  o 
çonfei!  que  pour  le  rendre  irrecociliabie  aiiCi 
ies  Efpagnob  Jëtmuié  defquels  roiirefois  lu; 
efiou  plss  neccfiâire  que  celle  clesVcmnens 
krqucîs  Kiy  auoi€:nt  donné  fort  peu  d’aîiîiftac 
en  les  rieçcffitez5&:  fie  vouloiër  preiialou*  de  fe 
defiiflres  pour  le  t^nir  en  rcfuitude  ; Qjfil  y a 
yoit  peu  de  repaCAîio  à fis:  rendre  en  efet  cicla 
ue  fiousprerexte  d’aminé  pour  euiter  yn  dage 
incertain  ac  efioigné  :Qm  le  vray  moyen  de! 
^deliurcr  de  cette  gayniion  ô-r  de  ççhe  queie 
François  îcnoiêc  dans  l®  Montfrrrat,  cftoitd 
r’êtrcr  en  bônâÜKclligéceaucc  les  Efpagools 
r#?  nni  Tf*  îAffiîirroit  i'aire  nar  vnTraifte  denec 


he  MenUrc  r 

erte  ncutrâlité  auec  le  Gouverneur  ^ ôc  en 
ticfme  têps  en  dônapaiT  au  D.de  Sauoye  fori 
rerejuy  enuoiat  par  même  mové  le  caliicr  de 
rs  pretentians.qa'elle  faifoir  môrcr  fort  haut. 
Gerce  propolitîô  de  neutralité  faite  pref]ae 
nmefme  temps  que  le  Que  de  Mantoné  ve- 
oic  de  conclure  vn  Traidé  de  ligue  ofFenfiue 
cdefFenfiue  auec  la  France,  donna  tant  de  ja^- 
)iifie  a la  Coiir  3 que  le  ’"vTaref  hal  de  X oy fas^ 
ieiuenat  peueral  du  Roy  delà  les  Mont^^  eut 
rdre  de  s‘al4veurer  de  Gazai , en  renforçant  la 
[irnifonFfançode  qui  y cftcifce  qui  fucinceV 
nenr  execuré.  Et  en  ruelme  têps  ieMarqnis 
uFlcffisPi  Âilin  jfiït  dépefehé  vers  ü Duc  de 
lanrouê  pour  r’alîèurer  fon  efpiit,  & i’ex- 
orter  à veiller  fur  les  adion#de  î lnfinte. 
Quant  a fes  preteutions,  elle  difonquele  D. 
e Mintouê  eftoir  oblige  â iuy  rendre  les  cent 
liüeefcas  que  le  duc  Vincét  auoic  receu  pour 
•n  mariage  ; luy  payer  les  cenç  mide  qui  Iuy 
loienc  promis  en  faueur  de  mariage , atiteç 
^us  les  interells  defdiress(5nics  dés  le  lourde 
mort  de  fon  mary  ; En  outre  de  luy  rendre 
intes  fes  pierreries , vaifTetle  6c  em  neuble» 
ês»Et  d ruitanc  que  leDuc  de  Saiioye  (on  fre* 
eftoit  obligé  de  releuer  ledit  Duc  de  Man- 
ifé  de  tout  ce  quai  dèuroiti  Idnfantc  pour 
ufe  de  fa  dote^ellc  luy  d0mandoic  toutes  lef 
tesenofes , & en  outre  les  autres  cent  mille 
:us  qui  luy  e^i^iêr  encor  deiis  des  200.  que 
Duc  Châties  Emanuel  fon  pere  luy  aiioic 
ftituez:  Et  de  plussqu’il  furt:  tenu  àreuiclio 
s cet  mille  que  le  RoyNcl’Efpagae  âuoifpro- 
s.A  quoy  futrefpqndudcîaparcdf  S.A.11^ 
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Qj£e  pour  les'cenc  raille  efeus  qu’elle  reftoiH 
auoir  poiiL'  compliment  des  zoo^  mil  promis^ 
iiy-auL'oic  point  de  difficulté  :Qp^  pour  le: 
2.00. mil  d’Efpagne,  le  coutrac^eftoit  clair,  n< 
portant  autre  obligarion  que  de  les  deliurer  ei 
cas  qu’il  les  recbuil:Qae  pour  les  cent  iiiildi 
donation  en  faueur  de  mariage, ils  edoiét  pro 
mis  en  cas  que  lePiinceFraçois  ne  iailfad:  poin 
d enfaiis;  Ayât  dôcques  iaiilé  la  Princeffe  Ma 
rie, cette  conditiô  ne  poailoic  ny  deuoit  auoi 
rlieiT,  El  quant  aux  pierreries, Sc  autres  choies 
qu’é  iaisât  côftçr  côme  elles  eftoiet  deués,on 

pouruoiroitjcômc  auffi  aux  intereftsvdclqacl 

toutefois  il  falloit  déduire  les  alimés  & entre 
tien  que  ladite  Infante  auoit  toufioiirs  euk 
Ion  fa  qualité  dans  la  maifonde  lonperedÉ 
puis  la  mort  de  fon  mary.  ^ . 

^ Ces  pretêtionsdonnerêt  fujetanxlurifcon 
fuites  d’exercer  leur  feience  fur  dmers  beau 
poinds  deDroid.qhi  furet  difputez  de  part  ^ 
d’autre  par  des  dod^s  eferits  qui  en  furet  de 
lors  publiez  en  Italie.  Cependant  S.  A.  R.  qi 
a toufiours  tafehé  atiec  beaucoup  de  priidéc 
de  maintenir  l’vnion  dans  fa  Mailonjfir  offre 
riufante  fa  fœiir  de  remettre  ce  diffeiét  à deu 
Auditeurs  de  Rote  , qui  le  decideroient  Ton 
maireinent  & amiablcinent.  A quoy  toutefo 
elle  ne  voulut  coadefcendre,ce  qui  reüffit  fo 
a propos  pour  fadite  Altellé,  parce  qu’en  me 
me  temps  elle  recouiira  la  copie  autlientiqi 
du  teftamentduDuc  Vincent,  qui  inftitao 
fon  heritier  vniuerfcl  le  DucFfançois  , (S:( 
verta  du  mefmela  Princeflé  Marie  hlle  diid 
Duc  Pragois  reliée  Ion  bericiere,&:  conleqii 
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lent  obligée  à payer  fes  debtes.  D’où  s’enfuit 
[ue  le  Dite  de  M antouc  Charles  auiourd’huy 
egnanc  n’eft  point  obligé  à reftituer  les  cent 
ullc  efcus  feceus  de  la  dote  de  rinfante  , ny 
affi  les  autres  cent  mille  promis  par  donation 
tifaueur  de  rnariage^en  casqif  ils  fuffent  deus 
l’infantejcpmmeelleprefuppore^ny  lesince- 
“fts  de  colites  çes  fommes  > ny  auîTi  les  pierre- 
es:  Et  que  toute  l’aélio  de  Mnfante  pources 
hofes  doit  eftre  contre  laPrinceiîe  Marie  fa 
lle.^  Sc  par  cpnfequent  puis  que  le  pue  de  Sa- 
oye  n eft  point  obligé  par  le  Traiâté  de  Qiie- 
is  à relener  la  Princeffe  Marie,  niais  feulemét 
:Duc  de  Mnntouc,  l’Infante  ne  peut  auoir 
aciine  pretétipn  enuers  leDiic  fon  frere  pour 
îutes  ces  chofes , mais  feuleméc  pour  les  cent 
lille  efcüs  qu’elle^  refte  d’auoir  pour  (a  dote, 
:lcs  intereftsd’iceuxjfurlefquels  il  fautdi- 
taire  les  alimes  Sc  eniretie  de  Prineefié  qu’el- 
ia  emdans  la.maifon  de  fonpere , defquelsle 
►uca  roufiours  pourfuiuy  laliquidatiô,  quey^ 
ue  fans  effeét , pour  les  difficultcz  que  fin- 
inre  y a fait  ; à laquelle  néant  moins  il  n'a  laii- 
de  fournir  cle  bônes  fommes  à bon  coippte 
©iirla  fecourir  en  fesnecedîVezf’ayanc  touC* 
>urstraiéléeauec  des  ciiiîlitez  nompareilles. 
Cepêdatles  affaires  s’échauffoict  à Matouë; 
ir  le  Duc  voyat  que  lô  Prince  fon  fil^'n’aiioit 
iffe  delà  Priiiceflé  Marie  fa  fêrne  qu'vn  feul 
Is,  de  côpiexion  fort  debile , eut  crainte  que 
il  venoit  à mourir , ou  que  laieuncPrincefle 
vouiutl  remarier  ,clle  n’êtraft  en  des  grades 
retentions  pour  l’hoirie  des  Duchczde  MaDr 
>ué  ôc  deMÔtferrat^qui  pouiToiécporteçgraci 
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préjudice  au  Duc  de  Mayenne  fon  fécond  fils 
de  fucceffeuraa  cas  que  Ton  petit-fils  moiirul 
cn  ieanclTe.  C cft  pourquoy  il  fe  refoiatde  t 
irer  de  la  Princeffe  Marie , ou  par  gré  ou  p? 
force, certaiîiesdecîa, rations  ou  rtuoncHtioni 
quiseblcicnt  troprigoiireafcsài’InfanCÊ  Mai 
gucrue  fa  mere.Toutefois  voyant  quen  Tefts 
où  elle  fc'trouuoit , il  luy  eftoit  impofiibie  ci 
refiPrer  au  Duc  & à roue  fou  Conieil , elle  pr: 
pour  expédient  de  faire  fake  iks  proteftes  fi 
cretes  à k Pruiceirc  Ik  fille  pardeuant  vn  Ne 
taire  de  la  nullité  de  routes  les  Déclaration 
quelle auoit fait  ou  pourroit  faireal'aducn 
en  fâueur  des  heriners  tiu  Duc  Charles  deM: 
tQuë,  corne  eftaiit  extorquée  par  force  & auî 
1 aage  de  majorité.  Ce  qif  ayant  efté  rappon 
au  Diic/ie  Mantoifédl  s'en  piqua  fi  viuemen 
qu’il  n’eut  point  de  repos  qu’il  n’euft  kit  fort 
de  fes  Eftarslliikrate , croyant  qu’il  luy  lero 
facile  de  difpofer  des  vqloiuez  de  fa  belle-fi! 
quand  la  mere  en  feroit  eâoignée. 

Les  prétextés  ne  luy  manquèrent  point  ç 
cette  occafion:Lcs  praftiques  qoerinfant 
inaintcnoïc  cotinueliemêt  auec  les  Efpagnol 
la  haine  quelle  tcrmoigadic  cotre  la  gapiifo 
Vénitienne,  les  plaintes  ordinaires  qu  elle  fa 
fbit  des  Fraçois  5 rAmbalfade  lolenclle  qa  cl 
venoic  d’cniioyex  auCardinal  fifanc  arriue  c 
niefme  teps  à Milan, fircr  croire  au  Duc*,  &:pi 
Ion  moyê  au  R.oy>qu’elk  auoit  quelque  intc 
ligéeefur  la  vülede  Mantoué  poar  la  faire  t( 
ber  es  mains  des  Efpagnois.  Et  parce  que 
matière  de  places  on  ne  peut  faillir  deux  foii 
ie  Iloy  prelTe  des  ai^tâc  qiiq  du  Du 
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3 Marouë,orcl6naqa€  l’InfâHteciîfl:  a 
'ôptcmêiit3Ô<:  fans  répliqué  des  Eftats  deM  a- 
>u'ê.  Ce  que  luy  ayâr  efté  en  termes  précis  fi- 
lifié  par  Mr  de  la  Tour  Refidcnc  pour  fa  M-y-' 
iprez  de  TAÎteTe  de  Mâ^îtouc»eiie  creut  qu® 
s larmes  de  laPrinceCe  la  fiiie  auroiêr  pins  de 
Diuioir  dâs  Pefjnir  de  Ion  beau*pere  que  tou- 
s ks  remonftranccs.Mais  les  fagesPrinees  ne 
ennenriamais  à ces  exrreniitez  pour  fenelafi 
ler  5 î’ofFenfe  cft  trop  fufpèdle  pour  s’en,  pra- 
ettre  Poubly  : outre  que  l’ordre  de  iTM.  e- 
^ic  fi  formel,  que  le  Duc  ne  s'en  pouüoic  ex- 
ïfer  sas  ofFêfer  le  relpeâ:  qu’il  deaoit  auRoy* 
La  generofité  de  cette  Pnneefle  parut  en 
:tte  âd:ion,car  h bien  aa  comraencemenT:  ei^ 


fut  vn  peu  furprife,  mefmcment  quand  oi^ 
y parla  de  la  part  du  'Roy  f fi  cft-ce  qu’elle  as 
ilia  cfehaper  aucune  parole  , ny  de  coiere 
f de  crainte  J modérant  firs  fciuimens  dans 
3é  retenue  qui  ne  tefm0i|neiE  point  d’ai- 
ne  pcrdoicpoiiiri’elperancs.  , 

Elle  le  retira d ocques  das  l’Eftat  de  fon  aep- 
3ule  D*de  Modena,  au  Chafteau  de  Gaaltier, 
oueiîe  dôna  part  an  D.  dg  Sauoye  fon  frere 
i manuais  traiclemér  quelle  pretédoii  auoil: 
ceii , croyant  que  comme  il  aiioit  fagemenc 
CUC  U tous  ees  manu  is  rencontres  , auffi 
)urrôit-ily  rreimer  ks  remedes  coiicnablcs. 
Cependant  le  D.  de  Modena,qui  Fauelt  ac- 
leillie  dans  fesEftats  & vifuec  auec  grade  de- 
onftranô  d’afFêétio  en  fon  endtoiéljfiir  fi  vi- 
^Imêt  aflailiy  des  apprehefions  que  lés  Veni- 
ns luy  dônercntsque  peu  de  iours  apres  il  luy* 
irntedre  parle  Côte Mpnrecuculi  fon  grâ4 
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Maiftrejqu’il  eftoit  neceffité  à la  faire  fortîr 
Gualtier , pour  leiièr  les  grands  foiipçons  q 
fonfajour  donnoit  ans  Eftats  voifins.  Cei 
Ambafiade  eftoir  capable  de  ftirprendrela  [ 
îience  la  plus  rcfoluc  dü  monde  ; Elle  s’eft( 
promiie  de  ce  nepueules  mermes  affiiHcesq 
d’vn  propre  Rls,&c  ne  croy oit  pas  que  la  per 
cunon  de  les  ennemis  pût  trouiier  entiee  da 
le  cœur  defcsplus  proches.  Voyacneatmoi 
quVne  crainte  imaginaire  auoic  plus  de  po 
uoir  clâs  (on  efprit  que  les  lois  delà  NaturC) 
le  voulut  qiidl  apprift  du  courage  dVnc  féi 
à en  tëfmoigner  plus  dâs  vae  autte  occafioii; 
relpondic  dVn  vilage  riant , eltott  t 

four  faire  du  bien  a [es  nefueuxy  non  fM  les  in 
moder.  On  eur  beaucoup  de  peine  à laretei 
qu’elk  ne  partift  le  mehiie  ioir^come  Ait  fit 
Jêdemain  à bôae-heurc  pour  aller  à Cremqi 
ou  le  Cardinal  Infant  r,enuoyafoiidain  vifii 
par  le  Duc  deNoccrajlc  Marquis  d’Eft, 


quelques  autres  principaux  Saign,  de  fa  Coi 
luy  aiîîgnant  quinze  cens  ducatoiis  le  nu 
de  prouifiô,  iiifques  à tât  qu  il  euft  ordre  d 1 


pagne  de  ce  qifillaudroit  faire  pour  elle^, 
Duc  de  Sàuoyefonfrere  fenuoya  foudain  ^ 
fiter  , & luy  offrir  fss  Ëftats,  Giicllereceun 


tout  le  bjôxraidlemêc  qifelle  pourioirdefir 


Elle  n’eftima  pas  toutefois  de  poiuioir  viii 
contéte  dans  vue  Cour  où  les  Fraçois  auoiei 
bone  part,&  crût  que  les  fcruices  qu  cHe  aU( 
voulu  rendre  à rElpagnelcroîenc  ficôfidei 


î; 


ble:?,  qivelle  y pourroit  viure  auec  plus  d ho 
îieur  à:  de  repos.  Outre  qifayar  toufionisf 
grâd  fondemec  de  fes  pretétions  fur  la  Maif 
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t SauoyC;,  elle  çmt  ne  les  pouuoir  mieux 
?pLîyer  que  fur  raiithonié  de  la  Couronne 
Efpagne.  Ce  qii  ayât  fait  reprefenter  par.  vu 
jciigieux  fon  confident  au  Confeil  de  fa  M 
atholique  , elle  receut  ordre  de  $’en  aller 
oniprement  en  Efpagnc  ; auquel  elle  obéir 
lec  beaucoup  d’allcgrelTe, dans  en  donner 
irt  au  Duc  fon  frère  iufqucs  à tant  qu  elle  fur 
Sennes  J1  renuoyaneantmoins  vifiter,  & la 
prier  de  vouloir  arrefier  la  Jiquidation  , àc 
lifter  leurs  dilFcrens  aiiât  (bn  départ  ^ offrant 
; mettre  deflors  en  depoftie  principal  pour- 
vu qu  elle  fe  voulnft  aceommoderien  defaut 
‘qtïoy  il  proteftoit  de  tout  ce  qui  pouuoit 
liuer  de  ce  refus.  Tout  ce  paffa  en  compli- 
ens  fort  ciuils  de  part  & d’autre, fins  venir  a 
icune  conclufion.  Eftant  chofe  CKrrcmemct 
marqüable  & louable  en  cetre  Royale  Mai- 
nde  Sauoye,  que  pbiir  grands  qu’ayentefté 
s cilffereiiS  d’mtcrefts  entre  les  Princes  & 
•incelfes  d’ieel!e,Ies  puifiieî^  if  ont  tout-efojs 
nais  perdu  le  refpcd  qu’ils  doiuent  à leur 
né>  ny  ceftuy-cy  la  ciuilité  & bien-feaiice 
tiers  côinc  ont  remarqué  ceux  qui  ont 
U leuixlettres  ^ traidé  de  leurs  differens. 

L înfanre  partie  de  Gennes  au  coinencemét 
' Septébre  de  la  prefente  année,  paffa  à Bar- 
!Qne,^&  de  là  à Madridjoù  cdle  fut  receuë 
edes  grâds  liônetirs,  & puis  enuoyée  Vice- 
Dine  enporrugafauec  orcirç  de  ne  doncr  aii-v 
î titre  que  du  F om  aux  plus  grads  duRoyau-^ 
î.  Ce  qif  O croît-^uoir  efié  fait,^  deftein,  afin^ 
'€  fe  voyat  ainfi  traiclez  ils  s-f^ioigncnr  d’el- 
.commçen  effed  ibôntfâV.  Auffi  nVoUk 


Ctiinmihn 
des  affaies 
dis  Irarice, 


i>edsrmsûn 
du  V-^oy Jmîe 
fâin  àtsàueh 
^ recûutrfs. 
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pâ's  èûuie  qu’eife  renouuelk  l’àniduc  des  Pot 
tügâîs  enuers  h Maifoii  de  Sauaÿe. 

« Nbas  auos  rapporté  fut  la  lia  du  XVIII.Tc 
mi  de  noftie  McnrCure  François  le  Reglemer 
que  le  Roy  fie  pour  la  Milice  Fraiiçoifc dur  le 
plamtes  qu’il  receiioicde  toiis  collez  des  de 
fordies  & infolêccs.qiie  îes  gens  de  guerre  cô 
metioiêc  en  leur  pallage  dans  le  pUc  païslurl 
paüurepeiiple,Mais  cômeiln’y  à point  de  lo 
il  cquitabie,  iiir  laqueile  la  malice  humain 
jp’iüuéte  quelque  fraude,les  gens  de  guerre  u 
jaianqaerent  pas  de  (aire  naiftie  des  abus  c 
rcxëcufion  du  (iifdii  Reglements  Ce  c]üi  obli 
gea  fa  M .d’en  faite  vn  autr^  cette -aimé e-c 
plus  precis^âÉn  qu  il  ne  s’y  peuli  faire  de  cou 
îrauention  qu'aueé  vue  malieë  euidence-, 
Fonfainebieaule  14*  de  May  1634. 

i‘a  càlideracioh  de§  pernkieux  efFeâ:s  Sc  de 
déplorables  accidês;'qai  nailFenc  des  cobatseï 
cliieîj'qiîi  cctihuâienr  en  diiiers  endroits  de  f 
Fmcèuioiiobftâdes  EdiilSjDeclaratiôs&Rc 
glëmésqiiè  iesRcVs  ©nt  fait  pour  en  arrefterf 
C'aurs^obligea  lelloy  (afin  cl’cnofteri’efperaci 
d’impiioiré  ) à'hfire  Vne  noliuelle  Declaratibt 
côtrërles  q'oerdles,  appëis,fiuels  êc  rencotrés 
pour  lelquel-  ^en  renouiielant  les  aunes  prece 
dën^  tdiâs  j/a  Majefté  a déclaré  epu  elle  n’at 
cordera  iamais  fciêméc  aucune  graeefêc  auoi 
fait  iitrcr  en  fes  mafiis  lesSecretaireS  de  fesCd 
mademês  de  n’eti  fignèr5&  sbGarde  des  Se&ui 
den  én  feellèr  âiicune>&indignts  de  fesbônci 
grâces  ceux  qufluy  ferontprierc  au  contraire; 

Q V IS-fiÂr  la  grâce  de  Dieu  Roy  d^ 

France 


Mercurii^ran<çoh,  Sf-r 

tance  & de  Nauarrc , A tous  ceux  qui  ces 
-cfenres  Lettres  verront  . Salut.  Les  Roys 
Dspiedecefletirs  Ôc  Nous,  con/îderans  les 
nnicieux  effeéts  & les  déplorables  acci- 
:ns  qui  nailîent  des eombats  en  duel , auôs 
ictdiueis  Edicfbs , Déclarations  & Reglc- 
eiis  pourarrçderle  cours  & abolir  ivâ^e 
offeüfe  griefuementla-Ma- 
:ie  de  Dieu , & par  vne  efpece  din'acrilege 
Teitaole  dcftiuit  fes  temples  viuans  ÔC 
|irnc2 , violant  les  loix  naturelles  qui  veu- 
itconieruerjn  chacun  en  leur  eft?e,defo. 

CS  No^es  familles  de  noftre  Royaume. 
^'nfinafFoiblu  l’Eftat  par  la  perte  du  fang 
tant  de  Gentils-hommes,  qui  le  poui^ 

lent  vfer  bien  plus  vtfrement&  honôra- 
nncntpoùr  fa  defFenfe  & pour  fa  fenretéi 
tic  le  mefpris  de  noârc  authorité  qui  fc 
mue  grandement  lezée.en  ce  que  chaqu® 
tticuher  ne  difpofe  pas  feulement  de  fa 
contre  noftre  intention  , mais  encor  en- 
prendde  fe  faire  la  iuftice  liiy  mefme , & 
ndie  la  fatisfadlion  dans  le  fang  de  fort 
icmy  , ious  prétexté  deconferucr  l’hon- 
»r,  qui  neantmoins  l'oblige  auant  toutes 
les  chGles,de  porter  rcfpedàfon  Prince 
mei-ain,  & qbeïftànce  à fes  toixiMais 
t s en  iaut  qiie  nous  ayons  obteilu  f ef- 

e tant  de  iaindes  Ordonnanecs , que. 
par  ia  corruption  du  fieck , ou  par  le- 

Wle  de  l'impunité  caufeede' la negligen-  - 

nos  Officiers,!  abus  reprenant  cncoc 

^ ^ plüfieurs  foiiillans  W 

I orne  âo.  Te 
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nom  & le  caradere  de  Clircfticn  qu’ils  por 
tent  » immolent  tous  les  iours  leurs  vies  . 
cette  furieufe  ardeur  de  vaine  gloire , & f 
précipitent  auec  la  mefmc  licence  au  pen 
guident  de  leurs  âmes  & de  leurs  perionneî 
fous  cette  faufle  opinion  eftablie  parvniii 
gement  depraué , qu’ils  ne  doiuent  dema» 
der  raison  d’vne  iniure  receue  par  autr 
voye  que  par  celle  des  arme.s^  comble  qu  e] 
effed  elle  foit  diredement  contraire  & op 
pofée  au  vray  & iufte  honneut  » & qu  ™ 
procédé  pluftoft  d’vne  bairciTe  de  cœu- 
que  d’vne  grandeur  de  courage.  Pour  ce 
caufes,  & autres  bonnes  confiderations  a c 
nous  mouuans,  ne  voulansrien  obmetti 
de  ce  qui^peut  l'eriiir  à la  defeharge  de  ne 
ôrc  conleience , au  bien  de  noftre  Ettat,  & 
la conlîruation  de  noftre  Nobleffe,qmc 
eft  le  nerf  principal:  Sçauoir  uilons , qr 

de  l’aduis  de  noftre  Confeil,&  de  nofti 
certaine  fciencc , pleine  puiffancc  & autlu 
rite  Royale, Nous  voulons  & nom  plai 
auc  les  Edids,  Ordonnances  & Oeclar, 
rions  cv-deuant  faites  for  le  faid  des  quen 
les,  appels,  duels,  combats  & tenconm 
foient  de  nouueau  publiées , & inuiolabl 
ment  gardées  & obleruées  en  tous  1er 
poinds  & articles , & les  contreuenans  p 
nis  auec  rigueur  & feucrité  , fans  qu  ils  pu 
fent  eftrc  difpenfez  des  peines , pour  qir 
que  caufe, prétexté  ou  de'guifcment  que 
fbitj  Déclarant , ainfi  que  nous  auons  t 
par  noftre  dernier  Edid , que  nous 
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ttcrdns  iamais  fciemfnent  aucunes  Lettre* 
de  grâce  & d’abolition  pour  remettre  Jcfdi- 
tes  peines  que  nousaüons  fait  râtrerea 
dosaiains  les  Secrétaires  de  nos  comman- 
deinens,  de  n’en  ligner  aucunes,  & noftre 
ties-cher  & féal  le  Garde  des  Seaux,  de  n‘en 
Joint  leeller, quelque  exprerc  injondioiï 
X commandement  qu’ils  en  puident  rece- 
loir  de  noftre  part , ains  de  refufer  abfolua 
aient  tous  ceux  qui  pourfuiuront  telles  gra- 
:es,nonobfl:ant qu’lis  expofcntles  faids  cô- 
ne douteux , &les  déguilèht,  pour  les  faire 
•aroillre  rencontres  inepinées.  Deffendons 
^ tbütes  perfonnes  de  quelque  qualité  & cô- 
linon  qu’elles  Ibicnt , de  nous  faire  auciiae 
uere  au  contraire.  Déclarant  infradeur* 
e nos  Loix,  ennemis  de  noftre  réputation, 
t indignes  de  noftre  bonne  grâce  , tous 
sux  qui  mediatement  ou  immédiatement 
oleront  entreprendre.  Etpoürcmpefcher 
ue les  coulpables  nereçoiuent  aucune fa- 
îur,  deffendons  auffi  à toütes  perfonnes^ 
s quelque  qualité  & conditiori  qu’elles 
ient,de  donner  retraite  aux  cofitrcucnans 
iprelent  Edid,â  peine  d’eftre  bannis  pour 
1 an  de  noftre  Cour,  & de  rafement  dé' 
urs  mailons , s’il  y efehet.  Et  en  cas  qü’au- 
îles  Lcrtics  côntraîres  fe  trouiicnt  éy- 
res  expédiées  pour  quelque  caufe  ou  prê- 
tre que  ce  foit  , Nous  voulons  qu’elles 
lent  milles  & de  nul  effed,  comme  don- 
cs  par  lurprife , contre  noftre  in  tention  & 
lire  foy  ; Failànt  les  cxprelTcs;  inhibitions 
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& deffenfes  à tpus  nos  luges  & Officiers 
àufquels  elles  feront  adreffées,  d y auoir  au- 
cun éeard.  N’entendons  par  cette  prelentc 
Déclaration,  abolir  3c  mettre  à eouuertles 
contrauentions  faites  à noftre  dernier  ^clict, 
defqitelles  norts  voulons  eftre  informe, & le 
pxQcez  fait  à ceux  qui  fe  trouueront  coulpa- 
bles,àla  requefte  & diligence  de  nos  Pro'cu- 
ifeurs Generaux, àufquels  nous  enjoignons 
de  tenir  la  main,  à peine  d’encourir  noftre 
indignation , à ce  qU’il  y foic^  exadement 
procédé.  Enjoignons  en  outre  a nos  Baiüits, 

SénefchauxSc  autres  nos  luges  ordinaires 

chacun  en  leur  deftroit,d  inforrper  des  con 
trauention*  faites  ôc  qui  fe  feront  a l adue 
iiir.ÔC  procéder  à l’encontre  des  coulpables 
iufques'à  Sentence  diffinitiiie  incluiiuc 
ment , & à la  charge  de  l’appel , a peine  d 
priuation  de  leurs  charges , & de  plus  gran 
des’ilvefchet  -.Referuant  ncantmoins,lu) 
uant  l’article  douxiefme  de  noftre  derme 
Edid  , la  cognoilfancc  & iugement  à ne 
Cours  de  Parlem€ns,pour  ce  qui  arriuec 
villes  où  elles  font  feantes,  aux  enuirons  d ) 
celles,  ou  plusloing,  entre  perfonnes  de  te 
îc  qualité  & importance  qu  ils  iugeront 
deuoir  interpoler  leur  anatheme. 

S I donnons  en  mandement  à nos  am< 
& féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  n( 
' Cours  de  ParlemeUs , Baülifs , Senefchai 
èc  autres  nos  lufticiers  & O fficiers  qu  il  a 
partiendra , que  ces  prefentes  ils  ay ent  a t; 
£s  lire  J publier  & enregiftrer  j & 1«  cont-c] 
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m icelles  garder  èc  pbfcruer  inuiolablemêt; 

Car  tel  eft  noftre  glaifir.  En  termoin  de- 
jiioy  5 nous  allons  mettre  noftre  Seel| 

:e{ditc$  prefentes.  I/bnné  à Fontaine-bleai^ 

LU  mais  de  May  , Tan  de  grâce  1^14..  & do 
loftre  règne  le  24.  Signé,  Louys  : Et  furie 
■eply , Par  le  Roy , de  Lomenie  : Et  feellé  dq. 

;rand  Seau  de  cire  jaune  ftir  double  queue» 

:t  plus  bas  eft  eferit  ; 

LeuïSy  publiées  & regijîrees^  O 'éy  & ce  rer  ' 
uerantle  Procureur  general  du  Roy  ^ pour  efirf 
xecutees, gardées  & qhferuees  félon  leur  forme 
^ teneur  y ^ Copies  collationnées  aux  Originaux 
icelles  , enuoyées  aux  Bailliages  & Senefehauf 
)es  de  ce.  rejfort , pour  y eflre  pareillement  leues^  ’ 

Miees  & regiflre&t  j gardées  & obferue^  la 
îUgence  des  Subfittuts  dudit  Procureur  general^  -■ 

ufjuels  ejl  enioinSl  d y tenir  la  main^  & certifier 
î Cour  auoir  ce  fait  atimots^  A Paris  en  Par* 
ment  le  x^,  May  1(^34.  Sîgne\  Du  Ttllet. 

En  fuite  de  la  Déclamation  du  K oy  l^diBdu^oy 

liée  en  Parlement  le  iH.  Ianuier,  que  nous 
Lions  rapportée  cy-deflas,pagc  25.  fa  Maje  * 
é voulant  deflors  faire  reffentir  lesefFeds 
c cette  grâce  quïl  promettoit  par  ladite 
déclaration  à fpn  peuple , de  le  defeharo-er 
vn  tiers  de  la  Taille  de  pouraofràfoii 

'ulagementpar  la  reuocanon  des  priuiie- 

;sde  plufieurs  villes  &d0  grand  nombre 
ï perfonnes , les  exemptions  defquelles  re- 

enncncàlafoiiledes  autrcsjfa  Majcftéfit 

i mefme  mois  de  lanuicr  vn  Ediétfur  Iç 
gleinent  general  des] Tailles,  par  lequel 
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«lie  l'cmcttoit  à fcs  fujcts  le  deuxierme  quar^ 
ticr  de  la  Taille  de  la  prerente  année  ; Et  re- 
uoquoit  tous  les  ptiuÿeges  que  seftoient 
attribuez  aucuns  de  fcs  Officiers  par  I au- 
thoritc  de  leurs  charges , & les  exemptions 
donc  jpüyflbienc  les  plus  riches  & plus 
puiiîatis  des  Pareilles , qili  auoient  acquis 
(des  droiéks  fous  prétexté  de  certains  Office; 
iniia<^inaires  ^ fondez  fur  des  claiifès  gliflee; 
dans  fes  Edids  , Déclarations  & Arrefts 
çomrnettant  &c  deputans-  afin  deremediei 
à ce  dernier  poin(5t, de  fcs  principaux  OfH 
ciers  f pour  fè  tranfporter  dans  les  E.le^ion! 
& dans  les  Paroilfcs , & impofer  Sc  faire  c5 
prendre  és  rooüesdes  Tailles  lefdits  exépt 
ic  priuilegiez  au  fpulagenicnr  des  pauiires 
afin  que  chacun  portant  fa  iufte  part  ôc  por 
tion  Iclon  fes  facultez  & moyens , il  n y eui 
plus  d^inegalitc en l affiecte  defdices  Tailles 
Le  Le(a:eur  peut  voir  les  articles  que  faditi 
Majdlé  ftaciu  & ordonna  par  ledit  Edi(S 
qui  fut  imprimé  Sc  mis  en  lumière  apte 
auoit  cfté  vérifié  en  la  Cpür  d^s  Aydes  le  8 


ipiirdAuril. 

„ ^ Qr  dautant  qu’il  y en  auoît  pluüeurs  qu 

fe  difoient  Nobles.  & par  ce  moyen  prêter 
}4rt qtf*-  ioien^  l’exernDtion  des  Tailles,  iceratiue 
d-Sfiujftr  deffenfes  furent  faites  à toutes  perfonnes  d 
peri*r  ar  quelque  qpalité  qu'elles  fuffient.d’vfurperl 
ir%fi  tym-  ^1.  inr^nrlr^*  \c\  niialité  à E) 


queiquê  qviaiicc  qu 

tiltre  de  Nobleire , prendre  la  qualité  d E. 
cuycr.Sc  de  pprter  Armoiries  timbrées , s i 
n'eftoient  de  m^ifpn  Si  extraétion  Nqbli 
pour  ipiiyr  des  priniieges  §ç  exemptipi 
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Icuës  & attribuées  à ladite  qualité , à peine 
ie  deux  mil  liures  d’amende  ; Sc  injonélioa 
[ tous  ceux  qui  ne  sot  de  cette  qualitc^d’enr 
puer  de  ofter  le  timbre  de  leurs  Armoiries, 

;n  quelque  part  qu'elles  foient  appofées, 
^onfortnement  au  fufdit  Ediél. 

Grand  nombre  de  perfonnes  qui  iôüyf-  Bxmption, 
oient  du  bénéfice  d’exeption  des  Tailles  en  officiers 
aueur  de  leurs  charges  3c  Ojfficcs  , comme 
ES  Officiers  coiiimenfaux  de  la  Maifon  du 
loy  & delaRoynejdc  aucreSsfetrouuerent  trfs% 
leaucoup  intereffiz  par  certaines  clauffis 
lu  fufdit  Ediél  de  îanuier.  De  façon  que  fiir 
ircmonftrance  qu’ils  en  firent  faire  au 
Loy,  fa  Majeftc  fit  cette  Déclaration  du  27. 
lay^portant  règlement  fur  ledit  Ediél  pour 
exemption  defdits  Officiers,  _ \ 

L O V I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
rance  & de  Naiiarre  5 A tous  ceux  qui  ces 
tefentes  Lettres  verront  » Salut,  Encores 
iie  parnoftre  Ediéfc  & Reglement  general 
J mois  de  lanuicr  dernier^Tur  le  fait  de  nos 
ailles  & redudion  de  nos  Officiers  au 
)iiibrenccefiaire  pour  nous  ferait*  aduel- 
ment  5 noûre  principal  but  ait  efté  de  fou- 
ler nos  pauures  fujets  contribuables  auf* 
tes  Tailles  , en  retrençhant  de  nos  Eftacs 
us  ceux  qui  abufiuemcnt  s’y  eftoient  faits 
nployer  , à la  foule  & oppieffion  defdits 
mtribuables ‘.  Nous  n auons  point  enren-» 

I coucesfois  preiudicicr  en  aucune  forte 
xpriuileges  de  nofdits  Officiers  aduelle- 
cuc  feruansj  nyies  aftraindre  à aucune 


chofes  plus  rigoureufes  que  cc  à qiioy  i! 
ont  efté  tenus  par  le  pafTé.Neantmoins  no( 
dits  Officiers  aomcftiques  ôc  commenfaux 
adtuellcment  ferviansjjcéux  des  quarreCorr 
pagnies  des  gardes  de  noftre  corps.,  ôç  le 
Officiers  de  la  Royne  noftre  très  chere  2 
tres-amée  efj^oufe  &c  compagne, Nous  ayi 
Fait  entendre  que  par  aucunes  des  claufc 
dudit  Edi(ft  ils  le  trouuent  tellement  inti 
reffez  enleurfdits  pnuileges&  conftitiiezc 
des  defpences  h exceffiucs  pour  s"y  maintt 
nir,  qu'il  leur  feroit  beaucoup  plus  auant; 
geux  d'}^  renoncer  du  tout , que  de  les  auo 
acefte  çondition-.Conime  enrr’autres  ch^ 
fes,  que  le  nombre  dès  priuilegiez  demei 
rans  es  Villes  & ParoifTes  taiilabies  , ferai 
duit  limite  i certain  nombre  , fans  que 
furplus  puiffe  iopyi  d’aucune  exemptio 
ny  qu'il  puiffe  y aüoir  efdites  Paroifles  p!i 
de  deux  peffpnnes  priuilegiées  poffeda 
snefme  tiltre  d’office  , auquel  casilslcroic 
contraindts  de  changer  de  demeure,  au 
|rne  perte  irréparable.  Que  lefdits  Officie 
employez  es  Eftats  enuoyez  en  noftre  Co 
àes'Ay des, feront  nop  feulement  tenus  cf» 
rerirer  extraid  ôc  le  faire  fignificr  aux  hal 
tans  de  fa  Paroiffe  de  leur  demeure  , & ; 
Subftiruc  de  noftre  Procureur  ( ce  qui  fui 
roit)  inais  encor  que  ce  fera  auant- le  pi 
mier  iour  d'Odobre  précédant  l’aflieti 
qu'ils  déclareront  le  quartier  qu’ils  doiuc 
fçruir,  & à faute  d’y  latisfaire  ne  ioüyro 
d'aucune  exeaiptiqn  i année  fuiüâcej 
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iront  encor  tenus  de  Icuer  pareil  extraiâ:, 
cle  faire  fignifier  autâc  de  fois  que  les  nou- 
eaux,Eitats  auront  efté  cnuoyez  &-receus 
nladite  Courdar.s  certain  temps , à peine 
l eftre  impofez  aux  Tailles:  La  plutparc 
lefquelles  choies  leur  feroientdvne  extrê- 
me vexation  , ^ les  autres  leur  font  du  tout 
aipollîbîeg  5 me  (in  CS  de  déclarer  leur  quar- 
icr5Comme  chofe  qui  n eft  pas  autrement 
ïglée  5 6.^  qui  dépend  des  Supérieurs  des 
harges.  Comme  auffi  à leur  arriuée  à la 
.OLir,  de  prendre  atteftation  pardeiiat  No- 
hres,  qu’ils  font  venus  exprez  pour  feruir 
mr  quartier^d  vne  leuiblabie  au  milieu  du- 
irquartier , §>c  dVne  tioifiefme  à la  fin  d’i- 
eluyi  De  rapporter  certificats  de  leurs  fer- 
îces  rendus , d exrraiéis  de  nos  Eftats  mis 
Li  Greife  de  noftre  Cour  des  Aydes  , &:  de 
erification  du  payement  de  leurs  gages  par 
litres  extraiéls  tirez  des  comptes  rendus 
ar  nos  Threforiers  en  noftre  Chambre  des 
omptes  5 & de  faire  voir  le  tout  aux  Efleus 
es  Eftedtions  où  ils  font  demeurans , qui 
xigent  d’eux  plus  que  beaucoup  de  nofdirs 
)fticiers  ne  payeroient  de  Tailles  en  dix 
ns,  s’ils  y eftoient  employez  :Et  qui  plus 
ft, ledit  Edi 61  les  priuede  pouupir  obtenir 
e nous  aucune  dilpcnce  du  fèruicc  pour 
acune  confideration , finon  pour  caufe  de 
taladie.  A toutes  lelquelles  chofes&  autres 
ontenuës  es  xxi).  xxviij.  xxix.  & xxxj.  arti- 
les  dudit  Ediéi  & Reglement , il  leur  fe- 
rit  impQflîbk  de  latisfaire  fans  ieui:  ruinp 
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totale  ,mermes  à ceux  de  nofdits  Officie 
qui  nous  femeut  les  vas  ordinairement  toi 
îe  Tannée  , les  autres  alrcrnatiuementj  & c 
deux  en  deux  ans  : Comme  aufli  à la  plu 
part  des  Officiers  de  nos  Efcurycs  qui  n oi 

quartier  & ne  feruent  que  qùand  ilsfontai 

peliez  auxiours  de  ceremonies  6c  autres  0( 
calions.  C eft  pourquoy  ils  nous  ont  tre 
humblement  lupplié  6c  requis  de  leur  pou 
uoir  fur  le  tout  de  nos  Lettres  neccflairc 
humblement  requerans  icelles.  A ces  cai 
fès  9 defirant  maintenir  nofdits  Officie 
aébuellement  feruans,  en  leurfHits  pnuil 
ges  aux  moindres  frais  que  faire  fe  pourr 
ôc  en  interprétant  les  fufdits  - articles  xx 
xxviij.  xxix.  XXX.  6c  xxx  . de  noftredit  Edi 
ôc  Recrlemcnt*. De  1 aduis" de  noftre  Conte, 
où  eftoienc  aucuns  Princes, Officiers  de  n< 
ftre  Couronne,  6c  autres  grands  6c  notabl 
perfonnages.  Nous  auons  dit  6c  déclaré,  c 
fb ns  6c  déclarons  par  ces  prefentes  , figue 
de  noftre  main,  que  noftre  vouloir  6c  intei 
tioncftjQ^  tous  nofdits  Officiers  aom 
fliques  6c  commenfaux , les  quatre  Comp 
gnies  des  Gardes  de  noftre  corps,  les  Orl 
ciers  de  la  Roy  ne  noftre  tres-chere  6^  tre: 
amée  efpoufe  6c  compagne,  6c  autres  fpec 
fiez  par  noftre  fufdit  Edréi  6c  compris  dai 
les  Eftats  qui  ont  cfté  mi^  de  nouueau  e 
noftre  Cour  des  Aydes , 6c  qui  y feront  C] 
apres  eauoyez,  aàuellement  feruans,io 
ordinairement  s par  quartier  ou  femeftre,* 

altcmatiuemenc  de  deux  en  deux  ans, ain 
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l’üs  fetrouLieront  employez  dans  nofdirs 
lâts,  mefmes  ceux  qui  n’auront  quartiei: 
ne  nous  feruent  que  lors  qu’ils  font  man- 
fzauxiours  de  cercmoniesjenfemble  leurs 
afues  qui  fe  côticndront  en  viduité,iouif- 
H des  priuileges  Sc  exemptions  à eu3ç  con- 
dez  & bdroyez  de  tout  temps  & ancien- 
ré  à caufe  de  leurs  feruices  , tout  ainfi 
iMscnonc  cy-deuant  bien  Ôc  deuement 
LÎy  Sc  vfc  , en  failànt  feulement  apparoir 
r bons  & valables  certificats  des  Cliefiv 
tchaiges  de  leur  feruice  aitiiel  , & des 
hrelbriers  du  payement  de  leurs  gpgcs, 
eclextraiâ:  de  nos  Ellats  mis  au  Greffe  de 
iftredite  Cour  des  Aydes,où  ils  feront  em- 
Dyezffans  qu’ils  ibient  renus  de  rapporter 
cuns  autres  certificats  , extraiéts  nyatte- 
tions , ny  faire  apparoir  du  payement  de 
ufdits  gages  par  autres  excrafils  tirez  des 
mptes  rêous  ennoftre  Chambre,  ny  mel- 
“s  que  ceux  qui  ne  feruent  qu’aux  cerc- 
Dnies  & autres  rencontrés  où  ils  font  ap- 
llezsfoient  aftraints  de  rapporter  Icfdits 
nificats  des  Threfoj^iers,  attendu  que  la 
ifp^rt  d’iceux  ucreçoment  aucuns  gages 
dinaircs  , &c  fans  auffi  que  les  vns  iiy  les 
très  foient  aftraints  aux  autres  chofes 
nrenuës  es  fufdits  articles  xxij.xxviij.xxixf 
xxxj,doat  nous  les  anons  dilpenfez  ôc 
pêfons:  p,tpour  ce  reçard  auos  dérogé  & 
rogeons  à noftre.dit  Ediéfc ôc  Règlement, 
endu  mcfmes  qu’il  y a aucuns  defdits  Ofe 
fers  vieux  & caducs  , lefqucls  ayant  eu 
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1 l’honneur  de  ferait  le  feu  Roy  noftre  tre 

I honoré  Seigneur  5c  Pere  &c  Nous,  fonter 

cores  employez  en  nos  Eftacs  ,eôbien  qu  ; 
ne  nous  fcruenc  plasaéfcuellement  pouri 
I;  leur  eftre  donné  quartier.  Et  auffi  que 

I:  plufpart  des  Gardes  de  nos  ChafTcs  ne  r 

^oiuent  aucuns  gages  faute  de  fonds  , i 
; leur  reftant  que  lefd its  priuileges  , que  no 

1 voulons  lcureftrcconteruez,poarmarq 

de  leurs  feruices.  Çommeaufli  nous  ne 
î tendons  que  la  recompenfe  que  nous  auoi 

cy-dçuant  faite,  ou  que  nous  pourrions  f 
reey-apres  auxveufues  de  nos  Officiers  q 
f font  decedez  &C  décéderont  cy-apres , fa 

s’eftre  démis  de  leurs  charges , leur  puil 
nuire  en  la  joUyiTançc  de  leurs  priuiieg 
' pendant  leur  vidiiité,  fous  prétexté  du  co 

tenu  au  xxj.  article  de  noftre  fufdit  Edi' 
qui  en  priuQ  celles  dont  les-maris  auront 
! ré  recompenfe  de  leurs  charges  auant  le 

deceds.  Et  d*autant  que  par  noftre  (iif 
; Ediét  nous  auons  entf  autres  çhofes  ordo 

! né  que  les^  Mortepayes  de  nos  fortereffi 

Places,  Châfteaux , Gardes  de, nos  Fore! 
Capitaines , Lieucenans , 8c  Gardes  de  n 
Chaftes,  Concierges , lardiniers  ôc  Porti< 
de  nos  Maifons  8c  autres,  ne  ioüyront  d’a 
cunc  exemption  , exceptez  ceux  qui  fo 
mentionnez  en  noftre  fufdic  Ediét  ? eni 
iefqiiels  onaobmis  dy  comprendre  fel 
noftre intentiou  les  Capitaines, Lieutenai 
Mortepayes,  Canonnier,  Concierge,  lar* 
ilikîs.  Portiers  Sc  Gardes  d^  Parc 4e nofi 
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lafteau  &:  Bois  de  Vincennes  , aucc  le^ 
ireforier , Chanoines , Chapitre , & Offi- 
xs  de.  noftrc  Sainte  Chappclle  dudit 
Li,  les  Francs-Sergens  de  TEglife  Cathe- 
lie  de  Noftre  Dame  de  Paris  > le  Capital- 
denoftre  Chaflcaudc Chambort,aueG 
Concierge  & lardinier  dudit  lieu  & les 
.rdes  du  Parc  au  nombre  de  troiSjlc  Capi- 
ne^Concierge  Ôe  lardinier  de  noftreCha- 
m de  Monfrault  , lê  Controolleur  des 
îimensde  Blois,  le  Garde  des  Peintures 
noftrc  Cabinet  de  Fonraine-bleau  , le 
ncierge  du  grand  leu  de  paulme,  & de  la 
lliere,le  Commis  du  Controolleur des 
limens , les  deux  Peintres  ayans  charges 
nos  Tableaux  & Peintures.  Celuy  quia 
irge  des  Fontaines,  le  Garde  delà  Vol- 
•e  de  noftrc  Cabinet  ,celuy  qui  a charge 
nosCanaiiXjCCux  qui  ont  charge  del’cn- 
fenement  de  la  Mafibnnerie  &Terraftès, 
arpenteric,  Couuerturc  Plomberie» 
îerrurier,  le  Menuuier  ,1e  Vitrier  , le  Pa- 
le  P efeheur  de  nos  Canaux, qui  font 
s Officiers  feruans  en  noftrcdicc  Maifon 
Fontaine-blcau.  Le  Capitaine  Goncier- 
le  noftre  Chafteau  de  Dammartiii , aucc 
Gardes,  tant  dé  nos  Bois  ôcForefts,  que 
Chaffes , Plaines  & Varennes  dudit  Co- 
ie  Dammartin.  Le  Capitaine  Concierge 
noftre  Chafteau  de  Pontherme,  noftrc 
>cureiir  & le  Greffier  des  Chafles  deno- 
Maifon  de  Chantilly , aucc  quatre  Gar- 
des Ghafles  dudit  lieu , outrç  & par  def* 


r 
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I fus  le  nombre  réglé  par  noftre  rafclit  Edi^ 
j Xe  Garde  du  Parc»  le  Férândier>  &:  leTapi 
! fier  de  ladite  Maifon  de  Chantilly.  Le  C 
j pitaine  ôç  lieutenant  de  la  foreft  de  Grec 
àuec  trois  Gardes^qui  font  en  tout  einq  C 
!"  ficiers  : Lefquels  nous  voulons  eftre  pris  c 
^ nombre  des  douze  deftinez  pour  Meau 
j par  noftredit  Êdiét.  Huiél  Gardes  denoft 
j Foreft  de  Senarr^oucre  & par  dcftlis  les  cii 
fpecifiez  par  noftre  luidicEduft,  en  ce  con 
pris  le  Capitaine  & le  Lieutenât.  Les  N oi 
rices  des  enfans  de  France,  les  fix  garço 
de  noftre  Chambrev  les  trois  garçons  de  n 
ftre  Garderobbc,ôc  les  treize Cheuaüchei 
ordinaires  dé  noftre  Efeurié  : A Içauoii: , 1 
fix  ordonnez  à noftre  fuite,  celuy  de  la  fui 
du  grand  Efeuyer  de  France,  les  ^[uatrei 
ia  fuite  des  Secrétaires  de  no  Commànd 
mens,  & les  deux  de  la  fuite  de  nos  Amb: 
fadeurs  reiidens  en  Eipagne  & Angleteri 
tous  lefquels  Officiers  ou  plufpart  d eux  o 
de  tout  temps  elle  reputez  comme  Cor 
liienfaux  de  noftre  Maifon  » & empioy 
dans  les  Eftats  que  nous  auons  faift  exp 
dier  chacun  an.  Et  defirans  que  les  vns 
les  autres  joüiflcnt  des  priiiileges  exer 
ptions  attribuez  à noidits  Officiers  dom 
ftiques  & commenfiux,  ainh  que  la  plufpa 
ont  fait  par  le  paffe  , fans  que  ladite  obni 
fion  PU  exception  leur  puîfle  nuire  ny  prei 
dicier.  Nous  auons  de  la  mélnie  grâce 
authorité  que  dclïlis , dit  & déclaré  j difo 
& déclarons  par  ses  prefentes»  Vouloirs 
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Sus  plaift , que  lef lus  Capitaines , Lieute- 
ans,  Mortepaycs,  Canennicr/Conciergey 
xdiniers.  Portiers  , Gardes  du  Paie  de  no- 
ledit  Chafteau  du  Bois  de  Vincciiiies  en 
)inbre  de  vingt-iîniâ;;lesTIirefoiiei,Clia- 
>ines.  Chapitre  & Officiers  de  noftre  Tain- 
eChappelIe  dudit  lieu  en  nombre 
5 francs- Sergents  de  TEglife  Cathédral© 
î noftre  Dame  de  Paris  > les  Capitaines^ 
ardes  du  Parc , Concierges  , ïardiniers  de 
%s  Maifons  ôc  Chafteaux  de  Chamborr  8c 
onfrault  au  nombre  de  neuf,  le  Côtrool- 
iir  des  baftimens  de  Blois  j le  Garde  des 
intures  de  noftre  Cabinet  de  Fontaine- 
eaude  Concierge  du  grand  jeu  de  paulme 
de  la  volliere  5 le  Commis  du  Controol- 
ir  des  baftimens  ; les  deux  peintres  ayans 
arge  de  nos  Tableaux  & peintures  ; celuy 
li  a charge  des  Fontaines  3 le  Garde  de  la 
llierc  de  noftre  Cabinet-, celuy  qui  a char- 
denos  Canaux;  ceux  qui  ont  charge  d© 
atretenement  de  la  Maftbnncrie  &ter- 
ïes.  Charpenterie  , Couuerture  & Plom-* 
ne  en  nombre  de  cinq;le  Serrurier, le  Me- 
ifier  ,leVitrier,Ie  Paueur  SclePefcheur 
nos  Canaux , qui  font  tous  Offipers  fer- 
as de  noftredite  Maifoxi  de  Fontaine- 
■au,&  ce  tant  ôc  fi  longuement  qif  ils  ffi- 
it  denieurans  dans  noftredite  Maifon  au 
urg  de  Fontaine-bleau,  y feruirot  aduel- 
aent , & feront  employez  dans  noftre  E- 
t:>  & non  autrement;  Le  Capitaine  Con- 
rge  de  noftre  Chafteau  de  Dammartin> 
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auccles  (ix  G ludes  j le  Capitaine  Concierç 
de  noftie  Chafteau  de  Ponrhermcj  nofti 
Procureur  ôc  le  Greffier  des  Chaffes  de  ne 
ôre  Maifon  de  Chantilly  5 auec  quatre  Ga 
des  des  Chartes  dudic  lieu , outre  le  nomh 
limité  par  noftredit  EdiA.  Le  Garde  c 
Parcxle  Fefandier  & le  Tapiflier  > les  cir 
0ffîciers  des  Chartes  de  noftre  foreft  ( 
Crecyjies  huid  Gardes  de  noftre  foreft  ( 
Senarc,  outre  le  nombre  réglé  par  le  fuie 
Edid^lcs  Nourrices  des  enfans  de  Franc 
les  iîx  garçons  de  noftre  Chambre  > les  t^c 
garçons  de  noftre  Garderobbe , de  les  trei 
Cheuaucheurs  ordinaires  denoftre  Efeur 
felo^i  leront  tous  defnomrn€z  & e 

ployez  CS  Eftats  que  nous  en  ferons  exj. 
cher  par  chacun  an,  ioüyflint  despruii  e^ 
& exemptions  des  T ailles , tout  ainlî  qu 
ou  la  plufpart  d’eux^en  ont  bien  ôc  deuën 
ioüy  ôc  vié  lufqucs  à prefentjôc  qu  en  loü 
fcnc  les  autres  Officiers  domeftiques  & c 
nienfaux  de  noftre  MaiioPôNonobftant  c 
par  inaduertence  ils  n aycnc  cite  compris 
noftre  Edid,  ou  qu  aucuns  d'eux  y euff 
cfté  compris  au  tiombrê'de  ceux  qui  ne  d 
uentioüyr  d’aucune  exemption, dont  ne 
les  âuons  releuez  de  rcleuons  par  cefdi 
preftntes  : N onobftant  aufli  qu  il  fe  troi 
aucum  defdics  Officiers  qui  eufléntuno 
defoixante  liares  de  gages,  & tout  cc| 
pourroit  eftre autrement  preiudiciablc  - 
qui  eft  enpcla  de  noftre  intention.  Et* 
que  nofdits  Officiers  & autres  cy-dp! 

' dechi 
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fdarcz , ne  fe  pailler 
c'î' exceffifs,  frais  & dêfpences  qü’ils  onf 
KifFcrts  par  pâlie , tant  à retirer  des  ex- 
âifts  de  nosEftats  mis  à la  Cour  desAy^ 
is, qu’aux  Eflediôs  lors  qu’ils  y vont  pour 
ttifièr  leurs  quaütez  & feruîces  , Nous 
iulons  & ordonnons,  que  le  Greffier  de 
illiedite  Gourdes  Ay des  ncpuifR  preii- 
:e  ny  exiger  plus  de  fept  fols  llx  deniers 
)urchàcun  extraicfquil  leurdcliurerajiSc 
le  portant  au  Greffe  des  Elleârions  leurs 
lalitez  & certificats, pour  en  auoir  vn  acte 
{Greffier,  iceluy  Greffier  ne  p'uilTe  aulfi 
endre  ny  exiger  dàuap  tager  de  fept  fols  fix 
liicts  de^chacun  Üfiicier  t de  lansqiieles 
leiis  puillent  plus  ordonner  qu’ils  pro- 
irorit  leurs  quàlitez,  prouifions  & certifi- 
|sdc  leurs  ferwiçes  i pour  en  faire  rapport 
ÿ’en  attribuer  de  groffes  elpices.  Ce  que 
usdeffendons  très  cxpreflcinentaux  vn$ 
aux  autres  à peiné  de  coneuffion, 

S I donnons,  en  mandement  à nosameïi 
.eaux  Gonfeiliers , les  Gens  tènans  noilne 
'Ur  des  Aydes  a Paris, Effeus  & Controol- 
G fur  le  fait  de  nos  Aydes  & Tailles  en 
icune  de  nos  Elleétions,  & autres  nos  lu*’ 
îers  & Officiers  qu’il  appartiendra , Que 
"prefenres  lis  aÿenrà  faire  lire , public^ 
cgirtrer  , garder  & oblèrué'r  félon  leur 
mc&  teneur,  & du  conteriu  en  icelles  . 
yr  &vfer  tous  les  fuldits  Officiers,  plai- 
dent & paifibicmenr , ceffant  & failàns 
Cj^tous  troubles  & em'pcfchemens  au’ 
Tomcjto;  V ir 
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contraire,  Nonobftanr ce  quieft  porté, cc 

me  dit  cil  ,par  noftre  faldit  Ediâ:  du  mo: 
^ dela?auier  dernier  és  faticlcs  cy-detius  co 
Cez,  qucles  Officiers  delquels  eft  icy  fai< 
particulière  mention  nayentefte  excepte 
pariceluy,ou  qu’aucuns  et  eux  euffentef 
compiisau  nombre  de  ceux  quine  doiuei 
k>üyr  d’aucune  exemption  , A quoy  noi 
auons  dérogé  ôc  dérogeons  ^ ôc  àladerog 
toire  de  la  dérogatoire  y côtenns  , & a que 
conques  autres  Ediâs , Reglement  & O 
donnances  à ce  contraires.  Car  tel  eft  noft 
plaifir.  En  tefmoin  dequoy  nous  auons  fi 
mettre  noftre  feel  a cefHitej;  prelentes<»  Do 
né  à Fontaine-bleaule  ly.iour  de  May  ,1’ 
de  grâc  e 1634.  & de  noftre  régne  le  25. 5 
gnéjLouys  : Et  plus  bas^Par  le  Roy,  De  L 
mienie,  & feellé  du  grand  Seau  en  cire  jau 
fur  double  queue.  Et  encore  plus  bas  < 


de 

l^CoHY  des 
AjdeSc 


d'eritê 

Regifirées  en  la  Cour  des  Aydes  : Oi*y  It  P 
ésireftr  General  du  Roy  , Jkinatst  inar 

portées  par  f Arrefl  du  iourd’huj  donne.  A I 
ris  les  Charakres  ajfemhlées,  le  l^àonrde M. 

l'an^ô^SL.Stq^néjBoficher. 

Vev  par'ia  Cour , les  Chambres  aUe 
blécSjles  Lettres  patentes  du  Roy  en  for 
de  Déclaration , données  à Fontainc-bl' 
le  27.de  May  1654.  ^igne^es,  Louys  ; Lt  p 
bas, Par  le  Roy  DeLomeme,  & fecUees 

grand  Seau  de  cire  jaune  (tir  double  qui 

de  parehemir.  5 par  lelquelles  pour  lèse 
fo  y conwQttç*  î fâ  aurou  *e 
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[efon  vouloir  & intention  cft,que  roui 
Officiers  domcftiques  & commenfaux, 
quatre  Compag^nies  des  Gai'desdç^  fon 
rps,les  Officiers  de  la  Roÿne  Cr  tres-cliere 
cres-aymée  Efpoüfe  6c  compagne  j & au- 
s Ipeeifiez  par  1 Edi(5î:  du  mois  de  lanuicr 
rnier3  6c  compris  dans  iesEÜacs  qui  ont 
c iîiis  de  nouueau  en  ladite  Côurj  & qui  y 
3Dt  cy-apres  enuoyez , ftiluellcment  fer- 
iS5fbic  ordinaircmënt,  par  quartier  ou  fe^ 
lire,  & alternariiiemenc  de  deux  ans  eu 
ixans,  ainfi  qu’ils'fe  trcïuieror  employé^ 
blefdits  Eftacs^mefnies  ceux  qui  n au- 
ic  quarrier-6c:  ne  feruent  que  lors  qu’i's 
t mandez  aux  ioiirs  deccrcmonies,cn- 
fBIc  leurs  vefues  qui  fe  contiendront  en 
uité,  joüydèntdes  prîuileges  6c  exem« 
)nsâ  eux  concédez  & oftmyez  cictoat 
ips&  anciennerca  caiife  de  leurs  ferai- 
, tout  ainfi  qif ils  en  Ont  cy-dciiant  bien 
euenient  iouy  6c  vfé,  en  fai  Tant  fcule-^ 
îc  apparoir  par  bons  6c  valables  certifia 
des  Chefs  dc^  charges  de  leur  feruice 
tel , 6c  des  Thrcforicis  du  payement  de 
sgage^,  auet  rextrard*  des  Effitts  misai! 
fFedcIâdite  Cour  ou  ils  ferôt  employez, 
qifils  foienc  tenus  de  rapporter  aucuns' 

CS  certificds,excraids  ny  arteftatio'ns,^ 
lire  apparoir  du  payement  de  Icurfdits 
•s  par  autres  extraits  tirez  des  comptes 
Lusen  noftrè  Chambre  , ny  mefmes  que 
: qui  ne  feruent  qu’aux  ceremonies  6c 
SS  rencontres  ou  ils  font  appèllez/oienr 
Tiï  ^ 
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abaraints  de  rapporter  leurfdits  certifies 
dcsThreforiets.âîtcndu  que  laplufpart  ci 
ceusnerecoiuent  aucuns  gages  ordinaire 
Se  fans  auffi  que  les  vns  ny  les  autres  (oie 
âbftrairits  aux  autres  i hofes  contenu'és 
articles  xxii-  xxviij.  xxix.  xxx.  & xxxj.  dm 
Edift , dont  il  les  auroit  difpenfez , & pc 
re  rco-ar et  dérogé  audit  Ediéîî  ^ âufli  que 
nlufp'^irt  des  Gardes  des  ChaiTes  ne  re^ 
lient  aucuns  gages  faute  de  fonds,  ne  Is 
reftant  qucle(dicspriuileges,que  ladite  h 
fffté  veut  leur  eftre  £onreruez,pour  marc 
de  leur  feruice.  Comme  auffi  n’entend  c 
la  recompenfe  qu’il  a cy-deuant  faite , 
pourroit  faire  cy-apresauxveufues  cks( 
ficiers  qui  (ont  tlecedez  & dccederont  I 
s’eftre  démis  de  leurs  charges,  leur  pu 
nuire  ert  la  joüylfance  de  leurs  priuile 
pendant  leur  viduité , fous  prétexte  du  c 
tenu  au  xx?.  article  du  fufdit  Edid , qm 

prme  celles  dont  les  maris  auront  retire 
corapenfe  de  leurs  charges  auaftt  leur 
ceds.Et  en  outre  veut  & déclaré  que  les 
pitainc, Lieutenant,  Mortepaye,  Mr 

nier,  Concierge, lardinieis, Portiers, Ga 

du  Parc  du  Chafieau  du  Bois  de  Vmcei 
en  nombre  de  vingt-hnid  j le  T 
Chanoines.Chapitre  &Oôiciers  de  la  S 
üc  Chappeile  dudit  lieu  , en  nombre  c^. 
îes  francs  Sergens  de  T Egide  Gathedi  a ■ 
nofire  Dame  de  Paris,  les  Capitaines,' 
des  du  Parc . Concierges  lardiniets 
Maifons  & Chameaux  de  Chambort 
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onth-auit,au  nombre  de  neuf;  le  Con- 
)olleiir  desbaftimens  de  Blois ile  Garde 
s peintures  du  cabinet  de  Foncamc-bleaù; 
uoncicrgedu  grand  jeu  de  paulme  delà 
lüerejle  Commis  du  Contrcolleur  des 
(liraensjies  deux  Peintres  ayans  laçlrar- 
des  Tableaux  & peintures  ; celuy  qui  a 
li  ge  des  Foncainesilc  Garde  de  la  volliere 
cabinet-,  celuy  qui  a charge  des  Ganaux; 
IX  qui  ont  charge  dei’enn  etenemenr  de 
Viafloniierie  & T errallès, Charpenteries, 
luuerture  & Plomberie,  en  nombre  de 
'q  i le  Serrurier, le  Mcnuifier,  le  Viulerjc 
Lieur  & le  Pefeheur  des  Canaux,  qui  font 
is  Officiers  feruans  de  ladite  Maifon  de 
ntaine-bleau , & cetant  & fi  longuement 
pferontdemcuransdans  ladite  Maiion 
‘Bourg  de  Fontaine-bleau  , y feruiront 
Bellement  & feront  employez  dans  i’E- 
non  autrement;  le  Capitaine  Con- 
ge du  uhafteau  de  Dammartin,  auecles 
Sardes.  le  Capitaine  Concierge  du  Cha- 
in de  Ponthernic,  le  Subftitut  du  Procu- 
c General  & le  Greffier  des  Chadbs  de 
antilly,  aiiec  quatre  Gardes  des  Chaffies 
lit  lieu  , outre  le  nombre  limité  par  ledit 
â:  ;le  Garde  du  Parc , le  Fefandier  5c  le 
Jilîier , les  cinq  Officiers  des  Ch  ifes  de 
Crecy  ; les  huiét  Gardes  de  la  fo  • 
deSenart  .outre le  nombre rcalé  parle 
lit  Ediét  J les  Nourrices  des  enfans  ds 
nce;  les  fix  garçons  de  la  Garderobbe,  &■ 
rdzeCheuaiicheurs  ordinaires  dci’£f, 
V U iij 
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curic^ftlonqu  ils  feront  tous  employé?: 
denominez  eftatsquc  fa  Ivia.;cfte  en  fc 
çxpeclier  par  chacun  an>)  joiiylicnt  des  prit 
ieg^es  & exem prions  des  Tailles , tour  aii 
qu  ils  &C  la  pin fparr' d’eux  en  ont  bien 
deuemenr,  joüy  6^  vfé  iul'ques  a prefenc, 
qu’en  jouyffent  les  autres  p%iers  domcl 
ques&  coiTinieniaiix  de  fa  Maifori , nono 
ftanc  que  par  inaduertence  üs  n’aycnt  ei 
compris  audit  Edia,  ou  gu  aucuns  d’euj 
euflent  eflé  compris  au  nomoïc  de  ç^iix 
ne  devinent  iciiy r d’aucune  exenipqon,do 
ladite  Majefté  les  aiiroir  releuez.i  nono 
liant  aiiffi  qu’il  (c  trpuueroit  aucuns  dcfd 
Officiers  qui  euflent  moffis  de  (oixanre 
lires  de  ^^ages  > Sc  tout  ce  qui  pourroit  efl 

âucunernent  preiudÎGiable  5 a ce  qui  efl: 

cela  de  fon  intennon.  Veut  anffi ladite  U 
jefté^que  le  Greffier  de  îadice  Cour  ne  pu 
fe  prendre  ny  exiger  puis  de  fept  lois  fix'c 
iiiers  pour  chacun  extrait  qu’il  de!iiir( 
aufdits  Officiers,  & que  portans  auxGrcf 
des  Eledlioas  leurs  qualités  & ceitific 
pour  en  auoir  vnafte , le  Greffier  ne  piu 
auffi  prendre  ny  exiger  dauantagç  de  fl 
ffils  |ix  deniers  de  chacun  Officier;  3c  fl 
queles  Efleaspuffitntpliis  ordonner  cju 
produiront  leurs  qualitez,proui(îons  6c  c 
tificats  de  leurs  feiuices  , pour  en  flairer; 
port  Sc  s en  ^ttribpet  de  groflès  efpices  ; 
qu’jil  deffend  aux  vns  au^  autres  a pe 
âc  concufilon,ainfi  que  plus  au  long  le^c 

çiennent  lefdites  Lettres  eaforme  <ic 
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.tion,à ladite  Cour  adreffiintes  afind’enrc- 
fti*c*menc  d’icelles.  A6tecl’oppofirion  for- 
ée au  Greffe  de  ladite  Cour  par  les  ma- 
ins & hal^itans  de  Surefae  à l’enregiftre- 
lentdcfdites  Lettres^pour  ce  qui  concerne 
îxemption  des  francs  - ergens  de  Noftre- 
^mede  Paris,  leiirjs  caufes  d’oppofition^ 
eqiiefte  prefentee  à ladite  Cour  par  les 
onleille^rs  , Notaires  &c  Secrétaires  du 
oy,  Maifon  ôc  C.ouionne  de  France , ten^ 
mte  à ce  qu  il  luy  pleuft  ordonner  que  le$ 
îufues dcfdits  Notaires  & Secrétaires  qui 
jeederont  exerçans  leurs  OfEces,  ou  apres? 
lîoirferuy  vingt  ans  en  iceux,  joüyrontdc 
ixemption  des  Tailles  tout  ainfi  que  les 
[très veiafues,  mentionnées  par  FArreft  d® 
irification  dudit  Ediét  du  mois  de  laiiuier 
Tnier,&en  la  mefnie  forme  qu'elle  s en  onr 
en  & deuëment  ioüy  iufques  à prefent» 
)nobftant  quelles  foientpbmifes  en’icc- 
y Arreft  i ©ncîufions  du  Procureur  Ge-* 
:ral  dii'Roy  : & tout  coafideré 
L A '"our  a ordonné  ôc  01  donne, *quele{- 
tes  Lettres  feront  regiftrées  au  Greffe  d’i- 
lle,  ôc  ce  fâifâht  que  tous  les  Officiers  or-» 
naires  , domeftiqiies  v cornmenfaux  de  U 
aifonduRoy  ôc  delà  H oync  comprises 
:ux  Efteits  receus  au  Greffe  d’icelle , ôc  qui 
feront  cy-apres  fucceffiuement  enuoyezs, 
des  quatre  Compagnies  des  Gardes  du 
>rps  du  Roy  aéluellcmenr  feriians, ordi- 
irement,  par  femeftre , quai ticr,  en  temps 
ceremonies, aux  occafions  ou  autrements 
Y U iiij 
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joüyront  de  Texemprion  des  Tailles  ain 
Qu’ils  en  ont  cy-dcuant  joüy  5éncores  qu-i 
foienc  demeutans  es.  PaioitTcs  où  il  yad^ 
priuilcgiez  excedans  le  nombre  limité  par  ! 
jixij.  article  de  l’Edi^  du  mois  de  laniiic 
dernier  , à la  charge  que  lors  qu’ils  fe  troi 
ueront  dans  ledit  nombre , ils  teronr  conte 
en  iceluy  à rexclufion  des  priuiîegicz  d’au 
très  qualirez.qui  y feroient  habitans  depu 
euxs  ou  qui  s y voudront  habituer  cy-apr( 
conformement  audit  xxij.  article,  ians  qu 
iefdits  Ofticiers  foient  obligez  pour  ioii] 
de  ladite  exemption , dlobfetuer  autres  foi 
rnalirez  que  celles  preferites  par  les  articL 
XXV.  XXV  j.&:  xxvii) . de  l’Ediél  & Reglemei 
du  mois  de  luin  idiq.qui  font  de  faire  app; 
roir  comme  ils  font  employez  aux  Eftats  ei 
noyez  en  ladite  Gour  alix  gages  de  foixani 
iiures  pour  le  moins , fors  & excepté  les  O 
ficiers  des  iept  offices  leruans  aduellemci 
ca  la  M.aifon  du  Roy  & de  la  Roynesde  faii 
auffi  apparoir  de  leur  fcruice  , tant  par  li 
eertificats  des  Chefs  de  kitrs  charges . qi 
des  Thrdoriers  payeurs  de  leiirs  gage 
pour  les  années  dont  les  comptes  n’aiiroi 
efté  rendus  en  la  Chambre  des  Comptes,  < 
des  ç^traiefs  des  comptes  rendus  en  icel 
pour  les  années  dont  les  Threforiers  auroi 
• xendu  compte , fauf  & referué  aux  habitai 
des  ParouTes  de  la  demeure  defdits  Ofi 
ciers  à verider  le  concraue  dGfdics  ceitifica 
de  extraiiifcs , fans  paur  ce  eftre  abftraints  c 
|pu:mer.  inicrigtioa  en  faux,  cpnae  iceu^,  a 
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barge  auffi  que  lefdirs  Officiers  feritans  par 
uartier  feront  tenus  quinze  iôiirs  auant 
:ur  partcnient  de  le  dénoncer  au  Profne  de 
L Mefle  Parochiale  , de  fignifier  le  certi- 
cat  de  ièruice  vn  mois  apres  leur  retour,^ 
.7cores  en  fatisfaifant  par  lefdits  Officiers 
IX  xxix.  XXX.  ôc  ^xxj.  articles  dudit  Ediâ: 
Il  mois  de  lanuier  dernisr , & Arreft  de  ve- 
fication  d'iceluy , fors  6c  excepté  pour  la 
gnification  du  quartier  auant  le  premiei: 
»iir  d’Üétübre  5 6c  des  t ois  atteftations 
lentionnées  ^ enfemble  des  fignifications  a 
[ire  aux  Subftîtuts  du  Procureur  General 
Lï  Roy  dont  ils  demeureront  dirpenfez , 8c 
Licles  yeufues  defjits  Secrétaires  du  Roy 
: autres  Officiers  commenfiuix  de  la  Mai- 
mdu  Roy  & de  la  Rcynè  qui  feront  dece- 
ez , reueftus  de  leurs  O ffices  &i  employez 
> EftatS  qui  feront  au  Greffe  de  la  Coûts 
‘iiyront  dcfdits  priuileges  êc  exemptions 
nfi  qu’il  en  a cfté  cy-deuant  bien  & deue- 
lent  iQiiy  ,çnçore^  qu’elles  euffent  receir 
‘conrpenfe  dcfdites  charges, E üyront  auf- 
derexemptipn  cevix  des  Officiers  de  Fon- 
inc-bleau  dénommez  en  ladite  Déclara- 
on  qui  ont  efté  cÿ^deuant  compris  aiix  E- 
atsreceus  au  Greffe  de  la  Cour,  ainfî  qu’ils 
lont  parlcpaffé  bien  &deuêffient  ioüy. 
)üyront  pareillement  defdits  priuileges- 
s Nourrices  des  enfans  de  France,  les  qua- 
e Gardes,5le  Procureur  du  Royde  Greffier. 
*s  Chaffes , les  trois  Officiers  domeftiques 
? ÇhaPtilly  dénpmniez  efdites  Lettres  ^ 
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Capitaine  du  Chafteau  de  Pontharmé  ; I 
Capitaine  6e  Concierge  du  Chafteau  d 
Dammartin^&lesfîx  Gardes  auffidénoir 
niez  aufdites  Lettres  , à la  charge  quhis  ù 
ront  dorefnanant  employez  dans  IcsEftat 
qui  feront  enuoycz  à la  cour,  outre  le  nom 
bre  porte  par  ledit  Edi£|:  du  mois  de  lan 
nier  dernier)&  que  le  Capitaine,  Lieutenar 
&c  les  trois  Gardes  de  la  foreft  de  Crée 
pourront  eftre  employez  en  TEftat  des  dou 
ze  Officiers  de  la  foreft  de  Meaux , & ce  fai 
(ant  ioüyrontde  rédemption  enfaifantpa 
tous Icfdits  Officiers  refidence  adueile  fy 
les  lieux  où  ilsdoiuent  feruirà  peine  de  de 
cheance  de  leurs  priuiiegec  Q^pourTex 
pedirion  & fignature  de  chacun  extrait 
des  Eftats  , fera  payé  au  Greffier  de  la  Cou 
huid  fols  parifis  , ôc  au  Commis  du  GrefF 
pareille  fomme  i 3c  pour  les  Greffiers  de 
Eledions , auront  fepi  (ois  {ipc  deniers,  con 
formemeiit  aufdites  Lettres, Icfquellcs  pou 
ce  regard  feront  exécutées  (elon  leur  form< 
& teneur.  Et  pour  le  furpln^  du  contenu  e! 
icelles  ayant  efgard  à foppofition  des  ma 
n^ns  3c  habitans  de  la  Paroülç  de  Surefne 
Ordonne  ladite  Cour  que  tres-^-humbles  rc 
lîionftrances  feront  faites  au  ILoy,  6c  cepen 
dant  que  ledit  Edid  du  mois  de  lanuio 
dernier  fera  exécuté  conformement  à LAr 
teft  de  vérification  d’iceluy , ^tn  ce  qui  n ef 
contraire  au  prefént  Ar/cft.  Et  que  copie 
collationnées  defdices  Lettres  par  le  Gref 
fier  delà  Cour  ^ cafembie  du  prçfcut  Arreft 
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iront  cnuoy&s  en  tous  les  Sièges  des  Ele- 
Plions  de  ce  reflorr,  pour  y cftre  parçillemét 
egiftréesàla  diligence  des  SujDftitursdudit 
Procureur  general  duRoy^aufquels  la  Cour 
injoindt  ce  faire  de  la  certifier  de  leurs 
liligenccs  au  mais.  Paient  à Paris  en  la  Cour 
les  Aydes,  le  i3.iour  de  luillcr  ^>34. 

V E V par  la  Cour  les  Chambres  afTcm- 
)léesles  Lettres  patentes  du  Roy  en  forme  "^A^dlT 
le  Déclaration , données  à Fontaine  bleau  lexem- 
e zy.  May  1654.  fîgnées,  Louys  : & plus  bas,  pUo  des  t^tU 
>arle  Roy, De  Lomenie,&  feellées  dugrâd  Us.auxqn^- 
îeau  de  cire  jaune  fur  double  queue  de  par-  Comp^^ 
:!i€min5  P2rlefquellcs&  pour  les  caufesy 
lontenués  fa  Majefté  auroit  déclaré  que  fon 
vouloir  & intention  eft,  que  tous  fts  Offi- 
:iers  dqrneftiqucs  &c  commenfaux , les  qaa- 
re  Compagnies  des  Gardes  de  (on  corps, 
es  Officiers  de  la  Roy  ne  fa  tres-chere  ôc 
res-aymée  E('poufe  & compagne , de  autres 
pecifiez  par  PEdidk  du  mois  de  lanuier  der- 
lier , & compris  dans  les  Eftats  qui  ont  efté 
nisde  noiinçau  en  ladite  Cour , & qui  y fe- 
ont  cy-apres  enuoyez  , adfcuellement  fer- 
(an  s,foit  ordinairement, par  quartier  au  fe- 
neftre,  & alternatiucmcnt'dc  deux  ans  en 
Icuxan^,  ainfi  qu’ils  fe  troiiuerôt  employez 
lans  lefdits  Eftats,  mefme  ceux  qui n auront 
juartier,&nc  fcriienc  que  lorsqu’ils  font 
nandez  àux  ioqrs  de  ceremonies:  enfemble 
eurs  veiifues  qui  fe  contiendront  en  vidiii- 
é , joüy (Tent  des  priuiieges  & exemptions  à 
ux  concédez  & odrôycz  de  tout  temps  & 
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ancienneté  à caufe  de  leurs  feruices,  toui 
ainfi  qiiils  en  ont  cy-deuant  bien  5c  deue* 
ment  loüy  te  vfé,  en  faifant  feulement  appa- 
roir par  bons  & valables  certificats  de* 
chefs  des  charges  dç  leur  feruicc  aétùel  5 & 
des  Threforiers  du  payement  de  leurs  ga- 
ges, auec  l’extraidl  des  Eftats  mis  au  Greffe 
de  ladite  Cour,  où  iis  feront  employez,  fan< 
qu’lis  foient  tenus  de  rapporter  aucuns  au- 
tres certificats , extraits, nyatteftationsm); 
faire  apparoir  du  payement  de  leurfdits  ga- 
ges par  autres  extraiébs  tirez  des  comptes 
rendus  en  la  Chambre,  ny  mefmes  que  ceu^ 
qui  ne  feruent  qu’aux  ceremonies  & autres 
rencontres  où  ils  font  appeliez  , foient  ab- 
llrainrs  de  rapporter  leurfdits  cernfica  ts  des 
Threforiers, attendu  que  la  plufpart  d’iceux 
ne  reçoiuenc  aucuns  gages  ordinaires  : & 
fans  aullî  que  [es  vus  ny  les  autres  foient  ab- 
ftraints  aux  autres  chofes  contenifés  és  arti- 
cles xxij.  xxviij.  xxix.  xxx.  ëc  xxxj.  dudit 
Edi£t:&au{fi  que  la  pluf-parc  des  Gardes 
des  ChafTes  ne  reçoiuent  aucuns  gages  fau- 
te de  fonds, ne  leur  reftanc  quelefdits  priais 
leges  , que  faditc  Majefté  veut  leur  eftre 
conleruez  pour  marque  de  leur  feruicc. 
Comme  auffi  n’entend. que  la  recompenfe 
qu’il  a cy-deuant  faire  ou  pourroit  faire ^cy- 
apres  aux  veufues  des  Officiers  qui  font  dcr 
cedez  ôc  decederonc  fans  s cftrc  démis  dt 
leurs  charges  ,leur  puille  nuire  en  lajoüif- 
lance  de  leurs  priuileges  pendant  leur  vi- 
duité, fous  prétexté  du  contenu  au  1 1 .article 


Lé  MerëttreFràkçoîs.  étf 
IxifurdicEdid  5 qui  en  priue  celles  dont  les 
naris  auront  retiré  reeompenfc  de  leurs 
:harges  aupara^uant  leur  deceds.  Et  en  ou^ 
re  veut  Ôe  déclaré  que  les  Capitaines,Lieu- 
enans,  Mortepay es, Canonniers  Concier- 
Ips,  lardiniers,  Portiers , Gardes  du  Parc  du 
phafteau  dubois  de  Vmeennes,  en  nombre 
lc.vingt*huid  le  Threforier , Chanoines, 
[Chapitre  . & Officiers  de  la  Sainde  Chap- 
lelle  dudit  lieu^en  nombre  de  vingt-fixi  les 
rancs-Sergents  de  TEglife  Cathédrale  de 
Sfoftre  Dame  de  Paris  5 les  Capitaines5Gar« 
les  du  Parc,  Concierges  & îardiniers des 
Idaifons  & Chafteaux  de  Ghambou  &€ 
Wontfrault , au  nombre  de  neuf^  le  Con- 
roolleur  des  baftimens  de  Blois  j le  Garde 
les  peintiites  du  cabinet  de  Fôraine.  bleauj 
e Concierge  du  grand  jeu  de  paulme  de  la 
^olliere;le  Commis  du  Gontroolleur  des 
)afl;imcnsjles  deux  Peintres  ayans  la  charge 
les  Tableaux  & peinturesiceluy  qui  a char- 
ge des  Fontaines,  le  Garde  de  la  V olliere  du 
Cabinet  j celuy  qui  a charge  des  Canaux; 
:eux'  qui  ont  charge  de  rentretencmentde 
a MalTbnnerie  cSe  Terra ffès.  Charpenteries, 
louuerrures  5c  Plomberies,  en  nombre  de 
dnqje  Serrurier, le  Menuifier,  le  Vitrier,  le 
?aueur,&  le  Pefeheur  des  Canaux, qui  font 
o\n  Officiers  feruans  de  ladite  Maifon  de 
mntaine*>Ekau  ; 5c  ce  tant  & fi  Icnguement 
ju’ils  feront  demeurans  dans  ladite  Mai/oa 
>u  Boijrg  de  Fontaine-bleau  , y feruiront 
tâucllement,  ôc  ferôt  employez  daris  reftajc 
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&c  nonautuemenfjle  Capitaine  Conciergf 
du  Chafteau.de  Dammartin  , auee  les  fi: 
Cardes  j le  Capitaine  Concierge  du  Cha 
fteau  de  Pontkciiue;  le  Subftitut  du  Procü 
reur  general , & le  Greffier  des  Chalïes  di 
( hantill  ,auec  quatre  Gardes  des  Chaflc 
dudit  heu , eut  e le  nonibrc  limité  par  ledi 
Edid,  le  Garde  du  Parc, le  Fefandier  & h 
Tapiflîer  jles  cinq  Officiers  des  Ghaftesdi 
ia  foreft  de  Crecy  ; les  huid  Gardes' de  lafo 
tell  dt  Senart,  outre  le  nombre  réglé  par  h 
fufdit  Edidiles  Nourrices'des  enfans  d( 
Frsnce;les  fix  gardons  delà  Chambre; le 
trois  garçons  de  Garderobbe , & les  treiz' 
< heuaucheurs  ordinaires  de  rÈfcurieyfc 
Ion  qu'ils  feront  tons  employez  & dénoœ 
mez  é Edats  que  fa  Maicfte  en  fetaexpe 

dier  par  chacun  an,  jofiy  fient  des  priuilegci 

& exemptions  des  Tailles, tout ainfiqu il; 
& la  plufpart  d’eux  en  ont  bien  & deiiëmê 
ioiiy  & vfé  iufques  àprefent,  & qu’en  joüy^f 
feiitles  autres  Officiers  domeftiqties & cô 
menfaux  de  fa  Maiibn;  Nonobftant  que  pa 
inaduertence  ils  n’aycht  efte  compris  audi 
Edid  , ou  qu’aucuns  d’eux  y eufient  cft< 
compris  an  notnbre  de  ceuX  qui  ne  doiuen 
ioiiyr  d’aucune  exemption  dont  ladite  Ma 
ieflé  les  auroit  rcleueïi  ; nonobftât  aiifiS  qu  i 
le  tiouuSToit  auc^uns  defdics  Officiers  qu 
eufient  moins  de  foixante  liiires  de  gages,  & 
tout  ce  qui  pourroiteftte  aucunement  prC' 
iudiciîbieàcequi  eften  cela  de  foninten 
don.  Veut  auffi  fadire  Majefté,  que  k Grcf- 
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?r  de  ladite  Cour  ne  puiiTe  prendre  ny  exi- 
îii  plus  de  fept  fol  s,  fix  deniers  pour  chacun 
:traidquil  deliureiaaufdiis  Officiers,  &: 
je  portans  aux  Greffes  des  Eledions  leurs 
aalitez  &:'C€rtificars  pour  en  raioir  vnade* 
Greffier  ne  ptiiflcauffi  prendre  ny  exiger 
luanrage  de  fept  fols  fix  deniers  de  chacun 
fficier , &c  fans  que  les  £fleu5  puilîenr  plus 
donner  qu’ils  produiront  leu  s qilalitez 
ouifoires  &c  certificats  de  leurs  leruia^ 
)iir.€n  faire  rapport, & s’attribuer  de  groïS^ 
s efpices  :ce  qu’il  deffend  aux  vus  & aux 
[très  à peine  de  coneuffion,  ainfî  que  plus 
i long  le  contiennent  lefdites  Lettres  a la- 
re Cour  adrellantes,  afin  d’enrcgiftremét 
icelles  : Ade  d’oppoficiô  forméib  au  Gref- 
de  ladite  Cour , par  les  manans  & habi*^ 
nsde  Surefne  à renregrftremcnt  defditcs 
sttres , pour  ce  qui  concerne  Texemption 
:s  francs-Se  gens  dcNoftreDaniede  Pa- 
lpeurs caufes  d’oppofition  .•  Requeftepre- 
aréc  a ladite  Cour  parles  ConfeilIersyNo- 
îres  &c  Secrétaires  du  Roy  , Maifon  Sc 
ouronne  de  France , tendant  à ce  qu’il  luy 
euft  ordonner  que  les  veufues  defdits  flo- 
res ëc  Secrétaires  qui  dcccderOnt  exer« 
ns  leurs  Offices , ou  apres  auoir  feruy  lo. 
is  en  iceuxjjoüyront de rexemption  des 
lilles  tout  ainfi  que  les  autres  veafucs 
entionnées  par  l'Arreft  de  vérification  dii- 
cEdîét  dumois  de  ïanuicr  dernier  ,&  en 
mefme  forme  qu’elles  en  ont  bien 
uement  jouy  iufques  àprefentj^  nonobfl& 
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quelles  foiem  obmifcs  en  iceluy  Arrefi 
Autre  Arreft  de  ladite  Cour  du  ij.Iuillet  au 
dit  an  1654.  leiquel  elle  auroit  ordonn 
que  lefdites  Lettres  iercienc  regiftrées  a 
Greffe  d'icelle^  & ce  faifant  que  tous  les  O: 
ficiers  ordinaires  » domeftiques  Sc  commer 
faux  de  laMaifon  du  Roy  & de  la  iloym 
compris  és  deuxLftats  receus  au  Greffe  d’ 
celle,  & quiy  feront  cy-apre'sîucceilluerei 
cnuoyeZjSc  des  quatre  compagnies  desQa 
des  du  corps  du  Roy  aducllementferuan 
ordinairement,' par  feraeftre  , quartier  ,e 
temps  de  cêre^monieS)  aux  occalidns,  ou  ai 
trement , joüyrontde  rcxempîion  des  Tai 
les,  aiufî  qu  ils  en  ont  cy-^deiidnt  bien  i 
dcuémetît  ioüy,  encoresqu*ils  r@iet  deitici 
rans  és  Pàrdifles  où  il  y a des  primlegicz  e 
cedans  le  nombre  limité  par  lexxij.  artic 
de  TEdiétdu  mois  de  lanuier  dernier , à 
charge  que  lors  qu’ils  fe  trouueront  dansl 
dit fiombre , ils  feront  comptez  eniceluj 
rexclafion  des  priitikgiezd  autres  qüaliu 
quf  y fcroienc  depuis  eux, ou  qui  s y voi 
droîcnt  habituer  cy-apres , conformeme] 
audit  xxi j . atticle , fans  que  lefdits  G ffick 
foient  obligez  pour  iouyr  de  ladite  exen 
ption,  d’obferucr  autres  formalitez  quect 
{es  preferires  par  les  articles  xxv.  xxvj. 
xxviij.  de  l’Ediéb  Ôc  Reglement  du  mois  ( 
luia  U14.  qui  (ont  de  faire  apparoir  coran 
ils  font  employez  àu^  Eftats  enuoyez  enl 
dite  Cour,  aux  gages  de  foixante  liurcs  po 
k moins,  fors  U excepte  ks  Officiers  d 

fe 
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pt  Offices  feruans  aduellcmcnr  en  la  Mai- 
nffu  ^y  &:  de  IaRoyne,dcffiireauifiap- 
arou-  de  leur  feruiçc,  tant  par  les  certificats 
s chefs  de  leurs  charges , que  des  Threfo- 
irspaÿeürs  de  leurs  gages  pour  les  année* 
>mlcs  comptes  n’auront  efté  rendus  en  la 
rambre  des  Comptes,  & des  cxtraidsdes 
mptes  rendus  cii  icelle  pour  les  années 
ntles  Threloricrs  auront  rendu  compte. 

1 & relerue  âux  habitans  des  ParoilTes  de 
denïeurcJilefdits  Officiefs  à vérifier  le 
itraire  dcfdirs  certificats  & cxtraids/anS 
ar  ce  eftre  affraints  de  former infeription 
aux  contre  iCeux  : à la  charge  auffi  que 
lits  Officiers  feruans  par  quartier,  ferone 
usquinze  iours  aiiaiu  leur  partement  de 
énoncer  au  Profne  de  laMetrè  Pardchia 
k de  fignifief  le  èertificat  de  fcrurcc  vn 
!S apres  leur  retour,  & encores  enfatis- 
uit  parlcfdits  Officiers  aux  29,30.  & 31;  ' 
des  dudit  Edid  du  mois  de  lanuicr^cr- 
, & Arreft  de  vérification  d’iccluy , for* 
tçcpté  pour  lafignification  du  quartier 
it  le  premier  iùur  d’Odobre  , & des 
^atteftatiohs  y mentionnées  : cnfemble 
ignifications  à faite  aux  Subftituts  dii 
ureurgcneral  du  Roy.dont  ils  deqieu. 

Tt  dilpcnfez,  & que  les  veufues  défdits 
îtaires  du  Roy  & autres  Officiers  com- 
aux de  fa  Maifon  & de  laRoyncqui 
r decedez  reueftus  de  leurs  Offices , & ’ 
oyez  es  cftats  qui  feront  au  GrefFe’dc 
ur , loiiyront  dcfdits  priuilegcs  & exé-' 
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puons,  ainfi  qu’il  en  a efté  cy-ÿuant  bien 
deuêment  ioiy , eucorcs  qu  elles  euflem r 
ceu  recompenfe  tiefdites  charges  nouyro; 
auffi  de  l’exemption  ceux  des  Omcicrs^ 
Fontainc-bleau  dénommez  en  ladite  U 
datation , qui  ont  efté  cy-deuant  comp 
aux  eftats  receus  au  Greffe  de  la  Cour,  ai 
qu’lis  en  ont  par  le  pafl'é  bie^t  & 
ioüy  : !afiyront  pareillement  deWus  pri 
iegés  les  Nourrices  des  enfans  de  Fian 
IcLuatre  Gardes , le  Procureur  Roy , 

Greffier  des  Chaftés , les  trois  Officiersa 
meftiques  de  Chantilly  dénommez  eldi 
Lettres-,  le  Capitaine  du  Chafteaude  ^ 
charuis-,  le  Capitaine  Sc  Concierge  du  G 
fteaitde  Dammartin  , & les  fix  Gardes  a 

dénommez  eldites  Lcttres,à la  charge qv 
feront  dorefnauant  emp'oyezdas  les  bl 
qui  feront  eniioyez  à la  Cour, outre  le  m 
2re  porté  par  ledit  Edid  du  mois  de  lan. 
dernier  & que  le  Capitaine  Lieutenan 
les  trois  Gardes  delà  foreft  d ■ Crecy  p 
ront  eftrc  employez  en  1 Eftat  des  do 
Officiers  de  la  foreft  de  Meaux, & ce  fai 

ioüvront  de  rexemptioh  en  faiiantpan 

icb'its  Officiers  refidencc  aébuellelu 
lieux  où  ils  doiuent  feruir,à  peine  de 
cheancede  leurs  priuileges  -.que  pour 
pcdition  &c  fignaiure  de  chacun  extraié 

. Eftats, ferapaye  au  Greffier  de  la 

fols  parifis,  & au  Commis  Jieffe  p^. 
fommei&  pour  les  Greffiers  des  Eftcft 
auront  fept  folsfix  deniers  conformei 


Mercure  François.  $Qt 

ardues  Lettres , lefqueües  f)our  ce  regard 
îtonr  execu  tt  es  félon  leur  forme  &tcneur 
: pourlc  furplus  du  contenu  en  icelles 
nnt  c gjrci  <a  J oppofition  des  niaiians  ôc 
ibirans  de  la  Parodie  de  Surefne,  ordonne 
due  Cour  quetres^înimbles  remonflran- 

& cependant  que 
dit  Edidt  a*  mois  de  lanuier  dernier  feroit 
Kcute^conformement  à f Arreft  de  verifî- 

contraireaÛ- 

cAncft  j&que  copies  collationnées  deA 

Cour , en. 

b d iceluy  Arreft.lcroientenuoyécSen 

us  les  ficges  des  Eledions  du  reffort  de 
iueXour  pour  y eftre  pareillement  regi- 
ees  a la  diligence  des  Siibftimts  dudit 

ocurcurgeneralduRoy,aurqueIsIaditc 

mr  auroit  enjoinace  faire  & delà  cerd- 
î de  leurs  diligences  au  mois  : Lettres  pa- 
ctes du^oy  en  forme  de  Iiiffion^données 

-hanttlly  le  audit  an  1^.4  fi- 

,cs  Louys:&  plus  bas,  par  le  Roy,De  Lo- 
me  & leellées  fur  fimpi  queue  du  grahd 
‘U  àc  cire, aune  ; par  iefquellcs  & pour  les 

fes y contenues,  fa  Ma]eftémani,ot 

.pur  quelle  ait  a reprendre  fadite  De- 
cX  ‘^°""^""‘^f"“curdefes  Officiers. 
nfafo  ^“^l^  purement  & fimplemcnt 
rme  & teneur , pour  aiioir  lieu  ôc 

^exectlcee.&fefdits  Officiers  &aü“r« 

minez  en  icelle  louyr  endcrcment  de 
e«  y contenu,  Aonobftanf  ledit  Arreft  - 

XjX  ij 
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Ôc  les  caufes  motiues  d’iceluy  . aufqüelles  ! 
dite  Majefté  ac  veut  auoir  aucun  elgard , i 
auxietnonftrances  que  ladite  Cour  a art 
fté  luy  cftre  faites , Iclquelles  elle  tient  po 
entendues,  & tout  ce  qu  elle  pourroit  lut 
dire  & alléguer  ; Veut  en  outre  qu  a la  di 
ceace  du  Pj^ocureur  General  iHoit  pana 
fe  dite  Cour  informé  & procède  extraon 
naircment  contre  ceux  des  EflcusdesEl 
fiions  du  reflbvt  d’icelle , qui  le  trouucrc 
auoir  mal-verfé  en  leur  charge, 
des  exaftions  & conculGons  fur  ^0 ftci 
& autres  fujets  au  mcfpris  de  (es  Ediets,  c 
donnances  & Regktnens , airifi  que  plus 

long  le  contiennent  lefdites  Lettres  en  f 
me  de  luffion.  Conelufions  du  Procun 

General  duRoy,&  tout  confiderc.  La  G< 
a ordonné  & ordonne  , queleWites  Leti 
de  luffion  feront  rcgiftrécs  au  Grette  d it 
le  -,  & que  les  Officiers  ordinaires , dôme 
ques  &;  comraenlaux  delà  Maifon  du  f 
Idela  Roync  compris  es  deux  tltats 
ceus  au  Greffe  de  ladite  Cour,&  .ceux  qi 
fferont  fucceffiucment  enuoyez , & des  q 
tre  Compagnies  des  Gardes  du  corps 
Roy, demeureront  difpenfez  des  foi  mal 
prelcritcs  par  ledit  E did  du  mois  de  lan 
dernier , en  fatisfailant  par  eux  a «Iks j 
cécs  par  les  Ediéts  prcccdens,  & Ipec 
ment  par  ceux  du  mdisdeMars  i éoo.è 
Etpour  lelurpl» 
contenu tl'àitps  Uitics,Or<lo|inf  lal 
.conformement  àl’Artcft  d iccUc  du  i}. 


L,e  AdercuYe  François.  ^ 

: îuÜlet  dernier, que  tres-humbles  remon- 
anccs  feront  faites  â fa  Majedé.  Fai^t  à 
iris  en  la  Cour  des  Aydes  , le  3-r.  iour  ’ 
\oufl:i634.  Signé,  Boucher. 

Les  Ecçlefiaftiques  fe  trouucrent  en  la 
:fmc  peine  que  les  fufdits  Officiers,  par  le 

article  du  mefme  Edid  de  lanuier.en 
te  duquel  plufieurs  auoient  efté  taxez 
npris  aux  roolIes&  dcpartcmensdefdi- 

Tailles  ; Dequoy  les  Agens  Generaux  du 

:rgé  en  ayans  fait  tres-humbles  remon- 
incts  au  Roy,  voicy  vn  Arreft  duCon» 
qui  fut  dpnné  en  leurfaueur. 

VR  les  rcmonftrances  faites  au  Roy,-  Amfl  âu 
iiît  en  fon  Gonfeii , par  les  Agens  Gene-  pfm. 
x du  Clergé  de  France,  que  la  pieté  de  fa.  ^ 
icHéles  apnt  non  feulement  confeniez 
s les  priiiileges  que  les  Roys  fes  prede-  - 
turs  leur  ont  concédez , mais  em  ores 
adus  autant  que  l’honneur  de  Dieu  & 
fpeét  delaRcligion  luy  ont  commis^Ils 
toient  pas  eftimé  que  fous  prétexte  d’vn 
letnent  que  la  Majefté  auroit  voulu 
d’orefnauant  obfcrué  pour  le  faiét  de, 

-ailles,  on  euft^  voulu  comprendre  les 
cfiaftiques  dans  les  toolles  & departc- 
5 des  Tailles  comme  contribuables , au 
idice  8c  contre  la  force  des  tiltres  §c 
eflîons  qui  leur  en  ont  iufqucs  à pre- 
lonné  l’exemption.  Q^e  neantraoins  à 
tfion  de  ce  que  là  Maiefté,  par  le  31.  ar- 
ic  l Ediék  du  mois  de  lanuier  dernier, 
tic  Rcgleineric  dçfdites  Tailles , auroiç 
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é toute  j'unfdidion  aux  Efleus  dec 

Royaume, des  differents  qui  pourvoient  fii: 
uenir  pour  raifon  des  taxes  qui  fcroicnt  fa 
tes  fur  lefdits  Ecclefiaftiques , pour  les  cj 
contenus  audit  article  , rjnterdilant  a toi 
fes  autres  luge^^nonobftant  tous  pnuilegi 
S^affranchilïèmens , de  Arnells  confirmati 
d’iccux-.AuçuiTxS  d’eux  ont  cfté  taxez  dc  cor 
pris  aux  'rpoUes  &:  departemens  dcfdit 
Tailles»  comme  les  rnoins  contribuaDlcs,  î 
mefpi-is  de  leur  dignité  aneaunfleme 
des  priuileges  & conceffions  qui  leur  o 
jeftédifoleanellemenc  donnez  & religieu 
ment  conferuez  iufques  àprelent. 
jtant  qu’il  pleuft  à fa  Majefte  > fans  s arref 
audit  ji.  article  dudit  Ediét , Ordonner  q 
lefdits  Ecclefiaftiques  ioùyronr  à l’adue] 
4es  priuileges  ëc  exemptions  des  Taill 
tout  ainlî  qu'ils  en  ont  ipuy  auparauant 
dit  Ediét  j & qu’oii  aucuns  d’eux  auroii 
efté  compris  aux  roojles  ÔC  departemi 
des  Tailles,  qu’ils  en  feront  oftez  : Auec  d 
jfenies  aux  Colledteurs  des  Paroifles  de  . 
jfc  contr’eux  aucunes  pourfuittes  pour  t 
fqn  de  ce/à  peine  de  nullité,  defpens,  de 
t^ages  de  intercll:s;&  à tous  luges  d’en  pr< 
dre  çQgnoiir^ncc  fur  les  mefmes  peines. 
Roy  eftant  en  fon  Çonfeil , voulant  que 
dits  Ecclefiaftiques  reffentent  leseffeâ: 
fa  bonne luflice  ^ en  les  conferuant  aux] 
uilçgcs  & aff^nchiffémens  de  Tailles, 
leur  ont  efté jponce4ez*,SC  de  fa  pieté  &C  b 
il,  çn  faifant  çel||ï  i?§  gçcadps  qufen  pt 


Le  Alercure  François. 
lient  intcrucrtif  la ioüy  (Tance  , fans  s’arre- 
ct:*auc!ir  article  dudit  Ediâ:  , qu’elle  a 
luoqué  & reuoque  pour  ce  regard  , A or- 
5nné  & ordonne,  que  les  Ecciefiaftiques 
r ce  Royaume  ioüy root  à l’aduenir  , com- 
,e  ils  ont  fait  auparaüancle  Jii  Ediâ:  , des 
cfmes  ex^pîions  de  Tailles  qui  leur  ont 
lé  accordées  par  les  Roys  predçcelTcurs 
1(1  Majefté , & par  fadue  Majefté  . &:  que 
:nx  ddeiits  Ecciefiaftiques  qui  fetrouue- 
inr  aiioir  efté  compris  dans  les  r:  oIIes& 
pariemens  des  T ailles,  en  feront  rayez  &c 
ftez  ,fans  qu’il  leur  puifte  eftre  demandé 
iciine  choie.  Ce  que  la  Majefté  defftmd 
ut  exprefle ment  aux  Colledeurs  des  Pa- 
ûtTes , Receiieurs  des  T ailles , ou  autres , à 
îinede  tousdefpens,  dommages  &:  i itc- 
fts.  Et  à tous  luges  de  faire  aucune  rccher-* 
(e  contre  Icfdus  Ecciefiaftiques  pour  rai- 
n defdites  Tailles , en  prendre  cognoÆ 
ace  diredement  ou  indiredcmeilt  , aux 
elmcs  peines,  & de  nullité  de  procedures, 
id au  Confeil  du  Royda  Majeftéy  eftanr, 
nuàChantillyIei6.Iuilletié34.  Ainfi  ^ 
lé,  Bouthillier. 


Le  Parlement  de  Paris,  furTaduis  qui  hy 
c donné  que  ceux  de  la  Religion  \?ïcttti^^fifangirsdê 
lë  Reformée  employoient  au  Miniftere  ^ 
ladite  Religion  piufieurs  eHrangers , au 
U de  fe  feruir  des  naturels  Franc,  ois,  Poiu* 
ipefcher  tel defordi  c,  & preuenir  ks  mal- 
urs  quicnpourroienc  ainuer, donna viv 
teft  le  6.  de  Mars,  conformement  à vn@ 
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Ordonnance  de  fa  Majefté , portant  defFcn 
fes  à cous  fujets  de  la  Religion  prétendue  re 
formée  de  fe  fenur'd’cftiangers  pour  fair 
la  charge  de  Miniftre  j 4ueç  injondion 
ceux  qui  fe  trouucront  de  cette  conditioi 
d’en  quiter  l’exercice. 

V E V par  la  Cour  laRequcftc  à elle  pre 
fentéc  parle  Rrocurçuf  général  du  Roy.pa 
laquelle , attendu  qu’il  feft  important  àl’E 
ftat  que  roùs  les  fujets  de  fa  Majefté  foien 
reglez  par  mefmçs  Loix  ; <ÿie  nul  ne  s’en  dil 

fienle  lans  l’authorite  du  Prince , & que pj 
es  Ordonnances  du  Roy  deffenfes  font  fai 
tes  aux  eftrangers  de  fe  mefter  en  aucu 
exercice  public , fans  là  permifllon  du  Ro.) 
Keantmoins  plufieiirs  de  fes  fujets  de  la  Rt 
lio-ion  pretcndaç  reformée  ont  cfté  fi  ofe; 
que  d’employer  pour  Minillres  pluficui 
cftrangersV  au  lieu  de  fe  feruir  dénaturé! 
François  ; Qifil  fft  necellairç  d’atrefter  I 
cours  de  tel  défqrdre,  & prcuenir  les  mtell 
gences  feçrçtes  que  teUcs  perfonnes  poui 
roient  auoir  auec  les  ennemis  de  cette  t oi 
ronne:  lefquclles  ettans  propofées  ppur  pai 
fer  en  public,  pourroieiit  auffienteigner  d( 
fnaxirnes  cftrangeixs  , contre  les  Loix  dcl 
France,  ^ dcftoiirner  les  fujets  du  Roy  de 
uifte  obeïflance  qu  ils  luy  doiuent.  Reqm 
roic  y eîtie  pourueu.  Xout  confidere  . La>d 
te  Gour  a fâid & faiét  inhibitions  deifei 
lès â tous  (u|ets  d’^  ^^7  Religion  pt' 

cendu'é  Refbî:éiéi,4^  faire  choix  d eftrar 

gers  pour  faire  Mimftr 


Le  M::rcure  François. 

5rclonnc  (|u,e  fi  suciin  fc  troiiuc  de  ccîte 
ondition,  qu’il  fera  tenu  en  quiter  l’exei-ci- 
e , & que  nul  a’y  fera  admis  s’il  n’cft  natu- 
tl  fuiet  du  Roy , à peine  contre  les  contre- 
enans,  d’eftre  déclarez  perturbateurs  du 

epos  public.  Faia:enParleméitlc6.  Mars 

^34- Signé,  Radigpes. 

Le  Roy  voulans  remédier  au  profit  ex- 
;lîlf  des  rentes conilituées  au  denier  icize, 
ui  faifoit  négliger  le  commerce,  ruinoit  là 
lufpart  de  fa  Nob’eiTe , caufoit  le  luxe  en 
mx  qui  le  faifoient  ,&  plufieurs  autres  in- 
mueniensjdcffendit  par  vp  Ediéb  pub}ic 
J mefmc  mois  de  Mars,  de  faire  dorefna- 
int  aucune  cpniliturion  derénre  qui  exee- 
ift  le  denier  dix-huid  par  an:&  à tousNo- 
ires  & Tabellions  de  ce  R oy  aume,  de  pafi 
. aucuns  conrràéls  quà  ladite  raifon  , iiir 
ine  de  pnuation  de  leurs  Offices  & de 
ire  perte  des  fotnmes  principales  contre 

! créanciers,  au  profit  des  conftituans. 

L O V I S par  la  grâce  de  Dieu  R oy  de 
ancc  & de  îsjauarre , A tous  prefens  & à 
air,Salut.  Le  feu  Roy  noftrc  tresvbonoré 
igneur  ^ Rcre,ayant  recognn-que  Icpro- 
cxceflîf  que  tiroient  les  Particuliers  des 
ues  & conftitutions  des  rentes  , auroit 

t négliger  le  trafic  & commerce  ,&  attiré 

uinç  de  la  plufpart  de  fa  >JobIefle  : par 

Ediftdumqis  de  luillct  1601. a réduit  & 

Içlefdues  ventes  & conftitutions  de  ré- 
i raifon  du  denier  fcizc,jc  mal  ne  pou- 
it  fopffiir  vn  plus  grand  rcmede , à ç^fç. 
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des  vfures  aduantages  que  le  mal-heur  de 
truerres  paiRes  auok  comme  aiithorirécs,  & 
§u  peu*^  d’argejat  qui  eftoit  lors  dans  li 
î^oyaume  t duquel  rerrencliemenc  neanr 
moins  cét  Eflata  reccu  grande  vtilitc.  Mai 
àprefcntpar  lebeneficc  d vne  longue  paix 
, nos  fujets  le  font  f endus  fi  puilTans , & ce 
Eftar  fl  abondant  . que  la  reduftioucy-de 
oant  taice  ne  produit  plus  I cfFed  pour  le 
quel  elle  auoit  efté  ordonnée  ,;dautant  qu 
les  particuliers  trouuent  tant  de  profit  &d 
facilité  au  reuenu  derdites  conftitution 
qu’ils  négligent  celuy  du  commerce, dot 
le  relUbhirèraem  toutefois  eft  fi  importai 
& necellaire  pourla  fabfiftencc  de'ceti 
Monar'ch!e,qae  nous  ne-fçaurions  y contr 
buer  auec  alfoz  de  foin,  ny  nous  leruir  c 
meilleurs  moyens  &:  plus  propres  pour 
«aruenir  ,_que  de  ceux  dont  s eft  feruyp' 
^re  tres-honoré  Seigneur  & Pere,en  mod' 
rant  à fon  exemple  le  reuenu  defdites  cont 
tutions  à vn  pied  fi  légitimé , qi^  ceux  q 
parleur  induftriepourroient  reftablir  let 
- x»mmercc  & l’agriculture, ne  forent  plusi 
tenus  dans  roifiueté  par  l’auantage  qu 
tirent  defdites  conftitutions  de  rentes,& 
âutrcs  en  püiffenc  tirer  vn  profit  fr  modei 
qu’ils  foient  obligez  par  la  diminution 
leurs  reuenus,de  ïetrancherlc  luxe  qu 
cours.  Aces  çaufes, apres  auoir 
«ette  affaire  en  deliberation  en  noftre  Ce 
feil , oit  eftoient  aucuns  Princes  de  nof 
Sang  , autres  Ppnees  Officiers  de  nef 
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[ÜQÙrpnne  , & autres  Grands  & notables 
’erfonnagcs.  De  leur  aduis,  & de  noftre 
iropre  inouiteraent, certaine  fejence, pleine 
luilîâncc &aiirhoncé Royale.  Nous  allons 
ar  noftr.e  prclent  Edidt  perpétuel  & irre- 
’ocable,  dir,  ftatué  & ordonné  , diloiis,  fta- 
[ions&  ordonnons, voulons  & nous  plaiit, 
iue  dorefnauant  les  conftitucions  de  ren- 
^squi  fe  feront  par  nos  fujets  , de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  loienr,  ne 
uifTent  exceder  le  denier  diXThiiid  par  an,à 
uoy  nous  auons  réglé , re_duit  & modéré  le 
ied  deldites  çonftitucions  dans  toutes  les 
roüinces, Scnefchaullees  & Bailliagesde 
oftre  Royaume,  nonobftant  les  Ordon- 
inces,  vs  ôf  couftumes  des  lieux,  lefqaelîes 
DUS  allons  reuoqiiées  & reuqquans  par 
*s  preftnres.  Deftendons  tres-exprefTemér 
tous  Notaires  & Tabellions  <^c  paiTer  les 
)ntraâ:s  qu  ils  en  feront  à plus  haute  rai-^ 
n,a  peine  de  priuation  de  leurs  O ffices,  & 
îpute  perte  des  fommes  principales  con- 
ciles créanciers , au  profit  des  conftituans: 
Urous  Kiges  dV  auoir  égard, ny  de  rendre 
iciins  lugcmens,  Sentences  & condamna- 
>ns  de  plus  grands  in  tereffs,  à peine  de  fufi- 
nfion  de  leurs  charges  : Dcclarans  nuis  &c 
* nul  efFeiét  lefdics  çonrraéfs  de  conftitu- 


>ns,  Sentences  & lugemcns  , cnfembic 
utog  les  promelTe;;  qiii  pourr oient  eftre 
-apres  faites  fous  feings  priuez , pot  tans 
terefi:S|rncfme  celles  de  change  6c  rcchaii-' 
) fi  çç  4 e||  à Fégard  des  Marchands  fre- 
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Qucntans  les  Foires  de  noftre  viiîe  de  î-yon» 
Sc  pour  caufe  de  rparchandire  ; fans  preiudi- 
ee  toutefois  des  conftitarions  que  nous 
auonsordonné  par  nps  Edias  ,auparauan: 
i’expedirion  des  prefenfcs,lefquelles  conitt- 
tutions  nous  voulons  auoU  lieu,  & eftre  raj- 
çcs  (ur  le  pied  du  denier  feize , amli  qu  u clt 

porté  par  lefdits  Edifts.  ^ 

S 1 donnons  en  mandeinenr  a nos  amez 
& féaux  ConfeiUers  les  Qens  tenans  nos 
Coûts  de  Parlemens , Baillifs , Scneichaüx 
Preuofts.lcurs  Eieutenans.  & autres  nos  lu- 
sas  & Officiers  qu’il  appartiendra,  de  hirt 
lire,  publier  & rcgiftret , Sc  inutoUblemeni 
garder&  obferuer  noftrcdit  Ediâ,ranslout- 
frir  ny  permettre  qu’il  y foit  contreuenu, 
nonobftartt  çcluy  de  l’année  i(îoi.5ç  autre: 
Ediàs.  Ordonnances,  Arrefts,  ReglemCnS; 
Couftumes,  Lettres  Sc  chofes  à ce  contrai- 
res,aufqHelles  Sc  aux  dérogatoires,  des  dem' 
gatoires  y concenués.nous  auons  exprclie- 
ment  dérogé  Sc  dérogeons  par  cesprcicn. 

tes:  Car  teleft  noftre  platfir.  Et  afin  que  c« 
^ O-  n _ Ll  ^ A \ 


tes:  rei en  uuivtw  ^ 

foit  chofe  ferme  Sc  ftable  à toufiour$,nous  > 


auons  fait  mettre  & appofer  noftre  feê 
Donné  à Chantilly  au  mois,  de  Mars,lat 
de  grâce  lén-  ^ 

sné;  Louys  : Sc  fut  le  rcply , par  le  Roy , D< 
Lomenie.  A Cüfté.  Vif^^  kdk  du  granc 
Seau  de  cire  verte  fur  lacsde  foyc  rouge& 

verte.  Et  encor  cft  çferit  : 

Le»,  publie'  & regffire'  yO'ûj&  ce  eonfenta» 
r.  n,..,-u„,ufneHeralditRey,poure(ire  execHte 


Le  Me)xUrè  François i . joi 

urdé  ohferué  félon  fa  forme  ^ teneur  î ^ 

^He  copies  collationnées  aux  originaux  d 'icelles^ 

^eront  enuoyées  aux  Bailliages  & Senefchaujfees 
le  ce  rejforiçpoûrj  èflré  pareillement  leu,  pîMie^ 

^egiflré)  èxecuté^ garde  ^ obferué  k la  diligence 
les  SubflitHts  dudit  Procureur  General.aufjueù 
'fl  enioinét  d'y  tenir  ta  main  én  certifier l^g 
*lour  auoïr  ce  fait  au  mois*  A Paris  en  Parle ^ 
nent  le  i6. tour  de  ÎU’n  i ^^4*  Sigfiéy  Du  Ttllei* 

V E V pat  la  Coiir  ^ toutes  les  Chzmhtcs  dis 

tfîèmblées,  les  Lettres  patentes  en  forme 
fEdift,  données  à Chantilly  au  mois  de 
dars  i<^54.  Signées  > LoUys  : & fur  lerepiy, 

►at.le  Roy^  De  Ll)menie  î & feellées  en  lacs 
Icfoyedu  grand  Seau  de  cire  verte.  Par  Icf- 
[uclles  ledit  Seigneur  dit,ftatuë&:  ordon- 
e 5 que  dorefnauant  les  conftitutions  de 
entes  quife  feront  p&r  fcsfujerSsàe  quel- 
UC  eftat,  qualité  & condition  qu  ils  foienr^ 
iC  puiflenr  excedêrlç  denier  dix*hui(ft  par 
n>  à quoy  iceluy  Seigneur  réglé , réduit  & 
loderelc  pied  derdite^  conftitutions  dans 
Dûtes  les  ProuincesjSenekhauftees  &Bâfî- 
agesdu  RoyanmCjaGnobftanr  les  Ordon- 
ances  & Couftumes  des  lieux.  DcfFendmt  / 
tous  Notaires  & Tabellions  de  paftcrlcs. 
ontrads  qu’ils  en  feront  a plus  haute  rai- 
m,  à péinc  de  piiuarion  de  leurs  Offices,  & 
c pure  perte  des  fommes  principales  cou- 
c les  créanciers  5 & â tous  luges  d’y  aupir 
^ard,  ny  de  rendre  aucuns  luge^nens,  Sen- 
:nccsSc  condamnations  déplus  grands  in^ 
lefts  ; Déclarant  laals  lefdics  contraâs^ 
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Sentences»  Ingemens,  Se  toutes  les  prome 
ftsqui  pounoienr  cftre  ey-apres  faites  foii 
fciiigs  priuez.  portans  intereft' , mefipes  ce! 
les  de  change  & rechange,  fi  ce  n’eftà  l’e. 
gard  des  Marchands  frequentans  les  Foire 
de  la  ville  de  Lyon , & pour  caufe  de  mai 
chandife,  fans  preiudice  des  conftttuçior 
ordonnées  par  les  Ediébs  aUparauant  l’c: 
pedition  dudit  EdiéF  , qu  iceluy  Seignevi 
veut  auoir  lieu  ,&  elfre  faites  lut  le  pied  d 
denier  feize,  conformement  aufdits  Ediét 
Coffclufiôs  du  Procureur  General  du  Ro; 
ia  matière  rniie  en  deliberation  vXadi 
■Cour  a arrefté.  Que  te  Roy  eft  tres-humbl 
-ment  fupplic  d’auoir  agréable  dedilpenf 
ion  Parlement  d’entrer  en  ia  verificatic 
dudif  Edid.-Faid  en  Parlement  lci5).ioi 
de  May  1654.  Signé,  Guÿet. 
ïettfM  de  L O Vis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  c 
Itijfien.  France  & de  Nâtiatrc , A nos  atnez  Sc  feai 
Confeillcrs.  les  Gens  tenans  noftre  Gour  < 
Parlement , Salut.  Nous  auons  ey-deuan 
. pour  aucunes  bonnes  Sc  grandçs  confider 
tiens  , fait  expedier  nos  Lettres  de  Declar 
non  pour  la  reduétion  des  rentes  au  déni 
dix-huid,  & depuis  nous  vous  auons  fa 
cntCTidte  par  nos  Lettres  clofcs  , que  noi 
defirions  que  vous  eüffiez  à procéder  afci 
regsttrement  de  no' dites  Gectres  , les  tre 
Chambres  aflémblées  feulement , comme 
a efté  fait  çy-deuant  en  femblable  occafio: 
les  Grand-Chambre  & Tournelle  allèi 
biéesiivlaisaulieude  vous  conformer ii 


"Le  Mêrcure  Françôis,  yoj 

^icftoit  éh  cela  de  noftre  intention,  vous 
ordonné  que  tontes  les  Chambres 
aroient  aflemblées  î & depuis  par  autre  Ar- 
eft  donné  en  raflèmblee  de  toutes  leiduçs 
Chambres , arrefté.  Que  nous  ferions  très- 
pmblemcnt  fupplié  d’auoir  agréable  de 
lifpcnfer  noftre  Paiiement  d’entrer  en  là 
erificatioii  de  noftredit  Ediét,  qui  eft'vn 
lur  refus,  combien  qtie ladite  rcduélip  foit 
hofe  tres-aduantagculcaupublic.  Etdau- 
int  que  noftre  vouloir  ôc  intention  eft^quo 
Gftredite  Déclaration  aitjieu , ôc  forte  ion 
lein  & entier  efteâ:,  pour  les  raifons  deiTns 
lleguées , & autres  qui  nous  ont  meus  à la 
Lire,  fans  permettre  qu’il  y foit  apporté  au- 
Liii  obftacle  : A ces  caufes,&  antres  bonnes 
: grandes  confiderations  à ce  nous  mdu^ 
ans,  ôc  de  noftre  pnilïance  ôc  autliorité 
.ovale,  Nmis  voulons,  vous  mandons  ôc 
es  expreftiment  enjoignons  par  ces  pre- 
ntes , ügnées  de  noftre  main , que  confor*^ 
iéiTjent  âce  que  nous  auons  bien  particu- 
eremenr  fait  entendre  à vos  députez  eftrc 
“noftre  volonté  ôc  intention , vous  ayez, 
mtes  autres  affaires  poftpbfées,  à farre  af- 
mbler  feulement  les  trois  harnSres  de 
)ilre  Parlement , fçauoir  h G.  an  l-Cham- 
■e,  la  TounieHé  ôc  la  Chamb  e Je  fEdid, 
là  procéder  tout  incontinent  à fenregi- 
rcment  de  nos  fiifdites  Lettres  ie  Déclara- 
)n  félon  leur  forme  ôc  teneur,  fans  appor-» 
f aucune  longueur  , reftnébion  ny  difti- 
Jté  quelconque, nonobftant  volditsAr* 
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xcftsjlcs  caufes  motiues  d’iccux , & tbiis  ail 
très  empefthcmcnSj  Sc  (ans  atrêdi e 
autre  pliis  èxprez  commaudement  que  ce 
prefentesdefquellcs  vous  feruirônt  de  final 
luffioh  5 ndnobftàiit  auflî  tous  Ediâcs,  Oi 
donfiances  &c  Reglerheus  a ce  contraire! 
aufquels  nous  auons  dérogé  ôc  derogeon 
par  çcfdites  prefentes>&  à la  dérogatoire  d 
la  derogfitoire  y contenue.Car  tel  tft  noftr 
plàihr.Donné  àCouranflè  le  i.iour  de  iuir 
fan  de  grâce  1634.  de  noftreregüe  le  i 
Signé,Louys;&piüs  bas>par  le  Roy, De  Le 
menie,  ôc  feellé  dugpnd  Seau  de  cirejaiin 
aueclc  contrefeel.  Et  eneorSlft  efcrit  : 

Leu  & regtflre,  0^^]/  &'  ce  confenW 

le  ^PrecfireUr  General  dtf  P'oy, pour  ejfre  exéci 
téy  ^arde  ^ obferué  félon Ja  forme  & teneur ^ i 
è^ue  copies  collationnées^  dux  originaux  d icelL 
* feront  enuoyèe s aux  Balltagés  & Senefchaujfc^ 
de  ce  rejfort.pouryeiire  pareillement  leUypubln 
reçri(lréy  exèù^ute  ^ garde  dL  ohferue  a ta  diiigeru 
desSubltitmi  dsidU  Procureur^enerdymjijHe 
éjl  enioin^  d'y  tenir  la  matn  > & en  certïfer  l 
C cur  auoir  ce  fait  au  mois»  A P aris  en  P à rit 

ment  le iG ùour  delutn^6^‘\*  Signe yDu  Tttllet* 
y a vn  autre  mal,  qui  commç  vnegar 

diï  tTièlftis,  greneva  gaftant  les  membres  les  plus  lair 
de  cét  Eftatjpour  empclcher  le  cours  di 
quel  il  efl:  befoin  d vri  puilTanc  rerned< 

CVftIe  luxe  des  habits, lequel  cft  moiïtc  iui 

ques  à vn  tel  exee^,  qu  il  incomitiqdc  h 
plus  riches,  5c  contrainét quelquefois  1( 

a.utrcs  de  recourir  à de  mauuais  moycr 

- poi 


Le -Mercure  François,  yoî 

ûur  fatisfaire  à cette  fone  vanité.  Pour  à ’ 
uoy  remedki-  le  R oy  fit  cette  autre  Dcda: 
itioii  , portant  Réglement  general  fur  I3 
iformation  des  habits, 

L O V I S par  la  gracè  de  Dieu  Roy  de 
rance  & deNauarrc , Ardus  ceux  quice^ 
rerentès  Lettres  verront,  Salut.  Noftre  ex- 
cme  affcdion  vers  nos  fuiers  nous  don- 
uu  vn  défit  cdnchniei  d’exccurentant  dé 
)ns  dtfl'eins  mentionnez  en  noih^e  Decla- 
tion  du  i7.'iour  de  lanuier  dernier,  veri» 

:e  ch  noftre  Cour  de  Parleinent  le  1^,  dti- 
t mois, Nous  adons  refolu  de  pouruoir 
eientèment  ( -ainfi  cjü’auec  la  grâce  dé 
eu  notis  ferons  en  fuite  â tout  le  relie  /;  à 
quiregardsle  luïe  des  Habits, lequel efè 
)ute  lulquésa  vn  tel  excez,  que  mermes 
iiclies  en  rclîeiltent  dél  incoirnihodité,& 
autres  font  qdclquéfois  contràinéts  -dé' 
ounr  a de  mauuais  .noyenf,  pour  fouile- 

vriefigiandè  fi  vaine dcfpenfè.;rimi- 
011  eu  lemblablès  delordres  eftanc  vil 
1 h contagieux,  que  la  couftume  authori- 
peu  dè  temps  les  fuperfiuitczquecha- 
biafmc  dalis  leur  naiCrDcc,  & force  les 
' lages  dé  (uiùre  aucc  regret  vn  abus  m.  * 
lut  p.ar  le  déreglenient  de  l’efprit  de 
ques  particulkis,&:  deuenu  public  par 
raade  facilité, aiiêc laquelle  onfeiaiire 
A quoy  l’an- 

uté  àbidluë  du  Souuerain  eftaat  feulé 
ihle  d apporter  remede , en  reprimant 
la  prainte  des  loü  ee  mal  que  l’vfiigé  ' 
lomei».  Yv  ® 
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rend'cotnmc  necedaire  à ceux  mÊf'mes  (^u 
i’impïûuueut  le  plus,Nous  voulons  y poui 
uoii"  de  telle  forte  qu’il  nepuifletenaiftre 
l’aduenit  ; Et  par  vn  foin  digne  d’vn  Prince 
qui  n’eftune  point- de  tiltre  plus  glorieu 
que  celuy  deperedefon  peuple , procure 
du  foulagcment  à infinies  perionnes , eiik 
empefehant  d’employer  leur  bienades  de 
.pences  inutiles.  A ces caufes , de  1 admS  c 
noftrc  Confeii,&  de  ncjfire  p^£ine  puillam 
& authoritéRoyale5auons  ftatue  or4o^ 
ïié,ftataons  & ordonnons  ce  qui  Cnluit  r 

PREMIEREMENT, 

Deffendons  à tous  nos  fujets  de  cjuelqi 
'■<ane  , cuialité  & condition  qu’ils  loient , ( 
poaer  en  habillemens  ou  autres  ornemer 
CO  mrae  bauelriers.  i ceintures , pendans  a < 
pées, cordons  de  chapeaux,  efguillctces,  je 
uercs,  écharpes , nceuds  & rubens , Au'cm 
draps  ny  toiles  d’ot  ou  d'argent,  hn  ou  tat 
poidîllcures  , brodenes  de  perks  ou  pien 
Ls,  boutons  d’or  ou  d’argent  d orpneuiî 

Fy  pareillement , paflemens  , franges, ei 


boutif['emens,c€n:dons,  canerilles,  boutOJ 
,>M^.„-c:<atiii.tafi:ecason  ancres  eltotes 


de  quinze  cens 

^ T t 


lUinZC  , 

applicables  à l’tletpiïâi  gïincspal 


cens  liures  d’amende,  les  di 


Le  Â4ercure  François,  joj 
pllst  ôùles  coatraiientidns  feront  faites , SC 
l'autre  tiérs  auec  les  chofes  confirquées- 
hoitic  au  dénonciateur,  &;  l’autre  raoidj 
jux  Cômmilfaires , Sergcns  & Archers  qui 
kcsauron't  àrreftez,  ^ 

\ oulôns  que  les  plus  riches  fomptiieuÿ 
labillemens  fuient  de  velours,fatih,,rafFetas' 
?C autres  eftisfes  tie  foÿe  feulement  ,ià,ris  au- 
:iin  emiciufleaieiit,  que  de  cîeux  bantJeAde 
iioderi'-  fi;  ioye  eu  de  deux  paflènxens  : leP 
[uels  paiicmeirs  pu  bandes  de  broderie  ne 
ioutront  eftre  plus  largès  que  d ’vh  dOigt  , 
hacune,ny  «dre  appliquées  furies  habifs 
£s  hommes,  tju’aleiuour  du  collet  & bas 
e eurs  iiianteaiix,  & fur  leJong  & canon 
c leurs  chauffés  , couilures  des  manches, 
aut  démanchés,  au  milieu  du  dos;  dclc 
mg  des  boutons  & boutonnières,  & aui 
ttremitez  des  bâfqûes  des  pourpoints, 
lîl. 

Et  quant  attx  habits  des  feifimes,  filles  & 
itans  lefdits  galons  du  palfcmens,  ou  bah- 
ïs  de  broderie éy-deirus, feront  feulement 
'phquees  a 1 entour  du  bas  & dcuantdes 
'bbes  & J lippes  , & fin-  le  milieu  des  man- 
ies, autour  dtS  bahpuesde  corps  de  robes 
happes. 


îhn. 

Dépendant  p’ar  ce  moyen  à torts  nofdits 

lets  d vfer  en  leurs  habillemcns  qu’ils  por- 

mnt,tous  autres  ofnemens,  comme  paffb- 
5ns  de  Mikh  ou  autré  dç  fatin  brode , èn-, 


'■j' 
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femble  toutes  brodetieSjpiqucureSiemboü- 
tiflemcns , chatnarureS  de  paflemer.s , bou- 
tons, houpeS,  tortils,  çanetilles,  chainettes,) 
arriere-points , cordons,  nœuds  & autres 
chofes  (emblables , qui  pourront  eftre  cou- 
facs  en  forme  de  broderie,&  dont  les  habil- 
lemens  on  partie  d’icèux,  puiflcnt  eftre  cou- 
îierts  & enrichis  ,à  peine,  comme  oit  eft,  de 
confifcation  defdits  habits  & ornemens , & 
«de  quinze  Cens  hures  d’amende, applicables 
ks^eux  tiersàl’Holpital  princ  ier  l du  heu 
où  les  contrauentions  feront  faites,  & 1 au- 
tre tiers  auecles  habiilemens  & ornemens,- 
moitié  au tienoticiatéur, l’autre  moitié  aux 
Co^umilTaites,  Archers  & Sergens  qui  les 


auront  pris. 

- t'.  ' _ 

Deffendohs  pareillement  à tous  nos  fujets 
de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  {oiet, 
défaire  porter  ài’aduenir  aucuns  habits  de 
foye  à leurs  Pages,  Laquais  6c  Cochers,  que 
fiousvoulons  eftre  veftusde  lame,-ansau- 
eune  bande  de  velours  ny  broderie,  mais 
auec  deux  galons  fur  les  côuftures  & exue- 
mitez  de  leurs  habits  feulement. 


Deffendons  en  outre  à tous  Tailleurs 

Brodeurs , Pourpointiers , Cbaufleners  , t 

autres  ouuriers,  tant  de  noftre fuite, que  de 
Hieurans  aux  villes , ou  ailleurs , de  faire,  oi 
faire  faire  , aucuns  habiUemens  5c  autre 
choies  ey-deflus  deffendues , fur  peibe , s li 

font  trmuiez  concrcuenâs  à noftre  prelent 
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^rdorjnancej  d’eftre  déclarez  infâmes , p^:^- 
iiez  dç  1 exercice  de  leur  rneftier,  làns  clpcr 
rance  d y pounoir  rentrer , & de  trois  ccn  j 
Jiures  d amende,  applicables  comme  def- 
fus.  ) 

VU. 

N entendons  neantmoins  comprendt® 
aux  deffenfes  dè  porter  aucun  orneineuî 
l cr  ou  d'argent  d’orpheiuies , les  gardes 
Icipees  &le  bout  des  fourreaux , les  bou- 
rlesdes  ceintures , pendans  derpées,  bau- 
iriers&  cordons  de  chapeaux.  Toutes  lef^ 
[iielles  chofes  pourront  eftre  d'qr  oud’ar- 
[cnt. 

YIII. 

-OeiFendons  en  outre  à tous  Caroffiers, 
e faire  vendre  ny  débiter,  du  iour  de  la  pu- 
licationdes  prefentes , aucuns  caroiTes  ou 
tieres  brodez  d^or,d’argcnt  ou  de  foyc,  eq 
uelque  façon' & maqiere  que  ce  fbit,  nif 
ïamarrez  de  paiTemens  d’or  ou  d’arcrent, 
:pailemeus  de  Milan,  fitin  brodé,  ou  paf 
mcnsveloutez:  Nypareii|emét  faire  dou- 
er d’aucune  eftofe  de  foye,  les  bottes,ma- 
let^  euftodes , bouts  & goutieres  defdits 
rofles  : Ny  mefme  faire  dorer  les  bois  def- 
« carodès  Sc  litières,  à peine  contre  les 
irofficrs  & autres oimriers  eontreuenans, 
cinq  cens  liurcs  d’amende , de  confirca- 
n de  la  marchandife  & ouuragc  , & d’e- 
' infâmes , bannis  pour  cinq  ans, 

relTort  des  Parlemensoù  les  contrauen- 
ns  feront  faites, fans  qu’ils  puilTctit  iamais, 
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exercer  aucun  mefliev:Lefdites  cinq  cens  Ij- 
lires  d’amende  &c  chofes  confifquees  appli- 
çabl  es  c o m me  di  c c y - de  i ilis . ^ 

^ S 1 donnons  en  iTianocnicüt  i nos  âmes 
& féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noî 
Gours  de  Farlemeiis  y ëf  ^9^  BailUG 

genefchaux,  Fieuofts  &ç  autres  nos  îu'U 
cicrs , Que  nqitre  prefente  Ordonnance  il 
faffèntHi-e, publier  & regMier  par  tousle 

lieux  & endroits  që  Isru'srcflpns , jnufdi 
ftions  (Sr  devoirs  , & icelle  de  painfte] 

poind  entretenir, garder  & obfeiTicrinuic 

[âbleinent  ; Sur  peine  à ceux  qui  dans  quir 
zaine  apres  la  publicatipnde  ces  prefente: 
feront  trouuez y aiioip conîreuenu,  décor 
jdfcation  des  habits  & de  quinze  censliun 
(d’amende  , applicables  cQmpac  dit  eft  c; 
ideirus.Lcfqueîle?  peines  nous  youlonseft 
exécutées , npnobftant  oppolitions  pu  a 
pellations  quelconques , ^ pour  letquell 
pe  voulons  eftre  différé , & fans  preiudi 
d’icelles. Mandons  en  outre  aux  Procurai 
Generaux  de  nos  Parlemens  & leurs  Subi 
tins  , de  faire  obferuer  & tenir  la  luain  à 1 
xecution  de  cesprefentes  .faifant  toqtes  1 
pourfvritcs  §c  requifitions  neccffaires  , 
forte  qu’il  a’y  foit  contreuenu  en  aucu 
forme  Sc  maniéré  que  ce  foit:  Car  tel  eftr 
ftre  plaiiïr.  Donné  à Sain^-Germain 
LayeMe  î6.  iour  d’Auril  , l’an  de  grâce i 
Ifx  cens  trente  quatre,  &c  de  poftre  règne 

Signé  , Lpiîys:  Çt  pîu?bas  > ParleR 

P^’ç  Lpmenie  ? & Seau  de 


L.e  Mercure  François.  "ju 

$ jaune  fur  double  cjucué.  Et  au  dc{îbii$ 
lit  elçrit  : 

Leuès  i 'publiées  regijlrees , Oûy  (jr  ce  re- 
merant  le  Procurenr  general  du  Roy , pour  efire 
xecutees,  gardées  g?  ohferuees  félon  leur  forme 
^ tenearj  captes  collationnées  aux'Or/^ipaux 
! 'icelles  , feront  enuojees  aux  Bailliages  & Se- 
’efchaujfees  de  ce  rejjsn  » .pour  y efire  pareille- 
'tent  leues^jsubliees , regiflrees , pardees  fir-  ohfer- 
’fes,a  la  diligence  desSubf'ttuts  dudit  Procu- 
eur  generaf  aufiyuels  efi  emoinEl  dy  tenir  lei 
tain,  :-^  en  certifier  la  Cour  amir  ce  fait  au 
wts.  A Paris  en  Parlement  le  Ç).  A/ayiC^^f 
'igné.  Du  T filet. 

Au  commencement  du  printemps  il  fe 
refenta  yne  difficuitc  , afçaiioir  en  quel  en- 
•roia doit èft replacée  la Vraye  ligne  Mc- 
idionale  , hors  de  laquelle  tout  eftoit  de 
onne  prife  fur  mer  , afin  d’euiter  par  cë^ 
loyeiîlcs  plaintes  aufquelles  lesdiuersad- 
is  des  Cofmographcs  & les  interefis  parti- 
uliers  donnent  lieu.  Surquoyie  Carbinai 
lue  de  Richelieu  donna  comrailfion  au 
Commandeur  de  la  Porte, & aux  fieursFou- 
uet  & de  Laufon,  Confeillers  d’Eftat,pour 
aminer  cette  difficulté.  Lefdits  fleurs  C5- 
iiiraires  s’airemblercnt  diuerfes  fois  pour 
sfujet  dans  l’Àrfenal,  aueeplufieurs  autres 
îrfonnes  capables  & expérimentez  au  faiék 
e la  nauigation5e-nrie‘lefquels  efioicntle 
^ommandeur  de  Viilcgagnon,  l’Abbé  du 
-haftelct,  les  fieurs  Pafcal,Midorge,  Erigo- 
e,Graramont,  Beaugrand  , enfembleles 


Fie  la  ligne 


i 


I 


fl 
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{leurs  de  BoquçiTiai:® , de  Beaulieu,  & Ic: 
Capitaines  Martin,  Lctrier,  Bragneau,  di 
Quaifae,.  & autres,  tous  Iciquels  furent d a 
uis  conformement  àropiaion  dcPtolomée 
& mefme  d’Andii  Garcia  de  Cefpedes  Coi 
niographe  Majeur  do  Roy  d’Efpagiie,  ai 
Chap.  51.  d ü 'RefiWiïento  )iaf'ftgi^tion»  que  I; 
ligrit  du  Yvay  Méridien  deuoir  pafî'er  pa 


les  Canaries, &:  particulièrement  par  lifle  d' 

lede 


JDecîaratfcn 
dn  Rof  > por- 
^nnt  defffn- 
fif  à (as  ft*~ 
iih  d'entra- 
prendre  Jur 
tes  'E  fp^gnols 
(ÿ  ?onH^.%is 
dèfo^  dn 
premier  Me 
ndien» 


Fer,  comme  la  plus  Occidentale  de  ces  files 
{à-,  & poi|r  la  ligne  du  cofté  du5ud,qui 
falloir  la  placer  au  Tropique  de  Ganccr. 

Ce;rtç  dererminatîon  fut  fuiuie  incomi 
nent  apres  dVne  Déclaration  du  Roy,  pa 
laciuelle  fa  Majcilç  deffend  à tous  fes  fujet 
4’entréprendrerur  les  Tfp^guols  & Portu 
gais  au  deçà  du  premier  Mt  indien. 

L P V I $ par  h grâce  de  Dieu  Roy  d 
France  & dç  I^auarrè , A tovis  ceux  qui  ce 
preienres  Lettres  verront,  Salut.  Les  princi 
paux Marchan4s  de noftre Filât, & autre 
nos  ÎTujcts  qui  s’adonnant  à la  ^auigatior 
nous  pnt  vemonftre.  Que  dedans  les  Cofte 
Çc  Ports  d’Efpagnc,  depuis  quelques  année 
les  Eipagnols  ôc  Portugais  ont  voulu  entre 
prendre  fur  leurs  vaiiEîaii:^  , aPans  ou  rc 
çournanrS  des  E^des  & de  I Amérique , far 
coniiderer  que  la  yoye  d ho  iidit^  ^ eft  pei 
mife  aux  vus  & aii^  autres  qu’au  delà  d 
premier  Méridien  pour  1 Occident, & d 
Tropi  ' " ' * 


Tropique  de  Cancer  pour  le  Midy;&  con 
nac  la  légitimé  defFenfe  ne  peut  eftre  prdl^ 


Fée  à nos  iujets,  & que  mefrnes  il  lyqr  c 
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bifiWe  par  nos  Ordonnances  .s’armer 
Contre  ceux  qui  leur  empefchent  la  li  bercé 
iu  commerce  & de  la  nauigation  , Ils  nous 
mt  requis  de  leur  donner  permiffion  de 
)rendre  en  Icfdirs  ETpagnols  & Porta- 
;ais,allans  ou  retournans  derdites Indes  Sc 
>aïs  de  PAmeriqùe  ,en  quelque  lieu  qu'ib 
es  rcncontrento  Surquoy  defirant  leur  faire 
:ntendrc  noltre  volontés,  pour  empefeher 
[Lie  par  quelque  adtion  violence  ils  ne  vinfL 
eut  à troubler  5 contre  noftre  intention , la 
lôniie  correfpoiidance  en  laquelle  nous 
'oiilons  demeurer5&  par  ce  moyen  tomber 
nnoftrc indignation,  Sçauoir  faifons,  que. 

aduis  ce  noftre  cher  & bien-amé  confia 
" Cardinal  Duc  de  Richelieu,  Pair,  Grand- 
^aiftrby  chef  & Surintendant  General  de 
I Nauigation  & Gomnierce  de  France, 
'lous  auons  par  ces  preiente^  nos  Lettres 
e Déclaration, fignées  de  noftre  main,fai6t 
'faifbns  tres-expreftes  inhibitions  Sc  def- 
înfts  à nos  ftijets  de  quelque  qualité  & cô- 
ition  qu’ils  {bientjfaiians  voyages  pan  mer, 
attaquer  nycoarinfus  aux  Nauires  Efpa- 
nolsôc  Portugais  qu’ils  trouueront,  pour 
Occident  au  deçà  du  premier  Méridien, & 
3ur  le  Midy  au  deçà  du  Tropique  de  Can- 
ù;  Voulant  que  dans  les  efpaces  defdites 
jnes  nos  fujets  laiflent  3c  foufFrent  libre- 
ent  aller,  traiéber , & nauiger  lefdics  Efpa- 
lols  3c  Portugais,  mefmcs  allans  ou  re- 
'urnans  des  Indes  ôc  Pais  de  i’Ameriqueg 
fis  leur  faire , ny  donner  aucqn  trouble  ny 


i'V' 

I , 
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cmpefchement  en  kor  nauigation  , ny  au 
trement  5 pourueu  que  no^  fujets  rcçomen 
d’eux  à i’aduenir  pareil  traiâ:eime)nrs  Sc  qui 
ne  foit  rien  eiui épris  fur  eux  parleiditsEi 
pagDols  ôc'Pôrtiigaisau  deçà  derditcsUgneî 
fauf  ànordits  fiijers  d’entreprendre  contm 
par  le  paüéj  alencontre  defdirs  Efpagnol 
3c  Portugais  ^ aeri  drfd'ife^bor^ 
qu  ils  crouueront  leurs  aduantages , iufque 
ace  que lefdits  Efpagnols  & Portugais  aye 
foufFert  le  commerce  libre  à noldits  fujeî 
en  reftenduë  defdites  terres  & mers  des  Ir 
des  de  bAmerique , 5c  leur  ayent  donn 
libre  entrée  ^ accez  pour  cét  effedb  dar 
touslefdics  pais , 5c  dans  les  Ports  5c  Haun 
d’iceux  , pour  y traifter  5c  négocier  ain 
qu’au  deçàdefdites  lignes.  Voulons  que  1( 
Capitaines  de  Nauires  eftans  de  retour  d 
leurs  voyages,  en  pay  ant  les  droids  pour  c 
deus,  5c  faifans  apparoir  que  les  vailTeai 
par  eux  attaqiie:^  ont  efte  pris  au  delàd 
premier  Méridien  pour  POccident  5 5c  d 
Tropique  deCançer  pouv  le  Midy,ils  foiei 
$c  demeurent  paifibles  des  pjifes  qu’ils  ai 
ront  ainfi  faites  fur  lefdits  Efpagnols  5cPo 
mgais/ans  que  pour  raifon  de  cedefdits  C 
pitâines.  Matelots, Armateurs,  Auitailleui 
5c  Bourgeois  en  piiÜTent  eftrc  recherche 
pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  fo] 
ou  puilfe  eftrc.  Et  afin  que  plus  facilemc 
on  puifle  iugcrfi  les  prifes  auront  efté  bi( 
ou  mal  faites,  & que  le  premier  Mciidie 
auquel  ont  efté  boenées  les  amitié^  & s 
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anccSjfQiMiiieuxrecôgnu  qu'il  n'a  efté  de- 
itiis  quelque  cempsj&  apres  que  noftredk 
oufins’eft  fait  informer  par  perfonnesca^ 
ablesfi^  expérimente^;  au  faiét  dè  la  naiii- 
ation  jNotis  faifpns  inhibitions  & defFen-- 
:sàtouS|Pilotes5  Hydrographes,  Compofi- 
eurs  & Graiieurs  de  cartes  ou  globes  Geo-* 
riphiques , d’innouer  &c  changer  l*ancien 
ftabliilemcnt  des  Méridiens , ny  conftituer 
3 premier  d'iceiix  ailleurs^qu'en  la  partie  la 
lus  Occidentale  des  Ifles  Canaries,  con- 
brmémentâ  ce  que  les  plus  anciens  &:  fa- 
leux  Géographes  en  one  deter miné;&  par- 
ant voulons  que  déformais  ils  ayent  # reco-  ' 
noiftre  placer  dans  lecirfdits  globes 
artes  ledit  premier  Méridien  en  rifle  de 
cr , comrne  la  plus  Oecidenti^le  deidires 
fles,&  compter  de  là  le  premier  degré  des 
3ngirudes  en  rirent  à TOrient,  fans  s’arte-* 
ter  noiuielles  inuentions  de  ceux  qui 
*ar  Ignorance  & ians  fondement  l’ont  place 
ux  Açores , fur  ce  qu’eh  ce  lieu  aucuns  Nà- 
iigateurs  aurpient  rapporté  i’éguille  n’a- 
oir  point  de  variation, efrant  certain  qu’el-  ^ , 
“n’en  a point  en  plufieurs  autres  endroits, 

[ui  n’ont  iaimis  efté  pris  pour  le  premier 
deridien-.  S ^ donnons  en  mandement 
'osamez  & feaiïx  Confeillersles  Gens  te- 
lans  nos  Cours  de  Earlemenç , que  ces  pre- 
mtes  nos  Lettres  de  Déclaration  ils/aflent 
ire,  publier  ôc  enregiftrer  chacun  endroiék 
^y  » & le  contenu  en  icelles  garder  6c  ob- 
-nier  cxa|3:ement  felpn  fa  forme  6c  teneur. 

- 
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Car  rel  eft  noftre  plaifiiiEn  tefmoin  dequo 
jnous  allons  fait  mettre  noftre  feel  à cefdit( 
prefences.  Donné  à S.  Germain  en  Layc^ 
î.Iuillet  ,1 ’andegraee  1^34.  de  de  noftre r 
-gne  le  15.  Signé,  Lquys  : Et  fur  ie  repiy,  p; 
îe  Roy  5 Bourhillier  ^ & reefté  fur  doub 
5jueuë  de  cire  jaune. 

Leué's ^vnbUéss  & regiffrees^  Guy.  ^ es  y 
(^Merant  le  Fr&Cî^reur  Ge.neral  dn  Roy^poférefi: 
^xe  eu  té  es,  gardées  ^ obferuées  félon  leur  fo 
me  ^ teneur  : ^ que  copies  collationnées  au 
originaux  d'vice  lie  s feront  enuoyfes  aux  Baillu 
ges^  Senefchaujfaes,  îuges,  Qficiers  de  la  M ar 
ne  (ér  xidmiratité^pourj  eflre pareillement lem 
publiées  & regijirées , enfemble  fur  les  Forts  i 
Maures  j cè*  executees  ^gardées  & obfiruees  a i 
diligence  des  Subjfituts  dudit  Procureur  Gen^ 
ral,aufquels  eft  enioinEld^y  tenir  la  nmiu  , & t 
certifier  la  Cour  auoïr  ce  fai  et  4 deux  mois»  u 
Parüen  Parlement  y le  27.  luillet\Glà^^  Signi 
Du  Tilkt. 

ïuhilè  à P;»-  f .iour  de  ïuin  fe  fit  à Baris  rouuertwr 

w.  dulubilé  enuoyé  par  fa  Sainétetéjparvn 

Proceftion  generale , en  laquelle  la  rencor 
tre  de  diüerfes  Paroiftes  fur  le  pont  qui  vie 
^ de  rifle  Noftre- Dame  dans  la  Çité  jcauf 

Grand  de-  dcfordre,  que  les  b.aluftres  en  furen 

(érdn..  rompus  du  coflé  de  la  Greve  par  la  preflé  & 
foule  du  peuple.)  cinquante  QU  lbixant( 
perfonnes  renu^rfez,  qui  dans,  la  riuierc 
qui  dans  les  bâteaux  qui  eftoient  fous  1 
pont, qui  en  terre,  donc  vne  vingtaine  o 

enuilon  moururent,  les  autres  furent  feule 


Le Merctire  François',  yij 

cnt  bledèz.  Ce  qui  augmenta  ce  deforflre 
^Timagination  que  plufieurs  auoientque 
pont  s’cn  fondrait  feus  eux, d'où  vint  que 
peur  en  fit  précipiter  qiielques-vns  d e-u^r 
rfincs. 

Comme  14  ville  de  Paris  cfl:  la  première 
capitale  du  Royaume, & le  Siege  ordi- 
ire  de^  RoyS,  ce  n’ell  pas  /ans  raifon  fi  no4 
)ys  fe  font  eftudiez  à t’énricliir  &c  lembeU 
C’eftoie  le  défit  du  feu  Roy  Henry  IV. 
e le  Roy  à prefent  régnant  a continué  luf- 
CS  à maintenant.  En  Tan  nous  auons' 

>poTtc  au  IIL  Torne  de  uoftreMercii- 
François,  Fentreprife-que  fit  Chridophle^ 
iriedes  ponts  & baftimens  deFlfleNo- 
^-Dame  , & comme  fa  Majefté  meune 
:cla  P^oyne  la  Mcre  mit  la  première  picr- 
iu  pont;  Mairie  vulgairement  appelle  !e^ 
nt  au  double.  Voicy  celle  année  icy  lesr 
ides  5c  conditions  accordez  par  le  Roy 
fon  Confeil,  à Charles Froget  Secrétaire 
la  Chambre  de  fa  Majillé,  pour  le  par- 
ituemcnt  de  la  clofture  5c  adjondion  des 
X- bourgs  $.  Honoré, Mont-Martre  5c  la- 
ie-neufiie,  à la, ville  dé  Paris,  dont Pier- 
^idoLi  aulîî  Secrétaire  de  la  Chambre  dte 
ite  Majefté, aûoit  cy-deuant  tr^dc  auec 
^par  les  articles  accordez  au  Confeil  \é 
ifîefme  Odôbtc  mil  fix  cens  trente  ÔC 
,5c  depuis  reuôqué  par  Arreft  duCon- 
du  dernier  Décembre  mil  fix  cens  tren- 
Jeux.  Auec  FAneft  de  venfication 
iemenc,' 
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Clopire  'é'  Ledit  Froger  fera  achcuer  la  cünftiudiô 
adionatenà  delà  muraille  pour  kclofturedefditsfauî 
U bourgs  S.Honoré,Mdnc-  martre  & la  Vill( 

fZx-bùurgi  neiifuc  , à' commencer  depuis  la  üouuell 
S.*  Honoré,  porte  quelêdit  Pidou  fait  côftruire  au  bot 
Mont-  Mm'-  du  faux-bourg  S.  Honoré,  pour  finir  a 
m & -porte  S.  Denysle  long,  des  foiTei  faultier 
fuitianr  les  allignemens  de  l’ancien  dellèii 
& conformement  aux  plans  & deuis  qui  e 
ont  cfté  ce  iôurd’huy  artcftez. 

Pour  la  décoration  de  ladite  yiîle  & con 
médité  publique,  fera fai£t  deux  portesc 
la  nouueile  enceinte, l’vne  au  bout  du  fau: 
bourg  de  Mont-maru'e , & l’autre  qui  (e 
‘ dénommée  de  RicfielieU,  au  bout  d viie  ri 

ncufue  qui  fera  faite  , a commencer  au  bo 
de  la  rué  des  petits  Champs  ,au  trauérsd 
anciens  rempars  , folTez,  & autres  cfcarpt 
pour  aller  rendre  en  vn  chemin  qui  co 
duit  au  derrière  delà  Ville-Leuefque,  au 
conformément  aux  plans,  deuis,  deiîéins 
efleuations  qui  en  Ont  cftéaccoideesaùc 
Confdh,  La  nomination  du' Portier  de! 
quelle  porte  de  Richelieu  appartiendra  a 
dit  Froger  , pouf  la  première  fois  feul 
ment. 

- Sera  tenu  ledit  Froger  de  faire  abbatt 

& démolir  les  anciennes  portes , muràill 
ou  rempars,  & faire  combler  les  anciens  ti 
fez,  depuis  la  grande  gallerie  du  Louui 
iufquesà  la  porte  S,  Denis  ; & attendu  ! 
infections  des  eaux  qui  croupitrent  à pi 
fent  dans  lefdits  foffez  d’entre  k porte 


%.t  Mercure  Fr àkçoîs, 

îont-martre , fera  tenu  de  faire  trauaillçt 
iceflàminenr  dés  le  lendeirraiir  de  la  deii- 
rance  des  pi/efents  articles,  atirempliUàge 
: comblement  des  folftz  d’entre  k porte 
e Mont-martre  & S.Honotc,  &renüerfer 
as  les  foflez  ks  terres  des  rempars  qui  Ibnc 
anslancicnne  muraille  de  la  ville.  Età  est 
fteét , tous  ceux  qui  ont  bafty  fur  leÜits' 
mrs , rempars  & dans  lefdits  fod’ez  & con- 
:’efcarpes , feront  tenus  de  démoli/  leuri 
laifons  & baftnnens,  & reprendre  les  ma- 
aiaux , dans  vn  mois  du  iour  du  comman- 
tment  qu’il  leur  fera  faiéb  ; & à faute  de  ce 
ure , ledit  Froger  pourra  faire  abbattrè  & 
émolir  lefdites  maifons  & baftimens  à 
urs  defpens,  ou  s’approprier  les  matériaux 
efdites  démolitions , qù’én  ce  quefa  Maje- 
é luy  adiuge  dés  à prelehr. 

Au  lieu  defqiîels  fodeX  que  ledit  Pidoit 
eft  obligé  de  combler, il  rcleucra  les  folicz- 
miél  au  lieu  où  ils  font  comblez , dautant 
lie  lefditâ  fodez  doiuent  feruir  d’orefna- 
ant  pour  clofture  de  la  ville  de  Paris. 

Tous  lefdits  ouuragcs  lèront  faiéts  fur- 
mt  lefdits  plans , deffems  & deuis , fumant 
is  ^llignemens  qui  en  font  donnez  parle 
.onduifteua-  general  dès  ouurages  , en  la 
rclehce  des  Comœiffaires  députez  par  fa 
lajefté,  pour  l’execution  du  prefent  trai- 
e , pour  eftre  icetix  ouiuages  rendus  faits’ 
pariaics  bien  & deuément  comme  il  ap- 
irtiendra,  au  dire  de  gens  à ce  cognoilîans, 
ti  feront  nommez  par  fa  Majcllé,&  par  le- 
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âit  Froger , dans  deux  ans , du  iour  de  la  v< 
rification  des  prefentes  articles  , au  Parle 
inent  St  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
Et  en  contr’efehange  defdits  ouurage 
fa  Majefté  atcôrde,  quitté  & delaiflTe  àtilci 
d’efchange,&  promet  garenlir^e  tous  trdi 
blés  & empefehemens  généralement  que 
tonquei  audit  Frdgerles  chofeS  qüi  enfu 
tient.'  ^ ■ 

A fçàtidir , Que  toütcs  les  places  dés  reir 
parsjfofl'ezjcontr’elcarpes  St  dehors, depu 
la  grande  galleric  du  Loüure  iufquès  à 
porte  S,  Denys,  les  places  où  auront  efté  1 
portes  S.  Honoré  & Mont-martré , & toi 
tes  les  démolitions  defdices  portes  & ai 
-•cicnnes  murailles  appartiendront  aud 
Froger  & à fes  ayanS  caufe  à pcrpetüitc  ; > 
pour  cét  efFeft  tous  ceux  qui  ont  baftyd 
maiConS  fut  les'reiîipars,  raurailleS , fblfez  ■ 
tontr’efearpes  , feront  tenus  de  demo! 
leurs  maifbns,  emporter  leurs  matériaux, 
& rendre  placé  nette , comme  djt  c ft , fi 
n’cft:  du  Conrentement  dudit  Frdgcr  : Cor 
tne  auill  leur  appartiendra  en  propriété  to 
tes  les  terres  généralement  qui  appaitic 
nentàfadite  Majefté  & au  public,  qui  1 
font  comprifès  dans  ladite  nounelle  encei 
te,  raermes  celles  où  fe  tient  a prefent 
marché  aux  chenaux , à la  referuc  toutesft 
des'places  des  Cours  Sc  lardins  de  Monf 
gneur  le  Cardinal  de  Richelieu,  ainfi  qii  < 
Ses  font  marquées  fur  lefdits  plans,  aulqui 
ledit  Fîogeï  ne  poutra  preteirdre  àucu 
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LofeVpour  y faire  baftir  Bc  conftruirc  par 
iiit  Frogei^  cie^  rues  àc  des  places du 
)uc  difporcr  ainfi  qu’il  verra  bon  cftre , c5'— 
|e  de  chofe  à luy  apparrenanr  : R euoquant 
cefte  fin  tous  les  dons  6c  îlicceffions  qu’el- 
’s  pourroipc  auok  faids  d aucunes  defdi^ 
^ places  à qui  6c  pour  quelque  caufe que 
aulqucis  (a  Majeftéveut  que  l’on  air 
gard5  5c  a cefte  fin  tous  allignemcns  necel- 
|res  feront  donnés  audit  Froger;  fans  que 
jar  les  terres  5 piaccs  6c  baftimens  qui  fe- 
a la  cenliue  du  Roÿ,  ledit  Frdger  ny 

iîx  qui  acquerront  de  luy  ou  de  fes  ayans 
ife,  ibient  tenus  de  payer  aucuns  droiéts 
lots  & ventés,  cens,  ny  autres  redeuan- 
? la  première  ventre  feulement , dont 
"Majefté  !uy  f-aibl  don  en  confideration  du 
^fenc  traiéle , mais  feulement  quatre  de- 
|is  de  cens  par  chacun  an  pour  chacune 
aifon  qui  y fera  t a ftie,  payable  â lai  ecepte 
1 Domaine  de  Paris,  porcantlots,  vcntes> 
fines  6c  amendes  ; cas  y clcheant  ainfi 
dleft  accouftume , finon  pour  ladite  pre-» 
ere  vente  feiilcmént. 


îTous  les  proprietaires  des  inaifons , herk 
;es,jardins,  terres  6c  m u-ets  qui  feront 
napns  6c  enfermez  dans  ladite  nouuelle 
>fture  des  faux  bourgs  $.  Honoré, Mont- 
rrre  6c  la  Vihe^neufue  payeront  audit 
’ fiçauoir  , pour  chacune  toife  eri 
>|ificie  des  maifons  6c  lieux  bafties  6c  cil- 
les de  murailles  quinze  fols , 6c  pourle^ 
tes  terres  non  enclofes  dix  fols  pour  toi«^ 

I Toniepo»  . Zz 
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Icjainfi  qu’il  a efté  confemy  par  la  plus  grar 
de  partie  defdits  habicans  défaits  lieu; 
dontlaliquidation  fera  faite  par  lefdits  C( 
milTaires  : lefquelles  fommes.  ils  payeron 
feauoir,  lefdirs  proprietaires  des  maifons  d 
faux-bourg  S.  Honoré  dans  deux  mois , a: 
tendu  que  la  porte  S .Honoré  & nruraiUs  r 
k courtine  foiét  prcfque  paracheuees  :EeJ 
proprietaires  des  nlaifons  &-places  dcidi 
faux-boLii'gs  de  Mont-martre  & la  Vill 
îicufuc  & places  y jomacs  , auffitoft  que 
nouuelle  mufaiHe  leraelleuée  cnfqnpou 
tour  de  deux  toifes , y compris  la  fondatit 
&:  les  portes  pcndu'és,  en  force  que  lès  iioi 
mes  à pied  êc  à ebeual  ne  püiflent  entrer 
ladite  ville  que  par-les  portes  : A qrioy  fai) 
tous  lefdit's  proprietaires  feront  eoptraim 
comme  pourles-pi-optes  deniers  ét  aftai; 
de  fa  Majcfté  , à l’exception  tout  ce  qui; 
partient^  s’eû  t'eferué  If  Mâjellé,eft  c 
Conueiîîs  & Monafteres  qui  font  dans  1 
dits  faux-bourgs. 

Sa  Majeilé  aptomis  & promet  audit  Fi 
gcr,de  faire  conftruire  àfes d£ipcns,fifc 
luy  l’embie  , aux  lieux  quf  feront  jugez 
plus  commodes  au  dedans  de  ladite  noue 
îe  enceinte  , des  marchez  compolez  de  1 
les,  boaclicnes  & ponïbnneries , atifque 
toutes  marchandriés  feront  vendues  cc 
me  aux  autres  marchez  delà  ville  de  Pa 
Mefmepour  debarrafferla  halle  au  bief 
cectedice  ville,  & remedier  aux  incon 
)ivens  qrie  la  trcip;  grande  ^tlHuence  de  e 
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chî*rcttes-&  çhèuaux  y Caufentiour- 
mrncnc.  Saciite  Majefté  'promet  audit 
Mgef  cl  en  faire  cdnftruire  vnè  du  coftédiî 
iix-bourg  Saindb-Germàin  au  lien  le  plus 
lopre,  en'laquelle  fous  les  bleds  qui  feront 
iienez  du  cofté  de  la  Beaufîe  à Paris  feront 
Rendus  ; Et  pour  la  eo'mmodité  du  pu- 
|!c6c  des  itlarchands  ^de  bailir  eh  rouslef. 

|s  marchez  des  eilaùx , cichoppes  & bou- 
(ties , erifcmble  le  droift  de  fallàa^ 

places  auec  les  OfîicierS  necedàires , luy 
pârtiendront  iêmbkblement  & auxfiens 
fperuellemenc  & en  prdpriecé  ,_pour  du 
itîdilpoler  atnfi  que  bori  luy  fèm’dîera; 
^qu  liioit  permis  à qui  que  ce  foied  y ch 

uuoir  Gon!h-uireny.s’c4âbliraiaduenir  ' 
bobftant  toutes  les  LettresdcprouifionJ 
ï.s  en  pourroi'cnt  obtenir  de  la  Ma;eÜ|, 
]uellcs  dps  a prefent  elle  a rcudquées'  âc 
üque.fans  qü’onj  piuife  auoir  aucun 
ff  ’ fadant  du  cônfènterufer.c 

V oniieurde  Mets  Abbé  de  S.  Germain; 
■lequel  cqnfenremcnt  dddit  fieiir  Abbé, 
GGcrmam,  le  contanu  aû  prefenr  article 
tiâ  point  de  lieu,  pouf  ce  qyi  dépend  du 
t Dourg  S.  Gcimam  dudit fieur  Abbé. 
mutre,fa  MajcEé  voulant  que  le  mar- 
aux  cheuaux  & autres  beitiaux  qui  fe 
prefent  |mcz  la  porte  S.  Ho'npré.foit 
sreieenheu mouiïm'comm'ode  ,afin de 

d cet  endroiél  librè  pour  f bafïir  Sc  au- 
places  qui  font  ptocliès;  Et  paf  ce  moyé 
1er  Si  embellir  ladite  villë  par  les  bcaü£ 
Zé^ij  . ■ 
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baftitncns  qui  s’y  pourront  faite.  Sa  Majel 
promet  audit  Froget  de  prendre  toutes  ! 
teri;es  aonabbaïués  &noa  enclolesK  e 
ceinte  * qui  fcüt  a prefent,  entre  les  tau 

bourgs  S.  Honore  & Mont-marti-e,  en 

qui  fera  neceflkire  pour  les  ouuragcs  & P 
ces  pubUqueS  j enjrecompenlant  toutes^ 
les  proprietaires  d’icelles  furle-pied  >u  qi 
rantieime  denier  du  réuenu  deldits  lieux 
mieux  Icfdits  proprietaires  ne  veulent  rei 
Hoirie  prix  porté  par  leur  dernier  cqutr 
d ’acquilition , fans  qu’il  fort  tenu  de  p<i 
aucuns  droids  de  lots  de  ventes  , pour  le 
dommagement 'qu’il  èiï  fera  auldits  j 

prietïïires,  . ^ 

Pourraledit  Froger  & fes  ayans  caulp 
ceux  d’euxbaftir  ou  faire baiftir  dansées  j 
ces  defditsrempars,  foffez  Sc  contr’efcaij 
Ss  generaleiTient  dans  toutes  les 
des  vuides  qui  fe  trouueront  enclofcs'.c 
lefdites  nouuelles  enceintes , nono^an 
deffenfes  portées  par  les  Atrefts  & Dec! 
rions  de  fà  Majefté,tant  anciennes  quen 
uelles, faites  Ôc  à'faire  ,aufquels  fa  Ma)e 
dérogé  & dérogé  pour  ce  regard. 

Item , en  confideration  du  prefent  tr£ 
& en  faueur  dudit  Froger,  fa  Majcftc  a j 
mis  & accordé,  promet  §c  accorde,  > 
foitbafty  dans  l’eftendûê  des  places  con 
fes  dans  ladite  nduuelle  enceinte, ou  ’ 
. i’eftendué  du  faux-bourg  S.  Germain 
ccis  lieux  que  bon  fcmblera  audit  « 
deux  Moîiaftercs  de  Religieux  ou  Reli; 
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: dê-quclque  Ordre  que  ce  Toit  approuuéj, 
|iirueu  toùîesfois  qu'ils  foicnt  fondez  ou 
Dcez  de  non  mendians  : nonobftant  auflî 
: defFenfès  portées  par  les  Déclarations  ôc 
ïefts  furcefiir,  aufquels  laMajefté  afenrw 
iblement  dérogé  ou  dérogé  pour  ce  re- 
id>fans  que  pour  ladite  prouifionil  foie, 
d’autres  Lettres  nyArrefts  qiiele  pre« 
ît  article. 

5a  Majeftjaenoutre  accordé  & accorde 
tdit  Froger  la  ioiiyffiince  pendant  vingt 
^ées  des  droiÆts  du  paflage  du  pont  des 
billeries,  que  ledit  Pidoü  a fait  conftruire, 
[liant  les  articles  du 5.  Odobre  1^31.  tom, 
[(cmblables  que  ceux  qui  fe  leuent  fur  le 
lnt~Màrie  ; reüoqiiant  fadite  Majefté  la 
ncelïîon  qu’elle  en  auoit  fait  audit  Pidouj 
frics  articles  fur  rintemptipn  dudit  trai- 
e du  9.  Odobre  léji.  tous  autres  dons 
l’elle  en  pouuoit  auoirfaits/à  qui  que  ce 
\t\  à condition  auflî  d entretenir  par  ledit 
;oger  ledit  pont  de  toutes  chofcsnecelTai- 
s pendant  ledit  temps. 

ÎSera  ledit  Froger.  &c  fes  ay  ans  caufe  ^ def- 
(argé  de  toutes  les  hypetheques  generale- 
ent  qui  pourroient  eftre  fur  les  autres  5 6c 
:ux  qui  luy  feront  necelT^ires  pour  la  c6- 
?uétion  defdits  oiiurages , & de  celles  qui 
y font  proinifcs  de  prendre  par  leprxfent 
aidé , en  forte  que  ceux  au  profit  dcfquels 
en difpofera  n’cnpouri'ont  eftre  inquiétez 
I auoir  aucun  recours  ailleurs  feldits  hoirs 
ÿyans  caufe;  fi  non  pour  railon  de  fes  faits, 
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& prqmçiTês  feulement.  Et  pour  ne  donne] 
aucun  fujet  de  plainte  à qui  que  ce  foit , (en 
Elite  vnc  publication  au  freine  des  Parof 
Tes  quinze  iours  Tyn  apres  rautre , çoiirem 
ie  Doni  des  proprietaires.,  à la  ittuatiqi 
defdites  terres  & lieux  qui  fera  affiché  ai 
portes  des  Parqiffies  Sc  lieux  publics,  afii 
que  fi  quelqii  vn  prétend  aucun  di  oidd’hy 
potheque  fur  lefdite'î  terres  & lieux,  il  ait; 
é^oppofer  entre  les  mains  duliit  Frogirr 
poureftre  çonferué  fur  les  deniers  dmpii; 
d’icelles  , laquelle  oppôfuiqn  fera  tenu  d 
Faire ’d^ns  vn  mpis  apres  ladite  publiça 
îipn. 

Et  en  cas  que  fi  apres  ledit  dcmoIiiTenien 
de  la  Êurte  qui  eft  au  derrière  dii  faux 
bourg  S.  Eîonoré  , au  dedans  de  ladite  nop 
ucUe  eîxeintci  ce  faitfa  Ma  efié  permcî^au 
dicFrogep  de  préférer  Içs  moulins  qui  fon 
à prefent  fur  ladite  buttç  , Sc  !@s  faite,  rehn 
ftir  & conftruire  fur  Icsbaftions  de  ladit 
nouueHe  clollure , & tels  lieux  que  bon  lu 
/emblcra  5 fans  que  par  ladite  preferepee  é 
tuftriKrdQri  d Fou  befoin  d’autre  fuinifiio 
que  le  prefent  article. 

' D’outre  lefqucUes  cliqfes , a accordé  e 
^Gcorde  audit  Frogerla  fornmc  de.jo.ixanr 
& dixe'i^uf  mil  liiires  , de  laquelle  if  1er 
payé  par  !e  Threfoner  de  l’Elpargne  Mo^ 
fleur  G fpard  de  piebet  -,  & à cefte  fin  ton 
Àrrefts, Ordonnances  & autres  expédition 
iîecelfaircs  luy  ferpnt  deliprez. 

* JaMajefif  promet  ^ «"qbligc  cn%^ 


Le  Ad er cure 

iarolc  de  Roy , de  fai 
isdit  Froger.  (es  hoirs  , fiiccefTeurs  4:  ayans 
laùfe^de  roiices  Jes  chofés  cy-deifus  men- 
ionnées  generalemenr  ^ de  faire  cefTcr 
ous  trouble^  & empefeheraens  qui  y pour- 
pnreftre  apportez:  Atrribuans  aux  Com- 
piflàiics  députez  pour  rexecution  du  pre- 
nne tràidté,  Li  cognoifîknpedes  casjconfer- 
anslefdits  empefehemens,  procez  & diffe- 
ens  qui  poiUToient  interuenir  en  confe- 
uene©  d’iceluy  , circonllances  & depen- 
aiiçes.pouries  iuger  fouuerainement  en 
eriiier  reiroit,en  interdifant  la  Cognoiflàn- 
c a toutes  les  Cours  & luges. 

Refera  tenu  ledit  Froger  detcndreaucun 
Dmpre  des  chofes  mênnç)niiées  par  lespre- 
;ns  articicsjpn  aucune  Cour  ny  Chambre 
es  Comptes  ; Mais  demeurera  defehargé 
il  contenu  au  prefent  traiclé,  apres  que  les 
iiuragés  qifil  eft  obligé  4e  faire  i auront 
té  receus  parles  Opmmiflaires  qui  feront 
iptuez  pour  lexecution  d’iecluy  , ainlî 
j’ileftdit  cy-dedus. 

Ne  fera  femblablemenc  ledit  Eroger/ny 
saffbciez,  fuçceiTeurs  & ayans  caure,  corn- 
ispour  rai/bn  du  prefeut  traictéen  aucu- 
n*ècherche  qui  paurroit  cftre  faite  en  ver- 
■ d'ordonnance  de  Chambre  deluftice  ou 


François,  j%y 
rc  entièrement  ioiivr 


oyalc  > qui  pourroknt  eftrc  eftabhes  cy- 
>res,  ny  taxez  en  confequence  ea  quelque, 
rtc  ôc  mani^cS  que  ce  foit , do  ue  il  demeu- 
a tous  les  fufdits  dés  à prefent  defehargez^ 
ouôbftanc  qliofes  qiiciGonqucs  qui  pqur- 
'Xz  iii] 
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roient  eftix  alleguces  aTencotre  du  prçfc 
article  jTaqs  laquelle  condiqon  il  n’cnnc 
cnrobügation  diiprcfcnt  traidé. 

Luy  promet  fadite  Majeflé  d’afToci 
auecliiy  en  tout  ou  partie  dii  prefent  tr; 
élé5  cit'çonftances  & defpendauce^  ,rout 
perfonncs  gcneralemeut  , tant  Offïcie 
qu  autres, ^ans  que  pour  ce  Ton  paiilè  pi 
tendre  qu’ils  ayent  encouru  la  rigueur  d 
Ordonnances. 

Ne  pourra  ledit  Froger  eftre  depolTe 
du  prefcnt  T raide,  circonftânces  & depc 
dances, pour'qaclque  caufe  Sc  occafion  q 
ce  foie,  reuoquanit  par  fa  Majéfté  tout  ce  c 
pouri'oit  conftruirc;  à Fexecution  ddccu 
nonob^iant  cftofcs  quelconques. 

Pour  la  vaudicé  de.  ce  que  deffus  à p 
grande  feureté  defdices  condicions , fa  M 
jefté  fera  vérifier  ces  prefencs  articles  en 
Cours  de  Parlement  & Chambre  des  Co 
près  à Pans  dans  vu  mois  , & icelles  deliu 

â U d i t F r O g e r > e n fe  mb  i e t o U t e s D ç c 1 ar  a t i O 
Arrefts, Ordonnances  5c  autres  expedirit 
necelfaires  5 (ans  payer  aticm'^s  dioids 
Seau  5 ny  autres  frais  , dont  elle  l a d 
chargé. 

Et  pour  rexecution  du  prefêntTraii 
çirconl|ances  5>c  dépendances , fa  Majc 
aux  Çommiflâires  députez  le^  ^ficurs 
Çheury,  d’Hercicry,dc  GheualIais.Hotn 
èc  Sirôu  , âufquels  elle  a donné  pouuoii 
mger  5c  décider  fommairement  &:  en  d 
mier  reflbrt  l^s  différends  qui  pourroi 
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scecution  du  prcfentTraidé  ; éc, 

Lettres  parentes  6c  Cpmmit 
|)ns  neceliàires  feront  expédiées. 

{-Faijft  au  Confeil  d'Eftat  du  Kov  , renti 
jour  les  Finances  à Paris,  le  13,  iour  de  No- 
l'mbre  1633.  Au  bas , par  Collation  Signé, 

|e;Ragois.  . . 

-sV  h V par  ia  Cour  les  arrieks  & conditios  Fsnmi^iet 
ccordces  par  le  Roy  en  fon  Confeil  à Mai- 
|e  Charles  Froger  Secrétaire  ordinaire  de  ^ 

c C ham bre  d e fa  ■ -1  aj  e fté,  p d ur  1 e par ache- 
ement  delacîoflure&adionélionàlaviU 
(de  Paris  des  faux-bourgs  de  Samcb-Hd- 
pré,  Mont-martre  & la  Villc-neufue  ; dat-  , 

P du  vingr-troifiefmc  Nouembre  16^33.  lî- 
né  le  Ragoisrpar  lefquels  fèdit  Froger  efl: 
ijfui  Fiire  aclicuer  la  conftrudion  de  la 

lille  pour  ladite  clofture^  à commencer  de- 
tiis  la  noLiuelle  porte  que  Màiilre  Piert^ 
ido.u  a fait  conftruire  au  bout  du  faux^ 


ourg  S.  Honoré,  pour  finira  îa  porte  S, 
‘enys  le  long  des  fôiTez  jaunes , lu iiiannles 
Iignemens  de  l’ancien  deflein  3 faire  faire 
eux  portes  en  ladite  nouucllc  enceinte:!  V-» 
e au  bout  du  faux-bourg  Mont-martre,  6c 
lutre  qui  fera  dénommée  de  Richelieo,  au 
ont  dVne  rue  neufue  ; à commencer  au 
out  de  la  rue  dés  petits  Champs, pour  |ller 
;ndre  en  vn  chemin  qui  conduit  au  der« 
crede  la  ville  Leucfqile:  faire  abbaftre  & 
-molirles  anciennes  portes,  murailles  & 
inpars  *,  faire  combler  les  anciens  fofiez^ 
“puis  grande  galleric  du  Louiire  iufques 
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à la  porte  S.  Deny s.Er  au  lieu  defdîts  foiTe: 
rcleuer  les  foffez  jaunes  au  lieiioiiilsTor 
tombez  , comme  ils  doiuent  4<^refeauar 
feruir  pourlacloilure  de  ladite  ville  : Toi 
le$  oiui|ra.ges  eftre^  rendus  parfaidts  ciat 
daix  ans , du  iour  de  la  vérification  defdi 
articles  en  ladite  Cour.  Et  en  contr  efchai 
ge  fadite  Mafeflé  lay  a accordé  , quited 
delaifié  à tiltre  d’efehange  aiiec  gareatii 
toutes  les  places  des  rem  pars,  foirez,conti 
efearpes  ôé  dehorsjdepuis  la  grande  gallcr; 
du  Looureiufques  a la  porte  S.  Denys*,  d< 
places  & démolitions  dès  portes  S.  Honoi 
êcàc  Mout‘  martre  : Et  pour  cét  effeétuoi 
ceux  qui  ont  bafty  des 'rnaifqns  fur  lefdi 
Xiempars,  rriurailles  6c  contr'efcarpes,  feroi 
tenus  de  démolir  leurs  maiions  , remporte 
les  matériaux , rendre  les  places  nettes , fi  c 
n’efidu  confentement  dudit  Froger^;  Con 
me  auffi  appa|;tiendra  routes  les  places  l 
terres  qui  appàvtienneat  audit  Se.ignci 
Roy  & an  public , mefme  celle  ou  fe  tient . 
marché  aux  chenaux  ; toutes  lefdites  terr( 
places  comprifes'  dans  ladite  nou'uèll 
"enceinte.  P.ouiT?4edit  Froger  Elire  baftir  l 
conftriîire  des  veuçs  ^ maifous  baftimen: 
yendre  & dirpofer  des  pkees  comme  à lu 
appartenant.  Sera  payé  audit  Froger  par  k 
proprietaires  des  mations,  jardins, niarets  i 
terres  enfentiées, pour  chacuué  toife  enli 
perficie  des  maifbns  lieux  battis  > &^d 
clos  des  murailles  , quinze  fols  : Les  autre 
erres  non  cnciofes,  dix  fols  pour  toile,  d^ns 

K 


Le  Mercure  FranÇm. 

temps  porté  par  lefciits articles.  Ertpcr- 
[is  audit  Froger  faire  badjr&:  conduire  a- 
s defpens  dans  ladite  nouuelle  enceinte, 
î^^marçheê^  compo^Te^  de  halles  , bouché- 
es , mefinrC  dans  le  faux-  bourg  S.  Germain 
îe  halle  à bled  *,  aufdits  inarchez  faire  ba- 
:r  des  eftaintjcfchoppes  & boiitiqueS}  dont 
[ns  les  droiéfs  luy  apparriendrcint  : Faire 
[iîi  baftir  deux^Monaftercs  de  Religieux 
i Religieuses  de  quelque  Ordre  que  ce 
ît  appronué,  pounieu  qu’ils  foient  rentez: 
,ire, baftir  tontes  fortes  de  maifons  parle- 
t Froger  & les  ayansesuie, efciites  eften- 
lés  de  ladite  nouiiclle  enceinte,  nonob- 
intles  deffenfesde  baftir, vérifiées fcnla- 
te  Cour.  Pourra  auffi ledit  Froger  pren- 
e toutes  les  terres  necelTaires  pour  les  ou« 
âges,  places  publiques  dans  ladite  nou- 
11e  clofturc,  rccompenfant  les  prpprietai- 
i fur  le  pied  du  quatriefme  denier  dii  re-^ 
nu.  loiiyra  iceiuy  Froger  des  droiéfsdç 
ffàg©  âu  pont  des  Tuilieries  pendant  20. 
Sjfcmbiabicsque  ceux  qui  feleuent  furie 
nt  Marie  jà  la  charge  d’entretenir  ledit 
nt-  ledit  Froger  delchargé  de  toutes  hy- 
thequesdes  terres  & lieux  qui  luy  feront 
;;c(raires  pour  la  conftruéUon  deldirs  ou- 
iges  enfaueur  dudit  Traiété.  Sa  Majcfté 
tccorde  la  fpmme  de  foixnnre  Sc  dix- 
if  mil  liures  à prendre  à f Efpargne  : Ne 
I tenu  de  rendre  avicun  compte  pour  Fef- 
b Sc  executiô  dcfdits  articles, ny  ne  poiir- 
compris  dans  aucune  recherche  des  • 


Chambres  de  Indice  ou  Royale  qui  pour 
foient  edi'e  cftabliesÆt  pourra  allbcier  an 
dit  Traidé  qui  bon  luy  femblera,  (ans  pori 
ce  cncourir^la  rigueur 'dcs'Ordonnançe: 
comme  il  elt  plus  au  long  porté  parleTdi 
articles  : Lettres  patentes  données  à Par 
le  13.  Nouembre  16  ,3.  lignées  parle'Hoy  c 
fon  Confeil,  Le  Ragois  : Par  laquelle  e 
mandé  à la  Cour  à l’enregidrement  deldi 
articles:  Rcqutftepar  ledit Froger  ,prelc: 
tée  à ladite  Coui  le  25.  Deçembre  audit  a 
auldiies  fins:  Les  oppofuions  formées  p 
le  fient  Archeuçfque.de  Paris , les  ReÜgiéi 
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^i'aîlçois  lamois , Marîele.Lou,  veafüe  d’A- 
lain Gibn  5 îean  Maunn , Ciuec  de  S.  lean^' 
iouys  Bénoift  , Georges  Muller  , Oiiuier 
Ancent,  Turin  Denys  , Turin  Pierre  dvk 
lois,  Henry  Broquas,  Iean  du  Hou,  leanne 
^ellé  première  véurue  de  René  Ckampion^ 
^ftienne  de  la  Portf,  Regarde  du  Bas>  Feliq 
i'enard,  François  Aubrofpin  > Guillaume 
?ouifon Jean  Doyneau,  Georges  Laleu,  Si- 
non Boucher  5 Claude  Rotilîy  jToiilTainâ: 
hhilippes  Bien,PierreMenard,Denife  Fleu- 
y,  veufue  de  Claude  Odin , Pierre  HactoUj 
iiaiftre  René  Chalieau  , Melîîre  Philippes 
{e-Harlay , Confeiller  &:  Maiftre  d'Hoftel 
Ordinaire  du  ^oy  :Refponi^:  dudit  Froger 
îifdites  Gaules  d’oppoficions  ^ tiltres  & con- 
rafts  d autani  dddites  oppofiues  deuis 
jcliuré  5 drefTez  pour  rexecutiô  dudir  Trai- 
lé  /mis  pardeuers  I vn  des  Gonfeillersdé 
adiré  Cour,  ôc  apres  que  ledit  Confciller 
i\itresa  ce  commis  ,fe  font  tranfportez  Inr 
esiieux , de  ont  verbalement  oùy  tant  ledit- 
h'ogcr  qu’autres  defdics  oppolans  qui  fe 
bht  rrouucz  furlefdits  li^eux  : Conclufions 
Procureur  General  du  Roy  /&  Dame: 
\nnc  du  Val  vefue  de  Maiftre  Ica  Froüard, 
^cmier  Médecin  du  Roy.  Ladite  Gour  a 
Indonné  Ôc  ordonnes  Que  lefdits  articles 
ludit23.  Noüembre  1(355.  enlemble  lefdites 
ycctres  patentes  ^ fçrèm  regiftcces  au  Greffes 
ledadite  Cour  , pour  cftre  exécutez  aux 
Üiarges  & édifications  qui  enfuiuent*  C’eft 
idçauôirjQi^  ledit  Froger  lera tenu  de  baiU 
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fer  au  Preuoft  des  Marchands  ée  Èfchenlti 
de  cette  ville  de  ParisdcS  clefs  des  nôuuelle 
portes  qui  feront  faites  , pouren  diipofer  ê 
Icsmettt.e  entre  les  iiiains  de  telles  perfon 
lies  fideUeê  qu’ils  verront  bon  cftrè,fans  qu 
ledit  Froger  ptiifî'c  prétendre  la  nominaûoj 
du  portik.  Que  faifant  cdtnbler  par  ledi 
Frogei*  lesanciensfoflezyil  en  fera  faire  d 
iioiiueaux  de  telle  largeur  & profondeui 
Ênfeaible  les  murs  autour  dieèux  de  tel! 
èfpbifleur.  Hauteur  & qualité  qu  ils  puifleri 
fouir  à la  fciîfeté  de  la  ville.  tous  par 
iiculiersqni  ont  des  maifons  & jardins  ap 
partenans  a faMajefté,^:  par  conceflîons  ô 
conrraéis  frdrs  aiiec  les  Prêaoft  des  Màr 
chânds  & Efeheuins  de  la:  vHle  de  Paris fc 
root  recompenfez  ea 'autant  de  terré  à 
plus  proche  que  faire  ce  pourra  âü  lieu  1 
plus  cominode  , à la  cFiarge  de  payer  par  le 
particuliers  audit  Frbger  vn  quart  délaya 
leur  dcfdites  terres  qurtcur  feront  baillées 
au  prix  que  ledit  Froger  a Vepdu  & vendr 
femblablcs  terres  , fuiua'nt  les  contraéts  d 
vente  qi^’il  en  a faits  5c  fins  fraude  ; Icfquel 
conrraâs  a ccûe  fin  il  fera  tenu  reprefente 
pardeuant^Mairtre  Anthpiiie  Bouchet  , 5 
Dreux  lîenneqitin  Confeillers  en  ladit 
Cour -.lequel  quart  fera  payé  audit  Froge 
en  deniers  comptans  ou  ^n  rente,  derqueUe 
io/dits  héritages  feront  chargez  à raiîcndi 
denier  vingt , au  choix  deldits  particuliers 
Ce  qu’ils  obteront  dans  vn  mois  pour  tou 
dclaiz , fans  que  lés  maifons  defdits  parricn 
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;rs  ptiiiTènt  efire  abBarocsuy  démolies, iiy 
fdirs  particuliers  depofredéz,qu’ilsn’ayéc 
U pealablcment  & aéluelleraentindem- 
fez,  ainfi  que  dit  ed.  Ce  faiiânr,  demeure- 
•pt  les  terres  qui  feront  baillées  aufdits 
uticuüers  en  pleine  propriété  â l’adueniiv 
iur  en  ioiiyr  comme  proprietaires  immcu- 
fSjdcfchargèz  de  toutes  rentes  & charges, 
ry  & excepté  du  cens  portant  lots  &ven- 
s.  Et  les  particuliers  qui  podcdent  les  mai" 
ns&  places  qui  fe  trouuerontdanslcsal- 
pemensdesrués  & places  publiques  qui 
bfiftèront  & demeufrront  eneftat , joüif. 
Gt  de  leiiridites  niaifons  & places  eiiplci- 
sproprietéjdefchaigez  de  latente  qu’ils 
ÿent  à la  ville  , èc  payant  audit  Froger 
raptant  trente  linrcs  pour  chacune  tmfé' 
(uperficie,à  caufè  que  lefdités  maifons  & 

aces  augmentent  leur  valeur  par  le  moyen 

ilaaite  cloftüre,  & qu’elles  demeurent  à 
oprieréauldits  particuliers , au  lien  qu’ils 
ppiredoiét  par  bautemphiteofe.Quc  Jel- 
tes  places  accordées  à ladite  Dame  E- 
büard  & aufdits  de  Huiles,  Bcrnier , l’Ef- 
|yer,  Georges  d«  Bois  Aduertilîètir,  Arau- 
's  attenantes  mentionnées  és  Lettres  pa- 
iites  de  Feurier  léio.  vérifiées  à laCour 
q,  demeureront  aux  particuliers  , aux 
arges  dcfdites  Lettres  & Arrçfts  de  verifi- 
[ion  i & a la  charge  de  payer  par  chacun 
bx  & par  ceux  qui  feront  ballir  aux  pla- 
pviiides  qui  relient  depuis  les  g'allerics  du 
l'Utyre  iufqucs  à la  porte  S.Hoporé,  à l’en- 
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âtoiâ;  où  cftoit  le  feffé  audit  Hofpiral  àt 
Quiaze-vingts  jCiuq  (pis  toiirnoîs  de  tent 
foBcieie  &:  non  racheptable  pour  chacun 
toife  des  places  exceptées  feulcmehr  ^2 
pour  les  autres  places , trois' cens  liiues o 
rente  foiicxre  par  chacun  an:  laquelle  fer 
égallée  par  ieldits  Confei  lers  6c  Comœi 
faites  fur  lefdites  places  6c  herirages , dor 
leldits  heruages  leroht  chargez  à perpetui 
té.  Lequel  Froger  ce  faifant,fera  tenue 
outre  donner  çompcaric  audit  Hofpit'al  t 
ce  4 quov  li  pourroic  eftre  taxe,  pour  vi 
maiion  feife  air  faiix-bourg  luy  appam 
nant^app^iiee  le  petit  Sainâ-LouySjà  eau 
des  taxations  que  Ton  doit  faire  pour  cft 
enfermée  dans  îà  ville.  Etfera  enoutret 
nu  ledit  Froger  defeha  rger  les  places  6c  te 
res  dcfquelles  il  difpofera  pour  eftre  redt 
tes  & bafties  en  maifons  j clos  6c  jardins 
raifon  dVn  denier  de  cens  pour  chacui 
îoife,  ledit  cens  portant  lots  êc  ventes  qm 
le  cas  y efeherra  , tant  enuers  le  Roy,  1 A 
cheueique  de  Paris , Filles-Dieu  , qu  autr 
Seigneurs  à qui  elles  font  deués.  Que  1 
proprietaires  des  maifons  6c  héritages  coi 
pris'dans  ladite  nouuelle  clofture  ; ne  pon 
roiit  tftre  contraméfs  par  corps  au  pay ein 
de  lataxede  qui  •.  ze  lois  6c  dix  fols  pour  te 
ie,ains.re  pouruoyra  ledit  Froger  ponr, 
regard  par  toutes  telles  autres  voyes  de  î 
ftice  qif  iladuiipra  bon  eftre.  Qu^  ledit  Ér 
-ger  pourra  baftir  les  halles  , boucheries 
poiflbnnencs  , àia  charge  que  les  droiéts 
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ouftumc,  hallage  & autres  Domaniaux  ap- 
urnendront  au  Roy  & à l’Archeuefauc  de 
,aiis,côme  ils  joüyf^ent  aux  halles &mâr- 
hez  de  Paris,  Que  ledit  Froger  Péri  tena 
^compcnier  les  proprietaires  fur  le  pied  dii 
fcniei  quarante  . fi  mieux  iis  n’avment  faire 
option  à eux  reterée  par  ledit, traidé. Que 
IsdcuxMonafteresnc  pourrÔteftre  baftis 
|nslc  conkntcment  de  l’Ordre , & en  rap- 
pmnt  Lettres  patentes  qui  feront  re^i. 
i-ees  CS  Regirtres  de  ladite  Coiîr  : de  l’vta 
kquek  Menàfteres  ledit  Froger  adifpofé 
} profit  des  Fi!les,de  la  Congrégation  ÎMo- 

Qd?lc  payement  des 
Mtts  iur  le  pont  ne  pourra  empefeher  les 
bnfls  de  péage  deusaiï  Roy  &r  audit  Ap- 
leuelquede  Paris  qui  feront  pareillement 
[rceus  lur  ledit  pont  comme  fur  les  autres 
ans.  ics  trois  publications  leront 
|t^  pendant  trois  mois , de  mois  en  mois, 

< 1 roines  de  toutes  les  Pa:  oilfes  de  la  vil- 
k taux-bourgs  de  Paris  & au  Chaftelet: 
lattîchcs  mdcs  à toutes  les  portes  des  Pa- 
lies , & à tous  les  carrefours  & lieux  pu- 
ts  deladite  ville  & faux-bourgs.  Qgieles 
luhns  rapportez  feront  chargez  des  rnel- 
p redeiunces  qu’ils  ont  à prelcnt.Qii^  ie- 

poger  reratenulaillèrlapropnctedela 

[ ^ d^tiiere  la  ciofturc  des  Filles- 
K .appellee  la  rnë  des  Filles-Dieu , i«f- 
^ Miracles,  êc  depuis Icfdites 

tares!  eftendue  du  rempar  mfoucs  à la 
iqui  fe  tire  dans  le  folfé  5 fauf  kufdîtes 
.lomeio.  Aaa  ' 
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Beligieufes  à fe  pouruoir vers  k Roy  potir 
îes  trois  cens  liures  de  rente  dclquelies  elles 
ont  cy-deuant  joüy  , ainkqu  elles  verront 
eftieà  faire.  Qipe  fuiuant  le 
dudit  Frogerpoar  recqmpcnfer  e 
b^eftriefs  de  leur  maiion , contenan  qtia- 

rante  deux  toifes  de  fond  fur  cinq  de  hrp 

ils  prendront  ^eille  quantité  de  terre  lut 
Icsreinpars des  foffaz  jaunes  ponts  y acco- 
ïTioder  ; Et  outre , à la  charge  qu  a i aducnii 
en  ne  poun-abaftir  fur  les  ninrailles  & no^ 

iieaux  baftiotis  aucunes  mai!ons._Et  a tait 

ladite  Cour  inhibitions  &^defftnrcsau  Pic 
«oft  des  Ma  chands  & Efcheuins  d en  ac 
corder  les  permiffions  ; & fans 

TrauRé  puürepreiudieïer  aux  droias  dc  It 

fticedots  ventes,  & Police  fiu  tous  lelaii 
fieux  à ceux  àqui  khius  droias  appamei 
nent.  Et  pour  cét  effed , kfdits  lieux  feior 
boinez  auec  ledit  Procurciu  GcneraR  pa, 
deuant  kfdits  Conteilkrs  & Commiflaire 
& ce  qui  fera  pài*  eux  & oïdonn  poi 
l’execution  dudit  T raicté  & du  prefeM  A 

reft,  exécuté,  nc)snohftanroppofitions&^ 

pellanons  quelconques  , &c  lans  prejud 
Faiél  ea  Paiiemens  le-  eirïquîefme  u 

fes  Ai-nbalkdes , tant  d«  la  part  oe  la  Frar 

i,.  Princes  eftrangcrs , que  ÿ celle  d 
dits  l'i-inces  oftiangers  vers  k France.^ 
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rer^Iafindu  mois  deIanuicr,pour  rcifider 

tn  Cour  de  k part  de  l’Empereur  ; & fut  in- 
rodtut  à i’aiiditnce  duRoy  le  zi.de  Fairier 
)ar  le  Comte  de  Brulîon,  ( au  X VIII.Toine 
le  noftre  Mercure  François  , page  lo.  nous 
lions  dit  par  rnegard  que  ce  Comte  auoif 

ItecnuoyéparrEleacurdetreves  versle 

î-oy  ; qui  eft  tout  le  contraire,  ayantedé  m- 
pye  vers  cét  Elcdteur  par  fs  Majeftéldtts- 
eileur  au  fieur  de  Guron  en  fa  charge  de 

.onduéleur  des  AipbalTadeius. 

Au  coramenccmenr  - du  mois  de  Mars 
OIS  Ambaiiaaeurs  des  Cantons ,CathoIi-  ^^heïtfuei 
pes  Suifles,  aTçauoir  le?  heurs  Bicker  du 
pnron  de  Lucerne  , Redtng  de  celuyMe 
fn\vits,&  Zurlaubèn  du,  Canton  de  Zim 
nirent  en  France  pour  le  fujet  que  nols 

ions  dit  parlant  des  affaires  des  S üihès,& 

■ Mm-s  ftptiehne 

Nous  auons  cy-  deffus  rapporté  comme  le 
.^7  f e Banuemarc  auoit  éf 
^ Eleâeur  de  Saxe  , & coiL 
na  ^4 9iefte  Danoife  auoit  enuoy é inuiter  ’ 

JS  les  Roys  & Princes  de  rEUropa  à leurs 
pces-Chrihian  Vlric  futennoyé  en  Fran- 
ce la  part,  & eut  audience  ou  Rovà  Sen- 

ilc  ineiine  lour  que  les  fufdits  Ambaffa- 
des  Cantons  Gatholiqucîr 
nniii  an  ce  mefme  temps  le  Comte  de  . 

liiailles  & le  Prefident  Vialard  partirent  & > 
ai  leurs  Ambaffades  ordinaires  pour  le 
y , ccluy-cy  en  Sm&s , celuy- là  à Rome^ 

Aaa  ii 
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defquels  nous  ayons  défia  parle  cy-deuarii 

en  diuers  endroids.  , 

Le  Seigneur  Bolognety  ayant  efte  enuoy. 
en  France  parfaSaindeté  pour  f^nNonc 
ordinaire  en  la  place  du  Gardinal  Badu,  ar 
riua  le  6.  iour  de  îuin  à Pans, y fit  fon  entre 
publique  dix  ou  douze  lours apres, & eu 
Audience  du  Roy  à S.  Germain  en  Laye  l 
iL  ioar  du  mefine  mois,a  laquedc  il  Rit  coi 
2mr  par  le  Comte  d’Alais  & vn  Condi 
âeu/des  Ambaffadeurs  , & p^fentc  a : 
Idaiefté  par  ledit  Cardma^  Bachi,  enlapl. 

Pape  Fbonora  du  Bonnet  de  Cardinal,po 
i-ecopentc  de  fes  mentes,,  qui  luy  fut  eniiq 
par  le  fieur  de  Saumane  d' Auignon,  Cau 
Lr  ordinaire  de  la  Saindete.  lUuy  i 
donné  par  leR  oy  à Pans  le  n.iour  de  Ma 

^Tuffitoft  que  fa  Majcfté  ^ 

pour  cette  aédion,le  Comte  de  Biuflon  C 
ideur  des  Ambairadems  ^duertit  ^ 
deLongueuille  ^e  rendre  a ^hantilly^ 
eux  deux  feuls  dans  le  caroüe  du  K-Oy  al 
rent  à Senlis  quérir  ledit  Cardinal , qui  V 
au  deuant  d’eux  dans  la  cour  de  fon 

gis.accompaenédesEuelques  d.eChart, 

d’ AuxerrCà’Grleans,  & d Aire , & pi 

le  Duc  par  la  main  le  mena  dam  « 


tr-Diiis  ixOLiteïcidt  ci«.^ 

mMirc  Cardinal  , EuçfqticSj  " 


î-e  Alermre  François,  ’^4-t 

^omte  (èuls,  & fe  rendirent  à Chantilly  dis 
s chambre  dé  jà  dcfccnte.  DequoV  le  Roy 
ftant  adiicrty  par  le  Comte  de  Bruflon , la 
fiajefté  fc  rendit  à l’inlEnt  danslaCliap- 
ielle,oules  Euelqucs  allèrent  prendre  leurs 
laces  ordinaires  agpre?  du  banc  de  fa  Ma- 
pfte  ; & le  Comte  de  Bruflon  allant  quérir 
|ans  ia  chambre  ledit  fieur  Cardinal , il 
achemina  à la  Chappellc, ayant  le  Duc  de 
■ongueuille  à fa  droide , & ledit  Comte  à 
I gauche , Sf  fe  mit  à genoux  fur  vh  careati 
is  à vis  de  la  queue  du  banc  fur  le  bord  du 
rap  de  pied  du  Roy,  du  cofté  de  main  gau- 
bc.  Cependant  le  fufdit  fieur  deSomana 
Joit  mis  le  Bonnet  rpuge  entre  les  mains 
:vn  Aumofniér  duRoy  ,qui  Icbailiaàvn 
ts  Chappciains  de  fa  Majellé,lequel  le  mit 
ms  vn  baflîn  vermed  dore  fur  la  cormere 
: l’Autel: puis  !a  Meiïb  eftaiu  finie  l’Au- 
Dfnier  fut  prendre  ce  Bonnet, & le  prefen- 
nr  à ladite  Majefié,  ledit  fieur  Cardinal 
n s’eftoie  approche  du  Roy  & mis  à o-c- 
>ux  fans  carreau  , receut  fur  fa  telle  des 
amsdefa  Majefté  le  Bonnet  que  fa  Sain- 
ere  iuy  eouoyoït  ,auec  ioyc  de  toute  U 
our , pour  eftrc  ledit  fieur  Cardinal  doué 
! toutes  les  vertus  necelTàires  à vne  ficmi- 
ntc  dignité.  De  là  Chappelle  on  alla  au  I. 

(ner , ou  il  mangea  à la  table  du  Roy , alîîs 
r vn  elcabeau  pliant , fes  plats  portez  par 
I Controollcür,  & Ibruy  à boire  par  le  Ge^ 
xal  Parfaiél  5 pendant  que  le  Comte  da 
nfion  fcilopoit  les  Prélats  & Gentils» 

iij 
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hommes  Italiens  qui  y eftoient  venus.  A 
^ fon  départ  pour  Rome  , rin  Fut  au  mois 
So»  nmt  « gnf^i^'tnr,  fa  Majefté Is régala  i’vn 

buffet  vermçil  doré  ciFele  5 du  prix  de  iept 
milefcus. 

Il  partir  de  Paris  le  at.  Aoufl  pour  le  ren- 
dre enfonEuefchédeCai-peiuài',.li y auoit 
enuiroacin.qrcpmaines  qa  il  auoit  coniac’? 


fXtrM 


riiieftpie  de  Megare,  Coadjmeur  de  Pa- 
rniers5  0n  l’Egiife  des  filles  u ' - /,  vijma 

^Paris,  en  fuitetiequoy  iltraida  raaqnifi- 
quenieat  à l’Hoftel  tie  Sens  la  plii*pau  Je; 
Euefquss-  & Prélats  qui  fe  trouuereuc  lot: 
en  çert£  ville, 

Eüuifon  trois  fepmaines  apres  arriueven 
à Paris  les  Seigneurs  Pau  & Knm-  Ambaffi 


’^riîmimde  deurs  extraordinaires  des  P ftats  de  HoUan 


I.  #»-  ■ 

è^jptdêm 
fXtŸ^dfdi- 
n^he  4$ 
Sdtmp  m 


de , Icfquels  fursnt  tces  d>icn  leceus  > âiü 
qae  noiis  auQns  v€ii  cy-ilpffas-» 

N@us auons  rapporte  cy-<le::  : t pariar 
des  affairés  d’An^lctérre , l AtiibafCi'dS  d 
Marquis  ds  Saiiid-Germain  vers  kurs  hb 
jeftaz  Britanniques  de  la  part  du  Duc  de  S: 
iioye.  Il  âuoir  aufîi  commiffion  de  voir  1 
Eoy  & laRoynssde  forte  que  de  Sauoy 
pafiaoit  par  la  France  , it  vint  a P arisie  c 
luilier,  ept  audience  de  leurs  Majeftez  qui 
treiours  apres  à Sain6b'Geritiâinen  Laye,* 
pafTaen  Anglet©i*reid‘ôu  il  retourna  en  Fr 
ce  Sc  arriuâ  a Paris  le  i6.da  mois  de  Septei 
bre.  Il  eut  audience  lauorable  du  Roy  a 
Germain  en  1 aye  , auquel  il  prefenta  de 
nét  la  DugRô^  4i  Sauoye  quatre  ci 
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meublemens  compkcs  ds  velours  à fond 
/d’argent,  IVn  bleu,  l’autre  gris  de  lia, le  troi-^ 
diefme  verd  , le  quarriefme  nacarat , pour 
mettre  en  fon  Chafteau  de  Vcrfaillcs  , ^ 
lâRoyne  & à Madamoifclle  pluficurs  belles 
toiles  d’or  & d’argeat.  li  partit  pour  s’en 
retourner  en  Pieduioat  lur  la  fia  du  mois 
d’O ftobre  ^ a res  aiioir  cfté  régalé  par  fa 
Majeftcd’vne  riche  enfeigne  de  diatîians,&  ! 

le  fie  LU*  André  fviondino  Aumôfnicr  de  forr 
ArtefiTc  de  Sauoye , d’v-ne  tres-bclle  chaine 
d’or. 

Ea  mefine  jemps  que  cét  AmbuiTadeur  leÇeurd'A-^ 
Sauoyard  arriuoiren  France, le  Roy  enuoya  Amb/af^ 
le  fieur  d*  Avauen  Ambaflàde  excraordinai 
re  eu  Dnnnemarc , Suede  Pologne  , & 
partit  de  cette  vide  de  haris  pour  ion  voya- 
gc  enuiron  lamy  Iiiilletf  / ^ 

Vu  mois  apres  nmis  eiirmcs  içy  vue  Am-  u Comte dg 
ballade  de  la  part  de  rEmpercur,  afçauoir  le  fehombur^ 

Comte  de  Scliomburgj lequel  arduaà  Pa-  d^mb^ffa- 
ns  le  17,  du  mois  d’Aouft.  Cét  Ambafiàdeur 
ayant  efté  vifité  pluEcurs  lois  de  j a part  du 
Roy,  s'en  allatroiiuer  fa  Majcfté  a Chantil- 
ly où  il  far  reçeu  par  le  Com;#^  d AJaia  &k  ' 
lîcur  Bautru  , qui  luy  vinrent  au'deuant  ini- 
ques à Lufarche,  auec  trois  carolfes  d u Roy 
& de  la  Roy  ne,  dans  Icfquels  ils  furent  con-^ 
duics  li^  , fa  femme  & les  principaux  de  Ibii 
train  qui  cftoit  de  foixante  pcifonnes.  Ils 
eurent  audience  fauorable  de  leurs  Majeftez 
fur  la  fin  du  mois  d’Aouft , aptes  laquelle  il^ 

fiircnc  traidlez  magnifiquement  jPAnd^afr 
Aaa  iiij 
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fadeur  par  les  Officiers  du  Roy  , l'Ambaffà- 
dricc  par  ceux  delà  Royne  (qui  Faup  t aufli 
énuoyc  receuoir  par  la  l^iarquile  cie-iScne- 
pey.),Et  parce  que  la  Royne  n’entendoii 
pas  rÀIleman , ny  Mmbafladrice  Je  Fran- 
çois, ccllc-cy  fuî  menée  à l’audience  delà 
Royne  par  le  fieur  de  Zboubna  Baron  Bo- 
hemierij  cjui  leur  feruit  d’Iriterprere.  D icy 
• ce  Comte  paffii  en  Efpagne  en  qualiu 
d’Ambafladèur  de  l’Empereur  vers  la  Ma 
jcfté  Catholique.  ' i 

le  Cemtfde  Trois  l'cpmairres  apres  le  Comte  de  S 

S^Mtuiriçe  Maurice , Ambafladeur  ordinaire  du  Dui 
Saiioy  c,cui:  fa  première  audience  du  Ro; 

4e  Royne  àMonceaux  , a{çauo:r  le  rr 

du  mois  de.  Septembre. 

Enduite  de  c«luy-cy  vindrent  deux  Ara 

bafladeurs  extraordinaires  de  Suède  § 

^e  é"  ^Ue-  d’Allemagne  , fçauoir  les  heurs  Lcffler  5 
Streifjlcfquels  arriucrent  à Paris  le  \6.  iou 
d’Odobre , eurent  leur  première  audienc 
cinq  iours  apres,  & celle  de  congé  le  qut 
iriefme  de  bloucmbrc  crflBiuant , a S.  Gei 
inaincnLaye. 

U WvA  * Nous  aoû ns  dit  cy-  deffiis  comme  le  M 
fsUin'Àm-  lord  Fildin  , gendre  du  grand  Threfont 
i,^deur  d’Angleterre  .eftoit  enuoyé  en  Saiioyept 
d’.Ar^Uier-  Majcftc  Britannique , cn  qualité  d’Arr 
balTaAéur  extraQrdinàire  Gét  Amballadei 
inenoit  fa  feprm.e  auec  luy.  !l  pail'a  par  1 
France , eut  audience  du  Roy  à'S .^Germai 
cnLayele  r.  iour  de  Nou(rmbte,oà  il  fi 
^cgalé  par  les  OJfictÆ^s,  de  la  Majeftc,  < 
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’Ambafladrice  fa  femme  par  ceux  de  la 
ïoyne,  apres  en  anpir  eu  fcmblabietr:ent  > 

ludicnce.  Quelques  iours  ap  és  la  Royne 
lonna  auLoüure  la comedie audir  Milord 
k àfa  femme.  Le  lendülain  qui  eftoit  le  9. 
ludicmoiSjlc  Roy  enuoya  diucrtir  ce  Mi- 
otd  par  la  cballe  du  Loup,incogniiëicn  An- 
;leterre  ; au  retour  de  laquelle  la  Royne 
ïurdônalebalgcncrsl,  où  toutes  les  beau- 
szde  la  Cour  Ce  trouuerent  à l’cnuy , & où 
AmbaCidri ce  porta  la  ehainc  dediarnans 
ont  laMajcfté  luy  auoit  fait  prefen  vnpeii 
uparauant.  Deux  iours  apres  ils  partirent 
c continuèrent  leur  chemin  de  Sauoye. 

Lefieur  Mazanni , pendant  fon  fejour  à 
lorencè , ayant  efte  déclaré  par  (x  SxinOetté  z.jt^triiNof2c,e 
>4  Nonce  extrîiordmairc  en  France,  s y 
rhcmina  par  Auignon  , où  le  24.  Odobre 
a qualité  de  Vice- Légat  il  receut  le  fleur 
e Sairiél:-Cham0nt  , qui  alloit  vifiter  les 
laces  de  la  Pi  ouence  de  la  part  de  fa  Maje- 
é.  Il  attiua  bien  quinze  jours  apres  à Pa- 
s , & y demepra  enulron  autant  inco- 
r/re,  iulques  au  zG.  de  Nouembré  qu’ily  fit 
m entrée  folennelle.  Le  Comte  d’ A lais  S< 
fieur  de  Baurru  allèrent  au  deuant  de  luy, 
le  receüreurau  village  de  Piquepuce  de 
part  du  Roy.  Le  Notice  ordinaire  &'  pref- 

Jetons  les  Prélats  qui  eftoient  lors  à Paris, 
f rendirent  auffi.  Il  entra  par  la  porte  S. 
nthoine,dans  le  carofle  qiicfa  Majefté  luy 
loir  enuoyéideuant  lequel  marchoient fes 
eatiis-hommes  & Pages  à cheualjSc  qua^^- 
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me  ci’efta&ers  & laquais,  rickemsnt  veftu 
de  les  Üuréesj  fuiuy  au  reftc  cl'va  cortège  d 
cent  à jlx-vingts  carofles  ,1a  plufpatt  a Ci 
dreuaux.que  la  Ro^e,lcs  ÇardmauXjPrh 
‘ *^crtc  ■ out  & Atiabau; 


ces  Se  Seigneurs  d - 

deurs,luy  âuoi^rit  enuoyez  | entie  Icique 
eftoit  remarquable  celiiy  dont  ie  Cardin 
Antonio luv  au-cb^b'aît  prefen  lois  «.ju  il  p.i 
tit  de'Rome.  Il  alla  defeendre  à l’Hoftel  d 
Nonces, oà  le  lendemain  dfut  vifité  de 
part  du  Roy  par  le  fleur  de  Liencourt,& ( 
la  part  de  k Roy  ne  par  le  Comte  ^Orin 
tous  deux  Cheualicrs de  l Orene  , 4 t^uta 
diencefauo  ablc  de  leursiM  ajeltcz  a Sain^ 
Germain , le  einquiclme  iour  de  Decemb 

en.riiiuant.,  - - 

La  dcniiérc  AmbalTideque  nous  cutrr 
en  Frâce  cette  année  iey  , fut  celle  des  het 
le  Boiitfier  Hirtzcl , du  Canton  de  Zunt 
du  Colonel  d Erkch de'  Berne  , & Z 
glior  Secrétaire  d tflac  de  SchafFou,.e  ,t 

putez  Ambaflideiu-s  extraordinaires 

tous  les  C antons  Protellans  versleRoy,! 
quels  arriucrent  à Paris  au  commencoim 
du  mois  de  Nouembre  , & eurent  leur  p: 
raiera  audience  de  fa  Majcfte  le  lour 
Décembre  enTuiuant  fur  les  vnzc  heures 
raatin  -,  à laquelle  ils  furchr  conduits  p 
fleur  de  Baiuru , & receus  a 1 anneham 
de  fadire  Majcfté  par  le  xMarqius  de  N 

Gouuernevr  de  la  Fere.  ^ , , j 

•O.  fa  Depuis  quelques  années  cn-ça  la  deu( 

jsenJsleli-  du  p«u.plç  aueit  attire  à Louduu  vnç  vc 


deurs  desCd 
tons  VrotB- 

_ fmm. 
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labié  Compàgnic  de  filles  Religicufes,  qui 
iiuslc  nom  S:  tiltre  d Vrfulines'trauailloiéc 
)OUi'  le  public  ;&  coopérantes  au  falntde 
îurfexe  partagcoicntleur  teps,cn donnant 
me  partie  à rÔfailbn,l:^utre  à rinftruaion 
Le  profit  fpirituel  quefiii- 
. il  J ! t gran  d , & défia 
\e  commençoit  à 
principales  familles 
Tannée  103 1. 
^rnpioy  ja- 
prereofl-on  Je$ 
uuencabieartiiî- 
rvns  les  Enfers. 


le  la  jeunefTe.  J 
oient  ces  fainfbes  filles  eftp 
rlurnicre  fie  leur  fioébî^^ 

Kiioifiiê  fur  putes  les  | 
le  cefte  petite  ville  , quand  en  1 
Esv  Démons  ennemis  de  leii: 
o:ix  fie  ^eitr  Miiiiftcre , ce 
roublerenr  par  le  plus  cipo 
e qui  fut  ramais  forgée  fi 

Enl  armée  \6^r,Bc  autres  precedenres^ces  s/fondu  t 
)amcs  aaoient  pour  Supérieur  de  leur  n^eur  d 
ommunaute  & pojir  DirC(îl:eui  de  leurs 
onfciences  vn  bon  Preftre nommé  Mouf» 
uu.  5 vencrable  fi  aage  & fi’a{ptéi,  faincî:  en 
tvie  & €0  fa  conduite  > appell'é  à cette 

iperiorite  & direclion  par  fa  prudence 
ettu,  ïi  plut  a nofirc  Seigneur  fie  le  reti- 
ïra  foy  cette  année,  & rendre  à fts  merises 
ürceompenfe  fie  la  gloire.  Comme  la  mort 
es  pères  naturels  fait  naifiir^  fie  grands  def- 
laifiis  dans  les  âmes  des  entans  bien  apnsj 
Tifi  la  leparation  fie  ce  Pere  fpirituel  don- 
a bien  fort  aji  cœur  de  ca  pauiires  filles, & 
ms  douleurs  autant  blafmables  que  tni- 
ifiablcs  firent  de  fortes  impreffions  fur 
airs  elprits , affbiblis  d’ailleurs  par  la  priua- 
on  du  viure  ôedu  donnit.  Lechoixd’vn 
«trç  Çhef  qui  peùft  remplir  la  place  & 


J 


Qrandier 
hrigus  lêt 

^sriorité  ^ 

direBio  def 
dtte$  Reli- 
gieu/ksm 
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gxercer  l’office  du  deffunftjfut  vnc  rcconât 
peiue  non  moins  fenfible  que  la  premiers 
& qui  par  fon  eaenement  lut  1 origine  di 
leurs  malheurs.  , 

Vn  nommé  Vrbain  Grandier  eftoit  lor 
Curé  de  S.  Pierre  dudic  Loudun,  homm 
majeftueux  & fallucux  , qui  auok  quel 
que  Icifture  8c  aljez  oon  eiprit  , d ailieur 
auanragé  de  quelques  perfections  naturel 
les  8c  acquifes  : mais  qui  par  vme  scduplica 
tion  de  vices  extraordinaires , nommémen 
de  paillardife  & impuretez  , auoit  perd 
auec  la  grâce  de  Dieu  la  gloire  de  Ton  S: 
cerdoce,&  proftitué  l’honneur  de  fon  ca 
rtdtere  &leluftrede  fa  vocation,  llauo 
accru  , félon  le  bruit  commun,  lenombi 
defes  infâmes  a&ons  du  crime  delà  M; 
gie;  & fur  la  creance  publique  qu’il  auo 


communication  auec  les  Démons, i!  s’efto 


rendu  abomiviabledansla  conuerfation  di 
hommes.  Neantmoins  il  tafchoit  par  le  fui 
tilde  fes artifices  de couutir fa  peaudcloii 
de  celle  de  brebis, & paiTcr  à la  montre  poi 
vn  bon  Pafteur.  Il  defiroit  fur  tout  de 
bien  mettre  dans  l’efprir,  8c  encor  plus  dai 
îe  cœur  de  ces  finales  filles , & d empiet 
cette  fuperioritéfous  l’adueii  dcl’Euefqi 
de  Poi£tiers,pour  l’intcreft  defes  infana 
plaifirs:&  auoit  défia  fi  bien  reüffi  dans 
courant  de  fes  praftiques , que  la  plus  grai 
de  partie  des  VrCulines  faitonlbicnr  fon  de 
fpin-,  8c  1 Eucfque  fembloit  ne  s’en  pas  cflc 
gjier.  Le  S.  Efpric  rompit  ce  coup,  f^achai 


t^è  Mercure  Erançoh. 

)ien(^7e  rintcntion  de  ce  perfide  eftoif  de 
iire  vn  desho-iinefte  Serail  de  ce  (acre  Con« 

3enr,êc  autant  de  fales  concubines  quily 
itiroic  de  belles  Vierges  ; & qu  il  briguoic  la 
ur-intendânee  de  cette  maifon,  pourim- 
noler  autant  de  viuantes  hofties  à fes  impit- 
licirez,  qi][’il  s y trouuereit  de  filles' confa- 
i'rées  à la  Diuinité. 

En  mefmc  temps  que  Ton  traida  cét  af-  ^eîigUürd 
aire,  & que  Grandie t eftoit  piqué  j ou  du  Loudum 
cfus  de  cette  fuperiorité , ou  du  défit  d e fies 
mpuretez,  arriuâ  qu’vnè  des  (œurs  Vriu'li- 
les  de  ce  Gonuent,  nommée  N,  durant  la 
luid  repofant  fur  fon  petit  ruais  tres-chafte 
[tabat,  apperçeut  vn  fantofme  ejnuironné 
[’vne  telle  quelle  lumière  rougeaftre , aflez  AparimndS 
lairc  pour  luy  faire  cognoiftre  celuy  qui fe  fpe^re kunë . 
refentoit  à fes  yeux, mais  en  quelque  façon 
ibfcure  pour  luy  pouuoir  donner  de  Tcf- 
roy.  Ce  fpedres’approches^elle  rccognut  à 
abord  que  c'eftoit  rorabre&  la  figure  de 
mr  deffund  Cdnfefleur,  qui  luy  dit  : 
lie  ayez,  point  peur  ^ ie  fuü  vofire  deffun^i 
kre  vom  viens  vifîter*  Hélas  mon  Tere\\xj 
it  cette  pauurc  fille , que  vtne^-vom  faire 
)'  ? en  quel  ejiat  eftes-  vom  ? defr.e:^  vouts  quel- 
les prières  ou  autre  chofed:  fiom*  Le  Ipedrc 
-Ipond  ) Ne  vàm  mettex.  point  en  peine  de 
^oj'de  fuü  en  tel  eftaty  que  déformais  ie  n ay pas 
foin  dd^ijtance  de  vos  Oraijons.  ïe  viens  icy 
VGju  confier  ^ enfetgner  beaucoup  dû  cho^ 
ü n aj  pas  eu  le  lotf  r deruom  avprendre 

dnt  mon  feionr  èù  ce  monde*  I des  fecreu 
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n voH-s  deciarer  qui  peuucut  Jer^ùr  de  reglemehi 
d VGsaühons  ; fÿ"  encor  des  lumières  a vou4  corn- 
t^iumquer  pour  perfectionner  vojhe 
m [eulement  ceqm  ie  vom  declaŸera^,  îl  voi4. 
m reuftra  du  bien.  lia  fille  repart  aufii-coft 
HeUsmon  Pere^Ü  en  f me  parler  à nofire  Re^ 
uerer/de  Jlî'^re  , qui  ejl  f uie , comme  vôks  fça 
nez^ila  reghde  ma  vié  j & dont  la  volon  é ]cï 
de  loj  a ma  conduite.  Je  ne  puis  jecemnràucHn 
inflruBion  que  de  fa  bouche , hj  émtr  aucun 
dépendance  dé  formai  de  voHé  que par  fes  ordres 
JeUij  en  communiquer aj . Le  faatofmc  reph 
que  5 Ce  que  t âj  à vofifenfr  igner  ef  hors  de  [ 
^direct: on^  dépendant  d 'vne puifance  Supérieur 
4 la  fennCy  cr  qui  na  point  a paf%r  par  fes  ad 
tiü,  Fenfexj  y j ie  vom  reuerray  demain  i 
mefme  infta-nt  difpar^ît» 

Autre dpa^  Le  ieademâin  C€  fânc©fme  ne  manqua  ps 

fltwn,  ■ dercrcprtfencei'aelîc  en  pareil  tempâ.mc 
me  ordre  Scfemblable  façon:  i>c  iuy  tintk 
mefra^s  diLdurs  que  leiour  precedent,  c 
encor  plus  preilao.sf'nr  le  fujet  de  la  coaue; 
fatian  qu’il  dêfuoit  auoir  aueeeile.  Eccon 
rne  refolumenr  elle  p^rfiftoit  dans  liî  defisi 
de  ne^  rien  traider  aucc  luy , fans  le  Içcu  l 
i adueu  de  fa  Supérieure  elle  sappercei 
tout  foudam  d’vn  eftrange  en 

peifonne  quî  parloir  a elle.  Ce  n df oit  pf 
' la  perfonne  de  fou  Pere  CdlelTcur  dsffup^ 
mais  le  viTage  6<;  la  refTeLtiblaDce  d’Vrha 
Graniicr  , qui  changeanc  de  propos  au 
bien  que  de  figure  luy  puila  d amourettli 
follidca  par  des  çarefles  auili  inloleut 


Vc 


^ ^ Le  Mercure  François.  yjf 

tumpudiqucs,  hc  la  pretia  de  luy  aecordcr 
3 qui  o’eftoit  plus  àfa liberté,  5<:  qaeparfss 
Kiix  elle  auoic  confacré  â fon  S.^Elpoux^ 
clieJe  debar,  peiTonne  né  raffiile; 
le  fe  rouumente , rien  ne  la  confolc  ; elle 
épelle,  nui  ne  ferpond  relie  crie^  pcrldane 
s vient  : elle  tremble  , elle  fué , die  . -afiue^ 
le  inuoque  le  S^inâ:  nom  dç  Icfins  enfin  le 
edre  s’efuanoüit.  L a panure  fille  fait  h 
irrë  i fa  Supérieure  &c  à toutes  fies  eornpa- 
ICS 5 qui  s'elpouuentent  de  la  nouueauté 
3 ces  apparinons  horribles, & dcmeiirenê 
mtes  dans  des  inquiétudes  extrêmes  fur 
ncertirude  de  cct  accident  , dont  ils  ne 
âuoicnc  ny  le  poiirquoy,  ny  le  remede. 

En  fuite  de  ces  apparitions  noéèurnes  Sc  Lesaufrê$ 
:emierts  la  Mere  v^iipericure  & fes  filles  ^eligienfes 
mirent  pkiuebrs  fois,  & de  iour  & de 
aidjfur  foy  des  roucheinens  de  perfonnes 
.uifiblesjdc  fe  trouiiercnt  cent  fois  dans 
îoiTcur  de  ces  vifions  efpouuenrables, 

)mmc  vous  verrez  dâs  le  narré  du  procez 
îrbal  fuiuant  , eominencé  le  OdoBre 
continué  les  iours  fuiuans:  conieuât: 
nigine  de  cette  demonologie  ; le  iugemec 
■emicr  des  Predres , que  ce  majeficc  eftcié 
îc  vraye  polieifion  de  la  R.  Mere  Supa- 
turc , de  fœur  Louyfe  de  lefus , U de  fœur 
laire  de  S,  Ican  j le  decret  de  les  exerciferj 
premicfc  chaflb  d:  fuitee  des  Démons,  Sc 
cteliurance  miraculcafc  de  ces  panures  fil- 
spoilédces^c  6.0âobre  luiiranr.  Ce  pro=- 
2 verbal  fard  icgî:ir4croeftq&  ludiciaire- 
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menr  -,  acheué  entièrement  & figné  des  pàt- 

ticslej.  Octobre  audit  an; 

P^uzvtr.  Au  nom  de  la  Sainéïe  & far-admirabl< 
baldel'ejcor-  Trinité,  PetCjFils  §cS.Efpnt.  NousPicrti 
cifmedesfof-  Pjj-jjé,  Preftre  Bachelier  en  Théologie  en  1 
Faculté.de  Paris , Chanoine  de  1’ glife  d 

Ghuion,&  Commis  au  regnne  de  la  Paroi! 
feS.Iacquesaudit  lieurlean  Mignon,  Ere 
ftre  Chanoine  de  l'Eglife  de  Loudun , é 
Gonfelïcur  ordinaire  d^  DamesRehgieii 
fssde  fainde  Vrfule  dudit  lieu  •.  Eufebed 
Saina-Michel,  & Pierre  Thomas  de  lama 
Charles,  Preftres,  Prédicateurs  & Rehgicu 
Carmcsdudit  Contient  de  Loudun.  Eftai 

afTemblez  dar«  le  Monaftercde!ditesRel 

gieufes,  Eir  leur  mandement  & a leur  pri< 
re,  elles  nous  ont  fait  entendre  que  des 
nuiéc  d’entre  les’  ii-  & ii.  Septembre  de 

nier  elles auroienr  efté  obfedees  iuiqucsai 

iour  uoificfme  de  ce  mois  des  malins  E 
' prits , l’vn  dsfquels  apparutla  nuid  depu 
Tne  heure  mEjnes  â quatre  a !œur  Mart 
en  forme  d'vn  homme  Ecclcfiallique,  reu 
ftud  vn  orand  manteau  & fotane,  tena 
vu  liure  couuert  de  parchemin  blanc  cp 
main  , & luy  tenant  ouuert  luy  monfl 
deux  images  ;&  apres  luy  auoir  tenu  p! 
fleurs  difeours  fur  ledit  liure , la  voulut  te 
cer  de  le  prendre  : Ce  que  refaiant  alla 
que  iainais  e le  nè  receuroit  de  iiuresque 
fa  Supérieure  , ledit  tpcdte  fc  teut , Hc  < 
«icura  quelque  temps  pleur  int  au  pied 
fon  hcT  ; Enfin  ladite  fille  elpouuencee  > 


'■  Le  Aiercure  Prançotis . 

Æt  fpedre  liiy  commençant  à dire  qu’il 
toit  en  grande  pcincjqu’il  ne  pouuoit  prier 
iêin,  & qu  elle  priaft  d5ieu  pour  luy  ; icelle 
•efimiaot  que  ce  fuft  i’anie  peut  eftrc  de 
relqu’VH  eivpurgatoire 5 dit  qu’elle  en  ad- 
^itiroit  la  Supciicure  : & cependant  ne 
juuaiu  plus  iupporcer  la  preience  dudit 
e(S;re,eiie  appelle  vne  fille  penfionnairc 
ii  eftoic  en  vn  autre liét  proche.dp  fîen  ; fe 
aent  toutes  deux,  &aii  ntermeCcmp  ne 
i pliîsri£n;finô  cju’eftâsà  genoux  vne  heu- 
•dtirarir  elles  entendirent  vne  voix  à leur 
ftc  fc  plaignant.  Quatre  heures  fonnées* 
futplus  rien  entendu  en  ceheu.  Mais  ad 
;is  des  Religieulës  Profeires  s’apparut  le 
•line  IpetStre  a chacune  de  la  Mlere  Prieu- 
St  feiis-Pricure;  cUrant  à i’vne,  Fansi  priet- 
fu  pour  tnoj  ; & a 1 autre , G ontiauèz,  4 prier 
nrpotir  meji  Gomme  encorcs  elles  nousr 
-fait  entendre,  que  le  24,  dudit  mois,' 
n-e  de  fix  à fept  du  fuir , dans  le  Refedoir 
lit  vn  autre  fpedre  en  forme  d vn  glo- 
iouc  noir, qui  alla  jetter  par  terre  Violem- 
üc  ladue  fœur  Marthe  > êi  jadicc  Prieure 
vne  chaire , les  prenant  chacune  fur  les 
iules,,  & au  mefme  temps  deux  autres 
igieufcsla  prelcntes  le  lentirent  frapées 
jambe , ou  il  e ft  demeuré  des  cont  ufions 
gcs  ^ larges  a vu  teftoii  par  le  temps  & 
icede  huiét  ioiirSj  . 
ui  outre  elles  nous  ont  dit,  que  tout  le 
I dudit  mois  il  ne  seftoit  pallé  aucune 
i quelles n’euirent  rcceu de grâds trott- 
Tomea®,  B b h 
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blcsjrauages,  & tei;rears7&  mefinc  fans  tic 
volt  elles  entendoient  fouiienc  des  voix,  q 
àppelloiènt  les  vnes  ou  les  autres, rcceuoic 
d^s  coups  de  poin,les  autres  des  foufflets.l 
autres  fe  fentoient  excitées  a des  ris  iiftm 

dcrez&inpolontaires. 

Enfin  elles  nous  ont  dit , que  le  prcm: 
jour  de  ce  mois  fur  les  dix  heures  du  foir, 
dite  Prieure  eftant  c©uchee,la  chandelle 
iuraée,éc  ayant  fept  ou  huiétdcfes  fœ! 
autour  d’elle  pour  l’affifteri  a caufe  des  at 
qûes  que  plus  particulièrement  & freque 
.ment  elle  auoit,  elle  fentit  vne  main,  h 
rien  voir, qui  luy  fermant  la  fienne  y la: 
trois  efpines  d’ Aubefpin,  qui  furent  mile 
lendemain és  mains  de  l’vn  de  nous,p< 
prendre  aduis  de  ce  qui  en  deuroit  el 
fait  s & deùK  iours  apresjfut  trouué  bon  ( 
lâPrieureles  fift  brufler  elle  mefme:ce  qu 
le  fit  en  prefence  du  Pere  Gardien  des  < 
pucins  de  cette  ville.  Mais  eftant  arriuc  ' 
ladite  Prieure  & autres  Religicufcs  dej 
ia  réception  defdites  efpines  auoienEreü 
ty  d’cftranges  changemens  en  leur  corp 
en  leur  efprit.en  telle  forte  que  par  fois  c 
perdoient  tout  iugement,  &-eftoient 
tées  de  grandes  conuulfions.qiu  lemblo: 
procéder  de  caules  cxtraordinaircs',On{ 
la  que  lefdites  efpines  eftoient  vnmalc 
pour  les  faire  poffcden  Et  de  fait,  ce  n 
d’huy  J.  de  ce  mois  ayans  veu  arriuer 
cftranCTCs  agitations  & vexations  aux  ci 
de  ladite  Prieure , de  foeui  Louy  fe  de  h 


; Mercure  FrmçôU.  j j 

de  fdéur  Claire  de  S.  It&n , noiis  auons  iu-» 
yraye  podèiîîon,  & feroit  cxpc- 
îiitde  procéder  iur  elles  par  exorcifracs* 
la  (ainéte  EglilCé  Ce  que  neantmoins 
us audns  i crarde  iu/ques  au  5*cle  ce  mois» 
e nous  auons  veii  ia^onrinuation  defHi4 
; vexations  & agitations  figtandesjque 
ità  Hiiiti:  pevfonnes  n’efi oient  capabieS^ 
les  empefclier  ; & iefqueilcs  vexations 
rtiolençéienc  pliis  fréquemment  apres  la 
nûe  Communion  qu’elles  faifbient. 
ly  premier  eiorcifme  ^udit  iour  5.  dudit 
üs  icï  malins  eiprits  eftaiis  commandez 
-Latin  de  dire  learnorri,  ne  dirent  autre 
jfe  par  deux  où  trois  fois  , finon  Emiemit 
Dieu  : Et  aux  Litanies  fui' ces  mots  Santle 
'Knsi  Baptiifa , eya  pri>  eu  j le  Demoii  de  là 
cure  s^eferk  par  plüfieurs  fois  en  fouflât, 
Jean  Éaptijte  ! Et  pendant  1 cxorcifmc  te- 
ifui:  ladite  Prieure,  lî  dit  trois  fois  en  là 
Icntant  Sacerdes , cc  le  répéta  lors  de  la 
'nbficiation  def  mots  qui  font  dans  Ic- 
cifme. 

‘lurdèuXiefme  exorcifmc  fait  apres  lîiidy 
lit  ibur  fût  ladite  Prieure  3 le  Diable  ad- 
: en  Latin  de  dire  fon  nom  rcfpondir  en 
nÇois, hurlant  & meuglant , Æ te  te  l'ay 
èc  prclfé  rejJeta,  Ænnemy  de  Diett  : Et  à la 
ede  rexorcifmé  s’cfcrià , dilànt  j T»  me 
Te  fort  ; donne  may  au  meim  encor  trou  fep- 
nesytl  riyaencprqpteejmn'^e  Etpeiï 
es  i yih  le  mef chaut , il  auoit  Aefigné  de  pt  rdre, 
ela  Communantèïpar  inoy„ 

B.bbtij 
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Au  troifiefoic  exorcifuie  la  Prieure  àj 
«éc  (7randement,priuée  de  fens  8c  de  raifo 
lel?iablc  commandé  de  dire  fonnom,r( 
pondit  par  deux  fois  , Ememj  de  Dkn.  Pi 
eteffédenele  celer,  àit,  le  te  l‘aydn.  Intc 
ïosc  cGîtimc  il  ciuoit  efte  introciiiitjciitj  Va 
Et  prefle,  dit,  lebmle , en  criant  perpetui 
lementé  Puis  commandé  de  dire  1 aiukc 
duPadjdit,  Sacerdes*  Sacerdos,à 

Eeiras.dignitaii  Curé.  Commandé  de  fon 
apres  beaucoup  de  violences  , vcxatioi 
hurlemens , grin<;craens  de  dents , dont  ) 
en  eut  deux  dé  derrière  cafTees , laiiR  et) 
ladite  Prieure  en  grand  repos  •,  & decl 
ou  el'e  cftok  .guarie  d’vne  forte  peine  d 
prit  & battement  de  cœur , 8c  eroy oit  ei 
parfaiaement  guarie.  Eile  demeura  er 
repos  route  la  nuiét , dorrtiant  paifible  p 
quelle  li’auoit  fait  depuis  la  première 

^ Le  lendemain  matin  ladite  Prieure  & 
autres  exortées  à la  faindc  Commun 
lermoignei-ent  vue  grandeu-epugnanee 
commandées  de  s’y  difpoiêr  , les  Dial 
commencèrent  leurs  vexations,  agitatr 
& aflbupiflemens.  Mais  enfin  infiftans  a 

prefrcr,ilsleslaiilerentconfeflcr.  _ _ 

La  Communion  apportée  a ladite  1 r 

re , les  tortures  & pertes  de  lu^ement  g 
*ncncerenti&le  Diable  preflede  la  la 
bénir  Dieu  & l’adorer,  dit  ,11 
par  trois  fois,  A rente  Dieu.  Enfin  prefle 
iaifle  bénir  Pieu  * 


- Le  Mercure  Françors. 

Un  Dieu  .prenez,  pojfejp.on  de  moname  de 
m corps , le  Diable  par  trois  diuerfesfois  la 
ira  la  gorge, lors  quelle  voulut  dire 
W corpsy  la  farfant  hur ler,grincer  les  dents, 
cria  langue  : Enfin  contrainct,  elle  obéît, 
rcceut  le  S.  Sacrement,  que  par  plufieurs 
îs  rEfprit  malin  tafeha  de  luy  faire  jetter 
>rs  de  la  bouche  en  la  prouo quant  à 
unir. 

La  faindte  Communion  portée  à fœuE 
niyfie  de  lefus , elle  fur  plus  dVne  demie* 
Lire  à la  receuoir,  agitée  en  force, que  lix  a 
>t  perfonnes  ne  la  pouuoienr  tenir,  Ella 
pouuoit  adorer  Dieu  rmais  enfin  elle  ou* 
câpres  la  bouche,  & communia paifible* 
ne:  Exorcifée  immédiatement  apres  en 
cin,ces  vexations  rehouueIans,le  Diable 
ît  interroge  ^mmo  io  dit  par  plu-r 

1rs  fois  Caradere.  PreïTé  fith  qm  fjmholo^ 

, Il  ejl  ejpmeux^  Enquis  , ktbuh 
hrem  y dit  en -François  , Les  SuperieurSm 
juis,  vk  le  ne  fçay  ^ ^ws  en 

tez,  afez,  : puis  dit,  A force  du  CaraElereil 
ont  pnijfant,  V n Prejire  my  a mis , vn  Pre-^ 
ne  m'en  ofera  pOrS* 

œur  Claire  cxorcifée  auec  la  violence 
eille  rioit  perpétuellement,^  dit  deux 
que  fon  nom  eftoic  Zabulon.  Le  foir  les 
unifions  & vexations  eftoienc  fi  grandes 
1 frequentes, quelles  fembloicntconti-^ 
r,&  redoubloient  quand  les  Rchgieufè^ 
ntoient  dans  la  Chambre  le  Stilne  F^eai^ 
autre  Office  de  la  fainéle  Vierge,  ^ 
5bb  iij 
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^ Enfin  fut  les  cinq  heures  & dem^e  dud 
iour  pluficurs  particuliers  exorcifmcs,^ 
plufieurs  prières  faites  poarlè  foukgemei 
fies  affligées,  voy  ans  le  mal  toufioufs  preff 
(gc  GÔtinaer , on  a'dinfa  de  faire  faire  vn  va 
par  ladite  Priecre,  toute  la  Comraiinau 
iffembléerfcaucnr,  que  toutes  les  Rcligiei 
fes  Profeffes  & Nouices  fercieiit  lafainé 
Comrriunion  toiu»  les  Samedis  pour  hon» 
rerla  fainde  Vierge,  ô."  tous  lesioiirsdel 
dite  année,  en  rhonneur  de  S.lean  Baptii 
feroient  le  mafin  tout  haut  fa  comme  o: 
tioD  apres  la  médication  , & le  (oir  apres 
niéditàtioîi  1 & en  chacune  en  paiticpl 
tout  bas  cpmmen:ioration  du  B. François 
Sales  Encfque  de  Geneve , en  actenaant 

déclaration  de  fa  Béatification» 

Gët  aduis  propofé  à ladite  Prieure,' 
âuoit  efté  vn  peu  en  repos  aiiparauant  qu 
le  commença  à entrer  en  fes  tourrnens,  5 
Diable  alors  prelfé  èc  commandé  deio 
par  plufieurs  fois , faifoit  efeumer  la  bqu' 
s cfcriaiit , Ah  t enrage'-  Et  comme  les  P 
lires  fenoient  les  doigts  dans  la  bpuch< 
ladite  Prieure  ( ce  il  falloir  ordinaire! 
f4re  ^ effe  Se  aux  autres  poifedées,  poui 
^mpefeher  de  fe  trencher  la  langue.)  iar 
n’eftoient  mordus.  Enfin  les  commar 
mçns  rcïtere^  apres  beaucoup  de  grimî 
& fouflemens  , & tirans  6e  grpffiflanc  la^ 
giic  énormément , le  Diable  s eferia  > i 
sji  rompUy  Se  alors  il  (pufla  par  trois  fois 
pment  Se  çfeum^  ipui^  Prieure 


Le  Mercure  François,  ^^9 

©ûra  en  repos,  & profera  Ton  vœu  danslesr 
rmes  qui  luy  furent  propofez.  Incontinent 
n vifage  déteint  ferein  ôc  ri^nt , difent, 
fuS)  &;  alors  elle  prononça  apres  Texor- 
[leplufîeurs,  adorations  à la  fainâ:e  Trinité 
ràtoute  la  Cour  celefte  \ ^ à l’inftant  les 
îux  autres  poflTedéeSjrvnc  (eparée  de  Tau- 
e^fans  exorcifme  fait  pourlors  fur  elles, 
rent  pleinement  deliurées  & en  grande 
iegrefrê^ôc  auec  toutes  les  Religienfes  pre« 
rites  &c  encor  les  penfionnaires  abfentcs: 
lis  ladite  Prieure  excitée  commença  le 
i/fie  Regma , qu’elle  continua  âue(?toutcs 
; Religieufes  d’vne  voix  forte,  quoy  qu’el- 
(euft  cité  toute  la  iournée  extrêmement 
iirmcntéev  & fait  les  Commémorations 
fdites,a  fort  bien  repofé  la  nuid;  bc  le  len- 
îmain  elle  & les  autres  fe  font  leuées  en 
egrefle  5 ont  affifté  à la  Proceflïon  du  S. 

■ctement  par  tous  les  lieux  du  Monaftere,  . 

firent  la  fainétc  Communion  deuoteméc, 

chantèrent  pendant  la  fainde  Meffe  le 

^ Deum  laudamus.  Paracheuée  Taéte  cy-  ’ 

fllisley.Odobre  1^32.  figné  en  la  minute 

li  cft  parafFée  défdits  Barré  & Mignon,  P, 

iré , 1.  Mignon , F.  Eufebe  de  S.  Michel^ 

F.  Pierre  Thomas  de  Saind-Charles, 
irmes. 

G’eftoic  vn  contentement  indicible  à ce^  ^ 
uiues  Dames  de  fe  troiiuer  deliurées  d’vn  4'^ 

:ruel'malefice,de  fe  voir  fans  tourmens,& 
demewrer  en  paix  aueç  Dkudas  la  dou- 
ait de  leur  folitudçpSi  ce  bien  euft  cfté 
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durable  comme  il  eftoit  agréable , el'es  eui 

fenc  troiiaé  dans  leur  Conuent  le  Paràdi! 
& dans  leur  condicion  la  félicité.  Mai^  à pe 
ne  commcnçoient-elles  à-ioüir  du  bon- heu 
de  leur  liberté  , quand  elles  fe  fentirent  d 
noaueau  attaquées  parvn  plus  violente: 
fort  que  le  premier. 

pf-  Le  Saraedy  io,  Octobre  jéja.ddeun  hei 

fes  du  matin  fe  fit  vu  grand  bruit  fur  1 efc 
lier  de  leur  maifon.^  &:  l’on  entendit  clair. 

ment  prononcer  par  plufieiits  fois  ces  mot 

Chat,  Chat  iSc  au  ffitoft  l’on  frappa  pui 
fkmment contre  lecKcuet  dulidf  delà  di 
uerende  Mere  Stiperieilre>laqucllcamefrt 
inftant  fe  fentit,  auec  fœiir  Claire  de  S. lea: 
çourmsntée  des  malins  efprits. 

Ce  maleficç  dîfcuté  par  les  agitation 
mouuemens  , & accidens  extraordinaire 

fut  iimc  cftrevneverirabla  & fécondé  po 

■ fcffiony&refoîu  de  procéder  aux  exorc 
mes,  dans  î oedre  & foletianité  dcfque's  1 c 
fçeut  d’ A ftaroth , Diable  de  f Qrdre^es  S 
raphins  , & le  Chef  des  Diables  poiTedar 
qu’il p.oiredoit  fœur  Claire  & la  R.  Mere  S 
perieiire  , auec  fix  autres  Diables  nomtn 
Alex,  Zabulon,  Nephthalim,  Chai*,  Vm 
^ Achas , de  l’Ordre  des  Principautez, 
qu’il  edoit  entré  dans  leurs  corps  en  ver 

d’vn  Bouueau  Paa,  contraété  entre  Vrbt 

Grandier,  Preftre  Curé  de  S. Pierre  du  im 
phé  de  Loudun.d’vne  part  ; & les  Demoi 
d’autre  , moyennant  certaines  rofrs  mule 
des  qui  auoient  efté  mifes  par  Giandiçr 


Lt  A4  et  cure  François.  y6î 

îâîns  dVn  nommé  leaii  Pinaft  habitant  de 
i?  ville  5C  Magicien^leqnel  les  auoic  baillées 
vne  fiiie  incognnë  , qui  montant  pardeC* 
JS  les  murailles  du  Consent  le  Dimanche 
r.  Odobre vn  peu  apfcs  miniiid^  les  aiiroit 
;rtces  fur  le  Tour  la  auoienç  cfté  nou- 
ées par  laleriiante  Toutriere  du  Conuenc, 
: depuis  bruilées  par  prdonnaçe  des  Exor^* 
^cs.  Que  ce  nouiieau  chai  me  aiipit  edé 
tid parla  palhon  du  à fin  d’im- 

iireté,  c’cft  à dire  pour  Dire  fouffrir  des  ar- 
eurs  violentes  ôc  filles  à ces  fiaindes  fille, Ss& 
dr  la  continuation  de  ces  tentations , tirer 
'elles  5 fi  faire  fie  pouuoit , quelque  confient 
îhient  en  faneur  de  fies  laies  delTeins.  Pour 
quoy  renicdier , tant  aurofi  efté  & fi  con- 
niicmcnt  procédé  aux  exorçifimes,  tant  au- 
iient  efté  faids  de  ieurnes,  d'oraifbns  Sc  de 
rieresiquele  Maiftre  diable  fesaflocicz, 
ires  anoir  promis  de  frapper  le  Magicien 
violemment  & en  telle  partie  de  Ion 
»rps,que  la  playe  fieroit  auifi  vifibje  que 
nfiblc  •,  & encor  apres  auoir  recpgîiu  qu’il 
doit  à la  toute-puifTance  de  Dieu  de- 
aiéquil  fie  retirerpit  de  ceMonaftere  pour 
ufiours, enfin  fieroit  fiortyle  13.  Odobre 
iiiant  du  corps  de  ladite  Supérieure,  & fi- 
lifie  (a fiortie  par  lept  flegmes  qu’elle  auroit 
:téfbrt  loin  par  fia  boiiche:feroit  auffi  for- 
du  corps  de  fioeur  Claire  le  Démon  cjui  la 
ilTedpir , ^ en  fuite  les  Religicufes  fie  le- 
ie|it  trmiuce^  fiàn?  inquiétudes  5 leurs 
ux  fi^Hs  infeftatiôn , 6c  tout  le  Monaftcre 
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en  fainéte  paix.  Voyla  au  vray  le  difceur 
de  la  fécondé  poiTeffion  de  ces  filles  Loudu 
noiles,  coiunie  il  eftelcnc  esprQcezverbaii: 
de  Barré  & Mignon,  Preftrcs  Ëxercifte 
employez  à.cér  ed^eét , du  Bailly  & du  Lieu 
teriant  Griminèl  deLoudun,  Faits ôi.  diel 
fez  le  II.  13.  & 14.  iours  de  Nouembre  1651. 
^ -r  r A peine  eftoir  ce  fécond  péril  efchapé 

pR^oTdif-  & les  Ennemis  n’eftoicnt  quafi  pas.  enco 

dites  Keli^  Jeflogcz, quand  Oïl  vid  attaquer  cette  into! 

^eufes,  xunéQ  farnille  par  y n troirieiîïî^  afifault , plv 
hardimem  & plus  dangereulemeiit  qu  oi 
n’auoir  encor  fai£t«  Car  le  lo^  Nouembi 
de  la  mefme  année  1632,.  la  plufpart  des 
liaieuîes  fe^rouuerent  inquiétées  ôc  infi 
éfées  des  malins  Efprits  3 cinqfœuis  fctroi 
‘ lièrent  obfedées  ,fçâUoir  feeur  Agnes  par 
Démon  N.  feur  LouyTe  Barbefiere  par  R 

fas , four  iribeau  Baftard  par  Celfiis , iœi 
Anne  de  la  Mothe  par  Acaos , 5c  fœur  Ma 

theparCedon.  La  Reuerènde  Mere  fut  c 

nouucau&  pour  la  troifiefme  fois  poffed 
' parAfraodée  & parcinqde  fescompagnor 

' tous  de  rO rdre  des  Throfnesi  <5c  fœur  Gh 
re  de  S.  îean  par  Elimi.  Ce  nouueau  male 
çe  émané  par  la  vertu  du  Pacé^faicb,  refaij 
- " & réitéré  entre  le  mefme  Grandicr  & 1 

Démons,  Sc  opéré  auec  de  Telu,  que  la  S 
pcrieurc  fentic  tomber  fur  fa  main  a le 
heures  du  foir, apportée  par  Grandier 
Conuent,  où  il  eCtok  entré  nuitamment  f 
vne  porte  que  luy  aaok  oi^uerc  le  diat 


' Le  ÂderçUre  Fr^ançois.  y 6y 

Le  bras  Ecclcfiaftique  affifté  du  Séculier  Exeni/m». 
l’employa  aulîîcoft  contre  c^s  nouueaux 
ifForts,  6c  oppofa  lapin  {Tance  du^^iél  à cel- 
edcs  Enfers  ^ ^ic  doigt  de  Dieu  aux  corps 
les  Démons.  L’onrelolüt  de  procéder  aux 
îxorçifmes  ordinaires  v6c  pdur  ce  faire  auec/ 
îlus  d’authotiré  v de  regleraenrSc  de  majp- 
lé,  le  Reuerendiffiifie  Euefque  de  Poiâicrs 
leputâ  les  lîe*ürs  Michel  Démoulât,  Doyen 
[e  1 Eglife  de  S*  Pierre  de  Thoîiais,&  T'  lené  ^ 

(afile  aufli  Doyen  de  Champigny  fur  Vedcj 
lour  allîftans  de  tcrmptns,  irréprochables 
tes  exorcifmes  qui  fe  teroienc  par  Maiftre 
îierre  Barré  ^ délia  nommé  de  dépuré  pour 
erre  ceremonie  pour  en  drelîèrlts  pro- 
cz  verbaux,  & y commettre  tel  Greffier 
[ued^on  leur  fembleroic.  Voicy  fon  man- 
at, 

Henry  Louys  Chafteigner  de  laRoche-^  Cemmiifîôn 
ozay,  par  la  mile  rat  ion  Diuine  Euelqa^  de,  mandat 
'oié'tiets  : Aux  VV,  Doyens  de  S.  Pierre  du  ^'E.uefqm 
'haftelet  de  Thoüars,^^  de  Champigny  fur 
^edej^Saliit.  Nous  vous  mandons  par 
refentesde  vou^  tranlporter  en  la  ville  de' 

-oudun  au  Conuent  des  Religieiifcs  de 
unfte  Vrfule  , pour  affifter  aux  exorcifmes 
|ui  feront  taits  par  le  fieur  Barré  , des  fiHcs 
ludit  Mpnaftere  trauaillécs  des  malins  ET 
tits  J auquel  Barré  nous  en  auons  donné  le 
landcmentj&ceafin  de  faire  au  ffi  le  pro- 
ez  verbal  de  tout  ce  qui  le  paffera  j 6c  pour 
çt  prendre  tel  Greffier  que  verrez 
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bon  eftre.  Donné  & faiébâPoiéiiers  lei!?, 
Nouembrei^^i.  Signé  , Henry  Louys  Euef- 
qu€  de  Poieliers  : & plus  bas  , par  le  conl- 

man.^ement  dudit  Seigneur,  Micheller. 
XesVmhîes  Cecy  fut  cxscuté aucc tant  d ordre, de  vi- 
dc  probité  , que  le  4.  dcDeceiu. 
enruiunnt,riir  le  foir  les  Démons  lafebç- 
' rent  le  pied  5c  vuiderent  du  corps  de  la  R, 

- Mert  pour  la  troifiefrne  fois  , 5c  du  corps  dc 

fœur  Clake  de  S.  îean  3 fe  contentans  défor- 
mais d’exércer  leur  cruauté  5c  leur  malice 
dans  fobfcffion  des  autres. 

De  toute  cette  troifiefrne  po (Te flîon  il  ] 
eut  lors  d.e  bons  & fidels  procez  verbaux 
depiii^le  23.  Nouembre  iufqites  au  4.  De 

cembre  incluiluement,  faits  6c  drelTez , tan 

par  les  luges  Clercs  que  Laïques  fçauqi 
parles  fieurs  Doyens  nommez,  6c  Commil 
làires  du  Reuerendiffime  Eiierquc  de  Poi 
itiers  : 6c  par  Maiftre  René  Heriie,  Ûcur  d 
Moulin , Lieurenant  Criminel  au  Bailliage 
6c  Siégé  Royal  4^  Loudim  *,  6c  atteftez  pa 
t mt  de  gens  d’honneur  6c  de  qualité , tan 
de  bons  Preftres  6c  Sainébs  Religieux,  qu 
ce  feroit  viî  crime  de  douter  de  leur  conte 
rm , 6c  vne  manifefte  reuolte  contre  la  veri 
té , de  contredire  leur  narré. 

Jtfftfimieeâe  Alors  & depuis  encor  quelques-vns  de 
^deetm  é>  Médecins  6c  Chirurgiens , qui  par  curiofu 
,i.mrguns.  aux  exorcifmes  , ou  par  deuoir  c 

neceffité  furent  employez  à la  vifite  6c  cur 
de  ces  pauures  fillesjapres  auoir  V acque  aue 


f Le  Mercure  François  ^ yêç; 

tôute  la  diligence  imaginables^  prscedé 
aiiec  toute  la  iincericé  pofïîble  pour  defcoii- 
^rirfic*e(>oir  vne  véritable  poflefîion  , ou  fi 
c’eftoit  accident  de  maladie  5 enfin  'mirent 
leurs  fentimens  par  efcric , conformée  6c  fa- 
uorablcs  au  iugement  de  rEglife. 

, Nous  rouffigné  Alphonfe  Cofiii;r,  , 

fteur  en  Medecine,  Confcillcr  du  Ro7,Me-  uUmm. 
decin  ordinaire  de  fa  Majcfté,  & des  Dar^ics 
de  Fonteurauir,  Certifions  3c  déclarons  à 
jui  il  appartiendra, qu’ayant  efté  comman- 
îépar  Madamede  Fonteurauir  pour  vifiter 
xrtaines  Dames  Vrfulines  du  Conuenr  de 
Loudun  s que  Ion  croit.eftre  poffedées  des 
;)emons , comme  elles  auoientefté  cy-de- 
lants  nous  nous  fommes  tranrporcez  en  cet^ 

G ville  de  Loudun  au  Conuent  defdites 
Dames  ViTulinès , où  ayant  demeuré  6c  fe- 
ourné pendant  refpace  de  troisiours,  6cfe- 
oiirnant  remarqué  particulicremeht  tous 
es  accidens  fiiruenus  à piufieurs  Dames, 

:omiTie  nous  ferôs  paroiftiX/cy-apres/Noua 
lions  . nortreiugcment  tel  que  deux 
lefidites  RGligicufes,arçauoirMadamefœur 
canne  de  Belcieljde  la  maifbn  de  Caufe^y 
•uperieure  dudit  Conuent , 6c  fœur  Claire 
.eS.Uftn  de  Sauilly,niepcede  Monfieur  de 
^ille-neüfuc  , Lieiitenant  de  Monfieur  le 
/larefchal  deBrezéà  Saumur,font  vraye- 
aent  poiFedées  des  Démons , 6c  quatre  au- 
:cs  Rcligieufes  dudit  Conuent  obfcdécs, 
iufi  que  nous  apons  lugé  Sc  remarqué , & 
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tomme  nous  c/perons  faire  voir  plus  am- 
plement, Ce  que  nous  certifions  véritable 
fous  noftre  feing.  faid  audit  Loudun  ce 
dernier  Nouembre  mil îii cens  trente  deux. 
SitTfié,  A.Colnier.  , ^ , 

' Noüs  fouffigné  Maiftre  Chirurgien  s 
fiipon  Xhoyai-s,  demeurant  à prefent  au  feruiec  de 

Mhimr-  de  Fonteurault  -,  certifie  que  du 

toitirnap dénient  de  madite  Dame  ie  m<. 
fuis  tranrpoEté  aùec  fon  Médecin  dans  1; 

%ille  de  Loudun, pour  voir  dans  le  Conuen 

desVrfuiines  Madame  la  Prieure,  nomme 

four  Icanne  de  Belcicl,  de  la  maisô  de  Cau 

re-,&  fœiir  Claire  de  Si  lean  de  Sauilly.mep 
ce  de  Monfieur  de  Ville-neuftie  , Lieutc 
îiant  de  Monfieur  le  Marelchalde  Brezc 

Saumur  ; lefquellcs  deu«  filles  les  ayar 

confiderécs.tant  en  leur  repos  que  nguer 

de  leur  mal, nous  iugeons  ( vendes  excec 

qu4  fiirpallent  le  nacuicl  )qUril  y a po  le  lo 
de  mauuais.  Efprirs  ; Ce  qiîi  nous  a par 
;par  dmers  fignes  que  noiis  dcdmrqns  e 
eftant  requis  ; comme  auffi  d autres  Dame 
îurques  au  nombre  de  quatre  que  nous  a«< 

cocrnueftreobfedées.  Ce  que  delTus difoi 

eftre  vcritablê , tcfmoin  mon  feing  rcy  mi 

Ce  dernier  Nouembre  mil  fix  cens  u-cn 

deux , en  la  roaifon  defdfos  Dames  Vrlul 

nés.  Signé,  Brion- 

Deliurc  à Maiftre  Pierre  Rangier  ,Cu 
de  Vendez , pour  le  mettre  entre  le?  m^ 
de  Monfeigneur  k Reiierendi0ime  Lu< 


’ ' '^LeÂfercureFrmçoisl  ’jè'f 
jiie de  Poiétiers, lci4.  îaijuiermilfix cens 
rente  trois. 

: Nous  Doéleur  en  Medecine  &Maifl:re  Amufa^ôn 
"hirurgien  ^ demeurant  en  cette  vielle  de 
.oudün  fouffignc.  Par  ordonnance  dé  M5- 
[eiir  le  Lieutenant  General  Criminel  de 
loiidiin  6^  pyfs  dé  Loudunois^à  nous  figni- 
ié  par  Giiaid  Sergent.  Royal  ^ cercifionsâ 
DUS  à qui  ij  appartiendra,  que  nous  nous 
immes  tranfpdrté  au  Çonuent  desMeres 
^rfulines  de  cette  dite  ville,  pour  vûirvilî- 
:r  la  Prieure  defdites  DamCs , & vne  autre 
ommée  fœur  Glaire, lefquellcs  auons  trou-s 
ées^gifantes  au  liél, accompagnées  par  fois  ^ 
extorfions  & mouuemcns  pat 

)us  les  membres,  & particulièrement  la  fa*^ 
i les  yeux  comme  renuerfez&au- 
es  moiiuèmens  tres-alFreux,auec  celTatioil 
e poulx  dans  lefdites  rigueurs;  qui  nous  ; 
it  iuger  n'eftre  meuuemens  volontaircsf 
)r  fuppofez , ny  au ffi  morbifiques , à raifoiï 
2s  forces  qui  xotournent  dans Tinftant , ne 
fmoignans  apres  lèfdrtes  violences  aucu- 
î alteration  au  fujet  : mefme  ayant  traidé 
îpuis  deux  ou  trois  ans  ladite  Prieure  ma- 
de  d Vn  grand  dcuoyemcnt  d’eftornac,quî 
Lrendu’é  tellement  debile  qu’à  peine  pou- 
)it-clic  cheminer,  outre  Ton  naturel  foible 
debile,  8c  Payant  veiië  tellement  elbran- 
e, que  feptàhuiéthommesnepouuôient 
apcfchcr  ces  mouuemens  depraucz;A  rai- 
n dequoy  nous  iugeons  lelUits  acdden$ 
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, ^....4’vtie  eaufè  extraordinaire  & puiflan 
te.  Ce  que  nous  certifions  comme  deiTu; 
contenu-  vérité  ; tefinoin  nos  feings  icy  mis 
te  l8.  Ôdobreié^x.  Signé,  D.  Rogier,Do 
asm-  Médecin , èc  R.  Maunoury , Maiftrc 
Chirurgien. 

Deliuté  à Maiftre  Pierre  Rangicr , Cuti 
de  Vendez,  pour  le  mettre  entre  les  main 
de  Monfeignenr  le  Rcuerendiflime  Euei 
que  de  Poiàicrs , le  vingt-quatriefine  iou 
delanuicr  1633. 

Toutes  eps  poflellîons  cofnrnsnçoieii 
fort  à efclater  düns  la  France,  le  omit  de 
prétendus  maléfices  deGrandier  fe  troiiüoi 

défia  pubüépar  touttchâGimcnparloital 

feétioanément , mais  diuerfement, félon! 
eognoilTance  ^fes  intcrefts, 'quand  en  l’a 
165^3.  le  fleur  de  Laubardéraont  Confeille 
d’Eftat,  fut  enuoyé  par  le  Roy  pour  fdr 
démolir  & raiér  le  Donjondé  Loudui  .1  et 
dant  cét  craploy  il  eut  & leloifir  & le  de 
fein de s’eicjaircir  de  cettepoffeffion,  quel 
prétendu  maléfice  de  Grandier  rendoite 
poiuientablé.ôf  l’inftànce  de  fes  accufateui 
fort  odkufe.  Apres  donc  aueir  apporté  tor 
te  l’indulliie  du  monde  pour  fonder  le  fon 
de  cette  affiiiie , & auoir  recognu  félon  fo 
iugemeiit  ce  qui  en  eftoit,il  fe  refolut  enrii 
nanr  la  Citadelle  de  Loudun  . qm  pouuo 

fernit  de  centre  à la  rébellion  , dc  lenueu* 
au!)i  le  Palais  des  enchantemens  ellably  p: 
les  Démons  en,  cette  vi'le  pour  feruir  ue  r< 
n-aideakMagie.  Il  donna  doiicadiusa 

MajeP 


Le  Mercure FrançoU. 

Wa)cfté&  àMeffieursde  (on  Confcil  de  cc 
jU'ilen  auoit  appris, &eur  en  fuite  com» 
Riffion  pour  iiauàillcr  à-  ectre  affaire.  En 

xeciitionde  laquelle  au  mois  de  Décembre  - 

prendre  pri  onnier- Vi4>ain  Gran- 
[ér  ,p.rr  Guiliaume  Aubin  , Lieutenant  du 
Jieuoit  des  Marefehaux  de  Loiidun,&ie 
t jeùremenf.  conduire  dans  le  Chatleau 
Angeis.  Cclafait , ayant  iiitormé  ample» 
jent  des  cas  & faidts  mentionnez  au  pro- 
?z  , vint  en  Cour  en  l’année  i6'34.  poury 
^re  voiries  charges  & informations,  pour 
snner  & rcceitoir  les  adms  necefLures  é 
ndrudion  de  ce  came,  & prendre  les  Or- 
:es  qu  il  deuoit  ftiiurc  en  la  coodi'iitc  de 
tteinftance  & accuratioa..De  làilretour- 
faLoudun  , où  ayant  faidt  amener  d’An- 
rsie  prifonnicr, -apres  plufieurs  poüiiui- 
i,, intcrrogatoiresj  vifites , recolletnens ’ 
nhonrârions  , & autres  adtes  & proce! 

Tes  extraordinairement  faites  , enfin' 

Taire  fat  iî\ifc  en  eftat  de  pouüûir  cftre 
jee.  , r 

Les  Gommiflaircs  députez,  par  le  Rov 
krd  Eftat. 

Di  Poïc TIERS.  Les  ficurs  Roatin; 

U de  îongny  Conf  illei.  R ichard,Con* 
xrx\'  Cheualïcr.  Sieur  deTeirec.Con- 

Orléans.  LefieurHoumain,Lieu» 
iiu  Cnminel , Rapporreur. 

£_T  O V R s . Les  ficurs  Cottereau , Pre- 
I orne  2.0V  Ç c c 
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fident.  Pign®au,Xieutcnaiit  Particulier,  & 
rie  R’ iip-cs  V Conseiller.  . 

DE  I.  Mi^ixAKT.  Le  fleur  Texie^-, 
Lieutenant  „ Lieu- 

de  CHiNdH.  Les  heurs  Dreux, Lieu 

tcLnt  General,  & de  la  Barrebrexe,  Lieu 

'%^ïïrv";rr„T'u®u:ieN.av 

cureui  G - ,...  ^ ig  fieur  de  Moran 

de  Louberdaraoütjoc  le  • a;«,-c  < 

Y.cegerant  de  l’Euefque  de  Poiaiers,  < 

l’inftmaiondu  piôcei.  „ 

Lefqueis  apres  a«oir  veu  ^ 
examiné  tout  ce  qui  auoit  ‘j“ 

«rué  de  part  & d’ autre , enfin  rendirent  te 
fugement  te!  que  le  verrez  icy  , qui  fut  pi 

^ pYpcuté  le  îS.  Aouft* 

. ..  par  nous  Commiflâites  depui 

\ y P Souue,ain*  en  cette  P 

.ondmn,^  parle  Roy  , V ^ 8.  lui! 

müTf.  tic«,fiiiriaot  ics  Letiici» 

i(Î54.1e  procez  criminel  extraoidinair^ 
r - a " î vpniicfte  duP^^ocureur  de  iaM< 

If  LimXi&accuiateurpo« 
de  Ma^de , Sortilège , Irréligion , Impi' 

d«  m»tcW  <ls  1-'''"*““  ■ ^ 1 


Le  Mercure  F f^âûçùîs.  Jjt 

P CS  de  1 Ë g!  i fè  S a i n (fie  C ro  i x dudit  Iicü>pi-i- 
lbnnier,delFendeùr  & accafé^d  autre; 

N'v^us , Fin?  auo!r  efgard  à la  Requefte  dd 
n.du  prefenc  mois  ^"s’Aodft , auons  déclaré 
uec,iaiOns  ledit  Vrbain  Grandier  dcuc- 
trienc  artainél  & coniiaincu  du  crime  de 
Magie  ,,  rnalcfice  & ppflèffion  arriuée  par 
[onbja  CS  perfdnnes  d’aucunes  des  Reli- 
gieufes  Vrfüünes  de  cette  vilie  de  Loudun, 

Sc  autres  It  ciilicres  mentionnées  au  procez,* 
mfemble  des  autres  crimes  efiikas  d iceluy; 
30ur  réparation  dclquels  auôsiccluy  Gran- 
lier  condamné  B-c  condanons  àfaire  amen- 
le  lionoiable  nue  telle  eti  chemife,  la 
:orde  au  coi  .tenant  en  fes  mains  vnetor-  ‘ 
he  ardente  du  poids  dé  deux  liuresjdeuani; 

es  principales  poi-ies  des  Fgürcs  de  Salnd- 

kerre  du  marché  & Sainafe-Vifule  de  cct- 
edite  ville  ; & la  de  genoux, demander  par- 
Idn  à Dieu, au  Roy  & à ja  lufticc  : & ce  fait, 
ftre  conduit  en  la  place  publique  de  Sain* 
te- Croix  de  cctcedite  ville,  pour  y cjflré  at*» 
poteau  iur  vn  biichcr  , qui  pour 
etefFed  fera  dreile  audit  heu,  & y eftre  Ton 
orps  bruïlé  vif,  auèçlei  paékes  Sc  Carafte- 
?s  Magiques  eftant  àu  Greffe  : Enfemblc  le 
lure  rdanulcric  par  luy  compofë  contre  le 
œlibat  des  Preftres  , ôc  les  cendrés  iétetes 

i vent.  Auons  déclaré  Ôc  déclarons  tous  & 

ii  chacun  fes  biens  acquis  & confifquciau 
.oy , fur  iceux  préalablement  pris  ïa  fomme 
e cent  cinquante  Iiurcs  , pour  eftre  em- 
ioye^  a l aehapc  d’vue  lame  de  c'üiure , â 

, -J 
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Quciie  fera  graué  le  prefent  Arreft  par  cï 

a-aia,Sc  icelle  appofée  dans  vnheuemmeftE 

en  ladite  Eghfe  des  Vtfolines  , pour  y de- 
meurer à perpetimé  ; & auparauant  qu  e4tic 
procédé  à l’execution  du  prefent  Arreft  O r- 
Lnnonsque  ledit  Grandier  fera  applique 
à la  queftion  ordinaire  & extraordinaire, lur 
la 'verîte-de  fescompdccs.  Prononce  & exé- 
cuté le  iS^  tour  d Aoiift  i^3d* 

Nous  auons  creu  deiioir  vous  fatrcvoii 
r-  c • vne  Lettre  efcrite  fur  cette  affaire  par  li 
Médecin  de  Tours, 8c  enuoy  ci 
Medtcm  fur  , D^n'c  f-n  Hnr 

sefum,  au  fleur  Quentin  demeurant  a Parisien  dat 

' - tedu  14.  Oaobrer634  ouil  trade  genn 

ment  pour  contre  la  poflcflion  de  ce 
Relicrieules,  & rend  les  râlions  qui  onc  cou 
uaincu  fon  èfprit  pluftoft  à croire  ladit 

podeflion,  qu  a la  aeferoire- 

,,  Monffeur , Ce  fero-it  renoncer  a l amiq 

* ..  que  ie  vous ayiurée,  fl  ie  vous  delaiois  c 

, „ que  vous  defircz  de  moy-  H eff  vray  que  far 

„ Pinftance  que  vous  m’en  laites,  le  mefufl 
voloiuiets  difpenfc  d’interpofet  mon  ro.bj 
„ iU‘'ement  en  vne  affaire  ciont  les  Liables 
„ meflent,  n’ayant  neiv  veu  à mon  voyage  c 
Loudun  qui  puifle  daiiantage  vous  cmlai 
” cir  de  cette  fameufe  poffclTion  & de  lacoi 

„ uidion  du  Magicien , que  ce  qui  a efte  p 
„ blié  en  diuers  eicrirsqtu  courent  parto’ 
& ie  nr’afléuix,  fur  le  pont-neuf  entr  autre 
„ Il  n’cft  pas, que  vous  n’ayez  veu  la  Lcu 
Qu’efcrit  Moirfieur  Bardin  a fes  amis  lut 
” litjec , du  nombre  defquels  ie  croy  que  vo 


Zeitn  du 
Jteuv  Seguin 
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ràes  japres  lacjueileie  ne  prétends  de  vous  « 
donner  autre  l'atisfadion  que  celle  d’auoir  « 
irqitiefcé  a voflre  Hefir.  (Jr  pour  ne  point  ? 
repeter  ce  qn’i!  defduit  rres-parfaidcmcnt 
de  1 impolîî&îlité  de  la  fourbe,  je  vous  ad- 
oufteray  que  l’ay  entretenu  laplurpartde  « 
jes  pauuies  affligées  lans  leurs  bons  inter-  « 
laaes , ou  elles  mont  rcipondu  auec  de  /î  ^ 
jrades  naïfuetez  , que  ie  nepônlè  pas  qivcl- 
M fulfent  capables  de  fouaenir  fi  lone-  " 
smps  ynefi  horrible  mefchaacetc  ; de  la-  " 
on  que  de  ce  cofté-!à  ie  fins  plainement  “ 
onuaincu  5 t|iîoy  que^  pour  vous  dire  vray)  ** 
)at  le  zcle  indilcret  d’vn  Bxorcifte  m'ait 

1 peu  troublé  du  commencéinenr.  Pour  ce  " 
ni  eft  de  la  maladie  d'Erprit , c’eftoù  le  he-  « 
tcroisdauantage, n'en  voyant  pasl’impof-  » 
iihtc  ablolué  telle  que  beaucoup  lacon- 
uent.  Car  premièrement , quant  à ce  qui 
tde  lelpreuuedes  Vi cdecins, fur  laquelle 
iont  fondé  leur  r.-pport  touchant  lapof-  “ 

iqn  des  Religieulcs , ie  ne  comprens  pas  " 
'nrquoy  ils  referent  fi  nccefTaircment  à « 
e caule-  fiirnarurclie  ie  manque  d’effeét  ^ 
s medicamens  purgatifs  par  eux  oïdon- 

2 a doze  doublée  Theophrafte  //A  9. 

m8.  rapporte  dnierfes  hiltoires  de  per-  '* 
'nés  qui  deuoroient  les  manipules  entie-  '* 
i d Ellébore  lans  en  cftre  aucunemeht  ef-  « 
l's . enti  aiitrçs  d vn  nomme  Hudemus  ” 
liiei  prit  vn  iouren  pîain  marché  u.  do- 
d Ellébore  fins  partir  de  la  place  tout  le  c,. 
tin.&da  la  eftaut  retourné  à là mailon  « 

. ’ Çcc  iij  " ' 
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entra  dans  le  bain , puis  fonpa  à 1 ordinaire 
,,  fans  vqmir  auciineroent.  Ce  qu  il  le.eie 

..  principa!enientàl’aceouftumance,quielt 4 

- puifiaine  , quelle  fe  familiarife  les  poi.ons 
^ ^ 1 S ,'îr  iesr^nci 


piuiiani.c  , vjti  ^ 

» mefraes  les  plusprefcns  & pdan.se 

fans  effedbde  forte  qui!  le  peut  taire  que  ces 
» bonne-:  ReUgieufes , que  l’on  remarque  cy- 

’ T •'  ,.CLL  ^ 1 <1 1 r'i  1 rCSji  C lOi^ 


ÿ»  üUiliUv-  ' ixy  V..  * ^ 3 ^ ^ 

deuanr  auoit  efté  fort  valetuaiuaires,  ^ 

„ tellement  accouftunrccs  aux  oroguesqu  el 

„ les  ne  redentent  plus  aucun  changement 
,,  D’ailleurs  des  humeurs  n’eftans  peut-eitr< 
„ deuëraént  préparé-  n’ont  peu  ceoei  ai 

«médicament,  do,,  's  ont  amfi  entiert 

„ ment  arrefté  l'adionpar  mut  exnerae  .eli 
„ ftanee  : & partant  il  me  fcmole  que  cett 
« première  ptcuue  n eft  pasfufHlantc 
,,  feurcr  le  iRiahlc  autheur  dccét  cpipelch 

« Quant  aux^ccez  de  leurs  grandes  agit: 

„ tions,ien  y tiouuené  d’cftrangç-,pour  ett 
« defreglez,  '&n’aùoir  aucun  période  ccrtai 

f.  mais  bien  de  ce  qu’ils  leur  prennent  & ce 
« ibnt  à poind-nommé  au  coramandeme 
I de  i’bxotcifte  ; ce  que  i’ay  veu  (ouuent  ar 

« uer  , &/qqelquesfoisaüfli  manquer.  Neai 

« moins  il  eft  certain  que  cela  ne  peut  le  le 
„ contrer  fi  ordiHairement  par  ha?aid, 

„ l’on  infère  qu’il  fa  ut  que  la  caufe  en  foit  i 

..  cre  que  de  maladie.  Ce  queie  netrouue| 

„ qu'il  foie  eneqr  fi  indubitable  que  Ion 
M faid-,  Sc  eftime  quel  imagination  peut  e 
« bleflce,  & la  raifon  troublée  à ce  poinét, 
1 feperfuadçrd’cftrc  pofiedées  desDemc 
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i?e  forte  que  TEiprit  obfedé  de  cét  erreur  fe 
tranfporte  plàs  volontiers  aux  occafions 
|ui  refucülent  fou ülufioii.  Ce  quifereinar- 
jiie  prcrque  en  toutes  les  maladies  d elprit, 
jui  ont  acccz  &:  redoublemens  particuliers  ** 
elon  Foccurrcnce  des  diuers  obieÛs  dont  il  " 
épique.  Ainfî  donc  ïufques  icy  il  yauroit 
ieu  deiuger,  que  ces  pàuures  filles  toinbées  " 

:n  telle  extrau  gancedefpritjs’emportent 
ufques  a la  furie , lors  qu  cHes  font  irritées 
>ar  les  fixorciftcs. 

De  mefme  Ipn  pourroir  fbuftenir  que 
ous  les  changemens  fubits  qui  leur  arri- 
('ent  font  des  effeéls  de  cette  imagination  « 
teruertie  , dont  l’on  ne  fè  doit  elme'rueil-  " 
pf  , apres  ce  que  l’on  void  tous  les  iours 
le  la  force  de  1 imagination  des  femmes,  « 
[ui  paroift  d’autant  plus  en  ce  fexe,  qu’il  y a ^ 
lîoins  de  raifon  maintenant  de  dite  les  cau- 
"s  de  cette  folie.  Ce  (croit  penetrertrop 
liant  en  vne  ebofe  que  ie  ne  croy  pas.  Car  „ 
nfin  confîderant  qu’vne  folie  fîextraordi- 
iaii  e ne  pourroit  fe  rencontrer  en  vn  fi  trrâd 
lotnbre  de  temperamens  differehts,  & con-  ^ 
airer  à vne  raelhre  chofe  fans  vn  complot 
lalicieux  , ie  me  fuis  refolu  de  croire  qu’il  y “ 
litroitdu  faid  du  Di.able,  medcffiantplu-  " 
:pftde  luy  .que  delà  probité  depInfiLrs  « 
erfonnes  qu.  n’ont  lamais  donné  fujet  de  « 
orter  vn'fimauuais  iugement  d’eux. 

-Il  eft  vrayqubl  s’y  fait  des  pièces  qui  cho- 

peut  cette  creance,  & qui  m’ont  fpuucnt  '* 
ixibarafi’c  l’/prit  j mais  quand  ie  reuiensà 
Ç c ç jiij 
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exa^minei*  qu  il  faut  que  ces  pièces  parten 
ou  de  l’intrique  des  Diables  , ou  des  hom 
mes  qui  fuilbnc  pires  que  Bclzcbuth  j^ellc 
^ me  confirment  : & ce  d a^uant  plus,p[u  ede 

fcmblent  defti'iiire  ia  vericé.dont  ie  {i^ay  qu 
le  Démon  eft  ennemf, 

^ Pourqiîoy  donc  , me  dira  quelqu  vn 
fait-ii  rat  de  rep  -oches  à ceux  quinç  croyeu 
pas  îa  pofiefiion,  iufques  aies  denocer  poi-i 
Maeiciensi  raduouë  que  le  ne  luis  pas  aile 
r fin  pour  rendre  raifoode  cctre  Archifoùi 
" be,c  efl:  yn  contrecoup  qui  porte  adleui 
y que  bu  il  touche  , & que  ie  trouiie  fi  dàng( 
s,  rcux,  qu  il  n’y  a que  Dieu  qui  y puiflè  rem( 
dier.  Wous  en  croirez  ce  qu  il  vous  piair 
“ Mais  encor  vue  fois , il  feue  qu  il  y ait  icy  o 
^ àc  la  mçfchanceté  endiab! ee,  ou  du  Diabl 

” autrement  comment  ces  filles  poiirroien 

elles  entendre  vue  Langue  qu’on  âfieure  n 
uoir  iamais  appnfcs  Ô€  refpondie  lui 
champ  à toutes  fortes  de  que  fiions  ,me(m 
' des  plus  hautes  de  la  Théologie  , comme 
^ îcs  ay  veu  faire  qiielquesfois  ? Comme 
pqurroient- elles  faire  des  moiiucmensfi  c 
U^rs  8e  fi  difficiles, fans  les  auoiclong-tem 
cftudicz  ^ ïe  ne  parle  pas  des  furnature 
9>  dautant  que  ie  ne  m’y  fuis  pas  renconn 
^ qqi  font  pourtant  attendez  de  <|luncite 

perfqnnes  de  nierite  capables  d’en  iiigei;^. 
**  ne  vous  parle  pas  non  plus  des  diumacic 
& autres  figues  particuliers  qu  elles  c 

« donne  â laqdufpart  des  luges  , entr’aiitreî 

O*  Monfieur  le  Piefident  Cotheteau  qiu 


'L.e  Mercure  Frdnçôii,  77^ 

demeure  conoaincH.  Elles  ontaufïî  pefpon-  ,t 
tJü  enlang.ige  Taupinanboux  que  leur  par-  .« 

Monfii  uF  de  Launay  , cyne  ie  croy 

dUis  que  moy  uierme,&  que  le  vous  aüeçruc  „ 

Il  au!e  que  vous  le  çqgnoifïèz  pourhoiiimc  « 
ie  creance. 

• ; Ci 

De  ronr  ce  que  i’ay  ven  ^ la  chofe  qui  me  « 
emok  ln  plus  eflrange  eftle  pvbhond  a/Tbu-  a 
)i(reiTiait  où  elles  font  quclq  esfois  pion-  « 
ps  comme  en  letargie  , fens  aucun  fenti-  « ' 
fieî a,  au  moins  qui  paroiffe,  quoiqu'on  les 
ique,  D autres  fois  elles  font  en  continuel-  « 
^'  agitacjoi^s  très  vioicnres  qui  duree  deux  ec 
^uresenderes,fanro^T:de  tontlerorps  tan-  r, 
Dil  d vne  partie  J ^ parriculierement  delà  « 
?ftejans  en  changer  ny  de  pouls  ny  d’ha-  « 
Lie^fi  bien  qu  i!  faut  eonclure  qiie  le  De-  rc 

ion  nùll:  pas  feulement  la  caiiie  morale,  « 
uis  veruâblement  Leffeéduc  de  tous  ces  « 
louncmens  ddlatiqucsù  Voyla  ce  que  ie  « 
Ay  & penfe  de  foute  cefte  afïliire.que  ic  « 
3iis  ay  reprefentée  fans  autre  afFcdlation  .c 
Se  de  } t vcriré,  « 

Reftc  à vons  informer  de  Grandier  , que  « 
tiens  auoir  cfté  tres-mefrhanf , Sc  capable  r.  ^ 
1 crime  duquel  il  a cfté arreincl  &:  côdain- 
S-cs  ftarti'ans  mefmcs  recognoifTcnr  qu'il  «•? 
uoit  dans  vne  defbauche  qu’on  ne  peut  « 
itrement  qualifier  que  du  nom  d’impieté,  « 
ounant  les  choies  les  pins  rain(51:r  s , & 

tiUnt  hauremenc  de  la  Religiô  qii’ii  prel- <■< 

oit  auec  affez  de  rcpiuar  on  : De  façon 
.ü  femble  que  ce  ne  foitpas  tant  vniugey  -r. 
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ineiw^iliommïs  qu3  Je  Dieu , qei  ait  fait 

4 fortir  les  Diables  d Enfer  potir  h confulion 
P de  ce  miferablc.  C r:  c’eft  y i-  e chofe  admira- 
« bie,  com-iie  les  Démons  te  font  cfleuez  con 
« rreluy,:'^  l’oir  çontr.unft derecogno.ltn 
au’ilseftvoiaat  fe  rt‘.'ciî.fiî;eiu*s.  lelâme  àiu 
» âer  à'U  Soi  bonne , fi  I on  a deu  recctioi.  le 
>•’  caufes  de  recuiacion  contre  eux  parlans  d 
?>  la  part  de  Dieu,  & donnans  des  marque 
?>  euideotes  de  Enverité  qu’ils  efloienc  roice 

. de  dire.  le  vous  en  rapporteray  vne  quei 

» trouuay  la  plus  pi  ed  uite  pendant  le  coai 
»>  de  rinftruiition  du  procès.  La  Superieui 
V des  Vrrulines,qne  Ion  exorcifoit  lors,a[ 
» porta  vn  l’aél  à rexorciiur  squi  eftoitd  V 
« petit  morceau  de  papier  taché  defangilc 

» interroire  le  Diable  fur  ce  r’aéb , il  dit  1 auo 
« receu  de  fon  Maiftr:  Vrbain  Grandicryt 
» comme  on  le  pretfe  dauantage , il  deda 
» qu’il  cft  marque  de  Ton  fangqu’d  auoit 

V veille  tiré  de  ion  pouîce  droiét  tous  Lori^^ 

& querony  trouueroit  encor  la  place.,/ 
» fortir  de  l’exorcifme  Vlonfieur  le  Comm 

' ?.  faire  fut  vifiter  le  prironnierauecMedeci 

« & Chiruugiens  ; ils  trouuerent  en  yneet  t 
?.  poulce  droiéfe  coupé  à l’endroia  ou  il  au 
» eîl;édefigné;&  l imer  ogeans  commeni 

s’eftoit  fait  cela, refpond qu'l!  ne  s’en  le 

« uientpas,  &que'c’cftQit  peut-edre  vne 
M queurc  d’efpingle.  Laplaye vi.itee , etn 

» ua  que  cela  ncpouuoiccare.  parce  que  c 

» ftoit  comme  vne  incifiqn  d’vn  canit  : 
w inefme  cognoift  fon  mefeonte,  & dit  < 
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'eft  donc  en  coupaiit  du  pain  , mais  qu’il 
auoit  pointfaigné,  furquoy  ilinfifta  fort 
ms  querouren  enquift  cependant; les  <f 
ledecins  recognurcht  qif  il  y auoitgrande  « 
jparence  que  la  playe  auait  ietré  quelque  « 
Dnfedefang.Cette  preuue  me  femble  bien  <•« 
aidante  en  vn  crime  cacné  coaiime  celuy- 
b Faudroïc  vous  rapporter  tout  leprocez 
Dur  vous  én  faire  voir  la  coniii£lion,qui  « 
“pend  d’vne  grande  fuite  de  con  jedures  & 
rconftance?  , qui  fcparces  perdent  leurs 
n'ces  & îeniblcnt  fort  iegeres  C*eftpour-  « 
joy  il  faut  s’en  tenir  au  iugement  qui  a efté 
ndu  par  les  Juges  fans  reproches , qui  in-  « 
irez  du  Ciel  ont  tous  eu  Yncmefmevoix  « 
)ur  la  condeinnation  de  ce  miferable  Pha-  « 
on,  ff  cfîok  au  refte  vn  Elprir  fprt  rcfolu,  « 
qu’onpeut  dire  fort:5c  tel  que  Mônfieur  . 
Prefident  m’a  dit  auoir  ad  miré  du*  ia  lbl 
cce  ) de  regrettoii  fa  perte.  L’on  remarque  «■« 
fil  aroufiours  eiié  extrêmement  fier^ 
py  que  l'orgueil  dont  il  eftoit  tout  bouffi^ 

. conlîrnié  a fa bando u*  Il  aduoixa  à la  que-^ 
on  vn  petit  Liurct  manofent  contre  le 
oelibat  des  Prciîrcs,qui  donne  ioupçoii  « 
l’il  eftoit  mané.  Notez  qifil  eftadrefléa 
plus  chere  concubine  , le  nom  de  laquelle 
r toiitell:  fuprimé  aulîi  bien  qu'au  cilrrei  '*< 
conclud  la  fin  par  ce  diflique^lc  marque, 

(*)  4?/  gentil  Ejprit  prend  bien  cette  « 


cc 


Th  mettras  en  repos  ta  bonne  confctence,  <f 
j[^  ne  puis  VOUS  diffimulcrque  çc  traidé  « 
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^ femV.é  crcs  bien  Fciii  de  Di’n  r.ituy  iiif 
ques  â TaTcüncîûi’îon  , qui  cloche  vcri'::\blc 
»>  mcîit&  quî  déco >iure  le  venin.  Il  n y arier 
qui  tende  d Li  Isi'Agie*,  (cmDle  q)luid0fl  qi* 
Ton  en  Dourroit  r. duiie  le  contrai i CjS  il  n 
en  auoit  d ailleurs  des  preuues 
Depuis  fa  mort  les  Rcligieii.'eslont  demeii 
rées  poire(;!écs  comme  de.uant  :1  on  ditqu 
» r on  les  doit  mener  à Paru  ; fi  cela  cft  , vou 
5-»  m'en  niandevez  voftrc  ientinicnt  a voftt 
>>  tour,  puis  que  vous  auez  voulu  fi  abfali 
V ment  le  mien. 

»■>  le  vousfupplie  ne  le  communiquer  qu 
i3  nos  amis  > à qui  ie  le  dois  pareillement  : î 
?9  me  recommandé  à eux , &C  a vous  pai  ticulit 
>5  rcment>  à qui  ie  fuis,  vionlicui,  voftrc  trej 

» humble  5c  z&aionné  ilmncm.  Sepiii 
j>  DeToursce  14.  Oftobrei /:54.  - 

Nous  auons  rxi\  au  XIX.  Tome  de  nofti 
MercureFrançois  5 prtge  i""  » Icprocez  ve: 
bal&l  execution  à, mort  cvAlfefton.  Voie 
la  continuation  dudû  procez_verb?J  pot 
ce  qui  regardoit  Chauagnac,  le  P.  Chanr> 
loupe  &c  ItS  nommez  la  Roche  ^ domeftiqn 
& ayant  charge  des  afiair^s  dudtr  P.  Char 
teloupe,  ôc  Garnier  5 , Secrétaire  du  feu  Mc 
refeh  a de  Marillac  , tous  aceufez  de  confp 
ration  contre  la  vie  du  Cardinal  Duc  de  R 


chelieu. 

Ch^u^^nAc.  Alfeilon  8.  Chauagnac  cft-ie.n  tous  de-. 


le  p.chante-  en  campagne  en  melme  temps , & venoie 
loMfe,  la  Ri?»  tous  <leux  de  mëime  parc  ; mais  en  csluy-» 
' ' j|  y a pîusjiei-nalkeCSc  d’artifice.  En  cas 4'« 


ih 


Lt  IA crcHre  François.  y Si 

defTein  d’Alfefton  manquaft.  Cltanreloii- 
&:Ics  aqrres  efperùient  que  «cftuy-cy  en 
:ndroit  à bour-,  apres  aiioir  gagné  de  k 
:ance  & de  l’accez  auprez  de  MonfetJ 
eur  le  ( ardm  il , par  le  pterexte  de  con- 
lier  fa  perfontîe , & de  potuioir  ofter  aux 
aag-noh  l'vne  des  bombes  & plus  impor- 
tes places  qii  ils  ayent.  Au  coiafincnce- 
nt  du  proct-z  i!  pafToir  pour  Baron  de 
auagnac,  & le  nommok  Blaifc  Durfe  , ÔC 
le  premier  inrcrrogatoire' qui  luy  fur 
auChafteau  de  S Dizier,  le  i9.'Oâ;obte 
3 il  coniellc  qu  il  y aueit  lors  enuiron 
nze  mois  qu  il  le  mit  dans  les  tro  jpes  de 
aipereur,  en  vu  Régiment  'commandé 
le  nommé  la  R am'ée , oi)  il  atîojt  vue  En- 
;ne  : QipaMcs  y auon  efté  quelque  téps, 
it  arrtllé  pnfonnier  de  l’ordonnance  du 
ïquisp!  Ayetdne , Ica-  ce  qa’on  le  foiip- 
no  caauoir  elerken  France,  & donné 
Iqiie  adiii . d e ce  qui  le  palTok  en  l’armée 
agnolc', & d’anoir  vouiuattenreràla  vie 
dai-quis  d’Ayetone  :Que  ny  fvn  ny  l’au- 
‘C  CCS  faiéls  n’çftoient  véritables  : Qkil' 
eut  point  d’autres  procedures  contre 
re  licuï  du  Fargis  parla  en  fa  faneur 
rie  mettre  en  liberté,  ce  qui  fut  fait 
que  temps  apres  , & luy  fur  dit  qu’il  Ib 
au,  que  l’on  ne  i'e  vouloit  plus  léiuir  de 
, k-i?  depuis  il  a toufioiirs  Icjoiirné  à 
■e  ks,  dont  il  partit  au  commencement 
tptembre  aiuln  an  11^53.  & s’en  alla  à . 

5>ou  il  n’apftcquadtuï  loutSj&s’ea’ 


fiier  codafHl 
nez.  h mofié 
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Vint  à Nancy  : ne  fit  autre  affaire  à Pi 

fis,  que  de  donner  aduis  à la  Douane  qiw 
ion  nroit  de  larv,entdi6rs  leRoyaume  pou: 
' îaRsyneMcre.  Chantcloupe,&  autres. 

' Interroné  quelle  cognoUlance  tl  a auc' 
ChanreloSpe,  du  qu*il  ne  lè  cogiioift  point 
Interrogé  pour  quelles  affaires  n vint 
Tiir  nr»nr  f ailler  IVlOc  i'^ 


Nancy  5 dit  que  ce  fut  p^^..  ---  _ 
srneur  le  Gardinal  Duc  de  Richelieu  , & lu 
donner  aduis  que  le  Marquis  d Ayetonedi 
tioit  enuoyer  audit  fieur  Cardinal  yne  Icu; 
èn-ipoifonnée  de  tel  artifice  , que  dans  huit 
jours  apres  l’ouuerture  de  la  lettre, le  poilo 
ferqit  foneffea  fans  temede  : QiLdatioiye 


terqit  iüuent«.-i.  1.11* J ^ - — 
co«^noiffance  ,decs  de(lcin-la  par  vu  Italie 


nommé  Dom  André  de  Gantelme>  grai 
atny  & confident  du  nommé  le  Seignet 
yinccnt , fort  expérimenté  és  venefices , 
lequel  auoit  efté  mandé  expiez.  Du  au 
cftU  venu  à Nancy  pour  donner  aciuisqi 
k Capitaine  dii  Chaiteau  de  Namur/nor 
méde  Sim-y  Valonidanslcs  entretiensqr 

auoît  eu  auecluyà  lachaffe  & ailleun,!: 

auoit  dit,  que  s’il  trouuoit  aduantage  Sc  le 
reté  en  France  , il  reroettroit  le  Chafteaii 
Namur  és  mains  du  Roy '•  Qu^e  !ac.auie 
nierconcêfitement  de  ce  Capitaine  e c 
que  (on  pere  ayat  efté  Gouuerneur  du  m 
me  Chaileau,  & tous  deux  y ay  ans  bien  1 
, uy , il  eftoit  offenfé  que  i on  Youlou  met 
en  fa  place  vu  F fpagnoU  & fçanoit  bien  c 
fort  Alteffe  défia  fort  aagée  venant  a moui 
--einy  qui  luf  fuesederou  luy 


Le  Mercure  F rarçois. 

Imtuernemenc  diuiir  Ciuidtau.  Par  le  meP 
leimcrrogaroirc  il  aciiQufl:e,quç  Je  Nanev 
recoiirna  a Naniuric  i8.  de  Septembre  > 6c 
ii'il  y demeura  iiirqucs  au  i.d'Odobrc  enl 
Il  Liant  : Que  dé^  le  ibir  qu’ii  y arrma , il  vid 
dir  licur  de  Siury,  comme  Iretouruoit  de 
oirle  Duc  d'AifçorJeq jel  venoit  d’arri- 
irpour  latenuëdes  Eftats  :'Que  dés  terré 
cmierefoisil  luy  dit , qu  il  auoir  commii«i 
que  les  propos  qu  ils  auoient  tenus  en- 
mbîe  pour  luircr  le  Cfv.ftcau  : Qu^il  rcue^ 
ntpouri^auoir  s’il  eftok  encore  en  celle 
rolution,&  pouraduilcr  aux  moyens d« 
xecuter.  A qiioy  luy  fut  dit  par  Siury, qu’il 
:oir  encore  en  la  merme  volonté , & fut 
is  V ne  heure  au  lendemain , pour  s’en  en- 
îtenir  plus  amplement  au  retour  de  Is 
omenadco 


\uaiir  que  de  palïer  outre  il  eft  beioin  dé 
us  dire  ce  qtii  le  void  au  procez;Qj^  del^ 
sqiitChauagnac  fit  l’ouuerrureôc  lapro- 
udon  deee  qu  ü difoit  aiioir  commencé 
taicler  auec  ce  Capitaine  du  Chafteau  de 
imur, on  encra  en  quelque  deffiance  Sc 
ipçon  de  fraude^ ac  fut  donné  ordre  de 
hcrcher  la  vie  dccéc  homme  nouuelle- 
nt  remarque  a la  fuite  de  la  Cour  ^ & ve- 
J lufpeél  : fi  bien  que  l’on  eut  ad- 

dc  diuers  cndroiéls  de  fort  mauuais  de- 
;^temcns  , changement  de  corn  , fiip, 
ition  de  contraéls  , 6c  baux  de  terres 
Seigneuries  imaginaires  , pro méfiés 
marjagé  ea  diuers  lieux  Sc  à diutri'es 
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l^iîiLncs;bref,  qu’il  auoit  mené  vneviedé 
fourbe  8<:d'iropiofteac.  Cela  fut  caufe  que 
ion  l’obferua  cic  plus.prez  quand  il  fut  de 

retour  du  voyage  qu’il  dit  auoir  fan  à Na- 

ïiiiir.  Il  fiit  donc  arrcfic  a S.  DizieVj  apres 
qu’il  eut  baillé  k 'etrre  qui  s'ed  trouuéc 
faillie, & qu’il  eut  maintenu  fcs  premiers  ad- 
ïîis  vcricablesauflibienque  fadépelche  ,.or 
ktnitpnfonnivrés  prifousdudit  Chafteau. 
au  commencement  du  mois  d’Ôftobre , & 
commiffion  tut  adretTéeà  Motifi  ut  du  jia- 
ftelet,  Confciller  du  Roy  en  fes  Confeil: 
d'Eftât  Si  Priué , pour  l’oüyr  & interroger 
& mflruirc  le  procez.  ‘ - 

Parle  pi  emier interrogatoire  qui  luy  Tu 
fait  le  19.  ditdit  mois  d’‘Ôâ:obré',  il  dit  tou 
ce  que  le  vous  ay  rcmarqué^cy-detlus  ,iuf 
qucs  à ce  (econd  voyage  a i'JamHr,§ç  conte 
rence  auec  le  Capitaine  duChafteau,  qui 
tfoiuioi't , diloît'il , ditpofé  a mettre  la  placi 
entre  les  mains  du  Roy-  Te  Icmcnt  quetu 
le  poind  de  ce  voyage,  ledit  fieu'r  Commit 
faire,  lequel  aUoit  tous  les  papiers  trouue: 
fur  le  prilOnnier  lors  qu  il  fut  arrelié  , & au 
quel  pajt  l’ordre  du  Roy  on  aüoit  ba  llél 
iectte  que  i'accuié  auoit  apportée  , iugea 
propos  de  luy  r;eprefenter , qu  elle  eftoit  el 
ciitc'cn  papier  dore  , liée  de  Ibye  incarnad 
lans  adreli'e  , commençant , Madame,  & 1 
' refte  eferit  enechiffres.  Chauagnac  rtcc 
gnoift  cette  lettre  , & dit  luy  auoir  efté  mil 
on  main  pat  le  Capitaine  du  Challeaù  d 
M amur.  Interrogé  s’il  la  fçait  déchiffrer, d 


Le  Ai eY'cure  FrânçoUé.  y'Sf 
lie  oiiy , & que  les  deux  colonnes  compo- 
:,nt  la  lettre , en  prenant  la  première  lettré 
e la  première  defditcs  colonnes , en  la  pre- 
iiere  ligne  , & puis  prenant  la  première let- 
•e  de  la  première  ligne  de  la  fécondé  colon- 
e , & ainfi  compofant  des  deux  premières 
»ncs  vne  feule,  on  compofe  le  fens  & le 
échilFrcment  de  toute  la  lettre  ; Et  de  fait, 
Mnteftc  leu'écn  laprelence  du  priionnier» 
en  la  maniéré  par  luy  declarée.s’cft  trou- 
e contenir  ce  qui  enfuit  : le  m’eftime  doa- 
cment  hereuxd  auoir  rencontré  cette  oc- 
)ion,  afin  de  me  coiifacrer  du  tout  à voftrc 
andeuc , défilant  viure  & mourir  en  luy 
ndant  très- humble  feruicc,  & regrette 
tremement  que  le  n’aye  fçeu  pluftoft  faire 
moir  mon  intention.  l’cn  accufele  mal- 
ut qui  cft  arriue  a ce  Gentil-homme  pre- 
itporteur  .lequel  a eftécaptiué fort  iniu- 
ment  I efpace  de  fix  mois , par  l’ordre  du 
arquis  d Ayetone.  le  puis  alTéurér  auec 
rué,  que  fans  ce  malheur-là  nolire  defTeih 
ft  efté  accomply  depuis  que  l’on  fut  à Bo- 
iiy^  on  eut  la  plus  belle  occafion  du  mon- 
3 d autant  qu’il  n'y  auoit  pour  tout  qué 
!s  foldats , & à prcfentil  y a cinq  Cdmpa- 

ks  dans  la  ville, lefqueiles  fontlagarde 
ne  apres  l'autre  dans  quelque  Fort  qu’on 
au.  îelpere  qü  ils  n’y  feront  pas  long- 
lîps  jde  forte  que  fi  volirt  grandeur  iu- 
iit  a propos  de  différer  encore  vn  péd 
ar  voir  s’ils  s’en  iront,  poffiblc  que  cel* 
jit  imeux,  d autant  quenofire  entrèprif® 
Tomczo,  044 
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eft  infaillible  •>  neantmoins  ic  feray  ce  qù’i 
vous  plaita  de  m’ordonner , vous  aiTeuran 
que  ic  receüf ay  à bras  ouucrts  ccuic  qui  vic' 
dront  de  voftre  pars  j m'afï’eurant  que  ic  re 
ccuray  en  France  toute  forte  de  fâtisfaâ^ion 
comme  m’a  fait  efperct  Monficar  IcBaroi 
de  ChauagnaCjde  la  part  de  voftre  gran 
deur  * de  qui  ic  fuis , Monfeigneur , le  très 
humble  & trcs-obeïlfant  feruiteur,  Siury;d 
Namur,ce  nOftobre  i(Î5j.  Laquelle  leur 
ainfi  eferite  & déchiffre'e  , au  lieu  d’auo: 
Monfeigneur  en  telle , porte  ce  niot  de  Mî 
dame, pour déguifer la  teneur d icelle.  Ir 
eerrogé  fi  ledit  de  Siury  luy  baillant  ccti 
lettre  ne  luy  en  auoit  point  fait  la  Iciftari 
dit  que  non,  niais  quil  luy  en  auoit  dit 
teneur.  Que  luy  Chauagnac  auoit  fait 
de  inftance  pour  tirer  cette  lettre , afin  c 

l’engager  à faire  reüffir  l’entreprife. 

Ce  premier  interrogatoire  confirma  1< 
pinion  que  l’on  auoit  que  cet  homme  efto 
vnimpofteur,  & qn’il  eftoit  venu  à la  fui 
de  la  Cour  auec  deflein  tout  autre  que 
qui  paroiftbif,  n’eftant  pas  à croire  . pour 
regard  de  la  lettre  cmpoifonace  dont 
auoit  parlé , que  Gantelme  fujet  & Offre) 
du  Roy  d’Efpagne , Capitaine  d’vïic  Coi 
pagnie  de  Gauallcrie,  ait  pris  telle  c'onfian 
d’vn  François,  que  de  luy  reaeler  vnc  affai 
de  il  grande  importance;,  &c  ei.  core  moin 
croire  que  ce  Dom  V incenr,  que  l’on  aun 
employé  à préparer  vn  fi  mefchanc  a(f 
l’cuft  voulu  defGouutii  à Gantelme.  Et  q> 


Le  Mercure  Françah,  j%y 

il  entré|»rirc fur  Namür  , il  ÿ audit  auifi pcü 
d apparfence  t|u’vne  telle  plac«  euft  efté  c5- 
tniieàla  foy  d’vn  bomme  duquel  on  nafuft 
pas  bien  aiTcuré , ou  que  cét  hOmme  qui  en 
ïuoic  le  Gduucrncmcnt  de  pere  en  fils , fans 
tftrc  prouoqué  ny  induit  par  grandes  pro- 
tnefles;,/b  füfl:  offert  â commettre  vn  fi  grand 
:rinlc  contré  fon  Printc , ny  qu’il  euft  cftric 
.ette  lettre  , contenant  ians  neceffité  des 
:hofcs  qui  lé  rendroiedt  fi  manifeftement 
onuaincu  de  fon  delTein , fcn  cas  que  le  por- 
eut fuft furpris.  Ibinélque parle ftyic delà 

ïttreileftayfé  de  recdgnoiftre  qu’elle  n’eft 

asefentepar  vn  \talon.lcs  termes  en  cftans 
[op  François , & n’ayànt  aucüne pKrafe de 
inatidn.  Outre  ces  conieâùres , auoit  auftî 
fte  troUué  parmy  les  hardes  deCHauagnac, 
ne  lettre  plar  luy  reedgrtue  cftrite  de  ü 
lain , tans  datte  & fans  fiiblcription , eh  la* 
uclle  ic  trouuoit  ie  itiot  hereux ^ âU  lieu  dô 
«re«ar,&lc  mefmc  mot  fç  trouuoit  ainfi 
cru  en  ladite  lettre  en  chiffre,  tcllcmenc 
l il  y aiidit  ràifdn  de  foupçonner  que  c’e- 
ut luy-mefmc  qui  en  cftoit  lautheur,  & 
irauoit  eferir  l’vne  & l’autre , ayant  con- 
îtau  vne  eknture  autre  qüc  lafienncor- 
naire , & hcintmoins  commis  vne  mefine 
«e  en  l’orthographe.  Et  qui  plas  cft,Eftié- 
Bureau  fonieruitcur  domeftique , inter- 

ge  par  ferment , dépofe  que  quand  Cha- 
gnac  fon  Maiffre  arriua  à Namuf  , ii 
oit  défia  tard.nc  Içait  fi  le  foir  qu’il  arfîui 
ut  au  Chaftauu  , mût  fçait  afléüremenè 
Dd4  ij 
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que  les  awres  iours  il  n’y  fut  point,  & ne  v«d 
perfonne  à Namur  qu’vn  Cadet  de  CalaiS: 
ne  vid  point’de  Capitaine  du  Chafteau  ; du 
auffi,qu’eftarit  en  ladite  ville  de  Namur  il  y 
achepta  deux  feuilles  de  papier  dore,&  de  1 
foyc  incarnad , aucc  de  k cire  d’Elpagne,  & 

nue  parles  chemins  il  le  videfcrire  vnekt 
u-e  en  chiffre.  Et  apres  luy  auoir  reprelcnn 
celle  qui  eftoit  au  procez  , il  recognut  qu  el 
le  eftoit  liée  de  la  foye  qu’il  auoit  acheptec 
ponrle  moins  qu’elle  eftoit  toute  fembla 
ble.  Il  donna  cognoifTance  dvn  ku  toi 
conftderablc:  c’eft  que  Chanagnac auoit  di 
qu’il  eftoit  demeuré  à Namur  depuis  lez- 
tie  Sepeembre  iufques  au  z.  d’O ftobre  poi 
traiaerauec ledit  Capitaine, & neantmoi: 
on  apprit  par  cette  dcpofition  , qu  eri  o 
efpaéede  temps  il  fut  à Bruxelles  cachent 
qui  fut  ainfi  confefle  par  l aceufé.  Ce  voy. 
ge  contre  la  deffenfe  qu’on  luy  auoit  fak 
llaNeuuidc,cnluy  badlant  le  pafle-po 
d’aller  plus  loin  que  Namur, augmenta 

foupçon.  , . 

Le  Roy  eftant  depuis  retourne  a l ans , 
prifonnicr  ayant  efté  mené  &C  conduit  en 
Baftillc  , la  curiofité  de  découunr  laver: 
du  faidconcernant  cette  lettre  , portalei 
ficur  Commifl'aire  à parler  auditChauagn 
en  fecrec , & hors  l’interrogatoire , & ce: 
induftris  ne  fut  pas  inutile.  Le  pnfonn 
luy  dit , qu’àla  vérité  le  Capitaine  du  U 
fteau  de  Namur  luy  bailla  vnc  lettre  de 
teneur  & du  fens  qu’il  a apportée,  mais  c 


Le  Mercure  François  ', 

paffant  par  le  Liège , en.  vn  village  où  il  crai- 
gnoitd’eftrcarreftéjilauoit  ietté  cette  let- 
tre-là, &'  que  ncantmoins  afin  qu’il  peuft 
dire  auoir  apporté  des  nouuelles,  il  auoit 
eferit  celle  qui  luyeftoic  reprefentée. 

Eftant  donc  depuis  interrogé  iudiciaire- 
tnent,  ôc  luy  ayant  efte  remis  en  mémoire  la. 
déclaration  par  luy  faite,  & la  depofition  de 
fou  valet, qui  auoit  dit  i’auoirveu  par  les 
chemins  efcrire  vne lettre  en  chiffre,  & fur 
ce  luy  ayant  eftércraonfiré  que  c cftoitvne 
Force  preuue  que  la  Içrtrc  qui  luy  auoit  efté 
reprefentée,  & qu’il  dit  auoir  veu  elcrire,  & 
uy  auoir  efté  baillée  par  ledit  Capitairiedo 
Mamur.  eftvne  lettre  faulTe  & fuppofée.  Il 
■efpond,  qu’il  eft  vray  qu’iladit  aueir  ktté 
rne  lettre  dans  vn  village  qui  eft  entreChàr-' 
«mont  & Oman , de  peur  qu’elle  fuft  veu’é, 
nais  que  c’eftoic  vne  ficnnc  lettre  que  ledit 
jouiicrneur  luy  auoit  rendue,  5c  qu’il  ns 
ettà  pas  la  lettre  en  chiffre, pourçe  qu'elle 
le  pouuoit  élire  leuë. 

En  la  fuite  du  mefmc  interrogatoire,. eftac 
nquisquel  feruiceilauoitren'^uà  l’Infan, 
e,  poarlequel  il  luy  auojt  efté  ordaogeiccE 
■idoles  âuant  fa  prifon  de  BruxelIes,comme 
ati'  VâlcE  l auoit  depofe , il  ne  dénie  pas  lo 
ait,  mais  il  dit  n’auoir  point  rendu  de  ferui- 
c particulier  al  Infante, pour  lequel  on  luy 
uft-ordonné  cent  piftoles  j puis  il  adiqufte, 
c repreiid  vn  faid  fur  lequel  il  n’eftoit  plus 
uerroge , & dit  qu’il  eft  vray  qu’il  affifta  le 
'Ouuerncur  de  N amur  comme  il  efcriuoiç 
P 4 d iy 
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la  lettre  quiluy  a efté  rçprcfentée , &qu’cU« 
eftdela  main  dudit  Gouuerncur.  Qu^d  luy 
porta  de  la  foyc  & du  papier  pour  crçrire.êç 
àuencantenoinsit  ne  luy  bailla  la  lettre  que 
le  lendemain  auxlcruites,&  qu’il  l’aiioit  cf- 
çritc  cq  fa  prcfencc  le  iour  de  deuant  ;pui| 
apres  il  dit  qu’ils  en  auoient  fait  yn  broüil. 
Urd  enfemble , ÔC  qu’il  n’aqoit  paracheué  le 
broüiliard,&  que  quand  il  a dit  la  lettre  cy- 
delTus , il  a entendu  le  brouillard  de  la  Let- 
tre', mais  qu’en  effeél  & en  vérité  là  lettre 
qui  luy  eft  reprefentée  cft  celle  que  luy  a 
baillée  le  Gouuerncur, eferite  4ans  le  p^pic; 

que  luy  mefine  auoit  achepte. 

b’incoaftance  & là  variation  des  refpon- 
fes,  de  cet  accuféjfont  voit  clairement  que  le 
fujet  pour lecjuel  il  difoit  eftre  venu  z lafiiitc 
4e  la  Cour . n’eftoit  que  inenfoqgc  & impn 
fture  ; 6c  de  fait,fc  trouuant  confus  & prcfli 
par  fa  propre  co-nfcience , ayant  efté  mandi 
par  Monfeigneur  le  Garde  des  Seaux  , « 
prcfcnce  du  ficur  du  Trafllblay,  & luy  ay an 
efté  remonftré.quc  par  le  procès  & par  le 
«îfoprcs  confeffions  il  eftoit  aife  de 
èu'iléftoit  venu  pour  quelque  inaubais  dcl 
fcm‘  ; Exorté  de  le  déclarer  , il  du  auoir  eft 

induit  êc  inçité  par  le  fleur  du  Fargis  S 
Chanteloupe , à tuer  ledit  Seigneur  Cardi 
nal  Duc  de  Eichelieu,fotis  promefte  de  gra 
dcsreconipenfes  s’il  ppuupitefchappcr.e 
aftcurancc  du  faim  defon  âmes  . c«oit  pn 
en  cette  aûion,  par  laq^^lN  dclivucroit  l 

i^ancc  ^ 
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îl  a fait  encore  vne  fois  la  mefme  décla- 
ration & rccognoiflàivcc  pardeuant  ledit 
[icur  du  Chaftelet,  en prcfencc  dudit  fieur 
lu  Tfcmbîay.mais  i’yne  & l’autre  fois  auoit 
:ftc  priuénicnt  & hors  l’iiiftiudlion  du  pro- 
:cz}  tellement  qu'il  cftoitbcfoiji  de  réduire 
rette  déclaration  à quelque  forme  de  pro- 
redurc,  laquelle  pcuft  cftre  employée  dans 
’inftraéiion  du  procez  ; & à cét  effed  ledit 
icur  Commiflàirc  continuant  fesinterro- 
[atoircs , auoit  fait  venir  pardeuant  foy  le 
)riibnnier,& l’auoit  interrogé  par  ferment, 
’ilnauoitpai  dit&dcçlaréà  Monibigneue 
e Garde  des  Seaux  la  conipiration  remar- 
|uée  cy  dclTus  ; mais  il  eft  toufiours  demea-* 
é ferme  & opiniaftrcjdifant  ne  vouloir  par- 
er de  cette  affaire  à autre  qu’audit  Seigneur 
îarde  des  Seaux,  & n’aiamais  voulu  fi<rncx 
ettercfponfç. 

Il  fut  donc  aduifé  de  le  menef  au  logis  de 
donlèigncur  le  Garde  des  Seaux , auquel  il 
aria  en  lieu  d’où  il  fut  entendu  par  cinq 
erfonnes  fans  reproche  & dignes  de  foy; 
lies  ont  cfte  oüycs  en  l’information  faite  le 
8.  lanuicr  1634.  par  Mônfieur  Lanier  Mai- 
;tc  des  Requeftes , commis  & d eputé  pat  le 
Loy  en  l’abfcncc  dudit  fieur  du  Chaftelet, 
c ont  toutes  vnaniracment  depofé , & dc- 
uis  ayant  efté  confrontez  i l’aceufé , luy 
nt  conftammentfouftenu,quelc  24.dudic 
lois , entre  les  cinq  & fîx  heures  du  foir , il 
uoit  efté  amené  par  le  fieur  du  Tremblay 
U la  ruelle  du  U(ft  en  la  chambre  dudit  Sei'i 

d iiii 
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gaeur  G%d.e  des  Seaux  , & qu’eux  eftar 
dans  la  porte  de  la  Chappelie  auroient  oii 
' que  le  ptifonniei  ayant  cflé  enquis  par  led 
Seigneur  Garde  des  Seaux,  pourquoy  il  n 
vouloit  pas  qu’vn  Seeretairs  d’Ellat  efer 
uift  tout  ce  qu  ilauoic  à déclarer  ;refpondi 
qu’il  n’edimoit  pas  qu’d  en  fuft  beloin  , < 
que  c’eftoit  alTcz  de  le  dire  à luy  qui  eftoit 
Chef  delaluûice;  ôCqu’en  fuite  interroî 
s’il  n’eftpas  vray  que  le  Pere  Chanteiouj 
l’a plulieurs  fois  voulu  induire  perfuadi 
' d’attenter  â la  perfonne  de  Monfeigneur 
Cardinal,  fous  prétexté  de  craifter  de  la  fii 
prife  deNamur  : Apres  auoir  long  tem 
heilté  , comme  fe  deftiant  qu’il  y eaft  que 
ques-vns  cachez  à deflein  de  fouyi*  j enfin 
dit  auoir  eftç  mené  par  le  ficur  du  Farj 
yers  le  Marquis  d'Ayetone  , ôc  auoir  ei 
ioiié  hautement,  & que  lefdits  lîeiirs  d’Ay 
tone  d>C  du  Fargis  parlèrent  eniemble  cnl 
pagnol,  & qif'apres  quelques  paroles  qi 
ne  pût  rapporter,  pouree  qu  il  n’entend 
langue,  il  fut  fort  careifé  par  ledit  M arqu 
&Tçaic  qu’il  fut  lors  parlé  du  Lieutena 
qtîi  pommàndoit  à Mainur,  pour  s eacenc 
& auoir  intelligence  aucc  luy  , Sc  qüe  1 
çela  ^ant  depuis  entré  en  conférence  au 
ledit  lieutenant, il  luy  dit  qu’il  cftoicdasc 
trahifons  Efpâgnoles , & qu’il  vouloit  tr 
âer  tput  de  ban  aaéc  le  Roy  ^ Qufil  eâ  Vi 

3 lie  luy  Chauagnaç  a efté  plufieurs  fois  ; 

uit&.incité  parle  Pere  Chanteloupe  d' 
tenter  à la  perfanne  dudit  Seigneur  Cart 
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lai,  mais  qu’il  n’enaiamais  eu  le  dcflcîn, 
ju’il  enauoit  conféré  auec  vu  Capucin  de 
S'amur,leqiiel  l’cn  auoit  diuerty.  Ces  mef- 
nés  confeffions  5c  refponfes  ont  aulîi  efté 
:eitifiëes  par  la  depofinô  dii  fieur  du  Trem- 
)lay,  lequel  y eftoic  prciéne. 

Il  y auoit  là  deqiioy  conuaincre  l’accufe, 
jiiand  il  feroit  demeuré  dans  vne  denega- 
ion  obftiüée:Mais  la  force  de  la  vérité  e t fi 
niifTante , qu’ciieraenfin  contrainét  de  dé- 
►ofer  Goncrc  liiy  mefrne , par  l incerrogatoii- 
c qui  luy  fut  fait  le  13  dudit  mois  de  Fe- 
iiier , ou  apres  auoir  dit  qu  il  veut  ingenue-f 
lent  recognoiftrela  vérité, & Jefehargerfa 
Dnfciençe,  il  fait  vn  fort  long  difeours , au- 
[uct  on  remarque  plusieurs  artifices  par  luy 
îcherchcz,pour  faire  croire  qu’il  n’a  iamais 
udeiTein  d effeduer  ce  qu’il  promectoit  à 
eux  par  leftjuelsil  eitoit-uicité  de  s’en  venir 
n France  à la  fuite  de  la  Cour  , &c  attenter  à 
.pcrfbnne  de  Mon(eigneur  le  Cardinal;  Sc 
UC  l’affaire  de  Namurf  au  temps  qu’d  -eft 
“nu  la  declarerjcitoit  véritable,  & po auoit 
:üfiîr:Mais  c’efiapres  auoir  confefié  que  le 
eut  du  Fargis  & le  Pere  Ghanteloupe  fa- 
oient  par  diuerfcs  fois  ioUic^fté  d entrepfe- 
te  fur  la  vie\de.Monfeigneur  le  Cardinal,- 
î qifil  leur: auoit  pro, mis  fur  l’ouuerrureà 
ly  faiâ:e,qu  il  falloir  qu’i!  vintitrouuei  le- 
it  Seigneur  Cardinal luy  ptopofér  de 
Ire  remerti:e  Namuç'^enne  les  . mains  du 
oys  & que  c’eftoit  lervray  moyen  pour 
ûrder  fil  luy  parier  enfparticulier;i.&:  luy 
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dire  qu  il  enuojraft  yn  <jentil-hommcaue 
luy  Chauagnac,  qui  de  la  part  dudit  Se 
gneur  Cardinal  parlaft  au  Capitaine  d 
Natnur^ahn  qu"il  creuft  plus  facilement  qu 
cela  poviuoit  revidir.  Que  Chanteloupe  lu 
àuoit  dit,  qu  il  feroit  commander  audit  C: 
pitaine  dereccuoir  Chauagnac  & ceux  qu 
amencroit, comme  fi  la  chofe  cftoit  en  effe 
& comme  fi  c’eftoit  vn  traidé  veritabl 
par  mefme  moyen  ledit  Capitaine  c 
criroit  vne  lettre  audit  Seigncur  Cardina 
en  ta  prefence  de  luy  Chauagnac  & duc 
Gentil-homme,  ^ qu  apres  ledit  Capitaii 
en  fuppoferoit  yne  autre  qu’on  deiioit  ei 
Uôyer  audit  Gentil  homme,  laquelle  efta 
prefentée  audit  Seigneur  Cardinal,  ferc 
ronefFe(^au  ca^qu  il  laleuft.  Que  la  reo 
penfe  de  cette  entreprife  feroit  de  cinqua 
te  mil  efeus  , à ce  que  luy  difoit  Çhantelo 
pe  , lequel  luy  donna  auiS  aduis  d allci 
Bruxelles  pour  en  conférer  auec  le  Marqi 
d’Ayetone.  Qjfil  le  trouueroit  toutpref 
té  à luy  faciliter  les  moyens  défaire  reüî 
le  traidté.  Que  luy  Çhauagnac , fuiuant  c 
aduis,ferpit  venu  de  Gand  à Bruxelles,  où 
Marquis  d’Ayetone  Tauroit  afleure  de  de 
ncr  ordre  au  Capitaine  de  N^uaur  d ente 
dre  à ce  qui  auoit  efté  délibéré  touchant 
feinte  &c  fimulation  d’vn  traiélé , de  meti 
la  place  entre  les  mains  du  Roy. 

Chauagnac  ayant  fait  cette  dcclarati 
^ pardeuant  Monficirr  Lanierdc  Icndemai 
i^djoùftc  i qu’ayant  conféré  d«  1 affaire  at 
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Pere  Raphaël  Daîmont  Capucin  , il  fc  re- 
lut de  future  fon  confcil,  êc  ne  plus  cnren- 
c à ce  que  ces  gens  de  Bruxelles  defiroienç 
;Iuy;&  qtraprcscçla  il  parla  au  Capitaine 
: Namur  en  telle  forte , qu’ils  prirent  con- 
ince  l’yn  de  l’autre  ^ & qiic  lors  ledit  Caps- 
ine  luy  aurpic  dit  qu’il  n*cnrendoir  rien 
IX  ftratagemes  que  l’on  Iny  propofoir. 
n’ils  deuoient  tous  deux  fc  feruir  de  cette 
:cafion  pour  faire  leur  fortune  , & que 
►ur  fan  regard  eftant  ennuyé  des  trahifons 
fiipercheries  Efpagnples  ^il  fedeliberoit 
traiéter  tout  dç  bon,  & remettre  la  place 
tre  les  mains  du  Roy.  Que  fur  cette  refo- 
:ion  luy  Chauagnac  aiiroir  ' dé  trouuer  le 
iird-u  Fargis,  Sc  luy  auroit  fait  entendre 
diffîcuftezqu’il  recognoilToic  en  l’exccu- 
m de  ce  qui  luy  auroit  efté  proppfé  par  le 
re  Çhantcloupe , & le  prioit  Ten  vpuloir 
penfer.  fur  ce  ledit  ficur  du  Fargis 

' dit  qifil  âupit  tort , & que  ce  n’eftoit  de 
àçon  qu’il  faMoir procéder.  Que  s’il  auoit 
t cela  pour  découiirir  Sc  entrer  dans  les 
rets  delà  Rcy ne  Mercôc  de  Monficur,!! 
>Qiirroit bien  tromper*,  que  ce  rxeftoicnt 
:fonnes  aufquelles  il  fc  fallu ft  jouer :Qif  il 
;ardaft  bi^n  à ce  qu’il  auoit  à faire , n’eitât 
vnc  cntreprife  de  peqte  çonfequence. 
res  cela  il  dit  qu’il  fè  retira , & qu’il  s’en 
i che;^  le  Marquis  4’AyctQnc,où  il  s’a- 
ITa  à Dom  F fteph  de  Gamarrc  fon  Lieu- 
ant^ôe  le  pria  de  le  vouloir  exeufer  en- 
$ le  Marquis,  s'il  ne  pouuoit  executeç 


/ 


Ai.  DC.  XXXlIIÎ. 

vne  affaire  que  roii  luÿ  auoit  propofée,  qu 
iatrouuoitdj  tout  irapoffible.  Il  adiou: 
qu’en  fuite  de  ce,  luy  Chauagnac  penfa 
reccuoir  vne  foratne  de  cent  piftoles  qui  b 
eftoit  deuë  depuis  le  fiege  de  Maeftric  , 
dont  le  Marquis  d’ Ay  ctone  en  auoit  don 
l’ordonnance-,  & quoy  que  la  fomme  1 
euflefté  ptomife  parle  Marquis  de  S ùnâ 
Croix,  il  trouua  que  fon  payement  eftoit 
îardé,&:  fut  remis  au  lendemain -,  & lanu 
d'entre-deux  il  fut  mené  prifonnier  par 
ditGarnarre,qui  le  vint  prendre  fur  lan 
nuidt  dans  fon  carQffe,fous  pretexte  de 
mener  parler  au  Marquis  d’Ayetone  ; 
qu'il  demeura  prifonnier  plus  de  iept  me 
Sc  depuis  le  Carnaual  iufques  au  mois 
Septembre,  Que  durant  ce  tcmps-là  ay: 
efté  vilité  parfes  amis,iLauroit  pris  occafi 
d’efefireaux  fieurs  Ducd’Elbeuf,  Marq 
d’Ayecone  & du  Fargis  pour  obtenir  fa 
berté,&:  qu’en  {in il  forcit  de  prifon  pai 
moyen  dudit  ueur  du  Fargis  , qui  con 
Monfieur  Frcre  du  Roy  d’en  parler  au  M 
quis  d’Ayetone;&  qu’apres  qu’il  fut  fort; 
Marquis  d’Ayetone  luy  dit  qu’il  nedefii 
plus  feferuir  de  luy  , & qu’il  aduifaft  bu 
ne  rien  dccoiiurir  de  ce  que  1 on  auoit  t 
dé  auec  luy.  Qçf aiiffi  bien  on  ne  le  croii 
pas'à  la  Cour , &c  pourroic  efti  e arrefté  fa 
de  donner  pteuue  de  ce  qu  il  diroir.  U 
encore  qu’auant  fon  pactcment  de  Bru; 
les  il  vid  le  Geur  dé  Siury  Capitaine  de  I 
mur  , lequel  à fa  priere  l’eftçic  venu  ' 
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3ur  luy  dire  adieu*  Q^il  auroit  fait  encen- 
:e  audit  Capitaine  le  maiiuais  traicftcmenc 
filauoit  receudes  Erpagnols,&  ques’e- 
ms  entretenus  du  deiTeiii  de  mettre  la  plai- 
de Namur  en  la  puilTance  du  Roy  , ledit 
apitaine  luy  ayant  confiimé  tom  cequ’it 
y aiïoit  promis  auparaiiant  , il  partit  de 
fiixelles  êc  s’en  alla  à Paris , où  il  ne  fejour- 
t que  trois  iours , & de  là  s’en  vint  au  camp 
da^^euifiille , Sc  s’adrella  au  fieur  de  Ter- 
',pour  taire  fçauoir  a Monfeigneur  le  Car«i 
nal  Duc  de  Richelieu,  qu’il  eftoit  venu 
mr  luy  donner  aduis  d’affaires  tres-impor- 
iites  *5  de  en  fuite  il  reprend  ce  difeours  des 
très  empoifonnées  de  de  la  furprife  de 
amur,qui  font  toutes  les mefmes chofe$ 
le  ie  vous  ay  remarquées  au  commence- 
nt de  cette  relation.  ■< 

En  mefme  temps  que  Monficur  Lanier 
foit  le  procez  à Chauagnac  fur  ce  chef 
i eftoit  le  plus  important , il  rindriiifoit 
in  fur  deux  autres  chefs  /qui  eftoient,  !a 
)pofitiôn  de  nom , & l’homicide  commis 
laperfbnncde  Gaipard  lacquet. 
î^ource  quieftdela  fuppoficion  de  nom, 
scs  de  adesjles  papiers  de  tiltres  Iiiy  en 
t efté  reprefentez,  de  par  luy  recognus, 
lement  qu’il  eft  plainement  vérifié  que 
1 nom  efloic  Rouât,  de  non  pas  Durfé,&: 
il  eftoit  de  naiffance  de  condition  rotu- 
re ; & de  fait , par  rinterrogatoirc.du 
urier  1634. interrogé  fi  luy  aceufé  s’appeU 
t pas  Blaifc  Roufet, comme  fon  pere  s’ap- 
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pciloit  Pierre  Roufet^dit  Chauagnac  i Ü il 
que  dctoüt  téps  il  a creii  que  c’eftoitDur 
fc  Chauagnac , & que  fi  cela  n eftoit , iln 
voudroitpasvfurper  ce  nomU,duqucliln 
fc  veut  prcualoirjhe  le  prenant  iainaisenfe 
fignatures;  , , , 

Quant  a rhotniciie  il  fcc  Ta  pas  cohfcflc 
mais  par  les  informations  & par  les  depoiî 
tîons  des  rermoins  qui  luy  ont  efté  confror 
tezjii  eft  aflèz  vérifié  que  le  li.  de  luilict  d 
Tannée  1^50.  eilant  à Paris , ü mena  fbupc 
au  cabaret  de  la  Pomme  de  pin  certaine 
femine-s  de  mauuaifc  vie,  & beurent  par  ex 
ccz  iufques  fur  la  mihuiét  > qtie  1 hoftell 
îi'ayant  voulu  permettre  qug  cette  compa 
^nie  couchaft  en  (on  logis , Chauagriac  fii 
conduire  lefdites  femmes  cnleurquarticj 
qu  clics  (difoient  cftrc  eîi  la  rue  neufuc  S 
ÎA  ederici&  pafiant  par  la  place  du  Cimcfic 
ré  S-îean , ils  furent  rencontrez  de  deux  hc 
mes  3 Tvii  def quels  ,qui  eftoit  ledit  lacquci 
ayant  dit  à la  Damoifcllc  que  Chauagna 
conduifôit,  qu’il  îa  cognoiflbit  bieh , 5c  lu 
ayant  demandé  où  elle  aîloit,  Chauagna 
prit  querelle  contre  Iacquct,&  tous  deu 
ayant  mh  la  main  àTefpéc,  Chauagrïac  poi 
tavn  coup  d’cfpcc  audit  lacquet  foUslams 
mellc  gauche,  duquel  coup  il  tomba  p3 
terre, & peu  de  temps  apres  il  mourut. 

Le  proéez  ayant  cilé  inftruit  par  Icfdii 
lîeurs  C O mmi flaires,  il  a pieu  au  Roy  le  rer 
uoycr  en  cetteCour  aiiec  le  prifonnicr,pot 
y eftr©  iugé , au  rapport  de  IVn  des  Confei 
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rs  eh  icellci  Iladonccftévcu&cîiHgerri- 
icnt  examiné , & l’accufé  oüY  & interrogé 
1 la  Chambre  du  Confcil.  Tellement  que 
i®.  Auril  1634.  cft  interuenurArrcftqui 
ifuit. 

Vev  par  la  Cour  le  procez  encommen- 
Tinftrurrepar  lefîciir  du  Ghaftelet  Con- 
iller  d’Eftat  , & depuis  continué  par  le 
:ur  Lanier  Maiftre  des  Reqiiefteàde  l’Ho- 
“l,en  vertu  de  commilîîons  du  Roy.des 
dobre  1(535.  & i(5.  fanuier  1634.  à Blaife 
Diifet,  dit  Chauagnac, natif  de  Breuilliers 
Auuergne,  ey-deuant  prifonnier  éspri- 
nsdes  Chafteaux  de  S.  Dizier.delaBa- 
lle , Sc  à prefent  des  prifûns  Royales  dd 
etsjaccufé  de  fuppoficion denom, tiltrcn 
lalitez  , & ade  de  oonfpiration  contre  la 
rfonne  du  fieur  Cardinal  Duc  deRiche- 
u,  & d’aùoir  tué  i Paris  le  nommé  Ga& 
rd  lâcquet  J fils  de  Galpard  Iaequet,cy- 
uant  Maiftre  delà  Pofte  des  Courriers  dé 
rillede  Lyon  j ledit  RoufFet  reniioycàlà 
»ur  auec  fon  procez,  pour  y eftrc  iugé  par 
ttres  patentes  du  Roy  du  iS.  Mars  der- 
:r;  Charges  & informations  faitespar  Ici- 
sfieursdu  Chaftelet  Sc  Lanier  j Interro- 
oircs  par  eux  faits  audit  RoufFet  ; Recol- 
nens  & confrontations  de  tclmoins  ; Au- 
s informations faides  parle  CommifTai-» 
c.oifficr , en  l’année  1630.  pour  raifbnde 
aort  dudit  lacquet , arriuée  à Parisaudif 
aps;  Interrogatoires  fur  icelles , recolle-" 
n$  Sc  confrontations  de  tefineins  fairS 
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audit  Roufifet  par  ledit  lieur  LanietiMifliuc! 
de  diuerles  peffbnnes,,  contraibs  & autres 
a£tes  dont  ledit  RoufFet  auroit  efté  n duut 
faifi  i Lcfdites  Lettres  patentes  attributiue; 
deiurifdiaion  àladite  Cout,fignéesLouys 

plus  bas, par  leRoy,Bouthillier;&  Isellee: 

du  grand  Seau  de  dre  jaune;  Autre  Arreft  di 
verificaiion  & regiftreinent  d icelles  es  Rc 
giftres  de  ladite  Cour, du  4.  Auril  dernier 
Conclurions  du  Procureur  General,  lcd' 
RoufFet  oüy  & interrogé  en  ladite  Coiit 
Tout  confideré,dit  a efté, que  la  Cour  pou 
les  cas  mentionnez  8c  à plain  vérifiez  and: 
procez  , a condamné  & condamne  led 
RoufFet,  dit  Chauagnac,à  eftre  pendu i 
eftranglé  envne  potence , qui  fera  pour  et 
effeék  dreflëe  en  la  place  de  Charnp  à Seilu 
A déclaré  Se  déclaré  tous  & chacuns  fi 
biens  acquis  Sc  confifquez  au  Roy, fur  iceu 
préalablement  pris  la  fomme  de  trohcci 
liùres,  applicable  au  pam  des  prifonniers  c 
îdets:  A ordonné  & ordonne,  que  les  decli 
rations  & recognoifTanccs  faites  auproct 
par  ledit  RoufFet,  concernant  le  fait  du  de 
fein  fur  la  perfonne  dudit  fieur  Cardin 
Duc  deRiehelieiv, feront  joinds  aux  proc< 
pourluiuis  en  ladite  Cour , a la  requeftcc 
riocureur  General,par  defaut  & contuin 
oc  contre  le  Pere  Ghanteloupe,&;lenor 
j.f  mêla  Roche, dit  Chetuais. pour enmgea 

y auoir  tel  cfgard  que  de  raifon;  Et  que 

‘ Comte  de  M aure,le  fieur  du  Fargis,lc  noi 

me  le  Sec, la  Bernardierc,  Bataille,  dit  Cia 


■ ■/ 

^ , L-t  JWcrcuré  Frdnçols.  ^oi 
^n!e,Befançon,le  Pere  Chàmpagne  con.pa- 
,ncn  du  i ere  Chantdoupe  , & Nicoks 
.eBauue  fcrüueui- dudit  le  Sec , feront  pris 
£ appréhendez  au  corps,  pour  efirc  oüys  & 
itcrrogez  fur  les  cas  reliilcahs  du  procez 
udit  K oufFct , & leur  eftre  leur  prbeez  faic 
' ou  pns  feapprehédez  ne  pour- 

)ient,efl:re,  feront  adjournezà  troisLiefs 
'ius,autx  raifîe  & annotation  de  leurs  bies  ' 
5ur  ce  fait  & communiqué  audit»  Procu- 

iir  General  eftre  ordonné  ce  qu’ilappar- 
:ndra.  Faita  Meesen  Parlement  Je  Mer- 
edy  dix.efme  May,mil fix cens  trente  qua- 
Signe^îiilien.  ^ ^ 

Si  dés  la  première  fois  qiig  ce  faux  Chaua- 
acfucveu  âla  linrcdeiaCoilr,ileuf 

»retoutcequhladitclepuis.iIpou«oft 

le  du  nombre  de  ceux  aufqueis  la  fiy  défi 

remarquée  promet rjioHneur&lai^cÔ-' 

mais  lant  s‘en  faut  qu’il  au. eu  i„ten- 

1 de  reueler aucune  clrofé,  quila  delmré 

la  -l" T r""  à BrüXelles,co. 

la  deffenfc  qu  on  luy  audit  faite  ; a perf- 

uans  l impofturcdercntrepnfe  de^Na- 
r,b£  n es  a point  ToulUJduoüer  la  fàif- 
, a execute  autant  qu’il  a peu  l’ordre 
‘■'y  ^ Bonne,  & que  au  premier  & fe- 
'^«y^gd  II  a fait  voir  que  toiu  ce  quj 

ede  Monlcigndtir  le  Cardinal  ;&  lori 

^^^cequiluylubit^éfuggétd 

C É 
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à Bruxelles , on  n’en  àuoit  défia  eu  que  trop 
de  prefomptioirpa'r  les  lettres  & papiers  qui 
ont  efté  trounez  fur  luy , & par  Icfquels  il  eft 
manifefteraent  convuùncu  de  tourbe  et 
d’impofture.  Ttllement  que'ce  qi\il  a de- 
puis expliqué,  ne  fert  qu’à  décToiuuir  .esxc- 
plices  & les  autheu'rs  d’vn  abominable  aud 
finat.  Et  pGUtee  que  in  exordhimu  fa- 
atoninfià  fattwne  vfm  & fera,  & co^nnaian 
c-oÆortifK  arcan-a  p>nefecii  ; u a eke  lugc  di 
«ne  de  mort  : & toütesfois  pourcc  qu  il  n 
pas-efié  fi  obftiné  qu’Altefton , & aplus  m 
genuément  dedaré  fes  complices,  il  a (enn 

..  Wé  deüoir  cftre  moins  feuerement  puny. 
Dans  toutes  lefquclks  cdnfcffions,  tar 
d’Alfellon,  Saùlcier  & Bellanger , que  q 

Chauaqnac  , on  recognoi^  beaucoup  de. 

prouidencc  de  Dieu  (ur  cet  bftar,6c  lut  ceii 


)r©lUClCU't.C  ^ 

r,ui-ie  feruenttn  eftant  paspeu  que  ceuxqi 
^ ^ î^r.  r^r-tileinsv  1 


, aeccftable.  Ma«,! 
aduoüent  ,-veuqu€ceft  vn artifice  de  cet 

peraei'fe  Sc  -diabolique  Théologie  , laque! 

. ivaitt  trouiiéccse''pticsmalintormezde 

Kehsian  Chtefticnne , leur  a fait  croue  qi 
icur  fadion  & leur  entreprife  contre  lcK.0 
&dGntre  ceux  qui  font  la  principale  par 
defon  ConfeiUeft  vu  iactifice  tres-agrcat 
à Dieu,  & tres-vtÜe  à i’aduâncement  d< 

Kelioion  Catholique  tTellementtpue  le 

ay aiu  peifuadé  qu  vn  airaffinat  de  cectc  qi 
Iké efivne adion louable , & vne  œiiuie 

parfitide  pieté, dont  krecompenteltiu 

ïülmé-è  li  non  feulement  des  hommes , n 


, l-e  Mercure  Frànçàts.  Soi 

iie  Dieu  mcrme  j elle  leur  a auffi  fait  croiix, 
|uit  Dieu  les  voulant  éleuer  dans  la  ^rloire 
lesMai-ryrs  en  cette  gcnereufe  entrcprife, 
is  ne  cloment  ïamais  teucler  ceux  qui  les 
nit  animez  dvn  ze!e"&  d’vn  efprit  fîdiuiii 
x:  cclellc  ; & que  fi  la  fagafeité  des  luges  leS 
If  ut  induire  à declater  la  vérité, lis  k doiuéc 

IrSufter  & confondre  qiar  vne  Contraire 
ifclaration  , lors  qu’ils  font  inenczaufup- 
|iGe,&:  que  le  raenfonge  & la  faulTeté  qu’ik 
iront  lors , a delfein  dé  fàuuer  les  aiuhcurâ 
c coaleils  tant  ialutaires  àla  Religion  Ca- 
lohqi^,  lera  dé  tres-grande  efficace  à leut 
lut  , iiins  qu’ils  ayent  befoin  d’autre  coiw 
■üion  & abffilution  que  le  martyre,  auquel 
.iei_cMit  deftmez,  & dans  lequel  ils  feronc 

MTaiétemenr  laucz. 

Le  iugement  des  defauts  & contiimaces 
anrefte  pourfimiy  contre  ChanteloUpe 
(a  Roche,  en  execution  deee  qui  auoit 
etontre  eux  decreië , foiit  interuenus  lei 
1 ts  q U i e n t u i u en  t. 

V E V par  la  Cour  le  prdeez  extradrdinai- 
nent  faia,  a la^Requeftc  du  Ptocureur 
nerai  du  Roy , au  nommé  le  Pere  Chan- 
3upe  , ac^ufé  de  confpiratiôn  contre  la 
du  fieur  Cardinal  Duc  de  Richelieiuln- 
manons  faites  par  les  Coromifîkires  de 
ite  v^cur  a ce  députez;  Arreft  de  mort 
'tre  François  Alfeftpn,  du  iz.Septembre 

'■  baillée 

■it  A.fefton; Arreft ffii  ^4,  Sfcprembrcau-  ' 
‘^jpOttant  que  ledit  Ghanteloupe  feroif 
Eecij 


xxxit^. 
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p.isTu  coips,  fi.pp;*™d.  po““°'"j3 
finon  qu’il  fcroit  adiourne  a trois  briet 
iours  âr  les  limites  de  ce  refifort  r Proce; 
verbal  contenant  la  recognoil^nce  du  chc 
ual  fur  lequel  fedit  Mfefton  eftoit  venu  d 
Bruxelles  en  cette  ville  de  Mets-,  Exploia 
d’adiournemens  faits  fuiuant  ledit  Auei 

' du  14.  Septembre-,  Les  defauts  & contuma 
, ces  obtenus  par  le  Procureur  ^ 

Koy , Arred  du  lé.  Mats  dernier  pal^e  , pa 
lequel  auroit  efté  ordonne^queles  teimoir 
oüys  sfdices informations feroient  recolle- 

pour  le  recollement  valok  confr^tatioi 
Lcollement  faift  par 

député  i Proeez  extraordinairement  taiü 

Biaife  Roufet  , dit  Chauagnac  . Anca  t 
' mort  contre  luy  rendu  le  z8.  May  demi 
paffé -,  Conclüfions  du  Procureur  Gcner 
5u  Roy;  Tout  eonfideré , La  Cour  a dccla 
& déclare  kfdits  defauts  & eontumaecs  b 
& deuement  obtenus;^  pour  le  pï®bt 

ceux,  a déclaré  ledit  Chanreloupe  fu&fa 

mentatteint  & conuaincu  du  crime  dele 
Majefté,pour  auoir  fufcite  ‘ 

' dits  Alfefton  & dfS 

à la  vie  dudit  fieur  Cardinal  Duc  de  Ricl 
lieu , premier  Confeiller  du  Roy , Ss  pin^ 

palMimftredesaffairesdeceRoyaun 

Vour  reparation-dequoy  , ladite  Cou 

condamné  &£  condamne 
brifé  vif,  ri  pris  & appréhende 
' non  par  effigie, en  vn  tablemqui  1er  - 

gEtaebé  à - -- 


Soj 


; Le  Mercure  Françohl 
B cette  ville  de  Mets  j Tes  biens  acquis  4 
Dnfîlquez  au  Roy.  Faiét  à Mets  en  Parle- 
lent,  le  7.  luillet  ié54.  & exécuté  félon  la 
irirae  &;  teneur.  Signé  , Fillore. 

Vev  parla  Cour  lc  procez  extraordinài- 
imcnt  raiéî:,a  larequefte  du  Procureur  Ge- 
:ral  du  Roy, aux  nommez  la  Roche, dome- 
iquc  & ayant  charge  de#  affiiires  du  Pere 
hantcloupe,&  GarnieV,  Secrétaire  du  feu 
uirMarefchal  de,Marillac,3ccufez  de  con- 
iration  cotre  la  vie'  du  fieur  Cardinal  Duc 
: Richelieu  ; Informations  & procedures 
éles  par  les  CommilTaircs  de  ladite  Cour 
ce  députez  cArreftde  mort  contre  Fran- 
ir  Allefton.du  zz. Septembre  dernier  paf- 
Procez  verbal  de  la  queftion  donnée  au- 
Alfcfton  : Arreft  du  Z4.  dudit  mois,por- 
it  que  lefdits  la  Roche  & Garnier  leroicnt 
s au  corps  , fipris  & appréhendez  pou- 
lent  dire,  fînon  qu’ils  feroicht  adiournez 
:ots  bnefs  iours  , tant  en  cette  ville  de 
ts,que  furies  limites  de  ce rdTorf.Pro- 
vcrbal,  portant  la  recognoiflknee  du 
ual  fur  lequel  ledit  Alfefton  eftoit  venu 
Bruxelles  eu  cette  ville  ; Exploids  d’ad- 
tnemens  faits  fuiuant  ledit  Arreft  du  Z4. 
tembre  ; Les  defauts  & contumaces  ob- 
is.par  le  Procureur  General  du  Roy:Ar- 
dii  lô.Mars  dermerpalTé,  parlequel  au- 
clte  ordonné , que  les  tefmoins  oüys  cf- 
s informations  feroient  recollez, pour  le 
Klemcnt  valoir  confrontation  ; Recolle- 
it  hi(ftp^rleCoamaiiraire  à ce  deputç;.^ 
Eee  hj 
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Proccz  extraordinairertent  faift  à Blaifi 

Roufet.ditChanagnaç:  Arreft  de  n^rt  con. 

tre  liiy  rendu  le  15. May  dernier  pauç.  Coii- 
clufions  du  Procureur  General  du  Roy 
Tout  confidcré , La  Cour  a déclaré  & dé- 
claré lefdits  defauts  ÿc ‘contumaces  bien  & 
dcuémêr  obtenus;  & pour  le  pront  d ^e'Uîr 
a déclaré  & déclaré  ledit  la  Roche  lumlatn- 
ment  attaint  & conuaiacu  du  crime  dclea< 
Majcfté  , pourauoir  fufeite  & fuborne  Ici 
dits  Alfefton  & Gbauagnac , afin  d’act.intei 
à la  vie  dudit  ficur  Cardinal  D,uc  de  Riche 
lieu , premier  Confeiller  duRoy  , & pnne; 
pal  Miniftre  des  affaires  de^e  Royaume , S 
pour  réparation  dequo''daditc  Coura  con 
damné  & condamne  ledit  la  Riche  d eftr 
rpm»u  Sc  bnfé  vif  & mis  fot  vne  rpu  ç,fi  pri 
& apprehend'é  peut  eftre , finon  par  emgu 
en  vn  tableau  qui  fera  attachç  à vue  pmer 
ce,auCharaip  à Seillc  en  cette  ville  de  Met; 
fes  biens  acquis  & confifquez  au  Roy;  t 
pour  le  regard  dudit  Garnier,  ladite  Cour 
ordonné  de  ordonne  qu  il  fera  plus  ampl< 
inçni  informé.  Faiâ;  a Mets  en  parlemen 
le  y.Iuiilet  4. Sc  exécuté  félon  fa  forme  i 
teneur.  Signé,  Fillotte. 

L’Arreft  contre  le  Pere  Chanteloupe  & 
la  Roche,  les  déclaré  attainas  ôçconuaii 
eus  de  crime  delcze  Majefté , comme  in 
gateursd  Alfefton  & Chauagnac,en  la  co 
damnation  dcfqueis  la  Cour  n a v e 
‘ mefraes  termes , d’autant  qu’en  leur  proc 
si  Y aaoit  d’autres  crimes  raeftez;  fçauoir  c 
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înçduy  d’AlfeftonJ’afîdltnat  commis  en 
a perfonne  de  Çieîbourg  3 & en  ceitîydè 
whauagnac  j la  fupppfition  de  nom , lettres 
: & 1 homicide  en  la  per/onne  de 

.acquêt,  biais  le  crime  de  Chanteloupc& 
a Roche  cfl  purement  de  leze  Majefté  j & 
purce  qu’ils  Ce  tromiêc  auoir  efté  aiuhcurs 
lecoiaipirations  tendansà  la  fubuerfionds 
jEftatjil  a efté  iugé  raübnnable  de  fignaler 
iciime,  & ledçc  arer  tel  quela  confcquen- 
t 7 demqnftre.  Le  Roy  par  vniiîftinct  de 
^^fûüidencc  dminc,  a faibl  choix  de  Mon- 
igneur  le  Cardinal  de,  Richelieu  pour 
îd^inirtration  des  P us  importances  affai- 
is  du  Royatime  •.  & le  bon  iuccez  nous  fait 
jpoiftre  que  ce  choix  cft  excellent  , Sc 
■len  le  cherilTknt  nous  cherilTons  laper- 

[nne'du  Roy  & la  gloire  del’Èftat  : Il  nelè 

[ut  point  imaginer  que  la  vénération  qiü 
P ^“  defcrée,  puillê  ofFiifquerotidiipinuer 
|i.queJque  forteque  ce  foit  celle  que  nous  . 
■uonsau  Roy;  car  nous  honorons  en  luy 
I penfées  ^ les  confeils  du  Roy.pourCc 
Ml  plaid  au  Roy  , & fa  Map.ftél  atrouué 
fcilaii^clc Ce  communiquer  ptcmieremcc 
|Priuc!palcmént_à  luy , en  luy  confiant  fes 
lieins  & fes  p'us  Iccrettes  intentions,pour 
vferlclon  les  occurrences,  pari’in- 
ftnevigüanrc  & laboneufe  d’vnfiadmi- 
>lc  Miiuftre  ; Tellement  qu’il efivray  de 
€,  que  la  perfdnne  fi  heureuferacnt  choi- 
pat  le  Roy  comprend  & contient  en  fon 
m 1 elprit  & les  penfées  du  Ro.y  , dpat  ü 
£ c e iiij 
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fft  inceflammçnt  animé  pour  le  feiufce  d 
fa  Mâjef|;é,S^  pour  le  bien  de  TEftat.  Er  pai 
tant  quiconque  entreprend  attente  cor 
tre  vne  perfonne  de  telle  importpce  jil-at 
tente  contre  la  propre  perfosne  du  Roy , é 
doit;  eftre  tenu  & réputé  criminel  de  lez 
Majefté.  . 

Vous  auezveu  que  le  Parlement  de  Me 
donna  fbn  Arrcit  contre  le  faux  Chauagns 
le  lo.iaiir  d’Auril  dernier.  Deux  iours  aup; 
rauant  la  Chambre  de  luflice  eftablie  à i’A 
çenaljauoit  fait  pendre  & brufler  deux  Mi 
giciens  , nommez  Adrien  Bouchard  Pn 
ftre  , & Nicolas  Gargand  :1c  dernier  auo 
entrepris  de  faire  mourir'  par  fortilege 
Cardinal  Duç  de  Richelieu  , apres  les  2 
feiirances  que  Ton  luy  auoit  données  de  v 
compenfé  & derecraide  en  Flandre, quar 
il  auroit  exécuté  ce  damnable  defiéin.  Il  n 
eut  forte  de  profanations,  de  facrileges 
dimpietezqu  iln’emplofàfta  cét  effed^p 
le  miniftere  du  Preftre  Bouchard.  Dequt 
qiics  puiffans  charmes  qu’il  vfaft  , quclqu 
inuocations  qifil  6ft,aiîec  tbutesks  ab 
minations  imaginables,  le  Démon  qui 
prefehea  fouuentvlpy,  dit  en  diucrfes  appa 
rions , que  Dieu  auoit  donné  vne  trop  bQi 
ne  crarde  a celuy  qu’ils  vouloient  perdre , 
qu  îln  eftoit  pas  én  la  puiffance  de  luyfai 
mal.  Tant  de  cliofes  horribles  , à Pvne  d( 
quelles  affifta  yn  des  valets  de  pied  de 
Reyne  Mere,  nommé  k Roche,  encore  a 
ipurd  h^y  Bafthle^ont  ci 
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Bt;intcna'cs  au  procez  par  nombre  de  teC- 
rnoiiiSj  ^ eonfeüecs  par  les  condamnez , en 
lant  d’âdcs  de  rccognoillànces  rcïccrez, 
qu  il  n y a pa^  fujet  d’en  douter,  Ils  ne  furent 
EÔniîaincus  d aucun  autre  crime  de  Magie 
que  ceftuy-cy,  mais  ces  miferables  commi- 
mt  tant  d’exccrations  pour  le  faire  rcülîîr; 
ibufèrentde  tant  de  Sacrimens  ; firent  pa- 
'oiftre  tant  de  rage  & de  fureur  poufyemr 
i bout  du, meurtre  & du  maléfice  qu’ils  s’e- 
loient  propofezjapreuue  fut  fi  confiante 
k fi  claire  des  efforts  qu’ils^  auoient  faidts 
)our  ofter  la  ne  audit  Seigneur  Cardi- 
nal) qU  il  n’y  auoit  point  de  peine  allez  ra- 
ie pour  l’expiation  de  ce  crime.  Tantde 
jens  furent  neceffaircs  a le  commcttre,qu'v- 
ic  mef-inrclligence  qui  furuint  entre  les 
omplices , fur  caufe  que  les  plus  timides  Se 
^s  moins  enragez  vinrent  à rcuclation  de  ce 
[ifjls  auoient  commence  , donnèrent  co- 
;noiifanc€  de  toute  cette  cabale , 5c  du  per- 
lickux  deffein  qu’elle  auoit  contre  le  prin- 
ipalMiniftrcdu  Royaume.  Sur  toute  cette 
rocedure  fut  donné  TArreft  qui  enfiiit.  ' 
Ve  r par  la  Chambre  le  procez  criminel 
xtraprdinairèment  faid  & parfaift  par  1« 
^ommiffaire  à ee  deputé^par  Lettres  paten- 
îs  de  fa  Majeftéjdu  3©d0Ur  de  ïanuiet  î(^34. 
Adrien  Bouchard  Preftre,  Nicolas  Gar- 
aa,  ëc  lean  Sermenté , aceufez  de  crira^  de 
lagie,prifonniersauCKaftcau  delà  Baftil- 
îjdc  l’Ordonnance  de  fa  Majcfté  t Intcrro^ 
atpires  faits  à Françoife  Adeline^foy  diiànc, 


lô  M.  DC.  XXXIV, 

femme  de  Pierre  Langlois,  du  31.  laniiier  S 
autres  iours  fuiuanSiaiidit  an  1634. Informa 
dons  du  io.Feariet,&  autres  iovirs  audit  an 
Interrogatoires  faits  aLifdits  Bouchard, Gar 
gan  & Sermentédes  17.  iS.ii.  dudic  mois  d 
Feurier,  5c  autres  iours  audit  an , contenan 
leurs  refponfes , confcffions  5c  dénégations 
Confrontations  deS  tefnioins  oiiys  efdice 
informations  aiirdits  accu  fez , des  7.  8.9 
ïi.  13.  Mari , 5:  autres  iours  fuiuans  audit  ar 
Deux  Liures  de  M^gie  efcrits  en  parche 
min  velin,  iVn  delà  main  dudit  Bouchard 
& Tautre  de  la  maiii  dudic  Gargan  > âuc 
deux  caradteres  en  parchemin  , vneEftolI 
poire,  6c  vn  petit  Calice  d'e{tain:Lettres  pa 
tentes dr&  Majefté, duic?.  dudit  mois  d 
Mars  5 partant  lenuoy  en  ladite  Cliambr 
dudic  proeez  criminel  g circoaftarlces  5c  de 
pendances  , pour  eftre  iugé  au  rapport  di 
Commifraire  inftrudeur  dudit  procez;  5 
qu'a  cette  fin  fadite  Majefté  en  au^oit  ateri 
bué  toute  Cour  6c  iurifdîélionfàuueraine 
ladite  Chambre  : Arreft  ddceilé  du  p.rcmie 
iour  d’Auril  aiidit  an , par  lequel  aurojt  eft 
©rdopné  que  iefdites  Lettres' leroient  régi 
Urées, pour  eftre  exécutées  félon  Icnrforiu 
8c  teneur  iGôclufions  du  Procureur  généra 
du  Roy  a odys  lefdics  Bouchard , Gargaü  6 
Sermenté  en  la  Chambre  : Confrontatio 
faite  en  icelle  dudit  Bouchard  audit  Scrme 
té^,  & defdits  Boüchard  5c  Gargan  l vn 
Tautre  : Oüy  le  rapport  dudit  Commiflairé 
& tout  ç^jufideré  ; La  Chambre  a déclaré  è 
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leclare lefdits  Bouchard Sc  Gargan  attaints 
k conuaincus  du  crime  de  Magie  ; èc  pour 
cparacioii  de  ce  les  a condamnez  Bc  con- 
damne à faire  amende  honorable  dcnant 
'bghfe  S.  Paul,nuds  en  rhemifeda  corde  au^ 
ol  jtenâîis  en  leiirs  mains  chacun  vne  tor- 
he  ardente , du  poids  de  deux  liures  j Bc  U 
ftans  à genoux , dire  & déclarer  quemef- 
hammsnc  & aialicieufement  iis  ont  com- 
iis  ledit  crime  de  Magie , dont  ils  s’en  re- 
fentent  ,e!n  demandent  pardon  à Dicu:,  ai|^ 
Bc  à luftice  ; ce  fait  5 edre  pendus 
ftranglez  tant  que  mort  s’en  enfiiiue,  en 
ne  potence  qu:  pour  ce  fanre  fera  dreifée  au 
SarrèfourS,  Paul  *,  leurs  corps  & les  Liures 
c Magi?  eferits  de  la  main  defdits  Bou- 
[larddc  Gargan,  & les  caraderçs  produits^ 
a procès  brûliez,'^  les  cendres iettées au 
eut  il&t  qu’auant  i’execiuion  de  mort,  ief- 
(ts  Bouchard  Bc  Gnrganieront  appliquez  à 
queftio  ord maire  & extraordinaire  , pour 
lOir  reuelacion  de  leurs  complices,’  Decia- 
: tous  Bc  vus  chacuns  leults  biens  acquis  &c 
mfifquèzau  Roy,  fur iceux  préalablement 
:islâ  fomme  de  cinq  cens  liures  pour  cha- 
in  d eux  , applicable  en  oeuures  pies  ; Eç' 
5iir  le  regard  dudit  Sermenté,k  Chambr® 
‘donne  qu’il  ferafurlîs  au  iiigement  de  fon 
:ocez,iu(ques  apres  l’execution  du  prefent 
heft.  Faiél  en  ladite  Chambre , le  hui- 
ieimeiour  d'Auril  mil  fix  cens  tfeaitequa- 
A .cfté  arrefté  qu’il  fera  furfis  à bruller 
5 Liurcs,iufques  apres  le  iugement  du  pro- 
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çcz  dudit  Sermenté.  Prononcé  ledit  Arrcft 
& exécuté  leditiour.  Signé,  Du  îardin. 

Apres  que  le  Roy  eut  reüay  fes  fujetsrc 
belles  fous  Ton  entieré  & parfaite  obeifTan 
Gc  5 & affe^my  la  paix  de  fon  Royaume  ^ f; 
Majefté  voulut  que  tous  jfes  fujpts  en  gene 
ral  vefculTent  dorefnauant  en  repos  6c  ioiiif 
lent  du  fruid  de  fes  vidoirei , par  le  moyer 
de  Uluftice.  Et  dautant  querHerefie  6cl< 
libertinage  , la  rébellion  & derobeiffancc 
enuers  fadite  Majefté,  &C  le  melpris  de  falu 
ftice  âiioientmis  toutes  chofes  en  defordn 
ôc  confufion  durant  tous  les  troubles p.af 
lèz,  particulièrement  es  Prouinces  d^Anjoü 
Maine  , Touraine , Poidoii , EbgoumoisS 
Aulnix , pour  cftre  trop  efloignées  du  Parle 
aient  de  Paris , fous  le  rcifort  duquel  elle 
.font,&  ne  pouuoir  pas.fentir  les  effeds  de  1 
ÎLiftice;  fa  Majefté’deftrant  que  Tordre  y fuf 
reftably  pour  Tauthorité  de  fa  luftice  fou 
nerainc  5 eftabur  > ainfi  que  les  Roys  fes  pre 
decefleurs  ont  faidaucrefoisja  Cour  6c  lu 
rlfdidion,qiie  Ton  nomme  ordinairemen 
les  Grands-Iours  , en  fa  ville  de  Poidier 
pour  les  fufdites  Prouinces, par  ^ette  Decla 
ration  du  ii.  Feurier  de  la  prefente  anné< 
i6j^»  vérifiée  en  Parlement  le  3,  Auril  en 
fuîuant. 

MfiMfemeP  L O VI S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d 
Grnnà$-  France  6c  de  Nauarre  y A nos  àmez  & feau: 
louii  à Poh  Confcillers  les  jïeas'tenans  noftre  Cour  d« 
Parlement  de  Paris;,  Salut.  Sçaehans  qu< 
comme  les  Roys  par  leur  gra^deu^* , repre 
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‘ententlapuiflàtice  de  Dieu  furU  terre,  ilg 
loiuenr  aiilHpar  leur  bonté  eftre  les  images 
lefaliifticc , & qu’il  leur  demandera  com- 
ité de  rexercicc  de  cette  vertu  ü nceedàire 
la  félicité  de  leurs  peuples  ; Nous  n’auons 
oint  eu  de  plus  ardent  defir  dés  le  conpné» 
ement  de  noftre  régné  ,,  que  de  mériter  1® 
Jtre  de  iulle,en  faifant  régner  la  luftice  das 
autes  ies,^artie«  de  noftre  Royaume.  Mais 
!s  Loix  troiiuans  foiblcs  parmy  la  licen- 
e des  armes , nous  n’auons  pû  exécuter  en- 
erementvn  fi  bon.de.ft’ein  durant  les  Ion- 
lies  guerres  Ciuiles.ou  nous  auons  efté  en- 
agez  pour  reftablir  pleinement  dans  no- 
te'Eftat  noftre  autborité  fouueraine.  Ee 
>rsqu<’auec  l’afliftance  de  Dieu , nouseuf- 
:cs  terminé  ce  grand  ouurage  delà  reiiniô 
enos  fujets  fous  noftre  entkre  & parfaiéte 
béi(ranc,e  ,l’oppreffion  de  nos  Alliez  nous 
bligea  de  qniter  tous  autres  foins  polje 
ar  donner  la  iufte  protediô  qu’ils  ne pou- 
lient  attendre  que  de  nous.  Ce  qui  nous 
’ant  fi  heureufement  reiifli,&:  la  paix  de 
iftre  Royaume  eftant  affermie  par  la  gran- 
; réputation  de  nos  armes  j Nous  defoons 
aintenant  fure  ioiiyr  nos  peuples  des  auâ- 
gçs  de  nos  vidoires , par  le  moyen  de  la 

fticc,qni  eft  le  plus  noble  fruiét  de  la  paix, 
folide gloire  des  Princes, & la'dernierefe- 
itédes  Empires.  Et  daütant  que  durant 
'S  continuels  voyages  nous  auons  reco- 
n par  le»  plaintes  qui  nous  ont  efté  faites 
diuers  endroits, que  lcr  defordres  de  tac 
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de  mpuuemens  ont  caiifé  h grâd  nombre  d 
critiies  ÿ que  les  Officiera  des  lufticcs  ord 
iiaircs  nont pas affèi de jfprce pour  les chc 
Hier  ,&  que  rimpunité  les  multiplie  *,  Non 
voulons  5 pour  releuerla  Majcfté  des  Lob 
Faire  voir  dans  nos  Prouinces  la  puillanc 
de  noftrelufticefoLîueraine^qui  ne  fçauro 
parobdra  en  rien  dauantage.qu  enreprimî 
de  telle  forte  rinfluence  des  mefehans,  &c  d 
ceux  qüi  abiifent  de  leur  pouiioir  5 que  for 
*l’abiy  de  npftre  authorité  les  plus  foiblt 
•de  nos  fiijets  foiebtà  couuertde  leurs  vie 
iences.  C’eft  pourquoy  nous  aiions  refol 
de  faire  tenir  & exercer  cette  prefente  ar 
bée  la  Cour  & lurüdiaion  i vulgairemei 
appelleeles  Grands  lours^en  noftre  ville  ci 
Poiéders  3 pour  les  Prèiiinces  de  Poiclo'i 
Touraine^  Anjou,  le  M aine,  Angoulmois  l 
Âulnix;  Puis  félon Texigenee  das  cas , és  ai 
très  villes  principales  des  Prouinces  , qii 
nous  voulons  comprendre  en  ladite^  Coi 
6c  lurifdiébion  , 6c  ce  durant  quelques  ino 
dé  c<ftte  prefente  année,  A ccscaufes^d 
Paduis  (te  nolîre  Coafeil,  où  affiftoient  pli 
ficurs  grands  6c  cotabtes  Perfonnages  c 
noftre  Royaume. 

P K E^I  1 E R E M E N T , 

Nous  auons  ordonné  6c  ordonnonsjvoi 
Ions  6c  nous  plaift  , ladite  Cour  6c  Iiiri^ 
eboD,  vulgairement  apprcilée  les  Grand 
lours  3 eftre  tenus  6c  exercez  cette  prefen 
année  ennoftreditc  ville  de  Poiéliers,  con 
mcPYbe  des  principales  6c  capirates  vfti' 
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e<ie  Royaumsjcommodc  pour  les  Prouin- 
:s  relTorriflàns  cfdics  Çiands  - loüis;  Pat  vri 
?S'Prefidcns  de  noftre’Cour  de  Parlement; 
n Madlre  des  Requelles  ordinaires  de 
jftre  Hoftel;  Seize  de'  nos  Confcillers  ea' 
elle  noftredice  Cour;  Vn  de  nos  Aduo- 
ts;  Vil  Subftitut  de  nçllrc  Procureur  Ge- 
iral,  & autres  Officiers  à ce  ncccflaires  : Et 
ir  eux  tenir  iceux  Grands'Iours,  comment 
ns  le  premier  iour  de  luillef  proclraine- 
ent  venant,  Stfiniffianc  le  premier  iour  de 
ccembre  enfuiuant. 

I I. 

Pendant  lequel  temps, apres  auqir  corn- 
:ncé  ladite  feance' en  noftredire  ville  de 
lidiers , elle  pourra  eftre  continuée  feiori 
xigence  des  Cas,  és  autres  capitales  villes 
fdites  Prouînccs.  comprifes  en  ladite  lu- 
dididn. 

IIJ. 

Pour  par  ledit  Prefident,Maiftrc  des  Re» 
elles  & Confcillers,  expédier,  finir  & ter- 
ncr  les  caufes&  piocezdcs  Prouincesnc 
idoH,  Touraine , Anjou  , le  Mayne,  An- 
almois  Sc  Aulnix,&  Pais  qui  en  dépen- 
dit décider  de  toutes  appellations  ver^ 

CS  interjcttées  des  Sentenccsdéffinitiucs 
ntcrloeiitoires, données  tant  par  les  Baiî- 
, Senefehaux  &c  autres  luges  des  Pais  def 
lits, 6c  refîbrt  d iceiiXjOuleurs  Lieutenas, 
e de  nos  amez  & fe,aux  les  Gens,  tenans 
Reqnellesde  nollre  Palais  à Paris,  Pre- 
^ dlidic  Paris , Conferuaccur  des  Priuilc- 
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ges  Royaux,  dudit  lieu  ; Pourueu  que  Ici 
cliofes  litigieiafes  ou  les  parties  collitigan- 
tes,qu6y  que  ce  foit  'celle  qui  fera  deffende- 
lelTe  oriainale  . foient  des  reflbrts  defdits 
Grands-Iûur^i 

I V. 

Enfemblc  efagnoiftre  ^ ijiiger  & dîfinii 
toutes  ks  appellations  comme, d’abus  ^ap- 
jpeüations  de  fimples  exploidSjde  toutes  le: 
inftances  de  çomptiHbires , oppolîcions^fu- 
brbgatîpns,  fommatîons  & requeftes  for- 
melles , adiudicatiâns  & profits  de  tous  ex 
ploiâs  donnez  eniugemét  5c  cfdits  Grands 
lourS:;  réparations  ciuiles  , reprifcs  de  pro^ 
cez^rec^tiond’enquefteSj  création  de  eu 
tateurs  és  caiifcs , permiffions  ou  pareatis 
decrets  d uerato  en  ce  que  lefdites  maticre 
toncerUeht  lefdites  appellatiôns  verbales. 

V.  , 

Et  outre , voulons  qu*ils  cognoiiîcnt  y iu 
gent  & décident  des  entrecenemens  de 
contrants,  fequeftresi  reintegrandcSjpofiel 
fionsj  prouifions , garnifons  > recognoilTan 
CG  de  ccdules , confignatibns  , 5c  autres  ma 
tiercs  qui  fe  pourront  vitidcr  furle  cham] 
aiicc  icelles  oppofitions  verbales  , 5c  nbi 
autrement. 

VI. 

Et  encorcs  procèdent  5c  faflent  procède 

aux  executions  des  Af refis  j a la  taxation  d 
SOUS  defpens  adquis  8c  adiugez  : Reçoiuen 
toutes  conclufions  5c  acquiefccmens  e 
maniéré  que  ce  (bit  y tour 


VII. 

Pareillement  procéder  auiugemcnt  dcî 
JngcZjdcfàuts,  en  tputes  matières,  par  faü- 
! de  prefentation  dés  parties  adjouruéesi 
.nt  a nofti  édité  Cour  de'Pàtlemcnt  ftanti 
JC  auiHits  Crands-IourS. 

- V 1 1 i. 

Voulons  auffi  lefciits  Pre/îdent  ^ Maiftrè 
:s  Reqncftes  Cbhfeillers  , cbgnoiftrc  ôc 
îcidetde  cousabus,  fautes , màlaerfations 
negügeneesi  dont  nos  bfficiers  defditâ 
us  ^ redorts  fe  trogucronr  chargez  au 
«dp  leurs  citats  & offices, ou  autfemenr: 
qu;|s  les  chafticnt.corrigenr  èç  pùniffienc 
on^  exigence  aies  cas , éc  qu’ils  verront 
rea  fatrei  4 


Auffi  corrigent  & amendent  toutes  cor- 
'telles  & viages,ftyls  de  procedures,  abu- 

as,mauuaifcs  praéliques  & fonnuiairei 
jradicicHS,&  autres  chofes  qui  és  Sieercs 
Aud.rojrcà  deidits  Pars  & rclTorts 
meront  eftre  déraifonnables  , bu  contre 
icn  & expeditibnde  la  luftice , & le  tout 
•rment  & mettent  en  bdn  ordre  & fora 
de  praéliqué.  ■' 

ireilletnenr  voulons  qü’iis  copnoidinf. 
ait  &c  décident  de  toutes  matières  cri- 
c les , de  quelque  grandeur  & qualité 
iws  loient , & jeontrauentioh  à nos  Qr- 
rbméio.  F f f 
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donnancesjtant  en  première  inftaneequ^ 
par  appelj  ainfi  que  les  matières  fc  prefentc 
ront  ÔC  offriront. 

XI.  : 

- La  cognpifîànce,  iugement  6e  decifiond 
toutes  lefquelles  caufes  criminelles , 6e  de 
dites  appellations  verbales ciuilcSj  dontlc 
affignations  font  elcheues  és  trois  Paru 
mens  derniers , 5e  auffi  celles  des  Parlemer 
precedens,  cfquelles  l’vne  des  parties  fei 
prefente  6e  pourfuiuantè,ou aura  retmoue. 
procuration  pour  la  pourfuitè,6e  non  autn 
ment , le  tout  iufqufs  àlafommc  de  nx  cci 
liures  d«  rente , 6e  dix  mil  limes  pour  vr 
fois  payer; Nous  auons  commife  6e  atti 
buée,  commettons  6e  attribuons  a nmdi 
Preftdent , Maiftre  des  Requeftes  6e  Ço 
feiikrs,  félon  la  Commiffion  qui  leur  le 
cy-apres  adrefféc. 

XII. 

Voulons  ôe  nous  plaift,  les  lugemcns 
refts, Ordonnances  qui  auront  efte  donne 
par  lefdirs  Prefidcnt , Maiftre  des  Reqnell 
& Confcillcrs , efditcs  matières , comme . 
cft  jëftre  de  tel  cfFea,  vertu  Sc  executqi 
comme  les  Iiigcmens  donnez  6e  prononc 
en  noftfeditc  Cour  de  Parlcinéticelle  l^i 
fans  qu’aucun  loit  receu  à en  appeller  6e 
clamer.  Vousdeelarant  toutefois, quel 
ftre  vouloir  6e  intention  cft  , que  tous 
procez  ctimiliels  foieiit  vuidez^uant  t< 
autres,  6e  que  les  plaidoiries telTent.  ôe  ( 

toutes  autres  çaufae  eiuiks  foieut  poltpoi 
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i expédition  dcfclits  proccz  criminels, 
uand  II  J en  aura  qui  feront  eii  ellat  de 

>ger-  ^ -,  , . ■ ; 

S i vous  niandons,  commettons Srenjoi- 
sons,qUcces  frefenrps,  &la  lurifdiftioii 
! nold.ts  Grands -lours,  vous  faffiez  lire, 
iblier  & enregifticr  en  nodredite  Cour 
;Parkment,&  és  Païsjaiiiiages  & SeneA 
i.^irecS  déclarées, en  màniere  que 
il n en  puilTe  prétendre  caufe  d’ignoràncet 
quelcldits  füietsdefdits  Pàïs  fe  dirpofent 
appr_eftent,de  IcuBs  Caitfes,»:  en Toienc 
efts  cfd^ts  Grands  lours;  Mandons  6n  ou- 

iparcelditcsprcfeatcs,  àtbus3aiUifs,  Se- 

lehaux  & autres  nosiOfEciers,&  à chacun 
ceux  fi  comme  aJuy  appartiendra, que  les 
rdts  , lugenicns  & Sentences  qui  feront 
nnces  aufdifc  Grands-Iouirs  en  la  manie- 
ielîufdîte  , ils  faflent,  fouffrent  & lailTcnc 
lerucr,cntrcteh:r, garder  & obcïr  par  tous 
IX  qu’il  appartiendra,  comme  fi  donnez 
prononcez  eftoient  en  noftredite  Couir 
Parlement  i Car  tel  cfl:  no  lire  plaifir. 
nne  a Chantilly  le  iidour  de  Fcuricr,l’aii 
grâce  1634.  & dOnoftie  régné  lei4..  Si- 
:,Lcmÿs  : & plus  bas  Parle  Rby,  De  Lo- 
mé ; & feellée  fur  fimplc  queue  du  grand 
U de  cire  ^une.  Et  CncOr  à cofté  eft 

^^>'^f>P»l>i‘ffsé’  re0reeSyOüy  dree  rji‘ 
le  Procurenr general  du  Rom,  k'ia  char- 
eanmoinsdu  regtfkedax^.  Marsdernieri 
de  cmaienetrla  tehné' defdns  Grandi* 


< 
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Jours,  apres  les  Judiences  fîmes  en  la.  CiUr , ^ 
de  tenir  & exercer  ladite  lurifdiHion  atnft  qn  t 
ejl  accoutumé , tant  pour  le  cMl  que  criminel 
é’  copies  collationnées  aux  Originaux  d sceUa 
feront  enuojees  aux  Bailliages  & S enefeh au j] et 
y dénommées, pour  y ejlre  pareillement 
hlie«&  regiflreesfa  la  diligence  des  Subptm 
' dudit  Procureur  General , kve  qu  ds  n en  prt 
fendent  eaufe  d’ignssrance-,  aufquels  ejl  enmm 
d'y  tenir  la  main , & en  certifier  la  Cour  am 
J fait  au  mois.  A Paris  en  Parlement  le  ■ 
JuriliSii,- Signé, DuTdleu  ^ 

Cett«  Déclaration  fut  luiuic  dvn  Arre 
éé  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , du 

Aurilid34.  portant  injondion  à tous  Bai 

iifs  ôc  autres  luges  ellans  dans  k teUoit  di 
Grands-Idurs  , d’informer  des  meurtre 

rapts  & violcmeris  , îcuées  de  deniers , CO! 

cuffionsjvfurpatioas  des  Cures  & autresB^ 

neficcs,cxcezfaits  aux  Sergents  Sc  autre 
ficecncralemcnt  d«  tous  crimes;  pour  ett 
îes  ptocez  ÔC  informations  enuoy^ees  : 

^ Greffe  criminel  de  ladite  Cour  des  Grand 

■ Mlee  *®Enfuite  de  cét  Edidl:  & Déclaration] 
Cofttmifl'ancs  defdits  Grands-îours  aya 
/aire,  de,  Romftaez  ÔC  dcputcz,Sc  le.  temps  or 
arüd,  louu  ^ pour  la  tenue  d’iceùx  paf  vnc  Comm 
à ChaMe^  Majefté  d.u  i.  ioiir  de  iLun.Sc  ve 

*'*’*'"  fiée  le  a,  Aouft  enfumant, kfdus  ticurs  Co 

miflaires  fc  rendirent  tous 
ladite  Commifiion  en  f vill^de  Chaftel 

jEaut  fur  la  fin  du  mois  d Aouftjla  ou  Msll 
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renneguy  Seguier,  Prcfîdent  ^ ladite  Cos* 
mffion,receuc  les  complimens  de  la  part  de 
’Euefqucdc  Poiéiiers,  du  Prcfidial  & au- 
ires  Corps  dudit  Poiftiers.  Or  comme  ledit 
ieur  Prefident  qui  y eftoit  arriiiédes  pre- 
miers, eftoit  allé  voir  à Pdchelieiï  ( en  atteur 
ant  les  autres  ) la  nouuelle  ville  que  le  Car- 
inal  Duc  y fait  b^ftir , il  y receut  par  vn  Gé-  \ 
1-homme  du  Comte  de  Parabere  Gouuer-  ' 

cur  de  la  Prouincc , les  exciifes  de  Tindif» 
ofitionqui  rempefehoit  delercceuoir  en 
erfonne  dans  la  première  ville  de  fon  Gou- 
cfnemcnt. 

Tous  lefdits  fleurs  Çommiflaircs  eftanjj 
ïemblczjils  partirenj:  enlemble  de  Chai 
eüeraut  le  premier  lourde  Septembre  au 
.atin  5 affiftez  des  Preuofts  des  Marçfchaux 
“ la  ville5&  de  Tlioüars  & Saumur , qiii  les 
;compagncrent  iufques  au  village  de  la 
riçherie  ; où  le  Preuoft  Prouincial  de  Pei- 
où  les  vint  rencotrer,  auec  fes  Lieutenant» 
îempts  & Arçhers , &:  autres  Preuofts  de  ^ 

DÎdtou,  EngoulmoiS)  Xaintonge  & païs 
(lulnixdefquels  apres  leurs  humbles  corn- 
imens  les  conduirent  iufques  d^ns  les  por- 
îde  Poiétiers. 

Depuis  ils  furent  encor  rencontrez  entre 
jlnay  &:  la  Tricherie  , par  le  fleur  de 
forges  Gouiierneur  de  Poiiftiers  , & de 
II;  nombre  de  Gentils -hommes  bien 
>ntez  qui  l’accompagnoient  ; lefque4 
tes  les  complimens  dudit  fleur  Gouaeç^f 
F f f ii] 
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îieur  ^urdits  ficurs  Commiffaircs  , marchai 
îcnt  en  crcS'bel  ordî^c. 

Le  fieux  de  la  Narbonniefc  Threforier  d 
France  en  la  Prouiace  de  Poidoif,pqur  lo 
Maire  de  la  ville  de  Poidiers , les  alla  recc 
noir  iufqu^s  prex  le  grand  pqnç  des  Anfc 
auec  les  Efeheuins,  Bourgeois^  & Officie 
dePHoftelde  ladite  ville  ^ accompagné  t 
outre  des  cent  Archers  eoiiiierts  de  leurs  c 
iaques  blanche  & rouge. 

Après  la  Har^mgiie  ciudit  Maire,  yn  ch; 
cun  marchant  félon  fon  ordre  , les  Eflei>s 
prefencerent  » & finalement  les  Prefider 
Lieutenant  General , Lieutenant  Crimim 
Lieutenant  AfTcfTeur  Ciiiil  & Criminel  > 1 
Gens  du  Roy, les  Gonfeillcrs  &Ofïicicrsi 
ï?refidial  ; lefqucls  rcceurent  leldits  fier 
CommilTaires  à la  porté  So  Ladre,  par  v 
belle  Harangue  que  leur  fit  le  fieur  de  Sa: 
^Ic-^Marthe,  Lieutenant  General , touchî 
la  puifiance  & leur  Throne  de  luftice. 
Redeur  de  rVniuel'fité  de  Poidiers  les 
(peut  (emblablement  au  epin  dVnerue  ] 
vne  Harangue  LatiriC , à laquelle  ledit  fie 
Prefident  Seguier  refpondit  en  mefmc  1; 
gagcaiicc  vne  grande  facilité. 

V n chacun  fc  retira  dans  la  ville  au  dép 
tement  qui  Uiy  aiioit  efte  marqué  par 
Marçfchaux  & Fourriers  des  Logis.  Le  fî< 
Prefident  Seguier  fut  conduit  au  fîcn,oi 
fut  faliié  de  TEuefque , ailifté  de  la  plufp 
de  fon  Clergé. 

Le  lendemain  Samedy  j.  Dimanche 


\^e  Mercure  François.  S15 
Lundy  enfuiuàns,  lefdirs  CoramiiTaires  fc 
■epoferent  fans  faire  aucunes  afFairc^^  pen- 
dant que  les  Prcuofts  de  Poi<5liers,clc  Niort, 
le  Fontenay  & autres,  fuiuant  le  pouuoir 
Pyne  CoiTjmrffion  quf  lèur  en  auoit  efté 
)articùliGrcment  donnée^eftoient  a la  pour- 
iiire  de  nombre  de  perfonnes , contre  kA 
juels  y auoit  force  plaintes , iefqucis  ils  prk 
ent  & amenèrent  dans  les  prifons  de  ladite 
rillc. 

L’ouuef  turc  des  Grands-Iours  fut  pareil-  L^ôuu^ffnm 
c âccllcs  du  Parlement-Lc  Mardy  5.iour  de 
kptembre  les  fufdits  Gommliïairesfe  ren- 
lirent  les  vns  apres  les  autres  en  robe  rouge 
iu  Palais  de  Poidiers  5 entre  huid  &c  neuf 
leures  du  inatin.  On  y auoit  dreflë  vn  Au-^ 
el  fur  le  haut  dés  longs  degrez  du  cof? é de 
daiibcrzon  , 5ç  au  bout  defdits  degrez 
ftoient  elleucz  de  chaque  cofte  deux  gi  âds 
lchafâux,fur  lefquels  eftoientdeux  chœurs 
laMufiqiie.  Eftans  doncarriueziaMeire 
Lit  célébrée  à la  Pontificale  par  l’Euefque 
:e  Poidiers  \ à rOfferte  de  laquelle  lefdirs 
ieurs  Commifiàircs  allèrent  chacun  félon 
3n  rang,&apreseuxlefieur  de  S.  Georges, 
îoinierrremr  de  ladite  ville , Meflîeurs  du 
iefidial,  le  Redteur  de  TV niucrfit é,  & tout 
n'efte  en  fuite.  L’Euefque  ayant  officié  prit  * 

:ance  aucc  les  Confeillcrs.  PourPoiiucrctr-  * 

“des  Audicnces,,cllc  fut  ordonnée  au ir, 

Hir  enfùiuant.  Tout  le  changement  qü*a- 
orta  la  tenue  des  Grands-Iours  dans  Poi- 
ners , fut  que  le  Siege  Prcfidial  fut  trâsfer^ 
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pendant  ce  temps4à  dans  le  Cçnucnt  dc! 
PP.  Cordeliers, 

LVnziefme  iour  de  Sftptembre  fe  fit  l’ou- 
uerture  des  Audiences  aux  Grands-Iours 
en  laquelle  les  fieurs  Talon  Aduocat  Gciie- 
tal , & Prcfidenc  Seguier , fe  firent  admirci 
par  les  Harangues qivilsy  firent, auec  vn< 
éloquence  & dodrine  finguliere.  Enfuit< 
deqüoy  fut  vérifiée  cette  jBeclararion  di 
Roy , portant  artnburion  de  la  Prouincôde 
Lynioufîn  à la  Cour  des  Grands-îours. 

L O V I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d< 
France  & de  Nauarre , A nos  amez  feain 
les  Gens  tenans  noftre  Cour  des  Grands* 
ïours  eftabUs  à Poiftiers.Salut.Par  nos  Let 
très  patentes  en  focinG  ds  Commiffiondi 
a.Iuin  dcriiier, nous  vous  aurions  commii 
èc  députez  pour  l’expédition  des  caufes  & 
matières  mentionnées  en  ritiOS  Lettres  deE^ 
claration  du  11.  Feuricr  aulfi  dernier  pour  b 
tenue  ôc  eftablifiement  deidits  Grands 
lours,  & par  noftredite  commiffion  nou; 
aurions  limité  le  reflbrt  de  noftredite  Coui 
en  nos  Prouinces  de  Poiétou, Touraine, An 
jou,  le  May  ne , Angoulmois , liaute  Sc  baffi 
Marche  & pais  en  dependans  Et  d aiitair 
que  nous  fommes  bien  informez  qu  il  y a ôt 
aoftrc  Prouince  de  Limoufin  plufieurs  pro 
cez,  ciuils  & criminels,  de  la  nature  de  ceu: 
pour  la  dccifion  & iugement  defqueis  nou; 
àuons  eftably  noftredite  Cour,  Nous  auon 
^ftimé  très  à propos  pour  le  bien  & fouL^e 
jticnt  denosfujets  de  noftredite  Prouince 


Le  Mercure  Frjtnçok.  tzf 

h VOUS  y donner  la  mcfitie  authorlté  &:  ju-t 
;ifdi£l:ion  qu’es  füfdires  qui  en  font  voifines . 
\ ces  caufes,  en  amplifiant  nofdites  Lettres 
îe  Commiffion , Nous  auons  commis , dc-^ 
)ntez  Sc  ordonnez,  commettons,  députons 
k ordonnons  par  ces  preiences  fignéesde 
loftrc  main  , pour  en  nofiredite  Prouiticc 
le  Limoufin,  & és  Bailliages  & SenefehauA 
tes  qui  en  dépendent,  cognoiftre,  expédier 
!c  terminer  toutes  les  caufes  &:proce2  5ia- 
;cr&:  décider  de  toutes  les  matières  ciuiles 
c criminelles,  félon  Sc  ainfi  qo’il  cftplus 
articuliereinent  fpecifié  en  nofdires  Let- 
tes  du  II.  Feuricr  &fuiuant  leur  formel 
:neur  : mcfmes  pour  cognoiftre  êc  iqger  de 
Dûtes  les  caufes  & matières  ciuiles  & crinii^ 
elles,  concernansnosfujets  de  la  Religion 
retendue  Reformée, & dont  lâ  cognoiflan- 
s peut  appartenir  à nos  Chambres  del’E-? 
id.  Vous  ayant  de  ce  faire  donne  & dou- 
ons plein  pouuoir , authorité,  commiffion 
: mandement  fpcçial , Sc  vous  en  auons  at- 
ibué  & attribuons  toute  Cour, lurifdidio 
:cognoifîincc  parccfdites  prefentes,  non- 
bftant  que  noftredite  Prouince  deLymou- 
ane-fdit  comprife  en  nçddites  Lettres  des 
.Feuner  & z.Iuin  derniers,^  routes  autres 
lofes  à ce  contraires.  Si  vous  mandons  que 
s prefentes  vous  ayez  à faire  lire,  publier 
regiftrer  en  noftredite  Cour,&  es  Baillia- 
s de  Senefchaulfées  de  noftrcdir  pais  de 
/moufinjà  ce  qu’aucun  n*en  prétende  co  iu 
d’ignorance*  Mandons  & enjoignons  \ 
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îiûftue  Procureft  General  en  nüftrejite 
Cour , de  faire  pour  f execution  de  cefdices 
prefeutes  , circonftances  & dépendances, 
îoutes  requiatioifs  5c  diligences  , félonie 
d.eub  de  fa  charge  ; êc  coinn^aadons  au  pre- 
mier de  nps  Hiviffiers  ou  Sergens  de  rair^ 
pour  ladite  execution  tons  aâes  §c  exploif:? 
yequis  & ne  ce  flaires^  fa  ns  pour  ce  demander 
placer,  vifa  ny  pafeatisiÇar  tel  eft  noftre 
plaifir.Donnéà  ChâtiUy  le.ip.iour  d Aouft, 
fan  de  grâce  1^34.  & de  nofere  régné  le  if. 
Signé,Louys:Scplus.bas,par  leRoy,De  Lo- 
gnenie:&:  fecllé  iur  fimpb  queue  du  grand 
Seau  de  cire  jaune.  Et  à collé  eft  eferic: 

Lenesy  fHplîées  ^ re^ifirecs  :,  Qüy  & cere^ 
^uerant  le  Frocurenr  General  dfi  Roj^ four  efire 
^xecHtees  felen  h ur  forme  <ÿ'  teneur  y ^ copte 
d' icelles  enmjees  ïs  B aikiage s é'  Senef:hmjfee. 
de  ladite  Frouince  de  LjmouJin  ^ponr  j ejfre 
reillement  leuù.pîihlie&s^  regif}rees,& execmec*- 
^ enioinEi  attx  SubjlitHts  dudit  Frocî^reur  Ge 
neraldf  tenir  la  main  y en  certifier  la  Cou: 

dans  troü  fepmaines-o  ' A FoiEliers  es  Grands 
leurs  y feant  U ii.  Septembre  mil  fix  cens  tren 
te  ijfiatre,  Signe\  Radigues* 

Cette  vérification  fut  accompagnée  d au 
très  Lettres  patentes  d®  f*-  Majefte,  donnée 
a Chantilly  le  19.  iour  d’ Aouft  dernier*,  pa 
lefquelles  il  eftoit  énjoind  à toasLieutena» 
Generaux  & Gouucrncurs  de  fes  Proiiince 
& villes,  Baillifs , Senefchaiix,  Vice  Baillifs 

Vicc-SenefchauXjPreuoftsdes  Marefehaux 

leurs  Lieucenans  §é  autres  Officiers  de  lu 


Xe  Mercure  F^an^ots,  817 
^iccjde  tpettre  à dcuc  execution, tous  de- 
:rcts,  captures  & Arreftsqui  feroient  dou- 
iez par  u Gour  des  Graiids-Iours  » contre 
:outes  perfonnes  de  quelque  qualité  Sc  cou-» 

Jition  qu^ellcs  fufient. 

Ladite  Cour  fit  plufieurs  beaux  Réglé- 
nens  pour  la  manutention  de  la  Religion 
l^atholique,  éxtinâbion  des  Confidences^  és 
l^iircs  & aurrcs^Benefic^s,  reeciification  des 
iglifcs  , reftabliflemcm  du  Diujn  feruice,  &: 

>t<uition  des  crimes  non  pardonnez^  parles 
-diâs  de  pacification,  dont  les  troubles  ar- 
iuez  durant  ce  règne  auoient  ernpefchc  la  H 

^cherche.  Si  bien  nue  le  Rôy  en  a recea 
uie  enticre  l^tisfaftion,  & ces  contrées  la 
nfruiél  & (Wlag^niient  incflîmable. 

Le  I (J.  iour  le  Septembre  fur  la  remon-  R)ghmmt 
trance  faidbe  par  le  Procureur  General  du  ^i>ntr€  ceux 
^oy,  que  ceux  de  la  Re  igion  prétend uerc-^ 

Drmée  ont  faiét  diucrfes^ntrepnfes  contre 
I difpofition  de  PEdiét  de  Nantes  en  laPro- 
mee  de  Poicflou  à la  faueur  des  mouiie-^ 
aens  derniers,  fut  donné  Arreft  ; par  lequel 
idire  Cour, conformement  au  iS. article  de 
Edid  de  Nantes,  a faiét  defFenfes  a ceux  de 
iditc  Religion  prétendue  reformée  de  plus 
nterrer  leurs  morts  es  Cimetières  des  Ca- 
tioiiques , à peine  d’eftre  les  corps  tirez  do 
erre,6<:  de  mille  liures  d’amendc,applicable  j 

ux  Eglifes  des  lieux.  A ordonné , fuiuant  le  fif 

. article  du  mcfme  Ediéfc , que  le  fcruice  di-  ' 

in  (era  reftably  és  Eglifes  & autres  lieux  de 
où  ledit  reftablifiTement  n’i^ 
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cfté  fait  : & que  ce  qui  a efté  vfurpé  fur  ijt^fi 
les  leur  fera  rendu  , auec  deffenfes  de  fc  (er- 
uir  des  cloches  defdites  Eghfes  pour  fonnci 
Je  Prefclje  ; & que  félon  l’arricle  î6.  de  l’E- 
<îia  & jS.des  articlesfecrets , l’exercice  des 
Colleges  & Efehoies  eftabhs  par  peux  de 
ladite  Rcligfon  fans  pertniffionduRoy  vc- 
, lifiéc  en  la  Cour , cefTera  -,  fans  que  les  Rc- 
gents  de  ladite  Religion  puilfeni  cy-apre; 
s’immifeer  enia<ïitcinfl:rudionde  jcunefîl 
à peine  de  l’amende  fufditc.  Enjpinâ>  com- 
me il  eft  porté  par  l’article  y.  dnmeinaeE 
diét,  aux  Gcmils‘homm.es  qui  onp  haute  lu 
flice  ou  fief d'Haubert  en  diuerslieux,d  op 
ter  & nommer  pardeuant  le  Lieutenant  ge 
neral de  Poiébiêrs^rvnc  de  leqrs  maifons  d' 
haute  Iu^;ice  ou  fef  d’fîaubert  pour  y auoi 
î’exercice  de  ladite Religiontfans  qu’ils  puil 
lent  faire  ledit  exercice  ep  leurs  autres  mai 
Ions,  ny  mefme  en  celle  qu’ils  aurpnt  opte 
fmon  lors  qu’ils  y feront  prefens  , à pemc  d 
deux  mil  hures  d’arpende.  Etquantàceu 
qui  n’ont  droid  de  haute  Iuftice,la  Cou 
leur faid deffenfes  furies  mcfmes peines di 
faite  ledit  exercice  pour  autres  que  pou 
leur  famille  tant  feulement & du  coniente 
ment  desSeigneurs  Catholiques  en  la  hau 
te  luftice  defquels  lefditcs  maiions  font  f 
tuées, conformement  àl  article  8>  dum^fin 
Edidifans  que  ledit  exercice  puiilé  cy-apre 
çftre  continue  és  lieux  où  l'es  Seigneurs  qi 
iê  font  rendus  Catholiques  ne  l auront  cor 
iênty . Ordonne  que  lefdits  lieux  ou  fç  fait  1 
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îrcfchc  qui  (e  trouueront  baflis  dans  les  Ch 
[i€tieres,ou  fi  proches  dçsEglifcs  que  le  fer- 
ice  Diuin  en  peiift  eftrc  troublé:  comme 
üfii  tous  ceux  qui  ont  cfté  eftablis  depuis 
Ediét  de  Nantes,  contre  la  teneur  d’ieew 
ly , {ans  permifïion  du  Roy  vérifiée  en  la; 
loui^feroiit  démolisiatiec  deffenfeS  de  faké 
: Prefehe  esmaifons  & habitations  desEc-’ 
Icfialliqucs.  Enjoinél  à tous  ceux  de  ladite 
.eligion  prétendue  reformiée  d’vfcr  en  touS' 
:urs  contra ébs  & arurcs  afteS  des  terme» 
lentionileTîpâr  les  Edidts , & qualifier  leur 
rercicc  du  nom  de  la  Religion  pretendu’é 
^formée  feulement, à peine  de  cinq  cens  1h  « 
res  d’atnendej'  & leur  a fait  dclTenfe  de  fai- 
î leur  Prefehe  ou  autre  exercice  és  places 
iibliques, comme  halles, carrefours  & licu3^ 
mblables. 

Ce  reglement  fut  fuiuy  quelques  iours 
)res  d’vn  Arreft  de  la  mefine  Cour  des 
rands-Iours  pour  le  ftftabliflTemenc  du 
>iuin  feruice , ôc  la  reparation  des  Eglifes 
^molies. 

Sur  la  Requefte  faite  par  le  Procureur 
encrai  du  Roy , pour  le  reftablifî'ement  du 
iuin  feruice  es  Cures  des  Diocefes  de  Lu- 
)n  , Malezais  , Angoulefme , Xainâ:cs  & 
ymogeSjCn  ce  quieft  du  reflVrt  des  Grâds- 
lurs  leant  àPoiéliers  & hors  la  Secefchaul^ 
c de  Poiftoii:  Ladite  Cour  a ordonné  & 
rdonne  conformement  à autre  Arreft  par 
ledpnnéle  lo,  de  cc  mois  pour  le  Diocc- 
de  Poicliers , que  Us  Gurez  & autres 
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iieficisrs  ayans  charge  dames  cfdics  Diôce*^ 
fes , refideront  pçriennellemcntôc  aftuellc- 
mct  cnkurs  Cures,  ôc  efdits  Bénéfices, non- 
©bftant  toutes  difpetices,  finon  qu’ils  foient 
exGufcz  d’exeufes  légitimés  & rcceu’cs  de 
droid',  &fti-'oat  admotieftez  IcsEuefqucs 
Prélats  dcfdits  Diocefes  de  ne  donner  & 


bdroycr  d’ôreftâuam  Icidites  Lettres , ain$ 
tenir  la  rnam  à la  refidence  defdits  Curez, 
adminiftration  des  Sainds  Sacrcmcns,Prc- 
dicadons  de  là  parole  de  Dieu  efdites  Ga- 
res 5c  Bénéfices  ayans  charge  d’aracs  s & 
pour  céteffeft  y poùruôirde  perionnes  ca- 
pables ,&  faire  faire  les  yifitatiohs  qu’ils  fon: 
tenus  faire  fiüuant  les  Goriftitutions  Cano- 
Biques;  Âiiffi  a ordonné  6c  ordonne 
certains  perfônriagcs  de  la  Iiiftice  6C  Offi 
ciers  duRoy  des  Scnefchauflecs  èc  Baillia- 
ges de  chacuri  defdits  Diocefes  \ auec  autre 

du  Clergé  qui  à ce  feront  commis  £c  depU 

tez,  fe  tranl porteront  es  Cures  5c  autres  Bc 
nfefice^  ayaas  charge  d’ames  defdits  Dioee 
les,  s’informeront  des  n6ms>  qsalicez  Ôc  de 
meuranccs  de  ceux  qui  en  font  p6urneus,5 
à quel  tiltre  ils  les  tiennent,  du  devu^ir  qu  il 
font  au  Diuin  feriiice  & adminift ration  de; 
Sainfts  Sacremens  ; en  quel  eftat  font  le 
édifices,  tant  des  Eglifes  que*  mai  Ions  Prd 
bytcralesjenquoy  confiile  lèreuenù  d’iccl 
JcSj&files  vrays  tituLiires  en  joüifientpai 
fiblcmenc , fi  lous leurs  noms  ou  autremer 
indciVément  autres  perfonnes  en  prenner 
les  fi'uiéks  en  ou  partie  j 5c  depuis 
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tmps,  & de  leurs  noms,qualitez  & demeu- 
inces  ; quel  reiienii  il  y a és  Fabriques  &r 
^onfrairics , & à quel  v^agc  les  biens  & re- 
cl'rceHes  lant  employez  ; quelles 


en  us 


iienatiôns  y oîlt  efté  faiftcs:-6^  à cefte  fin  fe- 
Dnt  exhibez  aufdirs  Commiflaires  tous  &r 
liacuns  leurs  baux  à fermes , contra<5bs>  ni- 
•e5,  cnfcignemens  & comptes  defditsBe- 
eficeSjFabriques  ^ Confrairies;  & àeefai- 
: feront  concrainéis  toutes  perfbnnesqui 
S ont  en  leur  poifeffion  par  rôtîtes  voy es 
fucs  & raifonnables,mefmes  par  etnpri- 
innementde  leurs  perfonnes  s’ilyefchet; 
ront  âflembler  pardeuant  eux  les  Curez 
ils  font  fur  les  lieux,  ou  kurs  Vicaires  & les 


[arguilliers,  Fabriqiieurs , Chappêf|ins  ^ 
dminiftrateurs  defdkes  Fabriques  & Co- 
airies:&:  enfembleles  Patrons, fôndareurs^^ 
hauts  lufiiciers  des  lieux,  & en  leur  ab- 
pce  les  O fficiers  de  k luftice  auec  nombre 
î Paroiffiens qu’ils  verront  bon  efl:re,aif 
;s  que  tous  les  dcfllifdits  fe  puifient  ayfé- 
ent  aiïembler  félon  la  cômodfté  des  lieux, 
■fqueh  ils  prendront  aduis  des  moyens  de 
)Uuoir  rcbaftir&  édifier  les  Eglifes  démo- 
îs,  GU  du  moins  les  mettre  en  tel  eftat  que 
Diuin  feruice  y puilTc  e(ke  commodemêc 
Se  célébré 5 & ordonneront  Icfdits  Co- 


iiTaircs  eftans  fiir  les  lieux  de  ee  qu’ils  ver- 
Ht  eftre  necellâire  pour  la  réparation  det 
ces  Eglifes  & «naifons  Prclbyterales , cele- 
âtion  du  Diuin  feruicc,adminiftratioadcs 
irjfts  ^aciciivens  & obfcruatio  des  Ediéte 
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Si  Ordonnances  du  Roy  & Arreft  dê  ladst? 
Cour , mefmement  contre  ceux  qui  durant 
le  fcruiçe  Diuiri  font  auX  tauerncs  &.jcux 
publics , & font  fcandale , ou  donnent  era- 
peichctïicîit  à la  célébration  dudit  lcruiec 
Lfli  ordonneront  des  frais  necefTaires  poui 
lefdites  réparations  Ou  entreWnement  du 
dit  Diuinferuice  fut  les  perfonnes  qui  er 
font  tenus, 6c  ainfi  qu’ils  verront  eftre  à fairt 
par  f aifon  : & où  il  fc  trouücroit  aucun  rc- 
fradairê  à l’Ordonnance  dcfdits  Commil 
laircs  Bt  iniuftes  détenteurs , occupatcur 
& vfurpateuts  defdites  Cures  & autres  Bé- 
néfices, biens , domaines , rerites  8c  rcuenu 
qui  en  dépendent,  feront  pareux  affigne: 
en  ladite  Cour  pour  y comparoir  eri  perfon 
ne , 6c  rèfpondre  a telles  Conclufions  quel 
Procureur  General  du  Roy  voudra  pren 

dre  à l’encontre  d’eux:  & cependant  ôcpa 

prouifion  ce  qui  fera  pat  lefdiçs  Commiflai 
res  Ordonne  en  tout  ce  que  deflits , circon 
fiances  6c  dépendances, fera  executc  non 
obftant  oppofitions  ou  appellations  quej 
conques  ôc  fans  préjudice  d’iceües;  & ferc 
Icfdits  Commiflaires  leurs  procez  vcrbauî 
qui  feront  rapportez  à ladite  Cour , ôc  corr 
Blu niquez  audit  Procureur  general  diiRoj 
pour  luy  oüy,  eftre  ordonné  fur  le  tout  ain 
qu’il  appartiendra :èc  pour  procéder  aie 
xecution  du  pjclent  Arreli,  ordonc  la  Cou 
que  les  Senelchaux  d’AngoulmoAS,h^utc  { 
bafle  Marche , Gouuerneur  de  la  Rochcll 
«c  p«s  d’ Aulnix,  ou  leurs  Lieutenans 
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Ponfeillers  dcCàkÿ  Sieg^si  Tes  Subftiriusau 
I rocurcur  Geneiai  du  Roy  appeliez , nom- 
îieiont  pour  chacnndefelirs  Diotelèsqua- 
^eOffiders  de  la  Indice,  & pareillemcric 
MdifsEiielqties  6a  leurs  Vicaires  generaux 
sn  leur  abfepçe  quatre  perfonnes  de  leur 
derge  ou  tel  autre  nombre  qu’ils  àdujfc- 
ont  , klquels  députez  fe  rranfaortetonr, 
Içaooa- 1 vn  de  la  1 uftice  8c  l’autre  du  Cler- 
?w  f ‘^‘^P‘'irtemei)t  qu’il  leur  fera  faidfc 
: baille  es  Cures  & autres  Benefièes  ayant 
harge  d âmes  erdits  Diocefes.pour  y execu- 
jt  le  contenu  au  prefent  Arrert,rans  excep- 
on  de  quelques  perfonues  que  ce  foit,& 
ir  routes  contraintes  a ce  requifes.mef- 
ementpar  faille  du  temporel  deîdires  Cu- 
5 Sc  Bénéfices  ayant  charge  d’ames  fl  be- 
lu  elh.Si  enjoint  iaCotir  à ceux  oui  lèronC 
‘aimez '&  députez  de  s’employer  prom- 
emenr  à ladite  execution,  nqnobftât  tou- 
! exeufes  qu’ils  pourroienr  propofer , op- 
Imoiis  & appellations  quelconques,  fans  - 
:|udice  d iccllcs  , à peine  de  fufpenflon 
ntre  les  Ofricisrs  de  leurs  eftats  d’a- 
iude  arbitraire , & contre  lefdits  députez 
CiergeV  de  faifle  de  leur  cemporcl  & aufîi 
niende  arbitraire  : & pour  fournir  aux 
K qu’l!  conuiendra  faire  pour  l’cxecutioii 
prefent  Arreft, ordonne  la  Cour  ( fous  le 
1 piaifir  duRoyjqu’iî  fera  pris  ô(  le-ic  par 
me  d auance , tant  fur  les  Euefquesqnd 
apreres,  Abbayes  & Communautez  cflias 
nlle?  principales  de  chacun  dcfdits  Dro- 
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cefes&  fauxboutgs  d’icelles,  & autres  qr.)i 
plus  commodément  pourront  porter  te  les 
lommesde  deniers  qrl’il  fera  aduife  parle!- 
dits  Senefehaux  & Gouuemcurs  ou  ‘euts 
Lieucenans , CoufeiUers  & autres  Officiers 
duE-oy  de  chacune  delHices  villes , les  Sub- 
fiituts  du  Procureur  General  du  Roy  appel- 
iez. & ce  qui  fera  ordonné  pouçcs  regarc 
feraexecutè  nonobffant  oppofitions  & ap 
i>eiktions  quelconques  & fans  prevu dio 
d'icelles;  le!queltes fommes  ainfi  aduancec 
feront  apres  égalées  fur  l’Euefqüe  & Clerg 
de  chacun  deldits  Diocefes  ,&  ceuxqmlc 
auront  aduancez  en  {eront  tembourfez  lu 
la  leuée  defdits  deniers,  deduftion  laifbed 
leurs  taxes  & cotte:  Et  ciijoinak  Cour  su 
Subftitüts  en  chacune  deldites  Seneichau 
fées  & Gounernèmens  de  poiu-lmr^re  a^t 
toutes  diligences  l’executia  n du  preient  Ai 
ïeft , en  certifier  la  Cour  dedans  lUi  ain 
apresqu’il  leurauraettéenuoye,  apeincc 
f^penfton  de  leurs  E'ftats  & priuation  s .1 
efehet , & fera  le  preient  Arreh  ku  en  kdi 

Cour  à iour  d’audience  & exécuté  ut  e 

traift.  Faia  à Poiétiers  es  Grands- lours  , 
Vingt-deuxicfme  Septembre  mil  üx  ce 

trente  quatre,  ^ r-  „ 

Voicy  vn  autre  Arrcft  de  ladite  Gouiy  p 
lequel  tut  ordonné  que  les  fcuids  & reu 
nus  des  Beneâces  pofTedez  par  Gentil 
Kbnamcs  non  Ecclcfiaftiques  & autres  fâ 
tiltres,  kront  kifis,  & les  deniers  eii  prou 
nans  emploves  a l entretenement  48  Ç® 
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feront  commis  àîcs  dcferuir  & à larepa- 
•rarion  des 

Sur  la  remoûftrance  faire  à la  Cour  des 
Grauds-Iours  par  le  Procureur  Ceneral  du 
Roy  ,aaoir  cftc  aduerty  que  îa  plafpart  des 
Seueiiccs  dû  icilorc  dcicuts  Grands-Ioursj 
font  poû'êaîz  par  Gentils- hommes  dc autres 
non  Ecciefiaftiqucs,  le  feruice  Diiiin  non 
fauftjlefefits  irccisuartiques  cnloefehez  en 
perception  des  dixmes  & aiitres  droits, 
auec  telle  vmiencc,  que  lespauurcs  particuv 
liers  il  en  oient  taire  plaintes , ny  des  autres 
brimes  qui  fe  commettent,,  Sc  ceux  oui  en 
ont  k cognoürancc  deporers  fi  parkCour 
ft’y  eftpourueu.  La  mariere  mifc  en  delibe- 
fation , Ladite  Cour  faikn  t droict  iur  la  re- 
îic|le  dudit  Procureur  General  du  Roy,  a 
)rd6ftné  & ordonne , qu’dk  renuefl:ei?b  di- 
igence  de  fotl  Subftituc  fur  les  lieux  , les 
mus  &:  reaenus qui  font  poiîcdez  par  Gen- 
llâ-hommes  non  Ecclefiaftiqücs , de  autres 
ms  filtre, feront  kîfis&  Commilîàires  efla- 
ilis.&lefdus  Bénéfices  déferais  p^ât  perion- 
les  capables,  qui  à ce  feront  conimis  à k di- 
gcnce  dudit  Süsbftitut;  auquel  efteiijoimft 
iirc  procéder  àPexecution  du  prefetu  Ar- 
eft/aire  employer  les  deniers  à rentretene- 
lent  de  ceux  qui  feront  commis  à deferuir. 
ç à k réparation  des  Eglifes  & édifices  def- 
us  Bénéfices  : outre  enjoind:  audit  Subfti- 
ic  faire  iniorraer  à fa  reqiicftc  clés  empef- 
nemens  & troubles  faits  aufdits  Ecclefia^ 
'ques  de  autres  oppr»iîîons,  voyes  dé 

Pis 
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& criines  qui  font  coiTuuis  ; faiie  oiiyr  tou-* 
ttes  perfonnes  qui  à ca  feront  contraints , fai- 
re fane  & parfaire  les  procez  iufquesà  re- 
collemens  & confrontations inelufiuéraent* 
pour  ce  faia  & rapporté  pardeuers  ladite 
Cour, ordonner'  ce  qu’il  appartiendra.  Pàiék 
en  la  Cour  des  Grands-Ioursde  Poictiers, 
le  25. lourde  Septembre  1634.  Signé*  Ra- 

disucs.  \ 

Le  26.  du  mefmemois  fut  ordonnée  par 
ia  incfmc  Cour  la  démolition  du  Terilple 

bafty  par  ceux  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée dans  la  ville  de  S.  Maixantj  ce  qui  je 

peut  voir  par  cét  extrait  des  Regiftres  de 
ladite  Cour.  ^ -j 

■Aff&ll  pur  Sur  le  plaidoyé  fait  cnla  Cour  des  Gr^s- 

laiemolkion  îours  le  2(î.  Oétobre  dernier  , Entre  e ne 
du  TempU  ggitrand  Defchaux  Archeuefque  de  Tours* 
dêsM>gwn-  d’Eftat, Commandeur  de  rOr- 

dre  & Milice  du  S-  Efprit , Abbé  Gommeu- 
daraire  de  l’Abbaye  Royale  de  S.  Maixant, 
& les  Religieux,  Prieur  & Conment  de  ladi- 
te Abbaye , demandeurs  aux  fins  d’vne  Co- 
iniffion  du  22. Seprerabre  dcrnier,&:  en  Re- 
queftedu  19.  O aobre  enfumât,  d’vne  part; 
Et  Maiftte  Samuel  le  Bl^nc , Mmiftre  de  It 
Religion  prétendue  reformée  de  la  ville  dt 
S.  M aivant , èc  Raphaël  Dieumegard  ,.1  vr 
des  Ancier  sde  ladite  R.  P.  R-en  ladite  vill( 
deS.Maixant  , dcfFendeurs  d’autre.  Apre; 
que  l Archeuefque  de  Tours  eftant  au  Bu- 
reau rrueftu  de  ion  Roquet  & Camail , affi 
fié  defoB  Aduocas  & Procureur  a efte  ouy 


nôtres 

tfiîle  de  S. 
Mmx4ra. 
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&tt  difcouK  en  Latin , & Tupp'ié  la  Cour  de 
luy  donner  Audience.  Bry  Ton  Aduocat  c5- 
tlud  enfa  Reqnelle,foufl:ient  que  fa  partie 
fftant  obligé  par  le  dcuoir  de  fa  charcre  Sc 
I nonncur  cic  la  conlcienGc , de  procurer  les 
tnterefls  de  1 Eglife , & principalement  les 
Iroidls  del  Abbaye  de  S.  Maixant,il  aefté 
sbiigé  de  fc  plaindre  de  l’enticprifc  des  Mi- 
liftres  & autres  faifknsprofeffiondelaRe-r 
igion  pretepdue  reformée  de  lamelme  vil- 
edeS.  Ma  xant , iefquels  depuis  l’Edidda 
gantes,  Sc  contre  les  termes  d’iceluy,onc 
lleué  vn  édifice  dans  rcftcnduë  du  fief  de 
^gliie»&  dans  les  terres  de  fa  haute  luftice, 
ans  lequel  lis  font  l’exercice  public  de  leur 
ieligion:en  quoy,  outre  que  l’authoritë  du 

^oy  eft  bleifée  par  va  ouurage  de  cette  qua^ 
te,fai6t  fans  permilîîon , il  louftient  en  fon 
auiculicr  qa  il  a occafion  de  fa  plaindre, & 
icn  demander  la  démolition,  en  confcquê- 
: des  termes  des  Ediéls , Iefquels  ont  excc- 
te  la  terre  de  l’Eglife  & de  l'eftenduë  de 
urs  fiefs , de  fouffrir  dans  iceux  !o  Temple 
lieux  publics  eftans  à l’vlage  de  la  Reli- 
on prétendue  reformée , n’eftans  pasrai- 
nnable  que  les  Miniftres  chaifeat  les  Ec- 
efîaftiques  des  lieux  qui  leur  appartien- 
;nt,  & cn^a  pofTcffion  defquels  ils  font 
il  le  bicn^faiâ:  & la  grâce  de  nos  R©ys.  A 
loy  il  a cfté  pourueu  par  l’article  i.  8.  & n, 
Ediétde  Nantes  , qui  les  maintiennent 
cette  liberté,  contre  laquelle  il  n’y  a au- 
nc  forte  dç  temps  ny  de  prefeription  qui 
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fcit  coaM.ribU,  parce qli!  l'on, ne  çrefcr.ç 

iam'ais  contrs  les  dioiéls  $i  lafrancmie  de 
l'Eclife/caftenant  par  ces  raoytns  & âut^s 
par  !uy  déduits,  que  les  conCiUÜo^s 

de  fa  requefts  luy  doiuent  eftic  adjUgC'-S 
auecdefpens.  Souktpoar  les  cltffeiidaurs, 
fouftknr  eu’iln’y  a aucuns  csntraucuuon 
aux  Edids  dv»P.oy  ,ny  enrreprife  laite  par 
fes  parties  en  b conftru(9:îon  & ioüyuailco 
du  lieu  duquel  Ton  demande  ladémolitio, 
parce  que  rexercice  de  leur  Religion  leur 
ayant  ellé  accordé  par  les  Edîûs  dkns  t ou- 
ïes letvillss  & places  du  Royaume , siquel- 
les  ilsrauoisw  en  l’année  1596,  & 1597- 
pcrrailîion  du  Roy  leur  fetoit  inutile , iiic! 
chofes  qui  font  necefbires  pour  y paruemr, 
ne  leur  eftoient  accordées  Joinû  qu  ils  fou- 
ftiennent  auoir  tiltres  valà'blgs  pour  luui- 
ller  que  dés  l’an  1569.  âc  i579-  üs  aupien 
cxercic*  public  & libre  de  leur  Religion  a S 
Maixarit.  Que  d’ailleurs  l'article  16.  du  mel 
pie  Edia  qui  eft  celuy  de  Nantes  bien  exa- 
faiué^leui*  penuet  <d’auoir  des  Temples  e; 
ïicux^efquéls  l’exercice  leiu:  cft  permis  , o 
qOi  fe  iaûiEe  par  rexcçiuion  & lapoaeih* 
laquelle  interprets  le  tihre  & poiTeflion  ci 
laquelle  ib  n’auoient  cfté  iamais  troublez 
fiiTOU  depuis  l’Arraft  du  i(î.  Septembre  det 
nier  paiTé, duquel  l’on  s eft  iataginé  de  vcu 
loir  prendre  aiiantag®  contre  les  termes  S 
l’inrmuion  des  Edids&des  Arrefts,  dac 
, l’obreruaciou  defquels  ils  ont  creu  deuoi 
yiui'e  en  airctirance  dans  l exçrciçe  de  leii 
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Rdigion:Cequi  kura  cfté  confirmé  par  les 
derniers  Edids  de  Pacification  des  années 
î6ii,  8c  î6z^>  par  lefqueis  IcKoy  non  feule-^ 
iiienr  les  a conferuez  dans  toosbs  lîcrx  ôc 
Temples  à eux  appartenans  ? mais  mdmes 
îeura  permis  lé  ixftablilïcmGn  t de  ceux  qui 
eftoienr  abbitus,  en  telle  forte  qu’ils  feroiéc 
en  meilleure  condition > fi  iniure  leur  aiîoic 
efté  faire,  puifque  ils  pejurroient  rebaflir 
leur  Temple,  que  non  pas  fi  Fintention  dy[, 
demandeur  auoit  lieu,  lequel  lés  rrauaille 
fans  fujer  ny ’Occafion  quelconque , 
nant  qp’il  doit  f ftre  débouté  de  fa  deman- 
de 5 & condamné  aux  defpens.  T alon  pouü 
le  Procureur  General  du  Roy , dit , que  le 
différend  des  parties  doit  eftrc  examiné  par 
les  circonftances  particulières,  dans  lefquel- 
[es  ce  qui  fe  pre^fente  à iuger  îveft  point  vne 
taufe  publiqiic,en  laquelle  il  s'agifie  delin- 
çeréftde  lâReIigîon,ny  de  là  liberté  de  con- 
cience  accordée  par  le  Roy  a lès  fujets,tanc 
;}a  ils  demeureront  dans  les  termes  de  lo- 
KÏiîance , mais  fiiulcmcnt  de  la  contrauen- 
ion  que  Ton  articule  aux  Edids  de  Pacifi- 
cation J pour  fçauoir  fi  les  deffiendeurs  ont 
entrepris  quelque  chofe  contre  les  termes 
le  i Ediél:  de  Nantes , s’ils  ©nr  peu  baftir  das 
a ville  de  S.  Maixant  vn  lieu  public  qu’ils 
ippellent  le  Tçmplc5&:  d^nsiceluy  faire  pu- 
)liqu€ment  rexercice  de  leur  Religion.  Ce 
jucle  demandeur  Abbé  de  S.  Maixant  ,& 
m cette  qualité  ha&r  lufticierdans  la  ville, 
k inefincs  dan§  la  pljcç  donc  eft  queftioii^ 
Ggg  iiij 
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foufticnt  eftre  vnc  vfurpation  contre  les 
droids  de  l’Eglife  ,dânsic  territoire  delà- 
quelle  ils  n’ont  peu  s’eftablir,  & contre  l'au- 
Aorité  du  B.oy  , fans  laquelle  ils  ont  enrre-r 
prisde  baftir.  Au  contraire,  les  deffeudeurs 
fouftiennent  que  par  l’article  i5.  dcrEdid 
de  Nantes  il  leur  acfté  permis  iuinaatl’arti- 
$;i8 1.  de  la  conférence  de  Neiae , baftir  des 
; lieux  pour  l excrcice  de  leur  Bxligioués  vil- 
‘ les  &r  places  où  il  leur  eft  accordé  : & par 
l’article  1 de  Neracjtelatil  àl’Edid  de  Ber- 
gerac , il  leur  a efté  loifible  de  baftir  & con- 
jftruire  aux-  fauxbourgs  des  villes  & es 
bourgs  & villages  qui  leur  feront  ordonnez 
en  chacun  Bailliage  & aux  lieux  efqiiels  l’e- 
xercice de  la  Religion  leur  eft  pei  mts'-par 
l’Edi dt  : QmÇ  par  les  termes  de  ces  articlesde 
Roy  n’a  point  diftingiié  rexeixice  ce  leuf 
Religion d’auec  les  baftimens  des  Temples, 
& que  par  tout  oùd’vn  éft  permis , l’autre 
doit  eftre  accordé  ; car.  autrement  la  grâce 
du  Roy  leur  feroit  inutilô , fi  1 vu  leur  eftoit 
donné  fansl’autre.leur  Religion  ne  pouuant 
eftre  exercée  que  dans  des  lieux  cfquclsils 
s’aftemblent  par  la  perraiffion  du  Roy  : A 
quoy  ils  adiouftçnt'que  par  l’article  9.  de 
rEdiét  de  Nantes , il  leur  a,  efté  accordé  de 
continuer  l’exercice  public  de  leurReligion 
és  places  & endroits  efquels  publiquement 
elle  eftoit  exercée  en  l'année  1596.  & i597« 
Or  cft-il  qu’lis  iuftificnr  par  eferir  qu’ils 
^noient  cét  exercice  public  en  la  ville  de  S, 
^^i^ant  Pn  ces  annçes , & partaiR  il  ne  faut 
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pas  s’eftonner  fi  infconrinerir  apres 
ne  pouuant  plus  s’aflembler  dans  les  Eglifes, 
ny  dans  les  places  publiques,  ainfi  qu’ils  fai- 
foient  aiiparauant  jils  ont  fait  baftir  vn  lieu 
lans  S.Maixant,  pour  l’exercice  deleui  Re- 
igion  : ce  c]tî  ils  preteiîdênt  leur  auoir  edé 
:onrinué  pacIVrage  & la  poiïefiion  pubü- 
^a^de  trentfe-cinc|  aniiées,Ôc  par  la  volonté 
lu  Roy  expliquée  par  Tes  I diéls  de  1 année 
& ^Gl  u dans  lelquelsil  a voulu  que 
eurs  Temples  quiauoient  efiêabbatusfuf- 
cnt  rebâfiîs , èc  à eux  tendus , fans  faire  di- 
hi^dionny  difFcrence  des  lieux  & endroits 
Iquels  ils  cftoient  baftis.  Au  contraire , le 
lômandeur  fouftient  que  les  Ediéls  de  paci- 
jcation  Ont  efté  faits  pour  maintenir  les  fu- 
ets  du  Roy  dans  vne  bonne  inteiligencG, 
►ermettrela  liberté  de  confiieitce,  eiiipef. 
her  rinquifiti^n  dans  le  Royaume, & (ouf- 
br  par  tolérance  & difïîmulation  ce  que 
on  defireroit  qui  nefuft  pas^  L’inieucioii 
U Roy  a efté  de  pourvoir  à la  feureté  des 
erfonnes  deceuxqui  font  profeffion  delà 
.eligion  prétendue  reformée, & à l’excrcic© 
eleur  Religion,  mais  non  pas  derautbod- 
;r  en  France, la  mettre  en  paratellc&  lu)r 
onner  le  mefme  aduantage  qfielaReligioa 
catholique: Pour  cela  les  termes  des  Ediéts 
Giuent  eftre  interprétez  à la  lettre, ils  nc^ 
oiuent  péint  foüffdr  d’extenfion  : & ne  fe- 
^içpasiuftc  qii’vne  Religionqui ne  fubfi- 
e dans  ce  Royaume  que  par  la  tolérance  èc 
ir  la  bonté  dtî  Roy , pe.aft  eftre  contée,  cn-j 
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trekêcKorcs  fauovabWs  pour  lerquelles  le« 
termes  Âts  Loix  & des  Ordoruiances  oni 
aceoufîumé  d’cftrc  gradcufement  cxpli 
quées  & efteiiduësd^our  cela  Far i^.d^ 
ÏEàiék  ds  Nantes  ayanc  paiié  luiuanr.  Fard 
clei.de  rEciicl  deNeraCj  ileft  relatif  à (; 
difpoiitioî^5&  enipnuite  (a  force  & 
bliirgment  des  termes  cliceluy.  Ôr  cécarci 
clô  fécond  de  N trac  porte  en  termes  ex 
prés,  Que  par  inaduertance  ayant  efté  ob 
miseiarEdiécde  Bergeracdl  kureft  permi 
4e  pouuoir  aehepter  ,^faire  édifier  ic  con 
ilruiredes  Eeuxpour  faire  Texcrcice  de  ku 
Religion,  aux  fauxbourgs  des  villes,  ©ut 
bourgs  êc  villages  qui  leur  i®nt  ofi  kror 
ordonnez  en  chacun  Bailliage  , Seiadchau 
fée&  Gouuernemcat,&  auxlieux  pu  l exei 
cics  de  ladite  Religion  leur  eft  permis  pi 
f Edi€k:Si  bien  que  la  permiffion  qui  leur  e 
oâroyée  par  le  Roy,&  fur  k pied  de  laque 
îe  doit  cftrc  réduit  Tarticle  i6.  delEdiélé 
Nftntesjiboiuic  à deux  poinâ:s:l  vn  pour  1« 
lieux  de  Bailliage,  Fautre  pour  les  lieux  e 
quels  l’cxercicc  de  la  Religion  leur  eft  pe 
mis  par  TEdift  de  Bergerac , dans  Tvn  < 
ikutre  defquels  ils  ont  pouuoir  d achepte 
faire  «difier  &:  conftruire  des  lieux  pour  1’ 
^ercice  de  leur  RcUgioaiOr  eft-  il  que  la  Vj 
ladeS.  Maixaiit  neft  point vn lieu  deOa 
liag»,  &c  d’ailleurs  l’exercice  public  a efta 
permis  par  le  Knefme  Ediét  de  Bei^erac,qi' 
ceux  qunTaiioient  l’année  157 6.  puis  qu  * 
vilk  de  Si  Maixant  il  a y ^ qu  ^ 
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■afinee  î599.ainirqtfil  paroift  par  les.  picces 
[es  defFendeiirs , ils  ne  peuaent  pas  le  preua- 
oir  des  termes  de cét  article  i6*  de  Nantei, 
“quel  cftantrelatifau  i.  de  Nerac,  & ceîuv 
le  Neracau  7 de  Bergerac  par  vue  foire  éc  ^ 
oncatenation  necefl'auc  de  iVn  àTaurre,  le 
iernier  ne  doit  pasejflce  aiiantageufenient 
xpli'qué  par  le  premier.  Et  les  termes  de 
article  de  Nantes  ne  doiaent  pas  eftre  êfti- 
nez  plits  amples  que  font  ceux  des  prece- 
ens  Hdiéls':  de  forte  qu  1 ne  faut  pascon- 
Dndre  l^xcrcice  de  îsReligion  aueê  lesba*- 
:imens  des  Temples, ny  s'imaginer  que  Tvn 
)it  relatif  à l’autre  jftti  contr^irQj  puis  que 
Edi#tde  Nantes  !'a  d-ftmgué*  ayant  parlé 
q premier cnfartic.  9.  & dufecoîîden  far- 
cie 16,  il  faut  necelïàiremêt  qu  il  y ait  quel- 
ue  différence. Et  de  fait^il  efî:  notoire  qu'en 
luficurs  endroits  efquels  le  premiercit  ac» 
Drdéjcomme  é‘?rnâifons  des  Gentils-hom- 
les  c|ai  ont  haute  lullice  ou  fief  de  Hau- 
ferr,  es  logis  des  baslufticiers  poiu  leurfa-* 
lille  & trente  perfonnes  fuiuantes , il  n© 
:ur  feroit  pas  permis  de  baftir  des  lieux  pu- 
lics,  bien  qu’en  ces  cas  l'exercice  de  leur 
.cligionait  efte  accordé.  L’intention  du 
.oy  eft,  que  dans  chaque  Bailliage  ils  ay  ent 
n pretTuer  & fécond  heu  pour  y faire  pu- 
liquement  l’excrcicc  de  leur  R€ligion5&  là 
uilspuifîent  baftir  des  Temples  pour 
(remDler>&:  ce  és  fauxbourgs  des  villes, vil- 
^ges  ou  bourgs  feulement  : Outre  plus , il 
îur  cft  permis  par  fEdid  de  î^crac  d’ei^ 
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auoir  es  lieux  où  l’exercice  letir  eft  permi 
|)âr  l’Edid  de  Bergerac  5 qui  cft  à dire  où  il 
auoieut  l’excrcice  de  leur  Religion  en  l’an 
ïiée  1577.  Car  ainù  parle  l'article  7.  de  Bei 
gerac  : mais  le  furplus  outre  les  deux  cas  ex 
primez,  ne  peut  cilre  prétendu  que  par  iraa 
gination  ou  par  ciitreprifc)  A quoy  le  dénia 
deur  adioul^l'e,  que  par  les  termes  deTarticl 
dei’Edidde  Nantes , les  fiefs  des  Eeclc 
Eaftiques  â'yans  efté  defehargez  de  cette  fer 
jLUtude  , èc  ns  pouuant  eltre  contrainds 
fouffrir  vn  baflimenr  de  cette  qualité,  foi 
ne  le  peut  preuaioir  contre. eux  du  temps  d 
tiente-tiois  années  qui  font  efcoulées/dt 
puis  la  conftrudion  de  eét  édifice , ny  de 
Êdids  de  rannéc  6c  i6iq.  qui  domen 
cflre  fainement  interprétez  le  Roy  ayan 
voulu  les  maintenir  en  la  pofle  fil  on  des  Té 
pies  qui  légitimement  leur  appartiennent 
ôc  lefquels  de  droid  ils  peuuent  pofiedei 
Car  pour  le  furplus;  l’Abbaye  de  S.Maixau 
ayant  efté  notoirement  tenue  en  confiden 
ce  pâr  perfonnes  de  la  Religion  prétendu 
reformée  de  les  Gouucrneurs  de  S.Maixant 
qui  auoient  toute  aurhorité  dans  la  ville 
üifant  meCm©  profeffion,!!  a efté  facile  d 
baftir  ce  Temple  fans  refiftance  Ôc  contradi 
dion  de  quiquecefoit , nepouuat  le  temp 
de  trente-cinq  années  eftre  oppofé  pourfii 
de  non  receuoir  auxdroids  delEglife,^ 
encores  moins  à l’aiuhorité  du  Roy  > conti 
la  puifraî;ice&  fouueraineté  duquel  on  n 
preferit  point  dans  fou  Roy  aume;En  ces  rai 
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ns  confifte  en  peu  de  paroles  toute  la  coii> 
(lacion  des  parties  , eh  laqriclle  quant  i 
, qui  comme  gens  cîa  Roy  font  bien  ay- 
: dans  tOLices  fortes  de  contentions  y cher-» 
cri  vriÜtedu  public infeparablement  at- 
diée  à la  volonté  du  Roy  & àiobeiïran 
û Juy  efl;  deuë  par  tous  fes  lujets  de  quel- 
e qualité  qifiîs  piihlent  eüre , apres  auoir 
aminé  cette  capfe  dont  les  raifons  qui  de 
rt&  d autre  peuuent  dire  alléguées 5 Ils 
ablilTent  pour  préjuger  fondement  dè 
ir  difeours,  qu  vn  ouurage  de,  cettè  qqali- 
n a peu  eftre  fait  dans  le  Royaume  fans' 
ithoCite  précisé  du.  Roy  & bapprobation 
Magiftrat  5 parce  que  la  Religion  eftanc 
fis  1 Ëftat , les  chofes  ^extérieures  qui  fer- 
uàTexercice  public  d’icelle,  font  en  la 
)te(5hon  de  nos  Roy  s,  & ne  peuuent  eftre 
roduites  de  nouueau  fans  leur  approUa- 
n:l  elîement  que  les  deffendeurs  n'*ayanr 
rde  conceffion  particiiUêrc  pour  la  con- 
iClion  du  Temple  donc  eft  queftion,  i! 
t fçproir  fl  rEdiéfe  de  Nantes  cft  fuffifanr 
irauthoriler  ce  qu’ils  ont  faid , Sc  fi  Im- 
tiüiidu  Roy  aefte  de  leur  donner  indijf- 
îmmeiii  cette  permilfion  dans  tous  les 
ix  de  fon  Royaume  où  Texercice  de  leur 
ligion  a efté  toléré  :Ce  qui  fe  iuge  en  c5- 
îrafitpar  I ordre  du  temps  les  articles  de 
gerac  , Nerac  ^ Mantes , lefqucls  ayans^ 

• faits les  Vns apres  les  autres, & parlant 
cilement  des  baftimens  desT  empies,doi- 
it  rçccuqir  leur  interpretatioa  d’eux» 
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jp.elnies , &:  »ou  Jes  autres  articles  qui  pt 
Içnrr  de  rcxercice de  leur  Religioa,qui  u< 
tloiueiu  poLut  eftre  confondus  les  vns  auei 
lès  auires,les  Temples.n  eftans  pas  de  neçcf 

fité  pour  l'exercice, puis qu’aupâi-auaBt le 

baftimens.  d’icenx  l’exercice  fe  faifoic , fça 
«oireft  danslamaifonduMiaiftreou  dan 

, vn  autre  li'ju  particulier  approuué  parl’au 
tlaorité  du  ^agifttat,  ainfl  que  dans  les  mai 
Ions  des  '.enuls  hommas'^^ent  haute  lu 
ftice  ou  fief  de  Haubcrcdei^uel  exercice  pii 
hUcne  doit  pas  cllre  rokrc  dans  la  ville  c 

S.  Maixant  que  pour  les  habitansdi«lled 

non  des  villages  circoi'uqifins  qui  le  dp 
uent  retirer  aux  lieux'  de  Bailliage  ou  dat 
les  mailons  des  Gi^anls-hommes  , daurat 
qu’il  eft  dangereux  de  foulFrir  les  aflemble. 
de  cette  qualité  dans  vne  ville,  pource  qi 
outre  que'par  ledit  arficlc  a. de  la-Conferei 
CS  de  Nerac,qui  ell  le  pietnier  a vray  dire,i 
le  feul  qui  parte  des  baftimens  des  T emple 

ilsh'onc  efté  pernî's  que  dans  les  fâuxoour! 
:l.  ( ^ des  villes,  ou  bien  es  bourgs  &:  villages’.O 

tre  plus , en  temps  de  ledicion  & de  noi 

ueauié,s’ils‘a'lerabloit  grand  nomme  < 
peuole  dans  ce  Temple , iis  pourroient  cft 
Xdai'ftres  de  la  pdcc  contre  k .eruice  & 1 a 
î:  thorité  du  Royr  A qfloyudjuuftanc  la  qc 

lité  du  demandeur , qui  eft  Abbé  & haut  I 
fticicr  dans  le  lieu  où  le  i emple  a elle  Da 
donn!  u’en  faut  autre  preuac  iuion  les  co 
trads  des  maiions  achepeées,  ftr  lefquel 
le  T emple  doue  eft  a efté  bafty>  ^ 
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nteftéenfaiiSnezpar  le  Rsccaenr  de  l’Ab- 
aye Les  articles  cic  rEdift  de  Nantes  i.  8. 

: a.  termoigncnclliffiraramentque  i’inten- 

on.  du  Roy  n’a  pas  cflé  de  fdufrrir  que  l’E- 
iife  recclift  cette  injure  par  ic  voifinage  d® 
tux  qui  font  profelïion  d Vfic  Religion  cô- 
aire.  C’eft  ponrquoy  dans  les  Girconftati- 
;s  particulières  de  l’afîaire  ils-oat  eftimé  i 

Li  il  y auoK  lieu  d’ordonner  la  déirislitioiï  [; 

tt-Tcniple  dont  eft  queftion,  ou  bien  de  i 

muertir  les  baftimern  en  autre  vfagsqHO  nI 

:Iuy  auquel  iisferuétà  prefent,  & de  eom-  | 

ettre  1 execution  de  1 Ârrcfl:  qui. inter— 
eiinia  alix  OfHcicrs  du  Roy-  delà  ville d& 

Mâixant , de  crainte  qu’il  n’en  arriue  in- 
inuenient  & chaleur  dansl’erpric  du  peu- 
c , referuant  aux  defFendeurs  à le  pouruoir 
irdeuers  le  Roy , pouricur  eftrc  pouraeu. 
ût  efté  par  ledit  Arreft  ordonné  que  les 
pties  niettroient  leurs  pièces  pardcHicrs  ' 
m des  Confeillcrs  de  ladite  Cour,  pour  3 
« rapport  leut  eftrc  fait  droi<ft:Ce  qu’ayât 
it  j &:  wnpar  ladite  Courl’Arreft  d’icclls 
1 16.  Septembre  dernier , donné  fur  la  Re- 
lefte  dudit  Procureur  General  da  Roy,  I 

r lequel  entr’autre  chofe  aurojt  efté  or- 
)nné  que  les  lieux  ou  le  faifoit  le  Prclche, 
afetrouüerokntbaftis'dans  les  Cimetie- 
î . ou  fi  proche  des  Eglilès  que  le  fcraice 
luin  en  pouuoic  eftrc  rroublé,  comme  auf- 
otts  ceux  qui  auroient  efté  eftablis  depuis 
diâ  de  Nantes.  & contre  la  teneur  d'icc- 
|t  fanspertniffian  da  Roy  vérifiée  e®i  la 
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Cour,  feroiîEt  démolis, auec  defFi-nfesd 
faire  te  Prefche  és  maifons  & habitation 
des  Ecclefiaftiqucs.  Ladite  Commiffion  & 
Requefte';  Plaidoyers  ekfdites  parties , 6c  c 
qui  a efté  par  elles  refpecliuemcq't  mis  6 
produit  pardcueis ledit  Conleil!er6c  Cotn 
mis , eiiy  fon  rapport,  tout  eonfideié. 

Ladite  Cour  a ordonné  & ordonne  , qii 
dans  huiaame  lefdits  defFcndeurs  feror 
démolir  & abbatre !s  b'iîiment  du  Temp! 
quils  ont  fait  conftruire  en  ladite  ville  d 
S.Maixant,  des  matériaux  duquel  ils  pou: 
ront  difpofa-ainri  qu’ils  verront  eflrcàla 
re;aiuremelit  & à faute  de  ce  faire, led 
temps  de  huiéfaine  palle^  lera  ledit  bailiiTii 
démoly  à U diligence  du  Subftitut  du  Prt 
furepr  General  audit  S.Maixant,auqtielci 
joiiid  de  ce  faire  & en  certifier  la  CourtC. 
pendant  fait  deftenfes  aiiTdits  defténdeu 
■ 6c  autres  perfonnes  de  la  Religion  prêter 
due  reformée, de  s’aflembler  ny  faire  auct 
exercice  audit  Temple  fous  prétexte  de 
Religion  ny  autrement,  6c  lans  dclpcns.  5 
gné , R.adigues. 

La  rigomeufe  pourfiiite  que  faifoitfu 
tii  Cour  des  Grai'ids-'ÏGurs  contre  les  crirr 
nels , fit  prendre  l’air  à bon  nombre  de  pe 
fonnes,  & des  plus  puiflansde  ces  païs-l 
qui  pour  cuiter  la  feuerité  de  fes  lugemer 
prirent  ©ctaiion  de  s aller  promener  a 
leurs  j contre  Iciquels  neantmoins  elle  1 

laifla  pifs  d’agir, particulièrement  contre  1; 

par  fon  Arreft  du  a?-  Houembre,  aux  di 
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stem  de  leurs  biens  & de  leurs  pcrfonics 
nefmcs  fi  on  les  eu!l  peu  attraper. 

. Elle  fit  piufieurs  autres  aàes  dcluftice 
L bons  regleinens  particuliersimais  comme 
lous  ne  faifons  pas  profelfidn  de  faire  vn  rc- 
:ueii  general  de  tour  ce  qui  s^y  p^iR  , nous 
lOUS  conrentemns  de  rapporter  encor  (ou- 
ïe ce  que  défias)  vn  autre  Arrcft, quelle 
îrononçale  zj.  de  Dccembre.par lequel  el- 
: difisnd  ciemrer  & blaiphemcr,dc  traHail- 
!r  les  tours  de  Dtmanciies  & Feftes  ; & aux 
loûcliers  & Cabaretiers  de  donner  à boire 
c a manger  ces  iour  -là  durant  le  feruice 
îuim,finon  auxforains  &:  palTanstAiiecin- 
l idion  à toutes  perfosncs,  mef;neà  ceux 
fia  Religion  prétendue  reforrnée,dc  por- 
r honneur  & reTpeâ  au  S.  Sacrement,  & 
(tel  leur  chapeau  lors  quil  /cra  porte  par 
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iics,vioir  en  ceremonie  publique  ou  par- 
:a  iere,  à peine  de  500.  liures  d’amende 
ipiicablc  à ia  Fabrique  des  Eglifes  des 
|ux.  En  fuite  dequoy  les  Grands-  iburs  fi- 
rent ,&  les  Comipifiairesd’iccux  s’en  rc-  fin  in 

umcient  a Paris  cbacun  en  là  charge  par-  ^ias-\ourti 

Tous  les  E Rats,  Royaumes  & Repnbii 
es  ont  leurs  Loix  k leursCouftumes  fon- 
meatales , de robferuancc  ou  defirudion 
quelles  dépend  leur  fubfiftence  ou  leur 
baerfion,  La  France  aies  ficrines  particu- 
res,  par  le  moyé  derquelîes  die  s’eft  main- 
lue  & conferuée  depuis  l’eftablilTemenc 
la  Monarchie  iufquc»  à prefent  j entre  l«li 
Tomejo, 
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ouelles  celles  qui  concernent  8c  rcgardcfil 
les  mariages  femblent  les  plus  importantes 
pour  le  repos  de  tous  fes  peuples;  lorsqut 

principalement  pour  la  validité  & légitima 

tion  des  mariages  des  eiifans , elles  lequie 
rent  &:  ordonnent  le  contentement  de  leur: 
peres&meres,  ou  de  leurs  tuteurs  & pro 
ches  parens,  fans  rçxprelFc  volonté  defquei 

ils  font  reputez  clandeftins,  nuis  & nonle 
gitimes.  Or  fi  les  Loix  Ôc  Couflumes  on 
ainfi  pourueu  à l’honneur  & intcreft  de 
perfonnes  priuées  en  telles  occafions , cote 
bien  plus  exaaement  doiuent-eUes  eftr 

exécutées  pour  la  fatisfadlion  des  Roys  ,at 

tcoduquele  reposde  tous  leurs  {u)€ts  pei 

cftre  fouuent  confirmé  & dcfti  uit  par  les  a 
lianccs  desperfonne^  qui  ont  1 honneur  d 
leur  appartenir , & d’autant  plus  qu  ils  lei 
touchent  de  prez  ? Car  autant  que  les  Pin 

CCS  du  fang  Royal,  & particulièrement  1 
prerothptifs  heritiers  de  la  Couronne. d 
Lurans  dans  le  deuoit,  &fe  conforma 
aux  iuftes  yolontez  du  Prince  Souueiai 
peuuent  attirer  de  contentement  dans  lat 
mille  Royale , & de  benediaions  dans  to 
i’Eftat  i autant  leut  conduite  au  contrai 
- peut  caufer  dans  tous  ks  deux  de  trouble 
d-G  d-GfovdrG. 

Le  malheur  du  temps, ou, pour  mieux  pi 
kr,le  iv.au liais confeil  ayant  fait  fortir  > 
Royaume  ivlonfieur  Frété  vniqueduRc 
pvcfotnptif  heritier  delà  Couronne, & re 
çer  dans  l«î  Pais  cftrangers  j Auüitoft  ks 


T 
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hitmii  de  cét  Eftat , afin  d’pnrrerénir  là  dini- 
îion  & maimajfe  inrelligence  dans  la  Mai- 
ton  Royale  , trauaîllerenc  puiiÏÏininient  à le 
retenir , en  l’engageant  au  mariage  auec  la 
Pnneefie  Marguerite  fenr  du  Duc  de  Lor- 
raine. Dequoy  la  Majefte  n’eut  pas  pliiftoft 
iduis  quelle  déclara  franchement  audiÉ 
pue  qü  il  ne  podiioit  fe  porter  à viie  adioit 
1 pip  iidiciable  à Ion  authorité  & au  bien  de 

01)  E'tat,fans  rplFenrerfcnfiblemcnt,&  i’o- 
digerasenreirenrircoücrc  luf,  p^r  routes 
ES  voyes  que  Dieu  a mifes  au  poüuoir  des 
ouTierains  ,pour  reprimer  les  im ares  qui 
:ui  font  faites.  Surquoy  le  Dde  Charles  de  „ 
.oirainc,  Vafial  lige  de kCourofine  ^ pro- 
fita loaneatefois  au  Roy  qu  i!  ne  ctmlenti-  ' 
>it  ïamais  ce  mariage  contre  l’intention  dé 
■ : Et  neammoins  nonobftant  tou- 

^s  ces^bÿes  proteftations , pcmiîë  par  quel- 
pes  delTeinscachczinelaiira  pasdeparer 
Kre,  manant  alrili  clandeftinoncnt  Mon- 
wauecla  lœur , parle  maiiuais  conleii  dé 
Jix  qui  s iraaginoient  en  tirer  de  grands 
lanrages  an  préjudice  de  la  France.-  Vri 
•mnic  Albin  Thelier  Religieux  Bcnedi- 
dcla  Maifon  Saind- Lazare  prezla  Fer- 
■Mpon  ,les  efpoufa  fans  pouuoir  ny  per- 

Hiion  defon  Prieur,  comme  il  fe  voit  pac 

certificat  que  ledit  Prieur  eh  a donné,  Lr 
piel  il  déclaré  n’aüoir  donné  pouuoir 
.aminiftrcr  le  Sacrement  de  Mariage  à 
i que  ce  foit  pour  n’en  auoir  pasluv-œefi 
la  perrniflion. 

H h h ii 
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' Cetts  aaion  obligeant  le  Roy  .au  refleiï- 
timent  que  pouuoit  meriter  la  grandeur 
d’vnc  offente  fi  fenfiblc  dvn  Vallal  a lon 
Souucrain,  fit  prendre  refolution  a fa  Ma)^- 
fté  au  mois  d’Aoufi  rannee  dermere  i655.T^e 
luy  faire  la  guerre , 5c  la  conamencer  par  le 
fiege  de  la  ville  de  Nancy  ,amfi  que  nous 

auons  rapporté  au  XI X.  Tome  de  no  re 

Mercure  François.  Comme  elle  eftou  en 
chemin  pour  s’y  rendre  en  perfonne , ^ ré- 
duire en  palTant  le  refte  de  fa  places  a foi. 
©beïirance,  le  Duc  recognoifiantfa  faute, 
qu’ilne  pouuoit  pask  reparer  au  contente, 
ment  de  fadite  Majefté  qu’enfe  foufmetanr 
pour  le  faid  de  ce  mariage  , entièrement  al; 
Siferetion , luy  fit  oifrir  par  le  Cardinal  foi 
frere  ds  remettrelaPrincclTe  entre  fes  main 
pour  la  faire  conduira  cnFrance.Sc  ordon 

, ner  fur  tous  fes  inteïefts  ce  que  fadite  Ma)c 
rwaé  au  fté  iugeroit  plus  raifonnaNe.  Ce  qm  ac 
IX.Tome  g^rdé  entre  le  Roy  & le  Duc  par  ksTia- 
- noûra  Nancy  & de  Charmes , par 

ledit  Duc  eonfeptoit  encor  la  diflolutio 

'"l!ï^ruKcCh.d«.»taa.ex«„.. 
de  bonne  foy  ce  qui  auoit  efte  accorde,) 
cuader  ladite  PrincelTe , & fauuer  de  Nan. 
en  habit  deguifé>  par  l^  raoyendvn  pafl 
port  que  le  Roy  auoit  donne  au  Gard  n 
5e  Lorraine  poutlaluy  amener  .duquelc 
leferuit  pour  rendre  la  tromperie  plusm 

cnej&la  fit-on  retirer  parmy  ceux  qui: 
Icfuent  que  la  ruine  de  la  France.  Ce  qui 


xançois , 

'ag  iJÎ 
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}ien  paroiftre  la  mauuaife  foy  du  DucChai- 
csy  qui  n’aiioic  pas  la  volonté  d’cxecuter  cc 
ju’il  auoit  promis. 

N eftoit-ce  pas-là  fe  moquer  du  Roy 
dre  la  plus  feniible  qu’vn  Prince  Souuerain. 
uiiflc  receuoir?  Si  vne  perfonne  priuée  euft 
den  feeu  trouiier  les  moyens  d’aiioir  raifon 
IVne  femblable  ofFeiife  > fa  Majefté  le  de- 
loic-elle  foufFrir  > Les  circonftances  , fujetS:> 
k confequences  dudit  prétendu  mariage 
ifloient  trop  dangereufes  & .trop  prejudi- 
uables  au  repos  de  fonEftat.  Voyla  pour- 
[üoy  fadice  Majefté  refoluc  d’en  faire  dc-^ 
larer  la  nullité  par  toutes  les  voyes  accou- 
tiimée.s  5 fiiiuat  les  droiâs  qu’elle  s’en  eftoit 
ieferuée  par  les  derniereS  conditiôs  de  paix 
[ii’elle  auoit  accordées  audit  Duc  ;faifant 
retenter  aébion  de  rapt  alcncontrc  de  luy 
lardeuant  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
lar  ion  Procureur  General-,  auquel  elle  or- 
[panade  faire  toutes  les  pourftiitcs  qui  fc- 
pienc  neceflaires  en  ladite  aétion.  Elle  en 
feriuit  mefme  audit  Parlement , particulie- 
ement  au  premier  Prcfldent  & audit  Pro- 
ureur  General. 

Nos  amez  6c  féaux,  les  diuers  fojets  de 
iefcont«ntement  que  nous  a donnez  no- 
ire coufin  le  Duc  de  Lorraine  depuis  quel- 
ques années , nous  ayans  obligé  d’entrer  en 
crfonne  pluftciirs  fois  dans  fon  pais  auec 
os  gens  de  guerre,  pour  tirer  raifon  parles 
rmes  des  offenfes  qu’il  auoit  effay  é de  nous 
lire  3 autanp  de  fois  gu  auec  le  relpeétqui 
Hhhiij  ^ 


Lettre  duTLûy 
au  Barlemet 
de  Paru, pour 
la  nullité  d» 

m an  âge  de 
M onjieur. /on 

Trere. 

ce 

cc 
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\i  nous  cft  c!cn,8w  les  fàtisFa,(5tiQns  çoucnablc^j| 

il  nous  a faiû  cognoifti'e  yne  véritable  en- 
viie  de  reprendre  rcxeinplc  de  iespredeceC' 
^ feurs,&:  rentrer  en  naftic  amirjé,Npus  auos 
de  bon  cœur  oublié  tout  le  paffé  pour  Fy  re- 
^ ccuoir,&  allons  mefprifé  tous  les  moyens 
s,  queFocçaCiô  nousauoit  mis  entre  les  niain§ 
\y  de  nous  venger  de  liny  ; afin  ac  fane  voir 
çonc  le  mondejque  noftre  intenpQ*i  n eftoie 
pas  de  iuy  faire  k guerre  pour  profiter  à fes 
defpens,  ny  k defpomller  de  fes  Eftats , mak 
^ feulexiient  pour  FoWigerà  laduenir  a vnç 
» mc^leure  conduite  enuers  nqu? , &1  y tenir 
j>  ^ngagé  par  le  depos  de  quelques-xvnes  de  iCS 
pkee^  entre  nos^niainsjfans  lej quelles  1 .?  rai- 
fon  ne  nous  pouiioit  permettre  » apres  les 
chofespafrée.sde  prendre  vue  entière  con- 
Êance  erv ie$  proniellcs.  Mais  eo.inme  la  plu5>, 
eifep-tiellc  condition,  Sde  principal  fonde- 
4nent  des  Traiélez  que  nous^auons  faiéïs 
,,  aueç  luy , a efl:é  le  defaducu  qu’il  a toufiours 
faiéi  du  P/Tetçndu  mariage  de  noflrc  Frere  le 
Paçd'dikansauecla  PnncejTe  Marguerk 
te  la  fœur, auquel  d nous  aiio.it  fouuentefois 
prôtefté  qu  il  nç  vQudroitiamais  confentir 
n contre  noftre  intention, fuiuant  ce  que  nous 
„ Iuy  auo ns  franchemêt  déclaré,  qu  il  ne  pou- 

uoiefe  porter  à yne  adioii  6 prejudiciable  a 

^ noftre  authoritç  & au  bien  de  noftre  Eftat, 
•’  fans  nous  ofténfer  fenfibkmenr  , & nous 
obliger  à nous  rcfléiuir  çoritre  \iij , par  tou- 
V tes  les  voyes  que  Dieu  a ans  aupquuoir  des 
Sguuerains  pour  laiures  qui 
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îôUi'font  faites  j Nous  n’auionspcu  ad’oa-  ce 
fter  foy  aux  bruits  qui  auoient  couru  dudit  ce 
niai'iage  ^iniques  ace  que  ledit  Duc  nous  Ta 
faiâ:  luy  raelmc  déclarer  de  fa  part  par  no-  ce 
iftrc  Cüulîn  le  Cardinal  de  Lorraine  fon  fre-  ce 
|rc  : Certe  déclaration  fi  contraire  aux  afieu-  « 
rances  qu’il  nous  auoit  tant  de  foisreïterées  ce 
jauparauant^de  n’y  entendre  iamâis  contre  ce 
noftreditgréj  nous  ayans  obligé  aurefienti-  cc 
ment  que  peut  mériter  la  grandeur  dVne  fi  ce 
fcnfiblc  oifenre  ,nousfic  prendre refolutibn  cc 
au  mois  d Aouft  dernier  de  luy  faire  lagùer-  ce 
re,  6c  de  la  commencer  par  le  fiege  de  ia  vil-  cc 
le  Capitale  5 que  nous  filmes  promptement  cr 
inueftir  par  l’armée  que  nous  allions  lors  fur  cç 
la  frontière  de  fon  païs\  Cependant  comme  cc 
nous  eftions  en  chemin  pour  nous  yrendre  ce 
en perfonne, 6c  réduire  en  pafTantle  reftede  ce 
fes  places  en  noftre  obeïfianccdcdit  Duc  re-  ce 
jcognoifiant  fa  faute , 6c  qu’il  ne  pouuoit  la  ce 
iepareé  à noftre  contetement  qu  en  lefouf-  ce 
piertantj  fin  le  faid  dudit  mariage  , entière-  cç 
^entànoftre  diferetion , nous  fit  offrir  par  ce 
ledit  Cardinal  fon  frere  , de  rêïnettre  ladite  ce 
IPrinceffc  cptre  nos  mains  pour  la  faire  con-  ce 
nuire  en  France  ^ 8c  ordonner  fur  tous  fes 
înterefts  ce  qne  nous  ingérions  raifonnablc.  ce 
jCettc  propofition^comme  l’vniquc  repa-  ce 
ration  à l offenfe  que  ledit  Duc  nous  auoit  c« 
jfaite,  nous  euft  aucunement  peu  fâtisfaire,fi  ee 
fclle  èuft  efté  executée  de  bonne  foy  : mais  «-e 
ï euafion  de  ladite  Prince ffc , que  l’on  fit  en  c< 
jmçfme  temps  fauuer  de  Nancy  en  habit  ^ 
Hhh  üij 
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y deguifé^par  le  moyen  d’vn  de  nos 
« ports  que  nousauions  donné  iiuditCardi- 
»»  nal,  duquel  oii  abufa  pour  la  troniperie  qui 
nous  fut  faire  pins  infigne , Se  fon  euafioa 
a»  fuiuie  de  fa  retraite  parmy  ceux  qui  ne  defi- 
rent  que  le  Rouble  Ôc  la  ruine  de  ccr  Eflar> 
•fit  bie'n-toft  paroiftre  que  ledit  Duc  n auoit 
iamais  eu  cette  bonne  inrennon  ^ & décou- 
uroir  auiotirvne  partie  des  conditions  fe- 
^ creces  6c  des  defféias  cachez,  par  lefquels 
w cette  alliance  auoic  efté  ckndeftinement 
„ contradée  5 defquels  Dieu  nous  ayant  faid 
^ la  grâce  de  nous  garenrir  iiirqoes  icy.  Nous 
’ auom  refolu  àj  remedier  encore  auec  plus 
de  fcurcté  pour  i'aduenir  , félon  lènB  Loix  6< 
^ les  Coiiftames  de  noftre  Roy aumedefquel 
f les  ayans  pourueu  à rhonneur  6c  inrerefl 
desperfonnes  priuées  en  fémbiables  occa- 
fions,  doiucnt  eftre  d’autant  plus  exade- 
,,  ment  exécutées  pour  la  fatisfadion  de 
^ Roys,  que  le  repos  de  tous  les  peuples  (ouf 
mis  â leur  authprité  peut  «^fite  rouuent  con 
' firimée  ou  deftruite  par  bs  alliances  des  per 
fonnes  quionePhonneurde  leur  toucher  d^ 
il  prez  Jerqaelies  demeurans  dans  le  deiioii 
^ & fe  conformans  aux  iuftes  volonrez  de  ce 
luy  ,cà  la  main  duquel  rcfidc  la  puüfanc 
Souuerafïna , peiiuenc  attirer  autant  de  con 
99  tentement  dans  la  famiPe  Royale , quêd 
s»  benedidionsdans  tout  PEftac , que  leur  cc 
„ duicc  contraire  peut  caufer  dans  tous  h 
’s,  deux  de  troubles  &:  c|edefQrdres.Auflicroi 
Ÿ lions  nous  defaillir  atout  ce  que  nous 
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iîons  à tous  DOS  fnjets  bc  a nous  mofmes , fi  'f 
en  diffimiilant  le  Rapt  dVn  i i s de  France, 
j conduit  pendant  fa  minorité  chez  les  Eftrâ- 
‘gers  par  vn  mrauuais  conleil,  nous  auions 
I donné  fajet  par  noftre  toierance  de  faire  à 
[raduenir  de  ferablables  entrcpnfes  contre  la 
dignité  de  nos  (uccefieurs  & l’honneur  de 
i noftre  Couronne.  C’eft  pourquoy  yoyans  « 
que  les  circonftancés  Sc  lesfujets  dudit  pre- 
I tendu  mariage  deBienncnr  tous  les  iours 
Ipliis  dangereux, S:  plus  prejudiciables  au  re- 
!pos  de  noftre  Eftat , par  la  mauuaife  difpofi-  « 
rion  des  Efprits  qui  font  praéFiqué  dés  le 
commencement, 6c  qui  le  fomentent  encore  « 
à prefent  pour  continuer  à nous  déplaire;  ^ 
Novis  allons  rcfolu  d*en  faire  déclarer  la 
nullité  par  toutes  les  voyes  accpuftumces,  « 
/iiiiiant  le  droid:  que  nous  nous  fommes 
.Ipeciakrnent  referué  par  les  dernières  con- 
jdirions  de  paix  que  nous  auons  accordées  ‘•e 
audit  Duc;  6c  cependant  de  faire  intenter 
ipardecant  vous  aéliondeRapt  alcncontre 
j,de  luy  par  noftre  Procureur  Genei'ab.auquel  « 
ayant  ordonné  de  faire  toutes  les  pourfiiites 
|6c  requifitions  neceftaircs  en  ladite  aébion, 
ifiiiuant  le  d^ioir  de  fa  charge , Nous  auons  « 
.bien  voulu  vous  en  donner  aduis,afin  qu’au 
lugeinent  d’vne  affaire  de  fi  perilleufe  con- 
jfequencc  vous  apportiez  de  voftre  part  ce  « 
que  vous  cognoiftrez  en  vos  confcieiiccs  y 
deuoir  contribuer  pouj:  noftre  fàtisfadion  « 
6c  celle  du  public , feJon  'a  ligueur  des  Loix  f*- 
le  des  Ce>uftnme$;pbf?ruées  de  tout  temps 
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en  noftre Royaume  : Car  tel  eftnoftrc  plai- 
fir.  Donné  à S.  Germain  en  Laye le  dcuxief- 

’M-nelaniiier  1(534. 

lepn  du»  Monfieur le lay,  Monintention  eftaiit  de. 
Koy  a faire  ptoccderà  laDeclaration  de  la  nullité 
jîüur  l€p,e'^  mariage  de  mon  Frere  le  Duc  ci  Orléans 
aiiec  laPrincefle  Marguerite  de  Lorrainede 
fais  entendre  bien  particuliérement  à ma 
P Gourde  Parlement  par  mes  Lettres  clofes 
9^  de  ceiour  5 ce  que  ie  defirè  eftrefait  en  pela 
59  parles  vôycsdedroiddcacGouaumées.  Et 
P comme  c’eft  chofe  de  tres-grande  impor- 
tance,  non  iculement  au  bien  de  mon  ferui- 

?>  cejiiiais  auffi  au  repos  de  TEftat  3 ie  vous  ay 

?>  bien  Voulu  faire  particulivrement  çelle-cy, 

99  pour  vpiis  dire  que  vous  ayez  de  voftre  parc 
|9  à contribaer  en  cette  aétion  tout  ce  qui  de- 

■ ?9  pend  de  rauthorité  de  voftre  charge,  6c  que 

?9  vous  iugez  en  voflre  confcience  y deuoir 
S9  eftrefair.A  quoy  m’alTeurant  que  vous  vou^ 
. V SJ  employerez  aiiec  fidélité  6c  afteétion  , ie 

P prieray  Dieu  qu’il  vous  ait,  Monfieur  le  lay, 
99  en  fa  fainéle  grace.  EfcticiS,  Germain  en 
99  Layelc  i.Iannier  ^ , 

Zeît^e  dui»  Noftre  amé^ôc  féal , Comme  nous  failonî 
Roy  a Mo-  entencli'e  à , noftre  Cour  de  Parlement  pa\ 
nos  Lettres  clofes  de  ce  jour  , ce  quieft  d< 
nn^l  noftr©  volonté  6c  intention  en  la  Déclara 

99  tioii  de  la  nullité  du  mariage  de  noftre  très 
^99  cher  6c  tres-amé  Frere  le  Duc  dOrlean: 
99  auec  la  Princeflé  Marguerite  de  Lorraine 
« Nous  âuons  bien  voulu  les  accompagner  d( 
la  prefente , pour  vous  dire  c^ue  vous  ayez; 


i Le  A4 er cure  Frdnçoh,  8j9 

brefenternofclires  Lettres  à noftrecliteCour 
Uc  Parlement  i &c  à faire  de  voftre  parr  toii- 
jrésjes  ponrfuires , diligences  & ttquifîtions 
qui  feront  neceflf'aires  en  cette  aélion  en  vo- 
^re  loyauté  de  confcience , félon  que  nous 
nous  en  repolons  fur  voftre  fuflSGince  , fide- 
lité & affeétion  à noftre  feruice  j fi  n'ydkites 
faiîte  : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à S» 
permain  en  Laye  le  deüxiefine  iour  de  lan- 
cier 1634. 

I Alors  le  Procureur  General  fuiuant  le  de- 
|joir  ,de  fa  charge  commença  d’e^ecuter  la 
Volonté  du  R oy  par  cette  Kequefte  qu’il 
prefenta  à ladite  Cour  de  Parlement. 

1 Supplie  i P ro  ' Hrefir  General  du  poy^  ^ue  par 
\e  TraiBé  fai  B par  le  Duc  de  Lorraine  camp, 

puant  Nancy  d"  Charmes  le  6.  d’  Septem-^ 
We dernter^regiflre  au  Parlement  le  10*  Décem- 
bre enfumant  , il  fi  recogn&ift  non  feulement 
^ue fiant  V ajfal  lige  il  a entre f rü  de  faire  con^ 
^raBer  mariage  dans  fis  EJfats  amc  AL-onfieur 
Duc  d'Orléans , Frere  unique  du  Roy  j d" 
rrinceffe  Ai  arguer  ite  fa  fœur  ; mais  aujji  que  ' 
leffentant  fa  faute  il  a des  a prefint  preflé  cen^ 
pntement  pour  ta  diffolmion  d*tceluy  par  voyti  , 
egîtimes  d valahks.  Et  d autant  que  ce  preten^- 
lu  mariage  fai tl  contre  les  Loix  del  Efat , les 
Ordonnances  du  Royaume  3 f honneur  de  la  Cou- 
'onne^  la  fiurete  de  la  France  3 d*  l'exprefe  vo- 
mte'  du  Roy  tçfmoignee par  plufieursfoüy  efivit 
laprqui  ne  doit  demeurer  impuny  : Ce  confdeye.^ 
i vous  plat  fi  luy  eBroyer  Commifion  pour  en  in-- 
\rmery pour  f information  ftifBf,  ^ a luy  com^. 
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maniijuee^  requérir  ce  que  de  ralfon,dr  vom  fân 
rez>  bien»  ' 

En  fiiire  delà  Requefte  du  Procureur  Ge- 
neral du  Roy,  il  fe  fit  plufieurs  & diiierfes 
procedures  lur  cè  fùjec , tant  contre  ledit 
Due  Charles,  que  contre  Nicolas  François 
de  Lorraine  fon  frere , auparauant  Cardinal 
bc  Euefv-iue  de  ThoufHcnriete  de  Lorraine 
Princcile  de  Phalftourg,  Sclefuidic  Albin 
Thelier  Religieux  BenedidLn  : Enfin  défi 
quelles  laCourpronoîiçafon  Arreft,par  le- 
quel ledit  prétendu  mariage  fut  déclaré  nul 
èc  non  valablement  contradé , Et^pour  i’ac- 
tentat  bc  Rapt  commis  par  icfdits  Charles 
Duc,  Nicolas  François,  & Hennetede  Lor- 
raine Princeffê  de  Phaifbourg , ledit  Char- 
les Duc  vaflal  ligode  la  Couronne  fat  dé- 
claré' criminel  de  leze  Majefté  > felonnie  bc 
rébellion  ) condamné  à faire  réparation  ho- 
norable au  Roy  5 y aflifians  lefdits  Nicoiai 
François  & Henriete  de  Lorrainé,tous  trois 
bannis  à perpétuité  du  Roy  aunie  de  France: 
tous  leurs  biens  féodaux  tenus  de  la  Cou- 
ronne de  France  déclarez  retournez , réuni.' 
& incorporez  a icelle, & tous  les  autres  effâ: 
en  France,  talnt  meubles  qif  immeubles,  ac- 
quis bc  cepSfquez  au  Roy  : Ordonne  qu’il) 
aura  vue  pyramide  en  la  principale  place  d< 
la  ville  de  Bar  5 en  laquelle  fera  eferit  bc  gra 
lié  ledit  Arrefc  dans  vn£lame"de  cuiureoi 
dematbretLe  Roy  tres-humblement  fup 
plié,  pour  rmfradion  des  Traidez, man 
quement  de  parole , bc  yiolemeac  de  foy  ci 


Le  Mér cure  François, 

^execution  d’iceui^par  lèdit  Duc  Charles  de 
Lorraine , de  Te  feiré  raifbn  â foy  melîfie  par 
la  voy  c des  armes  : ledit  T helier  banny  au fïî 
à perpétuité  du  Royaume  de  France^éc  dcf- 
fenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  quaii- 
l^tc  & condition  qu’ils  foient , de  le  retirer  &C 
'Vecelér  à peine  d’cftre  déclarez  criminels  de 
|reze  Majeftc.  Ordonné  qu’il  fera  plus  am- 
•plement  informé  courre  les  fauteurs  ôc  ad- 
j'herans  dudit  crime  deRapt,ainfi  qu’il  eft 
l'Contenii  audit  Arred  , dans  lequel  le  Le- 
j éteur  verra  toutes  les  procedures  qui  ont 
jxfté  faites  au  Pariement  fur  ce  fujer. 

I V e V par  la  Cour  les  Grand-Chambre, 

' Tournelle  & de  FEdicd  afllmblées  ,1e  pro- 
j^^cez  criminel  faiéb  de  l’ordonnance  d’icelle 
iîpar  defauts  contumaces , par  deux  des 
[■  Confeillers  à ce  commis  à la  requefte  du 
! Procureur  General  du  Roy,  contre  Charles 
Duc  de  Lorraine  valîal  lige  de  la  Couron- 
;fne,  Nicolas  François  de  Lorraine,  cy-deuat 
Cardinal  &:  Euefquc  de  Thoul,  Henricte 
Lde  LorrainePrincefle  de  Phalfbourg , 6é  Al- 
^bin  Thelier  François  de  nation  , Religieux 
j profez  de  la  Maisô  S.  Lazare  lez  la  FertéMi- 
|Ion,pourraifon  duRapc  comis  en  la  peiTon- 
nedeMoniîeur  le  Duc  d’Orleans,  Fils  de 
France, Frere  vniquedii  Roy  : Informations 
faites  par  lefdits  Confeillers  à ce  comis , fiii- 
uaiitrArreft  du  4.1âuier  dernier,  le  31. dudit 
mois  & an, Se  autres  iours  fuiuans  : Déclara-^ 
tion  dudit  Seigneur  Roy  , vérifiée  en  ladite 
Cour  le  i8.  dudit  mois  éc  an:Memoires  con- 
\enansles  demandes  faites  par  le  Roy  audit 


Arrefl  de 
Cour  di'9/^r- 
liment  , par 
le^tiel  lepre* 
te  du  mariage 
de  Moïi fleur 
ijl  déclaré  no 
valablement 
cemraUk, 


Kicolas  Frâçois  de  Lorraine,  cy-deuat  Car- 
dinal & EuefquedeThoul*,  Aucc  laréfpôfe 
âiceux  dndic  Nicolas  Françon  deLorraincj, 
lignée  de  luy  :Procez  verbal  de  rHuilîier  de 
Sainéke-Bœufuc,  contenant  les  affignations 
pa  iuy  domiées  auxteftnoinsoüys  en  ladite 
I n f O r m a 1 1 ü n , fu  i U a n t F O r d O n n a n c e d e fd  i t s 
Cbnfeiliers-.Lettres  de  cachet  duRoy  adref- 
fantes  à ladite  Com  tFnfcnibfe  ks  Lettres 
patentes  dudit  Seigneur  Roy  ^ enforme  de 
Déclaration,  douées  à Villeuille  le  27. dudit 
iuois  delanuier  : lignées, Louys:&  plus  bas^ 
par  le  Roy,Bputhiliier  ieellées  du  grand 
Seau  de  cire  jaune  :Auec  la  déclaration  du 
fieur Cardinal  de  Richelieu  y attachée  fous 
le  connefecl  alignée  de  luy  , en  datte  du 
dudit  moisCopie  de  la  difpenfe  donnée  par 
le  fieur  Cardinal  de  Lorraine , le  31  lanuicr 
1^31.  Certificat  de  Frere  Iulicn  ’Warnier, 
Prieur  du  Prieuré  Noftre  Dame  de  S. Laza- 
re lez  kFerté  M don, du  iq.dudit  mois  de  la- 
lîier  1634,  contenant  iVauorr  donné  aucim 
pouuoir  àDomAlbin  Theljerd’âdminiftrer 
ic  S.  Sacremêt  de  Mariage  à qui  que  ce  foitj 
pour  iFen  aiioir  luy  mefme  la  pérmiffiô  : Ar- 
left  de  ladite  Cour  du  24.  Mars  1634.  par  le- 
quel elle  auroit  joint  lefdices  Lettres  de  Dé- 
claration du  27.  îâuier  1^34.  & autres  pièces 
y attachées  aufdites  Informations  ^ ôc  y faî- 
iànt  droiél , ordonné  que  la^  Princclîé  Mar-^ 
guerice  feroit  affignée  , pour  eftre  oüye  fur 
aucuns  faits  relultans  detditcs  informations 
qui  fercicnr-extraiéts  3 & que  lefdits  Charles 
Due  de  Lorraine  vallal  lige  de  la  Gourône,> 


i^e  Mercure  François ^ 

Micolas-Frâçois  de  Lorrainejcy-denat  Car- 
dinal & Euefque  deThoul5&  laPrincefîd 
(le  Phallboiirg , feroient  adjoiirnez  à côpa- 
l'oir  en  ladite  Cour^pour  eftré  oüys  & inter- 
:rogez:Et  ledit  le  T helier  R eligieux  Benedi- 
|(£l:in,pns  au  corps  ^ amené  prifonnier  éspri- 
fons  de  la  Conciergerie  drj  Pabds>pour  cftre 
jaiiffi  pareillemet  oùy  & interrogé  , 6crerpo- 
dre  aux  côclufions  que  ledit  Procureur  Gc« 
jneral  youdroit  contre  luy  prendre  ; (Se  où  il 
jne  pourroit  eflre  apprehendé^feroit  adjoiir-^* 
|né  à trois  briefs  iours  à fon  de  trompe  & cry 
jpublic,a  côparoir  en  icelle  : A lure  Arreft  du. 
IJ.Auril  audit  an  1634,  donné  fur  requefte 
jprefentée  à ladite  Cour  par  ledit  Procureur 
Ckncral,  portât  que  les  Exploits  qui  feroiée 
Faits  par  Ic^Huiffiers  d’icelle  pour  rexecutio 
dudit  Arreftjfçauoir  à Peronne  pour  la  Prin- 
ccllé  Marguerite;pour  ledit  Charles  Duc  de\ 
LorrainejValTal  lige  de  la  Couronne^en  foa 
poftel  en  cette  viile  de  Paris^audit  Nicolas- 
Sfrahçois  de  Lorraine  ^ôc  à la  Princefle  de 
|Phalfboufgepla  ville  de  Chaumont  ; & au- 
dit Albin  Théliep,  enla  mailon  dudit  S.  La- 
pre lez  la  Fcrte-Milon,  feroient  valables, 
pe  tel  cfFeét  comme  s’ils  cftoient  faits  en  leur 

ÎTopre  domicile; Aufqaels  feroient  lesLieu- 
enâs  Generaux  & les  Subftituts  dudit  Proc- 
ureur General  du  Roy  cfdits  lieux  de  Pe- 
onnc&  Chaumont  3 tenus  affifter  & eftre 
^refens  à iceux  Exploiéls  d’aflîgnations  dô- 
nées  aufdits  Charles  Duc  de  Lorrainej'vàlTal 
'igc  delà  Couronne  , Nicolas-François  de 
Lorraine  3 Sc  Princelle  de  Pliallboutg , tans 
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en  la  ville  de  Chiumonc , que  fur  le  pont  dé 
Neufchalle'^  par  Thuret  tk.  Cafault^  Huif- 
iiers  eu  ladite  Goüf,  les  4,.  8c  24.  Auril  audit 
aii.Les  deux  defauts  portant  profit  >obtenus 
en  ladite  Çoiu'  par  ledit  Procureur  General 
du  Roy  des  i?.  Maÿ  & z.Iuin  audit  an,  cotre 
ledit  Charles  Duc  de  Lorraine,  vafTal  lige 
de  la  Couronne , Nicolas- François  de  Lor- 
raine,& la  PrincclTe  de  Phallbourg  ,à  fauté 
de  preientation  fc  defaillans  ; La  demandée 
fur  le  profit  defdits  defau  ts,  lefquels  aiuoiét 
eûé  déclarez  bien  obtenus  par  Arreft  du  14. 
luillct  fuiuant  -,  8c  pour  le  profit  d’iceux, or- 
donné que  ledit  Charles  Duc  de  Lorraine, 
valLal  lige  de  la  Couronne  , ledit  Nicolas- 
François  de  Lorraine,  & Pynceirc  de  Phalf- 
bourg  , feroient  pris  au  corps  & aincnez 
piifonniers  en  la  Conciergerie  du  Palais,  fi 
pris  & apprclieudez  pouuoiêt  eftre  cnlcuis 
perfirnnes  j finon,  adjournez  a trois  briefs 
iours  à fon  de  trôpc  & cry  publicjleurs  biens 
faifis  & Cominiflaires  y ef  ablis,  iniques  àce 
qu’ils  euilent  obéi:  P xploidts  des  perquifitips 
défaits  dcfaillans  . & adjournemens  à trois 
briefs  iours  ; Saifie  & annotation  de  leurs 
biens, faits  finuât  Icfdits  Arrefts,  par.Hegrô, 
I.ans'lois , Xhnret  8c  Calault  rduifiiers  de  la- 
dite Cour, tant  en  ladite  ville  de  Chaumont 
qu  en  cette  ville  de  Paris  ^ & antres  lieux  ne- 
ceiïaireSjles  14. 16. 8c  dudit  mois  de  luil- 
let  : Defauts  à trois  briefs  iours , obtenus  en 
ladite  Cour  par  ledit  Procureuf  General  du 
Roy.  dcnrâdem’  en  exeeutiôdefdits  Arrefts, 

contre 


-Le  M ercttré  t rançots.  J f 
xxre  ledits  Chafies  Duc  de  Lormine,  vaflal 
’gc  de  la  Couronna,  Nicolas-Frâçoisdc  L or- 
:finc , la  Princelïe  de  Phalfbourg , Sc  Aîbiii 
eurs  êc  adjournez  (uluanrlc- 
defâtit  portant  profit. 


frhciier,de.frcïidi 

Arreit.  Véiiaufiî  ^ ^ 

pbu'niî  par  ledit  Frocuieur  general  contre  la 
ï^rinccfib  Marguerite,  Faffignée  en  ladite 

ppur  luiüanr  r Arreft  d^  24,^iars,& 
UiDcm^dc  fur  leprôiic  defiiits  dcfaiits:  Au- 
^fcAi  îeir  du  zéiAoull:  fiiiiiat^par iequeliceux 
jÉtefaurponr  efté  bien  dedeuement  obtenus,-&: 
^lunt  admger  le  prafic  d’iccu.x^auroit  efté  or- 
poné,  que  l^s  tefinôins  oiiys  clditcs  informa- 
[idns  da  2 J Jâuier  dernier,  & autres  iours  fuî- 
iiansjfcroienc  rccolez  for  leurs  depofiriôs  par 
^Idits  Corifeiliers  à ce  commis,  pour  ledit  re- 
collement valoir  confrontation  a l’égard  deC- 
lus  Charles  Duc  de  Lorraine , vafoil  Jiae 


; fans  foLi  conrenteméc  , Sc  au  {Jiçjudiç 
;clclué  deué  par  vn  valfal  üge  à ion  Sc 
iouuerain;mais  auffi  epntve  " 

.ice,lss  Ordonnances  des  Roys,  1 hoc 
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Gharles  deLorrairiejValTal  lige  de 
ne  ; Adueas  d’Ant hoine  S:  FrSçois  de  ^ 

-ae  donez  audit  Seigneur  Roy, par  lefqueh 
reco^^noiffciat  que  le  Duché  de  tfar  eft  tenu 
en  hommage  lige  de  la  Couronne , auec  plu-- 
fleurs  autres  tihrcs  & pièces  produites  par  le- 
dit Procureur  generahCôcluiions  dudit  Pro- 
cureur general  du  Roy  : Tout  confidei^fe.  Dit 
a efté,Que ladite  Cour  adiugeai  le  profit  def- 
dits  defauts  bien  & deuement  obtenus,  a dé- 
claré 5c  déclare  le  prétendu  mariage  de,  Mon- 
fieuu  leDue  d’Orléans, Fils  de  France  & Frere 
vnique  duRoy,  aüecla  PrincefTe  Marguerite 
de  Lorraine, 'non  valablement  contrafte.  Et 
pour  l’attentat  & Rapt  commis  par  krdits 
Charles  Duc,Nicolas  François,&  Henncrtc 
' de  Lorraine  PrinceiTe  de  Phalfciourg  , ledit 
Charles  Duc  vaikl  lige  de  la  Couronne , e{i 
déclaré  criminel  de  leze  M'ajefte , feioame  & 
rebclliô:  Et  pour  reparatiÔ,le  condane  à dirt 
Se  déclarer  au  Roy  fon  fouueram  Seigneur 
allîfté  des  Princes,  Ducs,  Pairs  & Officiei^dt 
la  Couronne,  en  tel  lieu  qu’il  luy  plaira  Qui 
par  complot, trabifon  & confpiracion , il  a en 
trepris  de  fair^cÔtraacr  &:cciebrcl'  ledit  pre 
tendu  Mariage  , non  feulement  cojtre  la  vo 
lonté  du  Roy  fon  fouuerain  Seigneur,  çonto 
l’afléurance  qu’d  luy  auoit  donnée,  cotre  le 
fermens  parluy  preftez,  de^ne  l’entre 
iamais  fans  fon  confentemét , 5c  au 
déjà  ndelué  deué 


la  Fi'o 


t^e  Mercure  François, 

iiclir  c|c jr.  Couronne  la  fcureté  dé  i’L'fati 
dont  il  ic  rcpcnt,&  luy  ch  dcmâde  trcs-  hnm- 
blemçnt  parddii;A  laqu'clle^lcelâratiô  le.füits 
NicoLn-François  & Henriecrc  de  Lorraine 
jPrincefle  de Pnali bourg,  reront  tenus d’aîlî- 
ïter.  Et  outre  a banny  & bannit  IclHits  Ciiar- 
JeSjNiçolas-FraHçois,3t  HémicJte  de  Lorrai- 
ne, a perpétuité  du  Royaume  de  France,  & 
^ous  les  Dicn,;  féodaux  qui  leur  appartiénent, 
jténus de  u Ceuronne  de Fi ance  mediatemêi 
pu  immediatenrent,  les  a decla.rez  retournez;, 
F iinis  & mcoiYorcz  à icelle  j & tous  & vn 
^hacun  leurs  autres  biens  eftans  en  . France, 
tancmciibles  qti  immeubles,  acquis  fcqonfil- 
|uez  au  Roy, Et  afin  que  la  m.emoire  de  Ja  lu- 
■ I'*'*'®  attentat  ,rapt , felonnie 

jebellionfoitconrernéeàla  pofierhéj  il  fer^ 

[oiiftriut  & édifié  vr,e  Pyramide  en  la  prjncr- 
.akplace  delà  ville  de  Bar,  en  laquelle  fera 
pife  yae  lame  deeuiure  ou  de  marbre,  qui 
ttntiêdra  le  prefenr  Arreft,8c  les  uifles  cauies 
’iceluy.  Et  pour  Finfraétiô  des  Tr.iiétez.ma- 
luement  de  parole  & violeméc  de  foy  en  exe- 
titiond’iceux  par  ledit  Charles  Buade  Lof- 
^ine,leait  Seigneur  Roy  eft  tres-humblemét 
ipphe  d employer  fa  ptiiflànce  §j  fa  Souue- 
Rne  aüthoritc,pour  par  la  voye  des  armes  fe 
FC  raifon  à loy  mefme  , & fe-fatisfairefur  leS 
litres  terres  & biens  non  fitrez  en  France, 
aduatageux  pour 
Ole  del  Eftatjlc  repos  de  resfujets  &!agloi- 
ïdela  Couronne. Et  quant  audit  AlbinTlre- 
sripoiir  les  cas  l'efulcans diid}tprpccz,^sl" 
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bâuy  & bânit  auflî  à perpétuité  dudit  Roy  a«« 
me  de  FranceiLuy  f^iduihibitios  & defFenles 
d’v  demcuter.&à  toutes  persônesde  quelque 
cftat,qualité  & condino  qu’elles  loîcnt,  de  le 
■retirer  & recelcr.à  peine  d’eftre  déclarez  en- 
minois  de  leze  Majefté.  Outre  ordonne  ladi- 
te Cour,  qu’à  la  rcqueRe  dudit  Procureur  ge- 
neral du  Roy, il  ftra  plus  amplement  inlornie 
coDtreles  fauteurs  & adhéras  dudit  enme  de 
Ra-pt  1-  & que  le  prefent  Arrea  (era publie  par 
iesHiuflieis  de  la  Cour,  & affiché  es  carre- 
fours  & lie  ux  ordinaires  de  cette  ville , Sc  en- 
üoyé  aux  Bailliages  & SenclchaulTees  de  ce 

relloït.  pour  y ertre  leu  & publie  en  kmanK- 

re  accouftumée  : Et  enjoina  au  Subftuut  di 

Procureur  general  duRoylurlcsheux, y te 

nir  la  main.l'aia:  en  Parlement  le  5.  Septem- 
bre 1,654.  Signé,  Voyfin. 

G’eû  vne  choie  allez  remarquable  , qu 

Dupleix  nayc  point  fait  méiion  de  cet  ArreÛ 

ayant  parlé  de  beaucoup  d autres  choies  bi 
moins  côridetables,&  qui  ne  font  pas  de  tell 
importance  à l’ Eftat.  Quhlle  v^te  tant  qu 
luy  plaira  d’eftre  bon  FrançQSs.fi  ne  paroift- 
pas  aupir  afl'ez  d’afrélion  en  cela  pourfo 
Prince  & pour  fa  parue.  C eft  apoitci  tro 
de  difeuffion  en  ce  qui  regarde  1 imeieft  d( 

ennemis  de  la  France.  , , j r J 

».  -,  Le  Rov  ne  le  contentât  pas  deladecifion  é 

fonPademem  voulu,  cncot.  pour  vnepl, 

CUrgi  dt  eràndefaEisfu£ti*'U,auol;  iqujeme.  j 

Trartcefidr  «^robatioH  de  l Eglise  iur  cer  affaire,  e aç 
la^iulliîk dti*  P A oencrale  duGIcr^e  de  r rac 


rAflemblée  generale  duGlcrge  de  trac 
éit  yôprcfeiue  en  corps  l Eglifc  GalUcan 


I Le  A^ercure  François. 

tyant  efte  convoqué»  par  fa  permiflion  au 
^rand  Conuée  des  Auguftins  de  Paris^a  Ma- 
Sefté  enuoyavers  ladue  AlTemblée  les  fieiir$ 
de  Leon  ôc  Aubry  Confcillers  de  (adiré  Ma* 
iefté  en  fes  Confeils  d'Eftat  ôc  Priué  , luy  de- 
mander fes  âdiiis  fiir^  cette  propofirion  : 

Si.les  à i an Agsi  âesVtinces  du  SétŸigqui^euuct 
P ret€r*dr€  k U fu ccejfion  de  U Cmrom , & pa rticu^^ 

'teremera  de  ceux  quï  en  fo^.t  les  pitié  p'^oches  ^ 

\nJomptifs  heritierS:,peHU€yjt  ejlre  vaUbles  & le-- 
utimeSysUls fout  faits  tw  fculemeni  faus  le  confeu- 
'ement  de  celuy  qm  poffede  laCouronn^^mais  en, 

]Htre  contre  fa  volonté  (jr  fa  dejfenfe. 

I .Nous  verronsLannéefuiuafue, Dieu  aidar, 

^ Déclaration  que  ladite  AiTembléc  genera- 
le du  Clergé  fit  lut  cette  queftion^apics  auoir 
:risles  aduis  tant  des  Qvdeurs  delà  Faculté 
U Théologie  que  de  toutes  les  mailons  Reli- 
neuks  de  Paris. 

Monfieureûoit  encor  alors  en  Fladyespar-  tsuYttourisL 
iny  les  EftrangerSjOÙ fonfejour  luy  ayat  four-  Monfeut 
ij  aiïezd’occalions  dedécoiiurir  leurs  artifi- 
tes  & malices,  recognroiflant  enfin  que  leur 
lefiein  n’eftoit  autre  que  de  ruiner  cette  Mo- 
jiarchie  par  Fentreticn  de  la  diuifion  dansla 
UaifonRoyale^ilrefolut  de  leur  en  ofter  Je 
noyen  par  fa  reconciharion  auec  le  Roy  fon 
fere.Plufieurscôfiderations  pouuoiét  bien  llfedifofeà 
■ay  faire regreter  fachcrepatriejmais  celle  de  en 
[arrogance  nacurcilcdes  E(pagnoIs,qui  $ca 
enoienc  vidborieux  en  Flandres  apres  auoir 
bnporté  la  viaoire  de  la  bataille  deNorrlini. 
kîen,  luy  deuoit  cllre  vn  puillànt  motif  ppuç 

l \i  y; 


i; 
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luy  faire  fouhaiter  les  bôues  grâces  de  fa  Ma^ 
jefté.afin  cf  eyieer  le  mécontentemêr  qu’il  luy 
civft  filla  iafâillibleméc  faufFrir  parle  mefpus 
qu  ib  euflent  fait  de  Cx  pcrfcanc.iyaiitre  part 
leproccdé  du  Roy  deuoîrluy  âüou'ofté  tout 
fujet  de  douter  de  U.bôtc  de  Majefté,  & de 
rmtlinacio  qif  elic  aiu>it  touhours  fait  paroi- 
(Ireà  la  grâce  eaiiers  ies  fa.ets  rebelles , mais 
psirticubWtmem  & beaucoup  dauantage  en 
iosi  endroit. 

Cetts  teioliitio  piife  il  en  fit  donner  aduis  à 
; fa'MajeftCjqui  biê  ioVeiue  de  ces  bonnes  noiK 
uelles  luy  eniioyaincoriiienr'dcs  ordres  pour 
{as  Goauerneurs  des  places  frôtieresde  La  Pi- 
cardie^ne  f^achâc  pas  quelle  voye  il  deuoit  te- 
Bir  pour  s*en  reueîiii%n5  plus  que  luy  rnefincv 
tôiuesfois  âueccette-prccaunon  pour  lefdits 
^ouuerneurSjen  gardanc  à jeyr  ftiureté. 

Hnü  ixllûitplus'i  Moafiem'<^ue  l'occafion 
d’executei:  fou  defîein.  Lescoaueaiix  mefeô- 
fagrtfilf  eea-  tentenasRS  que  les  Elpîi^nols  tefîTioignoieut 
hautemeuc  auoir  receu.de  ce  que  luy  fciil  n’a- 
uoit  poüit  flit  ds  feux  de  joy  e pour  !a  vitftoi- 
rc  des  Impériaux  $c  Efpagnols  fiu'les  Suei’ois 
àla  bataille  de'Nortliugucn;  de  ce  qu’i!  auoir 
séble  en  auparecen’eftre  paü  joyeux  des  Cor- 
netes.du  Marefcbal  Horu  & de  Kratz  que  le 
Pue  Ciurles  luy  auoir  enuoyez  par  honneur; 
le  rnurmure  de  plufieurs  d’entr  eux  contre  les 
Eràcois.qui  obligea  nieinae le xrarquis  d Ayc- 
torie  de  faire  fairegardcquelques  nuids  par 
taures  les  rues  où  ü y auoir  des  Fraçois  logez, 
^ de  faire  prier  ilôficur  d’empefeher  les  liés 
farcir  dmant  trois  pu  4. jours,  pour  euuer 


îns  Isty, 


'L.e  Âdercure  François,  §71 
OT’i!  n’arriaâft  quelque  dcfordre  : Tour  cela, 
aisûe^obligeoiîMoufieurTauâcer  la  retraite, 

^ d en  rechercher  foigneufcmet  les  moyens. 

L«  DuedeNeubourg  cftât  venu  à Treiieur-  safortlede 
re  pour  conférer  aucc  léMarquis  d’Ayetone,  'Uruxtlles, 
ainlîque  nous  aiions  défia  dit , & le  Marquis 
Icftanc  allé  trouuer le  8.d’06lob.auec  le  Pre- 
fident  Hozc-,  Môfieur  prenât  cette  occafiô  en 
main  feint  ce  iourU  de  bo  marin  vouloir  pré- 
I dre  le  plaifir  de  la  chaffé  du  Renard  dans  va 
petit  bois  à deux  lieues  de  Bruxelles  » donuo 
1 ordre  a fe/ gés  pour  cela  : chacun  s y dilpofe 
j ée  s y achemineiluy  mcfme  rortparoillenienç 
! de  Bruxelles,  accopagné  des  fieuis  de  Puilaii^ 
jrens,diîf  argis,  d’hlbcnc,  Briançon,  du  Cou- 
! dray  Sc  Senantes5& y ellat  arriiié  chaeû  d'eux 
prenant  vnchcual  en  maih  outre  celuy  qu  il 
anôtoir,  tous  ensébîe  piquet  droit  ik  Capei- 
|fesla  plus  proche  pkcp  de  la  frôcicre  dePicar- 
di'e,à  ivlieucs  dèBruxclIcs;  là  ou  ils  fe  rédi;  et 
tout  d vnc traite lans  boire  ny  manger,  entre 
jHcuf&^dix  heures  du  loir  ,auec  perte  feule- 
Imêc dVn cheuai qui  cilouffa fotisMofieur  àia 
îy.licué.  De  bon-heur  pour  Moficur  ilfaifoit 
vn  fort  beau  clair  de  Lune,  quineluyferuit 
paspeu,tât  pour  lecoduirepârlccheinint>que 
^ourle faire  reconoiftrcparceuxdclapkce, 

I Arriué  deuât  la  Gapelk  les  fcntinciles  criée  Artm^a  U 
auffitoft  vd  Ik!  Les  fiens  ayans  rcfpondu, 

Cefi  Müjiefér  Freredu  Roj^  l'alarme  Te  porte  in- 
côtinent  aux  prochains  corps  de  garde,  ^ de 
la  au  Baron  du  Beq  qui  en  eftoitGoyuerneuri 
jlequel  ne  fçachât  rien  de  cc.qui  lepafioiten^ 

îii  iiij 
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tre  le  Roy  & MoGciir,  le  dirpofeà  la  deffenfei 
comme  fi  la  place  deuoit  eftre  aitaquée  p;u:  ]o. 
pétard  ou  par  efcalade^dc  fe  prefenre  in.i7onu- 
nent  à Tenciroit  où  ettoit  Monfieur  pom:  dé-r 
çouarir  & reconoiflre  fes  forces , & voir  qusÉi 
ç’eftoit,  A*ors  Manfieiir  apprenâr  ovui  efioit- 
la  iuy  crie  à haute  voix,  Baro  du 

B on  ns.  ürc  fas  le  vïen^  mec  les  bo 

grâces  du.Ro^^/a  permif/ion.  Le  B';d:ô  cognorh 
ûm  (à  parole  deffendic  à Theure  iTiefme  de  ti- 
rer : P ais  M O nfieui;  contiau  anr.  a d j o u .Il ey/  'aj 
des  èrdres  de  fa  Maieftê  pour  vom  ; fakes  firtre 
a ^nï  ieki  fuijpî  donner»  En  mciaic 
téps  ccGoimerneur  lu  foitir  le  B- de  Long- 
tnamp  fou  ncpneii , Capitaine  au  Régiment 
de  Piémont,  quireftoic  venu  voir  lèfoir  pre- 
cedent, Celuy-cy  ayant  reçeii  de  Mt  ces  or- 
dres les  porte  à fon.  oncle,  qui  à rinftant  rnef- 
me  ouure  les  portes  à M ôfieur  ôc  aux  fie  ns,  en 
gardant  roiifiouts  fafeurecé  fuiiiât  les  ordres 
de  fa  Maiefté , le  reçoit  Iuy  feptiefine  dans  la 
villefie  conduit  à foalogis,^&  leür  fait  prepa^ 
rerie  foupei*  en  diligence. 

Cepêdant le  Barô  du  Beq enuoye fon  mcf- 

HÎsmKoy,  mçnepueuie  B.de  Long-Châp  donner  aduis 
au  Roy  de  l’arriuée  de  Monfieur , à Samfter 
Gençuiefue  d:s  Bois  oùil  efi:oit,quifat  (uiuy 
peu  apres  du  fieur  d’Elbenc  que Monfieu-r  eii- 
hoyoicaufii  vers  fa  Majefté,  pour  Iuy  te  (in  oi- 
gner  lé  côtentemenc  qu  il  receuoic  a eftre  re- 
tourné eiiFrâcs  aiiec  (es  bones  graceSîôcpour 
luycotinuer  les  afieurâces  de  (oh  obeillancc. 
Nouuelles  que  fadire  Majefié  eut  tres^rea- 
ijplcs,agüi  bicïi  que  tous.  les  bons  François^ 
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"àîonficur  fe  repofa&  rafraîchit  le  lêdemain 
iàJa  Capcllcjen  partit  le  10. enfuiuât^lk  $*en  alla 
jji|èndre  grâces  à Dieu  en  TEglifc  de  N.  D.  de 
Ltefiè  , de  l’affiftancc  qu’il  auoit  rcc*eue  de  fa 
iDiui-ie  bonté  en  farecraire*,  d oüil  vintâSoif- 
'(fensirttendie  les  ordres  du  Roy* 

I Incontinent  que  le  Duc  de  Chaune  eut  apris 
ijîe  retour  de  Monfieuril  s’en  alla  aupr«z  de  liiy 
iiiec  loo.Cheuaux,  pour  l’accompagner  tâdis 
qu  il  leroit  fur  k frôtiere  de  Picardiedc  rroüua 
encreOctTc  & Lâon,&:  remmenaàlaFerc.où  il 
It  traidâdur^nt  6.ioin  s tres-nugnifiquement. 

; Monfieur  n'arfiua  que  le  i6.  du  mois  a Soil^ 
Ï0ns  5 ou  U fleur  Bouthillier  Secrétaire  d’Eftat 
datteiidoit  duiourprecedét  de  la  part  duRoy, 
aucc  vn  caro.^k  (5c  50.  mi!  efeus  queS.M\  luy 
enuoyoïr.  Il  v St  fon  entrée  dans  cccaroiTcsfuc 
rencôtré  parles  ilabiti?  de  k ville  qui  iiiy  aile- 
jrenc  au-denât  en  armes, receu  3c  rraidé  cè  iour- 
I là  par  le  cor^sde  Ville  le  lendemain  par  le 
'Duc  cie  Chaune*  Cependant  le  refté  de  Tes 
I Gentils-h’ômcs  3c  Officiers reuenoiécdc  Flan- 
I dres  en  Fraricc  les  vns  ap'*es  îes  autr«s. 

Le  21. dudit  mois  Monfieur arriuad’Efcoüan 
1 à S. Germain  en  Layc  entre  vnc  3c  deux  hrcures 
de  rcleuée  5 apres  le  difncr  du  Roy,  qui  ne 
jjcroyoitpas  qu’i!  deuft  veriir  ceiour-là(biêque 
I Monfieur  en  euft  donné  aduis  à S.M.  ) à caufe 
du  manuais  3c  fafeheux  têps  qu’il  faifoit.  Il  fut 
receU  à la  première  cour  par  le  fleur  de  S Simo 
premier  Efciiycr  du  Roy.  Sa  Majedé  e doit  lors 
en  fon  cabinet , laquelle  alla  raccucillir  en 
I chabrcjaccopagncc  du  Comte  de  SoiifonSjdes 
I)uc  de  Logueiulle^de  Motbazoa  & de  Chau« 


te'üâgYncn 
À Dijsfi. 


ArcueiUy 
par  le  Du  à 
de  Chaune, 


ÿ'iftié  de  la 
puri  du.  Roy 
à SoijJons  , 


Vient  trou^ 
uer  U R oy  k 
S .Germain 
m Laye, 


•v&ii'é. 

:\Y- 


Vrotffle  â'ai- 
U Car- 
di^al  Due. 
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ne  i 4e%  Marafcliaux  de  Chatillon  , d'Eâice& 
deBrezé,  da  Garde  des  Seaux,  du  fleur  delà 
Meillerai®  Grand-Maiftre  ce  rArcilkrie  ^ des 
SuriuceiidansdesfinânccSjSècietâiresd’Eft&t; 
Capitaines  des  Gardes  du  corps,  & aucrts  Sei- 
grîêurs,GcntiU*hommes  & p^Jifonnes  de codi* 
tion , que  1a  ctanôfiré  de  voir  e-eue  entreveiie  ) 
au©ir  acLirezdc  Paru^  en  flgrand  nombre, que 
l’efcalier  Sr  1.1  faile  era  «ft&nspUlns,  Moafiçüi 
eut  beaucoup  de  peine  à paflèr  au  trauers  de  h 
prefTe  en  yn  qLir*;iT-d’heure. 

Il  rencontra klioy  qdi  rattendoit  prez  del^ 
porte  de  fa  chambr8,deuant  lequel  s'cnclinaîu 
fore  bas  ü.luy  àh^  JHonfeur,  ie  fi&^fçay  Ji  c e[iU 
crah^îe  ou  Id  toje  ^ui  m â interdit  Idf-eirole.  Il  me^ 
rejle p‘Xm  tant  encor  poH*'  voHi  dew^ander  fdvdm du 
p^fé.  SaMajêftéie  relêuanc  êc  rcmbrailànt  er 
mifme  teps  luy  repartit, Frsre^ne patios  pa^ 
du  pajie  mais  jeulemem  de  nom  refioîïir  dt  cecfm 
T)  HH  nom  a fait  U grase  de  nom  reuoirïcj , d.onî  U 
fensvnYgrÙe  ioji.  Alors  ils  s’embraHerêt  encoi 
deux  fois  auec  de  grades  tendrefTes  6c  tefmoi- 
gnages  d’vne  afFcftion  fratcrmellesqui  tii'êreui 
cl.c$r  rmes  deîoyede  toute  Faffiftancs.  Aprei 
cela  le  fleur  de  Fuiflaurens  fe  jettant  aux  piedî 
du  Hoy  peur  luy  demaderpardô,  fi  Majeliélc 
releu aac  luy  dit , /.i?i  hens  fcruices  ju  il  lu^ 

am.t  n aguirci  'rgj^dpYs  mla  perfonne  de  fon  Fr  en 
luÿ  faifneyit-  toutes  les  antres  ch of&s paffecf. 

Apres  ces  côplimês  iz  1 oysaena  Môïleur  er 
fbft  cabiact,oùlerd.its  rri nces, Seigneurs  6c Of 
fickrs  les  ùiuirent.  Gomeils  difcouroicnt  & 
s*entreteuoietu  le  Cardinal  Duc  arriiiant  d: 
Kuel  y Caere  ôc  faluë  Mpnficur,  qui  f cmbraÆ 


Lq  Ad  preuve  Françoh,  871- 

]^luy  tefmGigna  beaucoup  d’afFedion-  Là^^lef- 
ius  S. M. dit  à Monileur,  fn-re,^  te  vom  prie 
U*ayf^er  le  Cardffi^^i  A qwoy  MonCiQiir: 

irerpodityA/û^J/eurA^  t ^jrner^y  come  moj  mefnie, 
p'fiiis  refolu  de  future f&  confetls*Cc\^  faitjMo  n-- 
Ifieur  fit  appeller  pnr  1 Hiiilïïer  du  cabinet  tous' 

^QS  autres  Gétils-liôn^es  qui  i’aiioiêt  accôpagné 
là.cctte  ^ntreveuës  afçauoir  les  ficurs  Doüaüly, 

Capitaine  depfo  Gardes , la  FcrtéJmbaut , du 
FârgbjSiUiiçonjda  Coudiay-Montpci^ïrier,  la 
PleSè,  Vicoî^e  d'Autel,  Barons  de  Raté  ôc  Baii- 
gcfra}%  dcNaves,  de Verderonne ,1a Vpupot, 

Côte  de  MontrerorjBaron  de  Ciré,  Sommer  y, 
Drovartfon  Efeuyer,  S.Vrin  Li^itenant  deferS 
|Gardes,Cbarnizés&  quelques  autrcsjlcrquels  il 
jprefentâ  au  Roy  pour  faire  aulTi  leurs  fumiHiôs 
4 S.  M .qui  leur  fit  vue  fort  bonne  réception. 

I II  y auoîc  défia  deux  heures  que  céc  entretien 
duroitjSâs  qu’il  cnnuyaft  ny  aux  vus  fiy  aux  aü-  pos  de  Mon* 
jtres,  tant  ces  adions  de  recôciÜation  eftoiét  ficur. 
grcables  à vu  chaçan.Cepcndât  Monfierir  fTa- 
^oir  point  difné&  n’y  pefeit  pas, fans  que  quel- 
^ucs-vns  lity  eniirêt  refoüucnir  laurquels  il  refi 
pondit  de  fort  bonne  gï^c^;ljy  anscjue 

k difue  tom  les  iours  sis  voir  leRoyfte  ne  peux  moins 
raire^ijue  de preferer éiniourd "huj  ce  contentemet  k 
^on  difner.'M^iS  le  Roy  luy  ayât  dit  qu’il  falloic 
pilher,il  obéit,  &c  fut  leruy  en  la  fecôde  chain- 
pre  par  les  Officiers  de  fa  Majeûc,  auec  lainefi 
jfnc  foule  qu’auparauant. 
j Apres  le  difner  Monfieur  faliialaRoyne,  qui 
fftoit  auffiarriuée  de  Pans  ce  iour-là,&  fe  ren- 
dirent  tous  deux  dé  grands  tefinoignages  d’af- 
'ë^ion  J de  cont;^ntcmcnt  &:  dô  i#y 
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S^upeauec  Mon£cur  penfoit  ençers’enticccKir  auecli 
le  Kûj>,  i^Qy  j js  fon  cabinec^où eftât  r’entré  & trouuâ 
S.M.ocçnpée  à oiiy*  fies  AiiihafTad  extiaordi 
naircs  des  Suédois  6c  d’Allemagne , il  fe  retir 
de  pa-laje  refie  de  l aprefdinée  aueç  les  Sei 
gneurs  de  la  Cour, qui  iuy  fermpigneuent  tou 
vnc  txtreiTivi:  reiioüuTànce  de  fon  retour. 
foir  slfoupaàiâ  table  de  S,  M,  aueclaquellej 
s’entretint  apres  louper  affez  longuement. 
parle  Le  lendamaul  U fut  regaîé  à Ruel  par  le  Car 
QlrdinaL  dintl  Diic,  âuec  autant  a alisgreSe  que  de  ma 
' gnificêce,  6c  vn  parfait  cortcentemêc  6c  (âti.sfa 
éliô  réciproque.  Dés  le  foir  mcfme  ii  r.^toürn; 
àS.  Germain  pour  prendre  congé  du  Roy  6 
s en  aller  à Orléans  par  Chartres. 

Apres  que  Monfieur  eut  demeuré  quelqui 
téps  à Orléans  ilen  partitle  ii.iour  de  Nouçb 
fur  les  8,  heures  du  matin, pour  fe  rédre  à Bloi 
par  eaii,auec  tant  de  diligence  qu’il  y .arnua  fu 
les  4. heures  du  foir^où  le  Heur  de  la  Ihgeônien 
Lieutenât  general  rattendoit  aucç  Le  Corps  di 
villejqiii  le  receurent  honorablsmçt,  fans  cou 
tefois  aucunes  magnificences , parce  qu’il  leiT 
âuoic  deffendu.  Il  y encra  môté  fur  vne  haqoe 
née,  §c les  fieurs  de  Puilâurens,du  Fargis,de  h 
RocheporsCôte  deLaunoy,Barôs  de  N;ives6 
cieCire,Marquis  d’Ornane  6c  autres  de  fa  fuite 
en  des  carofles  *,  6c  fe  retira  de  la  forte  dans  foi 
châftcaUjOÙ  peu  apres  leprefidiaflaChabrede 
C6pt€s,6c  TEleélib  rallerêc  làiüer  de  harâguer 
Le  retour  de  Monfieur  en  France  fur  incôn 
net  apres  fuiuy  d’vne  Decîaiatiô  du  P oy  enf; 
f^ucur,  par  laquelle  S.M.  oubliât  les  fautes  paf 
{jées  lercçeuqiten  fa  bonne  grâce,  6c  ierçftS 


(3euoir,dc- 
: de  noftre 


l'Üfïoit  en  tous  fes  biens, apà  âges, 

I A O.  I.f..-  K ï:ï(^ÿ-  Vfcl^atlâü 

|cher&:  ti'e  -afné  Frcre  vnique  le  Duc  d’Oiieans  ,nous 
jgvatfait  tcmoigîîer  l’estrcme  déplailîr  qu’il  a d*cftre  tO' 
bédâs  noftre  dif^race  , & Ton  drfir  des'é  rctirerpar  i^onfteur r§ï 


jeuricrercfîgiiaîio  à nos  voîontez^comc  aufît  de  rcnôcer 
!â  toures  fortes  de  traictez  & iiuelUgéces  qu’il  pourroit 

ifluoir  faites  auec  qui  que  cefoit^râc  de  longue  mai 

pepnis  peti,cÔ£ie  noftre  feruicc  le  bié  de  noftre L . _ 
‘Nous  nous  sonnes  au/îuoft  difpofez  à perdre  la  j 
[IC  de  tout  ce  qu  il  peut  auoir  fait  contre  fon 
feuis  ù première  forrie  de  noftre  Cour  T 
(Royaume  iufques  à piefent , Sc  refblu  de  lcrcccuoir  ca 
nos  bÔne  ' grâces;  A ces  caiifeijfur  l’aflcurance  quc  n< 
ftrcdic  Frere  nous  a donée , qu‘il  viura  à l’ aduenir  c{ 

Vn  bô  Frere  & rujet  eft  oblige  dcfaircj  Nous  auos 
déclaré, difons  & déclarons  par  ces  prcicntcs,fignées  de 
moftre  main.Qne  nous  oublions  fes  fautes  paftcesjcre- 
keuons  en  noHrei)©nne  grâce  >&  le  rcftablidbns  en  la 
îoii/lFance  de  tous  tes  bi0S,apanages,pcn(îôs  & ; 
|iemens,poür  en  ioiiir  du  i.iour  de  lapreft  nte  année, aux 
Itcrmes  prefix,Sâs  neatmoins  appi  ouuer  le  mariage  pre- 
fedii  côtra:cl:é  par  noftredit  Frere, nous r^feruâs  défaire 
poutes  lespourfuitcsnecefîàircs  pour  la  nullité  d’iceluy? 
|>ar  les  vo'}  CS  légitimés  & accouîlumées  en  noftre  Ro” 
aume.Et  voulâs  en  conftderatîô  de  noftici' 
ideclctiiécc  enuers  c'eüx  qui  l’ot  fuiuy  & f 

|prem:eic  forcie  de  noftréCour  & de  n< 

iufques  à prefent,  loir  de  lés  domeftiques  ou  aiicres , ( 

Îjiic^que  qualité  6c  conditio  qu’ils  foiét:  Denoftre  grâce 
pcciaie, pleine  puift  ace  &!î\utIiorité  RoyaIe,N©us  auôs^ 
côfîimc  & cofirmons  par  cefdites  prefciites,  toutes  nos 
grâces  prccedêtcs  expédiées  en  leur  faneur, parnculicrc- 
fcéc  noftre  Declarauô  àui6  lâuier  dernier,  vciiiiée  en 
Parlement  le  iS.dudicmois.Etd’abôdanr,  entât  que  bc- 
jfoin  clt,ou  feroit,  eftciiit,aboly  Sc  aftoupy,  efteignons, 
abolifsôs  & aftbuprfsôs,  tous  & chacus  les  crimes  qu’ils 
peuuçx  aüoir  cômis  depuis  ^adite  forde  iufques  à pr esét, 
Ifoit  pouraupir  côcribué  àicclle,oLi  enrrerenû  des  prati- 
ques & inteîligéccs  aucc  les  E(lrâgeis,au  preiudice  dcTi 
■radeur  de  noftre  Couronne,  foit  pour  auoir  cômis  des 


Monfteuy fin 


S78  M.  DC.  XXXIV. 

adtesd'hoîlilité.derobeïïfance  5c  rcbelîiô,en  fuiuant  cîa 
ferudtnolti-cditFrcrCjOuroitaufîi  pour  auoir  fait  des  le- 
uécs  de  gês  de  guerre  fans  nos  Cômiflîons,rrai(fté  auec 
lefdirs  Ellrang^  rs,&  cflayéà  diuertir  de  leur  dçuoir  nos 
bôs  & Hdclicv  fujets^  f ’Tiiteurs.Ecccfaisât^auôs^uîtêi 
i-cinis  & pardôncjquutôsÿitnicttôs  éepardononsà  totts 
«ceux  qui  ont  leuiy  & fu.’uy  nofttedit  Fiere,  tât  en  gene^ 
ral  qu’en  parti, caiier,  tout  ce  qui  leur  pouiroïc  cftre  im- 
puté \ i’pccaiiô  des  ruftiits  crijineSjSas  que  ores  ny  à Tad- 
üenjr  ils  en  puifsêt  eftre  rcchcrckezunoleffcez  nyinquie* 
%ti  fous  aucu  pi£teitG,!cur  remettas  toute  peine.arüéde 
& puniti»  que  pour  failon  de  ce  ils  pôurroiêt  auoir  en- 
couru enuers  nous  êc  iuftice.  Ei  à cette  fin  auons  mis  au 
neat  toutes  les  loformatios  fur  ee  faites, DecretSjlqgc- 
rnês  &Aric(ls  doneziReiioquâs  tous  dos  êc  confifcatios 
qui  pourr^iét  auoir  efte  acordées  de  leurs  biés,meable$ 
& nnmçs  bles,  les  icmetids  & leidituâi  tous,de  quelque 
qualité  & côdition  qu'ils  foiét,Oüci£rs‘ou  autres, ainli 
qudl  efl  dit  cy-  deifus,cn  leurbonc  renÔmée  , ’êc  en  tous 
Icur  fiits  biés. Imposas  fur  cefiiéce  perpétuel  à tous  nos 
Piocureurs  generaux, leurs  Subititucs  presés  & a venir j 
ê^^autres.  A la  charge  neatmoiios  que  ceux  qui  sot  enFîâ-^ 
dres  rcuiêdront  en  noilre  Royaume  dans  3éfcpmaines,à 
copier  du  date  des  presétesiEt  les  autres  qui  sot  en  pais 
plus  cîoignçZjfix  femaunis  ^pres,à  côpter  du  raefîne  da- 
tejtoo's  pour  y viure  corne  bons  fujets  doiuét  faire , dot 
ils  ferôt  leur  decUraiiô  pardeuat  les  luges  des  lieux  oû 
ils  font  domiciliez.  Excepté  toutesfois,  la  Vieuuille  , k 
Coigneux,  Môfigot,  Vjeuxp6t,ac  les  Euefques  qui  ont 
çité  ïugez  par  les  ComilTaircs  de  N.S.Pde  Pape,oa  aiuf- 
quels  on  fait  pjrefeutemer  le  proccz»qt-re  nous  ne  voulos 
çftrc  côpiis  dasla  ptefente  abolitio.Si  donnôs  en  man- 
dement â nos  amez  5c  féaux  Côi£iiler.v,lcs  gés  tçnas  no- 
fireCour  de  Parîemeta  Pans,qucxcs  ptesêces  ilsfallenc 
Iire,pi!blier&  enregiltrer,»^  du  côteno  cil  icclks,iüiijr& 
vferplcinemec  5:  paifiblemét, tous  ceux  qui  ont  fuiuy  Sc 
feruy  no(ticditFrfre,de  quoique  qualité  &:côditiô  qu’îfl 
füiéti  tout  ainfi  que  ii  chacu  d'eux  y eftoit  paraculiere- 
mét  denôm.‘z,&  ("à  la  refcrue’toucefois  de  ceux  qui  font 
exceptez  de  ceteedite  prefente  abolitio)  faïis  permcttie 
©y  foiifFiir,qu  ores  ny  a f^dueiur  U leur  fou  fafe  ou  do'- 
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hyt, mis  ou  donné^leui  eGoïc  en  leurs  corps,  ou  en  leurs 
»ié,s,i]s  fafsét  aicttre  a pl;.iue  & eniioie  delntiacf,  & ciï 
eur  pÉeiîiiei  ellat  Ôc  deUjrîonobüa:  coûter  Ordônances 
< Leures  à ce  côtraivcS!AMrvjuelIes,&  aux  dcio»afoires  _ 

f-cs  dérogatoires  y côtenue#  nousauôs  dérogé  éc  dero*' 
jeos  par  crfcÜtcs  presét c'».  Êtànn  q«c  ce'foit  ckofe  fer- 
le Sc  Aable  à tOubours^nou?  y a’foriS;a:c  mettre  nôftre 
eel,  fauf  en  autres  choies  noftrc  droidl,^  laütruy  eu 
pytes  : Car  tel  efl  noftre  plaifîr.  Donné  à Verfaillc^-  au 
Dois  d’Odl.ran  de  gr^.cc:  1634.  & de  noflrcrigné  le  î ÿ* 
igné^Lcuys  : fur  k reply,  pat  le  Roy^Bourlidiici 
pchées  du  grand  Seau  ni  cire  verte, fur  lac«  de  fbye  rou- 
jede  verte.  Et  encoreà  cefté  dudicreply  effc  eferir: 

\L€i4ës,puhliee^^  regijiriei^ô^y  ^ ee  cenientâi  lepfcct^yeuf 
^neral  du  K9f,poHt  eftre  executee* felo  lem  forme  ^ ttneur^  v--  ^ 

h que  copies  coïlsîionmei  ^ ux  O rigmaux  à' icelles  ter  ont  ‘ ' 

ncès  aî4x  Bailliages  ^ SenefchaHjfeef  de.  cc  report ^peUr y ' .5 

pe pareilïemh  Isues, publiés ^reg iflrees  txuma^  à U di^ 

\ecedH  %ubftHuts  dudit  Frôcureut gaural^  astfqmîs  eflen^ 
mtd'j  tenir  la  main^^  en  ceHifierU  Cour  ahoh  ce  fait  até 
\eii,à  U charge  du  regifre  dn  1 4 .dê  ce  tnois^quisf}  que  U de-- 
iy  dsi  féfoîirpmépar  icéSes  Lettres  necoima  que  de  ce  iour, 
f Paiisen  VarUmemU  xy .îdoU£mhA67,.t^Signl,üurtlîet, 

i PendatqueMÔfieurs’cgayoit  vers  Orleâs&:  Mari^gtsdâ 
pois, trois  nriariages  fatét  sccôplis  fur  la  fin  4u  Suc  de  U 
joisde  Nouéb.à  Paris:!  e i, entre  1«  Duc  de  la 
alcte  & l’aifnéa  des  filles  da  Baron  du  Pont-^'*"''  * 
|.hateaii}leî.  entreiefieurdePuilaurens  & la 
Ile  puiftic  dudit  fleur  Pont-Chatcatidc  j.en-  ST 
je  le  Comte  de  Guichsdi  la  fille  du  lîetirdu 
peffis  de  Chiurayjtouresiss  uois  Damoilclles 
bufines,  OH  lî  vous  v^-ulez.niepceSjà  la  mode 
î Bretagne , du  Cardinal  Duc  de  Richelisa. 
es  contrats  de  mariage  & les  fiançailles  s’en 
tent  dans  le  Louure  le  lé. du  mois  de  Nouéb. 
ilaprcfeoee  delà  Royne^dc  toute  la  Couj:  & 


t.2  Çieufàa 
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dudit  Cardinal  puci  lequel  en  fit  accomplir  î® 
mariage  deux  iours  apres  dans  le  petit  Luxem- 
bourg par  le  Curé  de  S.Sulpice.qniles  efpoufà 
le  i8.  enfinuant  ( Dupleixdit  tj/jCm  le  midy; 
puis  furent  cohduits  à rArlcnal,  choifi  pour 
faire  cette  folcmnité  , fur  les  quatre  heures 
aptes  midy  du  nrtefme  iour. 

Le  mariage  du  fiaur  de  Pdilaurens  fut  ac- 
copâgné  de  cetté  autre  faueur  que  ledit  lîeiit 
rcceut  du  Roy,  d’eftre  faiét  Duc  & Pair  de 
Rrance.  Céy.  de  Décembre  cnfuiuantfur  les 
huiét  heures  du  matin,  ayant  cfté  conduit  au 
Palais  par  le  Comte  de  Soilfons , furent  leué< 
^ Terifiées  en  Parlement  les  Lettrés  d’efta- 
bliiremenr&ercétiou  de  la  terre  d’Âiguillon 
entiltre  de  Duché  & Pairie,  foiis  le  nom  de 
Puîliurens  ; & en  qualité  de  Duc  & Pan  prefta 
le  ferment  en  l’audience , à laquelle  il  furpre- 
fenté  par  M.  Mi  Augufte  Galand  Aduocaten 
Parlement , alfcz  cogna  par  fes  longs  feruices 
& emplôys  par  le  Roy  à prefent,  &ledteffunâ 
Roy  Ion  Pere  j lequel  depuis  auoit  eu  l’hon- 
neur de  preftcrle  ferment  de  Confeiller  d’E- 
Àat  de  fa  Majefté  en  l’an  idlp,  & ne  s’eftoi( 
prefefité  au  Barreau  ; mais  i,l  rendit  ce  de- 
uoir  àla  priere  de  ce  Seigneur, lequel  ne  joüyi 
pas  long-temps  du  contentement  de  toute; 
çes  faneurs,  par  vneftrange.reuers  de  fortunt 
qui  luy  arriua  bien-toftapres. 

Jpifi  de  l'année  1654. 


LE 

ViNGTIESME  TûME 


O V 

uirce  de  THifloire  de  noftre 
fous  le  Régné  du  Tres-Ciin 
PvOy  de  r4-ance  & de  Naua 
Lovys  XI  II. 


f commencement  de  l’année 

P ^ aHcianc  chofe  de  con- 

hderation,  lufques  à la  deceation  f 

^^{diiDaïc  de  Piiilanrcns,  qui  f«c  le  cTfdr'Z  " 
h-iour  de  Feuner  enuiron  fur  les  deux  heures  Monip.nfier, 
^res  inidy,  dans  le  Loaurejou  fa  Majeûé 
; Tomezoj  Kkk  ‘ ' 
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ayant.fait  entendre  àMocrieurronFiere 
ciloit  anlTi  ,'les  iuflcs  fujets  qu’elle  auoit  de  (< 
plaindre  diuüt  Duc  de  PuUaurens , elle  com; 
manda  en  mefme  temps  au  fieur  de  Gorde 
Capitaine  de  fes  Gardes , de  je  faiiii  de  (ap'<tr 
lonne.  Ce  .quGfut  incontinent  exécuté.  Ei 
fuite  deqnoY  plufieursautres  furent  encor  at 
refteZ'  an  nrcfnrç  îieu  j afeâuoit  les  flétris  d' 
Fargis,du  Coudray-Montpenfrer, de  Chat 
nilc’pa'i  ét  dudit  fieur  de  Puilaurés.  & du  Pic 
fis  Gentil  hoinnae  fondonvtVique.DésI  hec 
rcraefme  ces  dcuxderniets  furent  rneneza 
locrisdu  Cheualierdu  Guet, par  le  commar 
dement  du  Roy , où  ils  furent  gardyz  enuiro 
fept  feomaincs',  apres  lequel  tenaps  ils  furer 
mis'  en  liberté.  Des  aiftres  furent  gardez-dai 
ieLouure  iiifqucs  an  lendemain  matin,  d’o 
ils  furent  menez,les  fieurs  de  Puilaurcns&  d 
Parois  au  Bois  de  Vincermes , & du  Coudra; 

"ïviont/peulier  à la  Baftilie. 

En  cette  rencontre  on  remaCqu?  vne  grai 
de  tendrefîe  d amour  du  Roy  enuers  Moi 
fieur  , & vne  Dgefié  admirable  en  Monfieii 
qui  fc  conduit  alors  auec  tant  deiugemsnt  i 

de  prudence,qii’ilhta(fez  cognoiftie  quel 

fentimensdu  fing  & la  raifon  auoient  plusi 
pouuoir  furliiyque  toute  autre  emnfider 
tion.  Caraumcime  temps  de  cette  detentu 
fa  Majcfté  embr-flatu  Monfieur  fon Fre-.e, 

' luy  tefmoignant  la  iatisfa'âaon  qu’elle  aait 
de  fes  adions.  Monfieur  de  fa  part  donnaa 
îwaiefté  de  grandstefmoignages  de  les  refis 
imaciisi&:  apres  l’iiuoir  aflèuré  delà  côtiouai 

' r 


, _ te  Mertnr^Françols'.  S 8? 

ÿ&n  b«.liumble  fouice,  s’en  alla  àl’HoM 

de  Guifefon  logeraerit,  accbiiipagnéde  quel- 

«îucs,  Gennis-honwncs.  Apres  le  foupcr  1 rc- 

9 « e ayant  demeure  iufques  àiiUnuit  ii  le 
retira  041  fondit  Hoftel.  ' 

&!  Mcffieurs-IâTurens 

briv,..  e^  le  Aoy  voulut  donner  aduis  de  leur 

détention  aux  Gouuerneiu-s  de  Prouinces  par 

cette  Lettre.  . ^ 

hfrl.  ^'i^^-^o^JavomiomeradHÜ 

ierT-f^  arrer-  auxGenun 

\Zr  J ^ ^“ou  ejperé.c^ue  lajsè  de  fa  mm-  »(‘*tsd>Pro- 
Me  condmtc , nom>elle,grace\ du  tout 

MtnatrsJ  empefeheroit  de  retomber  en  faretlle^  duentun  du 

W^%:izzF:£S::z  ’ 


L r t ^ J ' l'j  U j/rîjr  autance  apteo 
\mcoUjin  leCardiml  Duede Rhhliedquine- 
■oitjae  vne  pente  tH-arquedeU  confùnume  ie 
mou  amtr  en  l»j  ; chacun  cognbiifmt  Jfex.  la 
\gHbere  afeaion  que  ie  porte  ^a  mondit  couL, 
grands  jutets  quei'cn  aj.  Mai,  les  rhanifeUe, 
tpue  ledit  Pmlaurens  a fasi aux 
m.ions  JpecMmera  exprimées  dans  la  erace 
accordée  le  deuxtefme  OEhbre  dernier 

i le  de  le  de jcôurntr  de  la  continuation  de  Æi 
feins,  qui  ont  délia  causé  tant  d^Jal- 

Wwî??rTv’  ^'^y&'-^^dfuiet  d’en 

sied  ' nsanqner  pas  a ce^ 

‘‘d  *'^9nd-diat,ala  pe-fanne  ckmonFrtré 
Kkk  ij 
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le  Duc  d'Orléans  ,&  k U mienne , ay  efie  con 
trainÛ  de  m'ajfeurcr  dudit  PuiUurens  , comn. 
elïant  le  fetd  moyen  de  prcnenir  les  maux  qn 
preparost  de  nouucau  k Vm[ceu-&  couvre  l sntcf 
ttondemondH  Frère.  Ce  qui  me  conjole  en  cet 

eccajlouyc  err  que  ie  fuis  mjftafure  des  bonnes  i> 

tentions  de'mondx  Frère,  comme  les  manuafs  a, 
dit  Puilaurensme  font  cognu  à.  Lebon  &faucr 
hle  traiaement  que  non  feuletnent  monda  Fn 
receurstde  moyen  toutes  eccaitons  ,mais  en  oui 
tom  fes  bons  & fideües  fermteurs  que  te  ne  dsjb 
wue  point  des  miens  fera  voir  a tout  le  monde  q 
% Pajme  autant  que  moy  mefme , & que  ie  n eu 
pas  pris  la  rePolution  portée  par  laprefente  depeja 
fi  ie  neuf!  efii  forcé  par  des  futets  tres-prefa 
Pour  en  faire  cognotftre  l'importance,  terne  conu 
teray  de  dire  qu  d a eu  de  dtuerfes  intelligences  a^ 
des  ierfonnes  manifejîement  coulpables  de  mi 
mÙ  delfeins  contre  la  nojlre  ; non  feulement  exc 
fes  de  ma  grâce  par  la  nature  de  leur  crime , m 
Loutre  pource  qu'elles 
ceptees  par  mes  Dectarasions.  le  laqfe  p f 
Lent  k part  beaucoup  d'autres  preuucs  Cuide: 

.uet'ayde  lamaunaife  foyduditPmlaurens, 

feront  cognues  auec  le  temps.  I aj  encore  vi 
Lus  donner  aduis  de  la  refolution  queu  ay  prtj 

faire arrefler  le  Farps& le 

Jrt*î(  les  roT7reib  df^diP  Fuîl 


arrsjTer  iir  ^ - — j . 

fer,  qui  ont  trempe  dans  les  confeus  dudi  ^ 
rensl  Fotu  ferez,  fauotr  ce  quedejfm  aceu 
me:  feruiteurs  que  vous  iugere\  a propos.  .S«n 
prie  Dieu  mon  coufn  vom  amir  en  ja grâce,  j 
k Paris  le  ï4>  Feurter  i6^$-lSigre,  Louys . & 
bai.  FhshvvcâiiX^ 


T 
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En  fuite  de  ceU  le  fieur  de  Seton  Lieutenanc 
delà  Compagnie") des  Gardes  Efcoirbifes , fut 
emioyé  en  garmfon  auec  des  Archers  des  Gar- 
des au  logis  du  fieur  de  Puilaiirens*,  là  oùfuc 
arreflé  le  fieur  de  Bezars  fon  Secrétaire , qui 
leftoit  en  ville.lors  delà  pxifeSc  détention  de 
fonmaiftre,  qui  aux  premières' nouuelles 
jqu*il  en  eut  eftoit  reuenu  au  logis  pour  enfça- 
uoir  la  vérité  , 6c  y eftoit  demeuré  pour  met- 
|tre  ordre  par  tour  ; aucc  Guerinet  valet  de 
Ichanibre  dudit  Puilaurcns.  Peu  deiouts  apres 
ledit  fieur  de  Seton  6c  fes  xArchers  furent  rele- 
vez de  garde  par  vn  des  Lieutenans  delaPre- 
lofté  de  l’Hollel  du  Roy,  auec  des  Archers  de 
adite  Preuefté. 

! Cependant  les  fieurs  Fouquet  5c  Brandon 
Confcillers  du  Roy  en  fon  Confeil  d Eftat, 
pmmis  pour  faire  inuentairede  tous  les  pa- 
piers 6c  hardes  qui  fc  trotiueroient  dans  la 
pnaifen  de  Puilaurcns,  s’y  tranfporterentj  lef- 
quels  eftansinuentoricz,  paraphés  au  bas  par 
le  fufdic  de  Rezars  ,6c  empaquetez  dans  vne 
|:alîét te , furent  emportez  par  ledit  fieur  Fou-^ 
qiiet.  Alors  les  gardes  6c  Archers  delà Pre- 

fiofté  furènt  leuez, 6c  lefdits  de  Bezars  6c  Gue- 
inet  menez  au  logis  du  Cheualier  du  Guet, 
?Gur  y eftrc  gardez  feparément  Tvn  defau-r 
:r€  ,fans  auoir  cfté  interrogez  defdits  fieurs 
Commiflaires*,  d’où  puis  apres  ils  fortircnt,6c 
furent  mis  en  liberté  le  dix-neufiefmc  luin  en- 
fuiuant , aucc  commandement  à Bezars  ( à ce 
p^ue  l’on  difoit  ) de  ne  fortir  de  la  villd-de  Paris 
Tans  ç&s^^é  du  Roy , &:  à Guerinet  de  s’en  aller 
; Kkk  iij 
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énfonpaïsj&de  demeurer  cnfamaisoiiirques 
à ce  qu*il  euft  autre  ordre  de  fa  îvî ajefté. 

Q^aJques  ioms  ûPTes  la  détention  dUfieiir 
de  Pailâurens  furent  atreftcz  àPansleneur 
de  Saind-Quenrin,  vn  des  Gentils-hommes 
ordinaires  de  Manfieur,  qui  fut  mené  prifoa- 
nier  dans  la  Baftille  ; èc  les  fieurs  Senantes  fre- 
re5  5 Isfquels^  furent  arrêtiez  par  le  Comte  de 
Nagent  le  Roy  en  fon  logis  , comme  ils  i’e- 
ftoient  allé  voir  en  qualité  de  boa  voilin  te 
amy , qui  les  mena  auffi  e»  la  Baftiller  Ceux^ 
cy  y demeurerentiüfquesaumois  deSêptem- 
bie  enfumant,  que  le  racfmc  Côte  de  Nogent 
par  ordre  de  fa  Majefté  les  en  alla  forcir. 

Le  Duc  de  Pmlatirens  demeura  dans  le  Bois 
deVincennes  iufques  au  Samedy  trentiefmc 
iour  du  mois  de  lum , auquel  li  mourut  la  nuit 
dudit  Samedy  au  Dimanjche  d’vne  fievre,de 
laquelle  il  auoit  cfté  faifi  & trauaillé  trois  fep- 
rnaines  auparauant , apr^s  auoir  efté  confgiîe 
tecommunié  par  le  Curé  de  laParoifïe,  qui 
raflîfta'à  fa  mort  auec  deuxPeres  Minimes  du- 
dit  Viacennes.vSon  corps  fat  porté  lanuiét  du 
LundyauMardy  füiuaatfur  lesvnze  heures/ 
en  rEglife  des  Augfeftins  du  faux- bourg,  S. 
Germain  voù  il  jfut  recéu  6c  enterré  par  les 
Prieur  & Religieux  dans  vne  fofiTe  au  coftë 
gauche  du  grand  Autel , prochede  fepulchre 
de  feu  le  heur  de  puilaiareas  fo.n  pcre,auec  pa^ 
rcilles  ceremonies  quiiseufTent  fait  en  plain 
iour.  Vcicy  vne  Epitaphe  qui  fut  fairc^ur 
fa  mort,  par  le  Ecurie  Bretau  Rqp^d  Armes  de 
France, 


Le  ALercure  François, 


[Par  cefte  auenturs  recsnîe 
j O >7  voit  i*  inc  on^  an  ce  dn  Jorf^ 


Son  EftiM' 

{h€. 


\^eunüi  efr  Duc , en  fausur  puijfante, 
' SiX  mois  apres  le  vçyla  mort^ 


\pajfa?2t  5 employant  ton  e lnde 
i Sarde  pajïé , fur  le  prefent , 


S’ar  Cheiir  tnalhtur  du  G/fant , 
Recognoîs  la  vicijJJrude  : 


'lEt  rentrant  dans  l’bumihte^ 
l'^afuY'mQntayîllavasnté. 

Apres  la  mort-clu  Duc  de  Piiilaiircns  le  fienr 
du  Fargi^’Ciui  auoit  cfté  mène  qiiand-&duy 
rîü'j-s  le  Bois  de  Vincennes  J en  fut  ofté  &:  me- 
né dans  ia  Bafalle  , 011  il  ell  encor  à pre- 
fenr,  ' 

' A.-parauant^le  Samedy  T.d’Auvil  veille'de 
Paiques  auoit  v lté  pris  en  i\  maifo.^  i Paris  va  //^r 
homme  le  Tonnelier,  Prcftrcdoy  difant  habi-  arteftéprU 
tue  en  1 Eç^liie  S.  André  des  Arts  , & mené  en  JonnUr^ 
par-de  au  logis  du  fieur  Teftu  Cheiialicr  du 
Guet. Dans  5c  parmy^fes  papiers  opii  furent  fai- 
iis^e  trouuerent  les  copies  de  quelques  lettres 
[jii  il  auoireferitesau  fiear  de  Samél- Germaia^ 

\ Bruxelles, fous  noms  fjppofez,  chiffrez,  con- 
^enaus  diuerfes  pratiques  fecret^s  auec  les' 
mnemis  de  la  France  , contre  le  feruice  du 
R.oy , 5c  attentat  contre  la  vie  de  fon  premier 
Muùfîic.  ^ 

Il  eue  pour  GommifTaire  pour  l’interroger  u 
?é  inftruire  fon  procez  le  fieur  fie  Laffemas  d» 

Maiftre  fies  Requefte'.  Ledit  Tonnelierfie-  Gra-ttUs, 


cmumn  ■ 
ÇH  de  crime 
de  Une  Ma"- 

isjiL 
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^Liec  S.Germain^ccufalaDaHie  cie  Grauelîe  de 
TauGir  {lifciré  à cc  faire5&  que  c’eOoir  par  foiî 
organe  qu’il  aiiou  eferit  tout  îe  contenu  éslet*^ 
très  qu’il  auoir  enuoyées  audit  iiem'  de  S. Ger- 
main de  Moreues  : laquelle  lut  pule  menée 
le  Preuoftde  l’Iüe  de  France  pnionniereà  la. 
Baûille , ou  lefieur  de  LafFeinas  îvdaiftre  des 
RequefteSjCora.iriiffaire  (copame  ditelijlafuc 
interroger  piufieurs  fois. 

Iv  e M ar  d y ' 5 . i o ur  d e M a y le  fi  e ur  d e B a ffe- 
mas  ayant  lois  le  procez  fur  le  Bureau  de  la 
ChaiTibpe lufticcjle  lendemani  Meffieurs 
de  ladite  ChkUiibre  firent  venir  pardeuant  cim 
le  lit  TonneUsr  5 lequel  leur  acluoüa  & con- 
fefla  tpiit  le,  f it  dont  il  eftoit  acculé  : la  Dame 
de  Grauelîe  luy  fut  confrontée,  à laquelle  il 
maintint  tout  ce  qu’il  auoit  depofé  ; & elle 
pour  reproche  ne  dit  àiure  chofe , finon  que 
ledit  Tonnelier  eftoit  en  la  garde  du  Cheiia- 
lier  du  Guet , Sc  qu’il  auoit  efté  gaigné  par  le- 
dit Cheualier  pour  depofer  contre  elle  , & 
pour  fe  venger  de  là  mort  de  fon  fils  que  fou 
gendre  auoit  tué  > ce  qui  fut  recognu  des  lu- 
ges eftre  vne  friuole  efehapatoire  de  ladite 
Dame.  Quatre  iours  apres  ledit  Tonnelier 
nyant  cfté  mandé  deiiant  les  luges  ,fut  con- 
damné comme  criminel  de  leze  Majcfté  à fai- 
re amende  honorable  nuden  chemife.  6c  eftre 
laVame  de  peudu  & cftranglé  au  marché  de  Saind-Paul; 
Gr^uelleeo??-  & U Dame  de  Grauelle  d’eftre  r’enformée 
dfkmmedfi-  pouiTe  refte  dç  fes  iours  en  tel  lieu  qu’il  plai- 

htr  fês  iom$  joitauRoy  ordonn^pr..  Ce  Quifute^tccut^U 

enfnjon*  ' ' ■ , ^ • - ■ ' ' 


ÎJS&ïts, 


Le.  ALercure  Prançois. 

mefme  ioiu*  dix-nenfierme  May.  r ■ ^ 

L’arreft  5c  détention  du  Du^:  de  Puilaiirens  üeUfrifedi 
n’cftoif  pas  capable  d’cmpefclier  ccnirs  des  Philiphouf^ 
refioiiyiîances  de  la  Cour, où  la  inui- 

toit  vn  chacun  à ne  point  s’arnfler  *,  U n’y 
auoir  que  la  psi  te  de  PhiUptbôorg,  bi^n  gt'an- 
dô  à la  vetité  > en  quelque  façon  y peüft 
apporter  du  troül)le.  Cette  place  eflaü  mi- 
lieudVn  granü  marais,  à deux  cens  loilésdu 
Rhin  qu’elle  a du  codé  di!  Nord,  auée  lequel 
elle  conlci'uefâ  communication  à la  faueut  du 
marais  &:  d’vne  petite  redouté  q i eft  (ur  le 
bord  , appellée  Soîhaufen.  Elle- efl  eompo- 
fée  de  fept  grands  baftions  B^oyaux  fort  bas^ 
non  reueftus,  & dont  N ralud  efl;  fi  gi.md  à 
caufe  de  la  r^rre  fablonneuk  ^ que  Ton  y mon- 
te facilement  par  tout,  fiins  fr^nzes  iiy  aucunes 
palilllides  que  quelques  mefehans  pieux  de  fa- 
pin  plantez  tout  autour  fur  le  bord  d'vne  ber- 
me  d’enuiron  neuf  pieds  de  large.  Lo  foffé 
cftpicin  d’eau  iufques  aurez  de  chnufiéeùie- 
galement  large  , ayant  efié  pluftofi  tait  feloni 
la  firuatipndu  marais  que  félon  les  règles  de 
l’art.  Il  n’yany  contrefearpe  ny  dehors, qu’v- 
nepetice  demy-lune  deuant  vue  des  deux  por- 
tes, 5c  vn  rgfte  de  muraille  5c  de  foflé  d’vn 
fauxbourg  ruiné  deuant  l’autre. 

Nous  auons  rapporté  cy-defiùs  la  rêmifo 
de  cette  place  parles  Suédois  entre  les  mains 
des  François  , conformément  an  Traidé  qui 
en  auoit  efté  fait  entre  l’Ambafiadeur  deFran- 
çe  5c  les  Suédois  en  i’^flénribJccvdc  Francfort, 


Maisdautaat  nom  aurions  peur-'cfcre 
mis  quelques  particulanrez  pour  aen  cilre 
pas  lors  faEirammenc  inftruir  *,  nous  en  ferons 
vne  petite  reca  ituîation  , afin  de  {iippleer  au 
defaut  de  laftiidice  relation. 

L'f  le6!:eur  de  Treues  ay.ant  mis  fbnCha- 
fteau  d’Ermeftci n entre  les  mains  du  Roy,  de-; 
borJg'pilîes  ù\r-  le  mefaie  de^  Phiüpîbourg.  Poiïr 
%?^edmentre  CGC  efféd  le  Vicomte  d'Atpa’on  s’âuançafjr 
iesmahudes  la  fin  de  1 année  nul  cens  trente  trois  auec 
deux  mil  hommes  de  pied  5c  douze  cens  Che- 
- uaux,  iufqaes  far  le  bord  du  Rhin  ; mais  trou- 
liant  la  place  bloquée  par  lès  Suédois,  lous  la 
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âumois  de  Tuilier  enfuiiiant , iDincte  aux  con-r 
cinuellfs  (oUicitarioiiS^dê  Feuqaierc , les  y fie 
enfin  reloudre  à de  cercaines  conditions,  dont 
VQîcy  les  principales.  . - 

QViI  y auioir  dans  Failipfbourg  vn  Gou-  Vovez  ce 
uerneuL*  General  & %'n  Particulier , roas  deux  Traidé 
à la  nomination  du  Roy  : le  General  fie- 

roic  Alleman  , ôc  le  Particulici-  ruançois  : Que 
la  garnifo  n feroir  payée  par  le  Roy:Q^çUe  ie- 
roit  compoiée  d vn  Rcgimcnc  de  mille  hoin- 
mes  de  pied  en  dix  Compagnies , dont  les  fix, 
premières  ietOienr  Françoi  és,  ce  les  quatre 
dernieref's  Allemandes, fous  la  charge  du  Gou- 
uerneur  Panicuiicr,  qui  en  feroïc  Colonel: 

Que  les  deux  Gocuerreurs  teroieiit  ferment 
encre  les  mains  du  Roy  de  la  Couronné  de 
Suede  J & qa  ils  ne  pom  roieiv:  rend rp la  place 
à î’vnc  dés  deux  Coisronnes  fans  le  confente- 
menr  defautre. 

Ce  Tr  ai  (Ré  ratifié  par  le  R,oy , & figné  feu- 
lement du  Chincelicr  QxenfteriijCÔme  ayant 
pGuiîoir  des  Confederezl  Sa  Majefté  nom- 
mâle  Duc  Vivtemberg  pcî4Ji‘  Gouuerneur  Ge- 
neral, ^Atnauld  Klàiftre  de  Cap  General  des 
.Carabins  de  France  pour  t ouuerneiu  Parti-  _ 
Icuîier.ArnauId  ayant  eufes  prouilTons.s’en  al- 
Jaauec  ordre  du  R ey  trouuer  le  Marefchal  de 
pa  Force  General  de  l’armée,  qui  eftoitiors  à 
Phâlfbourg  fur  les  fi  ontiercs  de  Lorraine , au- 
l^qucl  ildemadâ  fîxC  6j'>agnies  Fraiiçoiféspouu 
imectre  dans  Philipfb6urg,en  areedant  que  fon 
iRegiment  flift  fur-pied.  Le  Mareicha[  luyea 
layaat  doanéi'cpt  nu  lieu  de  fix, parce  qu’il  y ea 
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^uoicdefoibles,rçauoir3.da  RegimécdeVau- 
becourc,dcux  decclu?  deTonneins , &deux' 
de  ccluy  de  Naiiailles  ? il  marcha  en  diligence 
vers  Speire,où  Feuquiere  au  nô  du  -loy,  &le 
Rhingraue  au  nom  de  la  Courone  de  Suede  fe 
deuoient  troiiuer  pour  rcxscutio  du  Traicdé. 

Cependât  le  Roy  de  Hongrie  qui  venokdc 

gagner  U bataille  de  Nortlingucn,^:  qui  auoic 

mis  Ibn  armée  engarnifon  dâs  le  Virtéberg,  &: 
dâs4.ou  5.pctites"villes  derEuefehé deSpeirei 
fort  proche  de  Philiplbourg , pa'Oiflbic  fou^ 
uent  auec  Tes  trou  pes  iufques  à la  portée  du  ca- 
non, faifcinc  fembtam  de  Taffieger,  &:  eiTayant 
par  tous  moyens  de  corrompre  la  fidélité  de 
Schmitberg-q’d  eneftoit  Gouuerneur. 

’■  Feuquiere  quilcaiioit  le  mauuais  eflat  de  la 
place  à caille  du  peu  de  viures,  Sc  de  la  foiolet 
le  delagariiiron,en  aduertit  en  diligéceleMa- 
refchal  de  la  Force, qui  s auP.nça  auffitoft  auec 
toute  l armée, tandis  queFeuquiere  Failoit  pal- 
ier le  Rhin  a cent  mourquetaires  de  la  Broque- 
rie,  qu’il  mit  dâs  vne  petite  Redoute  nommée 
Solhaufen  , qui  ed  fur  le  bord  du  Rhin  au  co^ 
fté  dePhilipfbourgdaiffant  le  relleduPvcgimêt 
(que  le  Mareichal  de  la  Force  auoit  enuoyé^* 
ou  5.i6urs  dcuatjpour  feietrer  dâsSpeir  furl 
proche  des  Impériaux  ) dans  vu  bois  vis  avis 
pour  les  fecoLirir  en  cas  de  befoin,auec  des  p5^ 
tôs  qui  feruoiét  d’ordinaire  a palTer  la  riuiere. 

Atnauldeftât  arriué  en  ce  téps-la  au.ee  les  7. 
Côpagnics  de  gens  de  pied  qu  il  coduifoitjon 
propofa  qu’au  lieu  des  4.Gôpagnies  Alleman- 
des qu’ou  deuoic  mettre  dâs  Phiüpfboürg  mis 
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uam  leTraiébé , on  y en  lai^eroit  4.  du  Régi- 
met  de  Schmi;berg,mlques  à ce  que  les  autres 
fuffent  faites.Ce  qui  fut  accordé  par  Feuquic- 
re,à  caufe  de  la  fidelité  tefmoigaéc  auparty 
Suédois  par  Sch  ’^'iitbergja  quilcRoy  de  Hon- 
grie auoit  offert  des  conditions  fortaduaiita- 
geufes  s’il  luy  euft  voulu  remettre  la  place. 

Le  lendemain  y.Oét.  1634.  Fcuquiere  & le 
Rhingraiie  partiiéc  de  Speire  pour  aller  a Phi- 
lipfbc^urgauecles7*  Compagnies  qu  Arnauld 
auoit  amenées,  ôc  pluficurs  Officiers  de  1 ar- 
mée Francoife, entre  lefquels  eftoit  le  Colonel 
Hébron  Marcfchalde  L ap,  quifur  1 aduis  que 
Feuquiere  auoit  dôné  au  Marefchal  delaForce 
s’cftoit  aduâcé  en  diligence  auec  vne  partie  de 
l’armée*  Feuquiere  6e  le  Rbingraue  ayâs  paffe 
le  Pvhin  vis  à vis  de  Solhaufen  , recettréc  au  no 
duRoy  ôrde  laCourone  deSuede  le  fermét  des 
troupes  qui  dcuoiêt  entrer  dansP liilipfbourg, 

Aufîitoft  le  Colonel  Schmitberg  a antpav 
ordre  du  r hin  grau  e fait  for  tir  delà  place  les  8. 
copagnics  de  fonRegimet  qui  y eftoiét  en  gar- 
nilon,  Feuquiere  en  fit  r encrer  4.  aucclesiepc 
Françoifés,6c  mit  enpoiTeflîon  du  Gouuerne- 
ment" le  Duc  de  Wirtemberg  ôc  Arnauld. 

Cependât le  Marcfchalde  la  Force arriitaà 
Landau  , ville  Impériale  a 4.1ieués  de  Philips- 
bourg  auec  le  refte  de  1 armee^ayanc  reeen  par 
les  chemins  ordre  du  Roy  de  s aduacer  iüfques 
à Phihpffiourg,  fur  la  nouuellc  del’approchs 
de  l’armée  Impériale , 6c:  mcfme  d y faire  va 
pont  de  battcâux  pour  affieurcr  entièrement 
cette  place  9 par  la  communication  continuel- 
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le  qu’cllé  anroic  auec  Tarmée^fa  Majefté  ayant 
pour  cette  defpence  & autKcs  chofes  prefleesj 
enuoyé  fîx  rail  piitoles  à Arnauldi 
Le  Maixfcha!  de  la  Force  ayant  logé  Tarmêe 
dâs  l'Euefché  de  Speire,  fit  Ton  entrée  das  Phi- 
lipfbourgsprit  Ton  quartier  àLadau^Sî:  enuoya 
chercher  de  tous  cpftez  des  batteaux,quhl  fai- 
foit  conduire  à Philipfbourg  pour  la  condru- 
âion  dupoDt.  Comme  on  en  remontoir  fur  i© 

' Rhin  vue  grande  partie  qui  venoit  de  Worms, 
ceux  qui  les  conduifoient  s’arrefterent  aMan- 
heim  ville  du  Palatinat , fituée  à Feinbouchu-  - 
re  du  Neksrdans  le  Rhin  j laquelle  quelques 
années  auparauant  auait  e(îé  fortifiée  pa,r  l’E- 
Icéteur  Paknn^depuisprife  parles  Efpagnols," 

. & enfin  abandonnée  par  eux^à  caufe  de  la  dif- 
ficulté ddia  garder  , apres  en  auoir  razé  deux 
baftîons  & deux  courtines  3 rornpiiles  portes, 
ies  ponts  Jes  moulins5&  ruiné  prefqtie  tons  les 
îogemens.  ^ 

Le  Marefchal  de  la  Force  ^diierty  de  reftar 
de  cet?te  place  reniioye  recognoiftré  fous  pré- 
texté devifiter  les  bateaux, On  luy  raportc 
ce  qui  eftqit  razé  fe  referou  facilemêc  > &:  qu  a-,^ 
près  ce  feroit  la  raeilleure&  la  plus  confidera- 
o.le  place  d Allemagne.  A uffito die  Marefchal 
depefeha  à la  Cour  pour  en  informer  le  Roy, 
& cependant  y logea  loe.  mooiiqiietaires  du 
Kegmienr  du  Marquis  de  Tonnexns  fon  fiis^ 
c5me  fi  c’eaftefté  pour  la  garde  des  batréaiiXiO- 
Quelques  icrurs  apres  ayat  receu  par  fon  Cour-  ' 
tier  Fordre  de  le  faiiir  d©  ' Manheiin  , d y fe  en- 
trer le  Marquis  de  Tonneins  auec  le  relie  à^- 
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fonîtegimérimaisla  place  fe  rroiniant  detrop 
grade  garde, dautâc  que  la. ville,  cft  côpolëe  de 
8.  baftions  Royaux,  èc  la  Citadelle  de  fepCjOa 
fut  contraint  d’airgmenter  ia  garnifon.du  Ré- 
giment de  Nntaiîcourt , & dV  enuôyer  fou- 
uent  en  garde  des  co  mpagnies  coram.andées. 
Cela  fait, le  Mareichni  de  la  Force  cheiclia 
tou^  les  moyens  de  conleriier  cette  place,  ea 
réparant  en  diligence  ce  qui  auoit  efté  razé,  & 
cil  y fliîïaiit  conftruirc  le  pont  fur  le  Pvhin,  que 
S.M. auoit  aiiparauant  ordonnede  faire  àPlii- 
lipfbourg  5 deuant  lequel  il  lailïa  feulement 
I quelques  barreaux  qu’il  enuoya  garder  liuiâ: 

I ou  dix  ioiirs  durant  par  le  Régiment  de  Me- 
nillec.  qui  fe  rctrenchn  furie  bord  du  Rhïadii 
I CO  (lé  d c F h i ! fpfbou  rg,  d a n s v n v i liage  nômé  ! a 
Maifon  des  Feicheurs  , & depuis  par  cét  hom- 
I mes  du  Regimec  Liégeois  du^  Côte  de  Henin: 

' lefquels  il  retira  encor  auffiroft  âpres , lors  que 
I fur  ia  propoficion  du  fecours  de  Heidelberg  il 
i eut  fut  approiiuer  la  conflrudiondu  pont  i 
Mahhcim , comme  vnlieu  propre  à aflemblet  * 
j le^  troupes  du  Roy  pour  cette  entreprifejbieu 
que  pour  cett,e  première  fois  iln’cn  fut  pas  de 
befoin^parce  que  les  Impériaux  fe  retirèrent. 

Durât  que  ces  cîiofes  fe  paflbient  â l’armées, 
Arnauldmuniiroiten  diligence  Philipfoourg, 
oùauec  iz.  mil  clcus  qu’on  luy  auoit  enuoyez 
i!  auoit  défia  fiïis  des  viures  pour  plus  dVnan. 
iEnxre  téps-là,enuiron le  15,  Mouéb. arriuerenc 
les  fix  côpag^ies  Françoiics  de  fon  Régiment, 
qu’il  mit  au  lieu  des  fept  piemieres  qui  s’en  re- 
tournèrent àTarmée.  Peudeiourscu  luitelts 

I J. 
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Duc  de  Wtemberg  luy  enuoya  auffil^S  4-c^ 
pagnîes  AlUmades  qu’îl  auoit/aitesdefqueUcs 
Arnauldfuccôtrainct  dei-cceuoir,clepeurde 
contr^uenir  auTraiûé  de  Frâcfort,quoy  qu’il 
les  erdt  défia  l'efurées  pluficius  fois  * parce 
qu’elles  ne  valloient  rie,  &c  qu  il  ne  fe  pouuoic 
refoi:<lre  à mettre  dehors  celles  de  Schnitt- 
berg^qui  efloient  fort  bones  ce  en  eftit  de  uié 

Icrifir.  Cette  gaimifon  noaiieUcmêt  ^ftablieja 

pefte  s y mit  tellement  qu  il  moiuoic 

tous  les  ioüis  Tvn  portât  l antre  poui  le  moins 
10. ou  u.foldats  5 en  forte  que  lois  de  fapitfe  il 
n y en  auoic  pas  406. en  toiitjce qui  nç  lufïiloit 
pas  à beaucoup  pre:?;  pour  la  garde  d vue  fi  gra- 
de place  Arnauld  pour  y remedier  enuoya  in- 
coîirinenc  aux  ieci'ucs*>mais  a caufe  des  giâaes 
hnétsiqji  à aiioit  faites  aux  Prouinces  les  plus 
voifines  de  ce  païsdà^on  fut  coatraindd  allcc 
iufc]U^s  çnBourgongnejd’ou  l on  ne  put  ame- 
ner en  cinq  fepmaines  que 60. hommes, tant  la 
pefte  6c  les  loldats  qui  quitcoient  auoient  dei- 
crié  la  garnifon  de  PiiiüpfDourg*  Auec  cette 
incommodité  ae  la  maladie  on  auoir  enem 
caiis  cle$  glaces, qui  auoiét  commencé  dés  le  5. 
de  Noucmbix,  &qui  continueieat  toutl'hy- 
ucraucc  fi  grande  violence  que  [c  Rhingc  i 
trois  fois xe  qui  nés  eftoit  iamais  vcu. 

Arnauld  côliderât  retiac  de  la  place, & le  pe- 
ril  où  elle  cftoit  durât  les  glaces , qui  la  rêdent 
aulTimauuaife  quâd il  gele  , qu’elle  cft  bonne 
quâd  il  ne  gele  pas,  corne  sôr  toutes, les  places 
,de  terre  donc  la  force  ne  confille  qu  au  folie, 
y oyat  là  gaïuisô  rainée  par  la  pefte,  ôc  l’srmY 
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impériale  logée  alentour  de  luy  , il  crcut 
que  le  fcul moyen  defe  conierucr  cftoit  de 
demander  fecburs  à l'armée  du  Roy;  ce  qu’il 
fie  iufqucs  au  iour  de  fa  pirife,  auec  desin- 
Rances  continuelles,  fur  lefqueîles  lors  que 
l’armée s’efloigna dans  lei:)armftâd,pH com- 
manda deux  compagnies  du  Régiment  de 
Bellcnaue , & trois  de  ccluy  de  Rebez , pour 
tntrer  dans  Philipfboiirg , Iciquelles  ri’y  arri- 


uerent  pas; 

Arnauld  apportoit  /ependant  tout  ce  qui 


bftoit  de  luy  j & faifoit  toutes  les  diligence^ 
pollibles  pour  la  çonfefuation  de  là  place  * 
Rs  gardes  autant  que  la 
taiblelfe  de  fa  garnifon  luy  pouuoit  permettre; 
P perpétuellement  couper  la  glace 

les  folfez  de  vingt-cinq  pieds  de  largef  en- 
tore  que  ce  vn  trauail  exceflîf,  dautanc 
we  le  fqlTé  ayant  deux  mil  quatre  cens  toifes 
pe  tour,  il  en  falloit  couper,comme  on  fit,  tous 
és  iqUrsplus  de  dix  mil  toifes  : car  pour  ce  qü» 
i^toît  cfe  faire  vne  palilFadc  & vnefraizeau;îé 
paltions  , il  eftpit  endcrcinent  impolïïble 
•arce  qu’en  trois  mois  éedemy  qu-ArnauId 
[it  dans  Philipfbourg,la  gelée  en  dura  plus  de 
xux,  qui  n’cftoitjiasvn  temps  propre  à tra- 
terre,  joint  que  les  ennemis  eftoienc 
i abloiument  maiftres  des  lieux  d’où  Ion  pou- 
jolt  faire  Venir  le  bois,  qu’on  n’en  auoit  pas 
Uclme  fans  èfcbrte  pour  le  fèu  des  corps  de 
pdc,  quoy  qu’il  n’en  felluft  pour  cela  que  du 
lénU,  qu'on  enuoÿ oit  quérir  fort  près  4s 
» ville.  ^ 

Tome  as,  ^ tli 
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La  geléc  augmentant  de  ioureniour.  Ga- 
las fe  rcfolut  (te  n*en  pas  p^dre  I occafion , & 
d’executer  rentreprue  que  luy  auoit  propofé 
fiir  Philipfbourg  îe  Colonel  Bamberg,  qui  en 
auoit  efté  14^  ans  Gouuerneur , ôc  qui  en  co- 
gnoilîbit  tous  les  deffauts  ; incité  d'autant  plu! 
à cela,  que  racmée  du  Roy  qui  venoit  de  fer- 
courir  Heidelberg  affiegé  pour  la  fecôde  fois, 
V s'eftoit  efloignée  de  Philipfbourg  déplus  de 
lo. heures  de  chemin,  & s’eftoic retirée poui 
viure  dans  le  Darmftat, 

Pour  céc  effi cl  Galas  commanda  le  Baron 
de  Fernaraond  Sergent  Major  de  bataille  de 
Tarmée  Impériale  , auec  fix  Regimens  de 
I)râgons5&:  huiâ  Compagnies  de  Cauallericj 
des  meilleures  troupes  de  fon  armée  , qui 
pouuoicnt  faire  enuironfix  mil  hommes , ief- 
quels  ay  ans  marché  vnenuiâ  &vnioar  arri- 
uerentàvn  quart  de  licuë  dePhilipIbcurgla 
nüiéld'apresyquieftoit  celle  d’entre  le  23.  & 
le  24.  lanuier  1(555,  où  firent  altc  tandis 
que  le  Colonel  Bamberg,  comme  le  mieux 
inftruicdupays,  s’approcha  de  1^  Place  à la 
faucur  de  la  nuid  qui  eftoic  fort  obfciire, 
pour  remarquer  les  Poftes  gardez  par  les  Al- 
lemands 3 ce  qui  luy  ertoit  fort  facile  1 a cauft 
de  la  différence  du  langage  des  fentinelles  qui 
arreftoient  les  rondes, 

jitfrlfefAf  Cela  ainfi  reconu  , le  Baron  de  Fcrna- 
Ui  imff  mond  fit  mettre  pied  à terre  à fes  troupes , la 
ft/WK»  Cauallerie  à la  telle , qu’il  fcpara  en  autant  de 

corps  qu’il  y auoit  de  baftions , failanc  porter 
quantité  de  ponts  de  35.  à 40.  pieds  de  long, 
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faitsàuecdesefchelles  6«:des  ais  attachez  en- 
femble,  qu4Is  auoient  apportez  fur  des  châ- 
riocs,  pour  pafler  la  glace  coupée  dans  le  fofle# 
Ils  marchèrent  en  cet  ordre  iufques  furie  bord 
dufoifé,  Sc  ce  ne  fut  prefque  qu’vn  iiiefmc 
cempsdepofer  les  ponts  fur  la  glace  coupée, 
de  palier  dcllu^^  & d’attaquer  tous  les  baftions 
àla  fois,  mais  principalement  les  deux  quife 
rencontrèrent  celle  nuit  là  gardez  par  les  Al- 
lemands î cela  ne  fepouuant  euicer  en  aucune 
forrcj  n y ayant  point  de  dehors  à laPlace  d où 
lonpcuftcmpelcher  de  venir  furie  fofle.Tou- 
tesfois  l’alarme  ayant  efté  donnée  par  les  gar- 
des aduancées  , aiiffi-toll  que  les  ennemis 
paru*:ent,  toute  la  garnifon  fut  incontinent  fur 
les  armes,  & chacun  fe  résidant  à fon  polie 
le  combat  commença  en  mefme  temps  de 
tous  les  collez. 

Arnauld  qui  s’elloit  toulîours douté  de  l'in- 
p^elicédefes  Allemands,  eniioya  à rinflanc 
de  Pray  fon  beaufrere,  & fon  Lieutenant  au 
Gouuernement,auec  quelques  Moufquetaires 
Mvndes  deux  Ballions  qifils  gardoicnt,  où 
.Isle  Cuerent  d’abord  comme  il  s’appiochoic 
d eux  ÿ luy  cependant  s’en  allant  à l’autre, 
irouua  les  ennemis  qui  montoient  dejfîa  par 
j^ayde  de  ceux  de  dedans,  lefquels  cuerent  auf- 
|î  .d’Idoynes  vn  de  les  parens;  furquoy  les 
iyant fait  charger,  les  vus  & les  autres  feiet- 
|ercnt  en  bas.  Ainlî  il  demeura  maiftre  du 
Baftion  ,.lLir  lequel  ayant  laiflé  ce  qu’il  pût  de 
jbldats  commandez  par  vnSergent  de  fa  com- 
fagnic,  tous  les  ajâu  es  officiers  de  la  garnifon 

lU  lî 
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eftans  occupez  ailleurs , il  s’en  alla  donner  or 
dre  aux  autres  poftes , d'où  les  François  auoiê 
dcfiaplufieurs  fois  rcpouiïé  les  ennemis:  Mai 
en  fin  apres  plus  de  crois  heures  de  combat 
enuiron  mil  d’entr’eux  eftans  montez  fur  leBa 
ftion^où  de  Pray  auoit  efté  tué^^c  n y ayac  pa 
dans  la  place  dequoy  faire  vn  gros  de  trent 
hommes  pour  les  enchaffer,  ils  fafepareren 
en  deux  bataillons,  & firent  le  tour  du  rampa 
à droid  & à gauche , afleurez  de  la  foibleffe  d 
la  garnifon.  Ce  qui  donna  moyen  au  refte  de 
ei>ncmis  de  monter  en  mcfme  temps  fur  cou 
les  autres  BaftionSjoà  les  François  fe  defen 
doiêc  courageufement  pour  le  neud^homme 
<ju  ils  eftoient>n'y  en  ayant  pas  dequoy  borde 
le  Parapet  de  15 . pieds  en  15.  pieds,  bien  loinj 
d’auoir  quelque  corps  de  referue  pour  oppo 
fer  à ceux  des  ennemis,  fans  quoy  il  eftimpol 
fi ble  de  defendre  vne  place,  & principalemen 
celles  de  terre  comme  Philifbourg , oùilif; 
a point  de  folle  quand  il  gele,  où  les  B.aftion 
font  fort  bas , fans  fraizes  ny  autres  paliirade 
que  quelques  mefehans  pieux  pourris , & oi 
le  tallud  du  rampar  eft  fi  grand , qu’on  y peu 
aifément  monter  par  tout  fans  efchelle. 

Les  ennemis  maiftres  du  rampar  marché 
renc  auffi- toft  vers  la  place  d’armes , pouç  em 
pefeher  Iç  ralliement.  Ce  qui  ne  leur  fat  pa 
fort  difficile , parce  que  les  François  fe  voyan 
attaquez  de  tous  coftez,&  la  plufparc  ayan 
efte  tuez  ou  blelFez  fur  le  rampar , le  refte  fu 
contraint  de  fe  retirer  dans  le  Palais  de  FElc 
^eur , où , bien  que  ce  fbit  vüc  tnwffiu  hors  di 
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toute dcfcnfè,  Arnatjldaçrcs  auoitrefufe  par 
•Toisfoisde  fe  rendre  â diferetion , quoy  qu’il 
bcpuftplus  du  tout  tenir,  & qu’ilTuft  blelTe  de 
Jeux  moufquetades , en  fin  fe  voyant  fur  Je 
bindd’eftrc  forçe  . & Je  feu  çftant  defiaà  Ja  ‘ 
Jèitc  du  PaJais , il  àcc^epca  J’oJfreque  Jes  en- 
lemis  luy  firent  ÿc  à ceux  qui  eftoient  auec 
Jÿ;dé  Jes  reniioÿér  dans  J’armée  du  Roy  auec 
prs  armes. 

I Cëfte  parole,  quôy  que  donnée  par  Jes  priri- 
Jpaùx  cJiefs  del’encreprife,  nefut  poürtât  pas  ’ 
piuë  par  Je  G enèral  Galas,  lequel  fouftenànt 
jpcic  Palais  de  PhiJipjfbourg  n’eftoit  pas  vn  ' 
pli  capable  <3  y faire  aucun  Traide , enuoya  ’ 
jrnauJdpriJbnnîerà  EJlinguen  , ville  Impe- 

L ’ ^“'^c^cpqüi  réfipit 

fs  Officiers  François  dé  la  gafrirfon  , âi  quel-  ‘ 
ié  ï5o.  roidats  ; dont  vne  -gràride  partie 
punit  depuis  de  leurs  blelîùfes.  i 

Enuiron  trois  mois  apres , bien  qu’Arnauld 
t aüez^ftroitemenc  gardé , il  trouua pour- 
|lt  moyen  de  JeJàuuer  , Sc  de  rétourner  en 
^ncc,  pour  y rendre  compte  de  ie  gui  s’e-, 
r ^ Pbilip/bourg.  En  cefté  felbJu- 
in,aum-tofl:t]uilfutarriué  à Paiis  il  fup. 

1 tres-humbJement  Je  Roy  de  luy  faire  don- 
des  Commillaires  , & de  luy  permettre 
ptreren  la  Çallille,  pour  eftre  en  eftat  de  - 
[ifier  les  a(5tions,&  d en  reJpondrc  de  Ja  te- 
iCe  que  fa  Majëftéluy  ayant  accordé^il  en 
orty  apres  qu’éJJe  Sc  fes  Miniftres  en  ont 
informezj  ay ant  fait  voir 
cefté  afl'idnj'  qué  s'il  audit  efte  fi  malhcu- 
I LU  iij 
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reux  que  de  perdte  Philipibourg , il  y a pour^ 
tant  fait  couc  ce  qu’on  pouuoic  attendre  d’vn 

trcs-homme  de  bien. 

La  priie  de  Philipfbônrg , où  la  perce  fui 
grande  pour  la  quantice  de  canon  <Sc  de  toute; 

fortes  de  munitions  dont  il  eftpitpourueu,fu 

VJX-  fuiuicbien-toft  apres  de  cellé  de  Spire  par  le 
feùAHx,  mefmes  Impériaux;  icfqueis  s eftans  reridu 
maiftres  dè  ceftc  place , paflercnt  le  Rhm  vn 
partie  d’eux  au  commencgjnent  de  Feune 
Lfuiuant  ' r 6’, 5 • fous  la  conduite  de  lan  d 
VverCj  fe  prefenterent  deuant  la  ville  de  S pire 
& s’en  emparereiit  fans  aucune^difîculcé  ,U 

portes  leut  ayant  eftéoùuettes  a la-  premier 
fommation  ; n’y  ayant  aucune  garniioir  poi 
la  défendre , a caufe  qu’elle  eftoit  en  eftat  c 
neutralité,  te  deffein  de  Galas  eftant  de 
fçruir  de  cefte  place  pour  troubler  1 Alla< 
plus. commodément  5 y mit  vnc  puilTante  gai 
nifon  fous  lé  comroand'emènt  de  Metertiic 
Hartemberghe  & Gold . auec  charge  d’y  fai 

trauaillér  aux  fortifications. 
i,dr  Les  Maréchaux  de  la  Forcé  & de  Bre: 
fTlriJoh.  Generaux4c  l’armée  Françoife  qui  eftoie 

à LandauV''oyarit  que  la  rigueur  de  Imu 
n’empefehoit  pas  Meternic  Gouuerneuf  ' 
S pire  de  baftir  vn  pont  de  bateaux  fur 
pour  auoir  par  là  communication  auec  Pr 
lipfbourg,  & confiderant  de  quelle  conl 
quence  cela  feroit  au  preiudice  ^s  affaires 
party  commun , refolurent  d affieger  pror 

ptement  cette  place  auparauant  que  les  roi 

« rormne fnfff nt  achcuces  i Y araucieot  Iç  i 
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lûur  de  Mars  auec  leurs;  armées ôt  le  Duc  ' 
Bernard  de  Vveimar,  qui  eftoit  à Frankendal, 
trois iqurs apres, auec  le  lîeur  de  Feuquiere, 

Sedix  fépt  cens  hommes  choifis  de  la  Tienne. 
jLa  place  reconuë  il  l’actaquerent  en  dîuers 
bndroics,  drclTentdiuerfes  baceries  ila bâtent, 
l&majgre  vn  fccours  de  tjois  mi!  hoinnies  des 
Ennemis,  & la  courageufe  refidanCè  des  allîe- 
pz  qui  firent  plufieurs  forties  à leur  cohfufîon, 
la  contraignent  de  fèrèhdrc  le  11,  dudit  mois 
bx  conditions  fuiuântcs  , ^ue  ledit  Meternic^ 
pditembey^  autres  Officiers  de  la ^arnifittt  re~ 
«ettroiemee  mefntetour  la  flace  entre  les  mains  defr. 

Ht  s S eigneursGeneraux^&tpte  tant  lefdiis  O fficiers 
aeroldats  fortmiem  la  <vïe  faHué,  kladtfcretion-  - 
Hfdits  Seigneurs  Generaux.  Suiuarit  laquelle 
apitulacionlcsaflîegezréfent  au  nombre  de  ■ 
uinze  cés  hommes  de  pied  & trois  cén's  Çhe- 

aux  furent  faits priïbnnièrs,  outre  néuf  cens  ' ' 

jui  leur  furent  tués;  'eh  diuerfes  attaqucs'& 

Srties.La  plus.part  des  fbldatspric party auec  ■ 

? Duc  de  Vveimar.  Mefémic,  le  Bdrôn  de 
îartemberg,  ôc  le  Colorié!  GoIte^deiîTeure* 
întprifonniers  auec «6.  €apitaities'&  -(pffi- 
ers  entre  les  mains  des  Généraux  Tqüi  ’êiifïc^ 

bit  le  lendemain  dans  la  ville.  n ' - 

i Apres  auoir donné  ordre  pour  la  gardê^&'^W;,- 
ifenfede  Spire  fous  la  charge  dtfColôiifefM/yf^w^/ 
ubald.  Les  armees>Françoife  & Sùîédoi'fé'ré*^'’’*“ff45' 
parèrent , les;  .Maréchaux  de  la  Forêé de  Ÿ 
îezs  laiiî^is  laritoe  da;  Rhin , de  Spire  en  '* 

«.vers  Mayence,àFarmcedu  Duc;BéVfiari  : 

? V véiraar  pour  la  rafrafichir , fe  tenir  pfeûe  ' 

LU  iü; 
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aufecours  des  Alliez,  cçnimviniquer  auec  Ici 
autres  armées  Suedoifes.,  & pour  la  garde  des 
riues  de  deçà  le  Rhin,  prirpit  leur  route,  celuy 
ladupcftédcyiCsppur rafraichir  &c  renforcer 
fon  armécy  celuy-cy  vers  Ramberuilliers,auec 
quatre  niil hommes  de  pied  & deux  mil  Che- 
naux, afin  de  fauorifer  le  pafTage  d\i  Duc  de 
Rohan  pour  pairer  ailleurs. 

II  y auoit  enuiron  vn  an  que  le  Duc  de  Ro- 
han eftoit  de  retour  en  France  de  fon  Ambalîa- 
de extraordinaire  des  Suifles,  ainfi  que  nous 
auons  raporté  cy  def&s,pag.Z2o.  Apres  s’eftrç 
repofe  quelque  tentips  ii  receut  ordre  du  Roy 
d’aller  commander  vrte  armée  pour  fa  Ma< 
jeftéjlaquelle  eftoit  dans  la  Lbraine  aux  enui- 
Zi  ’Ofif  ài  rons  de  Ramberuilliers,  où  il  s-y  achemina  fur 
^ohAn  lafindumpisdcNouembrederanneedcrnie^ 
dans  fç  • dipifant  fon  armée,  en  trois  corps  paftà 
fAljace,  r AÎfacc , pour  s*qpofer  aux  violencesdu 

Duc  Charles  , & s’auança  aux  enuirons  df 
Beffort,pù  il  raltembla  fon  armée  fur  la-fin  du 
mpis  de  lanuier , cii  rcfolucion  d’attaquer  cet- 
te placç,  laquelle  à caufe  de  fon  chaffteau  qu: 
cft  fort;,  eftp^t  feule  en  eftat  de  faire  refiftancc, 
Xa  yilje  jdr  Altire  (peut-eftre  AlcKÜch-)  re- 
fencit  la  première  lés  cfFets  de  cette  armée 
’^hjte  féy*  Cette  place  fçruoic  de  magazin  ^ux  Impcriaii: 
& pl-  pour  rétirer  quantité  de  viurcs  qu’ils  enleuoië 
detous  coftezf  de  façomquc  le  plat  parsei 
eftoit  incommodé  &afamé*.Ello  fut  cmpop 
tec  par  efcalade  en  plein  midy,  & donnée -ai 
pillage  aux  foUats  aufquels  ellcfcruit  dc  cu- 
teéî  relpeiftant  feulement  Jes  Eglifcs  & k 
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femmes.  Le  Vicomte  de  Melun  monta  des 
premiers  à refealade. 

Le  Duc  Charles  eftoit  palFé  dansTAllâcc 
par  le  pont-de  BrilTac  , auec  cinq  à àx  mil 
hommes  tant  Caualeriequ’Infancerie,  &s’e- 
ftoic  auancé  iufques  fur  les  terres  du  Comte  de 
}a  Ribaupierrç , à deiFein  d'entrer  dans  la  Lo- 
raine pour  y faire  fouleuer  fes  partifàns  &ceux 
qui  luy  eftoient  le  plus  afedionnez  ; , ou  de 
combatre  le  Duc  de  Rohan , quand  il  auroit 
receu  le  renfort  que  Galas  & lan  de  Vvert  luy 
deuoientenuoyer.  Dequoy  le  Duc  de  Rohan 
ay^nt  ajUSj  relolu  de  le  preuenir  & l’attaquer 
îuy-mefme,fit  pafler  la  riuiere  d’I  fier  à l 'armée 
Françoife  , Sc  marcha  vers  luy  en  ordre  de 
bataille.  Mais  le  Duc  Charles  ie  reconoiflànt 
trop  foible  pour  luy  refifter  , fit  fonner  la  re- 
traite, délogea  àialburdine  la  nuiét  du  ij-  au 
i8,  Feutier  ArepafTa-Ie  Rhin  par  le  mefmc 
Jicu  oh  il  1 auoit  paflfé , priuant  les  François  du 
contentement  qu’ils  e/peroientreceuoirde  le 
voir  au  lieu  d’honneur  les  armes  à la  main. 

Comme  le  Marquis  de  Bourbonne,  l’vn 
des  Maréchaux  de  Camp  de  l’armée  du"  Duc 
de  Rohan , s en  retournoit  le  mefinc'  iour  en 
fon  gouuernement  de  M ontbeliard , & repaf- 
foit  auec  trente  Cheuauxde  là  garni  fon  en  vn 
village  à deux  ou  trois  heuës  de  Belfort'.,  le 
Gouuerheur  de  cette  placé  entreprit  cepen-  Défait» 
dant  de  l’cnleuer  & emmener  prilonnier  dans  ^'‘>"perti 
Beflfort,  & fortit  auec- cens  moufquctaircs  M'J* 
pour  cet  effet.  ^ f ' 

MâîSÊcux  qui  penloient  prendre  furent  etnr-  hnm. 


"Rnttefrlfe 
dèsLoYnim 
fur  les  Frd- 
fois  à leur 
eonfuften^ 
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mcfines  attrapez.  Car  les  Coureurs  dudit  Mar- 
quis luy  ayant  raporcé  laproche  de  ces  gens 
là,  il  fit  promptement  fonner  le  bouce-fellc, 
leur  fut  au  rencontre , & apres  aüoir  effuic  la 
lalue  de  leurs  moufquetades  leur  courutfus  fl 
preftement,  que  fans  leur  donner  le  loifîi  de 
faire  vnc  recharge  il  en  tua  vue  quarantaine 
fur  la  place , en  prit  dix  prifonniers , entre  lef- 
quels  eftoit  ledit  Gouuerneur  de  Beffort  qui 
fut  emmené  dans  Montbelliard , & mit  le  re- 
ftc  en  fuite. 

Cependant  trois  mil  Gheuaux  & quatre  mil 
hommes  de  pied  des  troupes  de  lande  Vverc, 
ayant  joint  celles  du  Duc  Charles  aux  quatre 
V‘âlcefl:es,qui  font  les  quatre  villes,  forefticres,- 
pouuqicnt  faire  enfembie  douze  à creze  mil 
hommes.  Ce  qui  fit'r^pfédre  cœur  audit  Duc, 
lequeLvoulant  reparer  Tafront  de  fa  honceufe  ► 
retraite  par  quelque  encreprife  fi^nafee,  fie 
palTcrlanuicduzjr  aui^.^du  mefme  mois  de 
Fcurier  , fur  la  minuit,  douze  cens  Cheuau){ 
choifis  du  corps  de  fon  armée , fous  la  charge 
du  Colonel  Mercy , fui:  yn  pont  de  bateaux 
qu’il^'fit  drefler  en  diligence  à Neubourg  au 
deifus.d^  Brillac,apn  d’ataquer  huiétCornetes 
de  Caualerie  Françqifc  que  le  Duc  de  Rohan  * 
auoit  logées  dans  le  yillagc  de  S crinbrjiin,  der- 
rière le  corps  de  fgn  Infanterie  qui  coüuroic  la 
Caualerie  du  cofté  de  Briffac.  Et  d’autant  que 
cepaïflàjçft  prefquc  entièrement  couuercde 
foréfts  & fort  epailTes,  ils  fe rendirç.uc  .à  vn 
quart  delièuë  du  quartier  de  ladite^  Caualerie 
à la  faueur  des  bois,  fous  la  conduite  do. deux 
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I paifàns  , (ans  eftre  aucunemenc  aperceus. 

: Ariucz  qu*ils  furent , d'autres  pailans  de  cc 
I village  les  ayant  conduits  par  des  mazures 
: & vieilles  ruines,  ils  ataquerent  d'abord  le 
j quartier  du  Marqms  d'Afl'eraCj  qu'ils  firent 
prifonnier  auec  le  fieur  de  faint- AndréMont- 
I brun,  tous  deux  Capitaines  de  Cheuaux  le- 
■ gers  en  l’armée  du  Duc  de  Rohan,  apres  vue 
valeureufe  defence.  Il  n'y  auoit  pas  long- 
temps que  le  dernier  eftoic  reucnu  de  pri-  ^ 
fon,  par  vne  efehange  contre  le  vieil  Colonel 
Delpàgne,  François  de  nation,  mais  de  pàrty 
; Impérial. 

Les  ennemis  croyansauoir  auffibonmar- 
I ché  du  refte  que  de  ceux-cy  pourfuiuoient  leur 
première  pointe  auec  furie,  adiouftant  le  feu 
en  quelques  màifons  pour  acroiftre  l’effroy, 

^ Mais  les  autres  Gaualiers  François  fe  trouuas 
prefts aupremier  boute- felle , prirent  inconti- 
nent leur  champ  de  bataille  , A:  cnuoierenc  ^ 
quand-  &-quand  donner  adüis  de  tout  au  Duc^ 
de  Rohan , qui  n'eftoit  qu’à  demi' lieu'é  de  là. 
Aüffitot  il  depefehe  huit  tambours  à cheual 
pour  les  afleurer  d’vn  prompt  fecours,  qu'il 
fit  auancer  enmcfme  temps,  de  quatre  cens  ; 
m'ouiquetairés  8c  deux  cens  Cheuaux,  dqn-..' 
nànt  Tordre  nccéffaire  aurefte  au  quartier  ge-  ^ 
neral,ne  fçaehant  pas  au  cettàïh  leuorobtc"'" 
des  ennemis,  moins  ciicôr  leur  deirein.  CeV 
pendant  le  fieur  de  la  Roque-  Mâfieba.qtVtpr; 
plus  ancien  CauaUer  deT^rmée dudit  Ducdc 
Rohan , afronte''Tennetny , 8c  h fieur  Mabé 
jbieutenant  du  Marquis  d'Afletac  luy  donne 
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en  queue , auec  tant  de  i*cfi>lution  & de  coura- 
ge , que  les  Lorrains,  oians d'ailleurs  battre 
CCS  huit  tambours , croians  qu'ils  aloient  auoir 
toute  l'infanterie  lur  les  bras,  & que  la  place 
ne  feroie  pas  tenable  , prirent  l'epouuente, 
tou&nerenc  bride  , & s'enfuirent  deuanc  les 
François , qui  les  pouriùiuirent  iufques  dans 
les  bois,  apres  les  auoir  contraints  de  rendre 
les  priibnniers  François.  Les  ennemis  laifle- 
renc  bon  nombre  des  leurs  morts  jfîir  la  place  - 
&:quantitédeprironniers.II  y eut  dix  François 
de  tués,  entr'eux  le  fleur  Sanrius  Lieutenant 
du  Comte  Scocy.  Plufleurs  furent  blelTés  de 
part  & d’autre.  Les  fleurs  de  la  Roque- 
Maflebaut  p'ere  & fils,le  Comté  dé  Saint- Ai- 
gnan  , Chamborr Lieutenant  delà Roque- 
Ma(rebautle  perç,&:  le  Lieutenant  de  Miche, 
s y portèrent  vaillamment. 

Hotifacpvis  " Deux  ÎQurs  auparauant  le  fleur  Thibaut 
pAflisFra-  l’vn  des  Maréchaux  4?  Campde  l'armccdu 
ioit.  Duc  de  Rohan,prîtparàlîaut  la  villede  Rou» 
fac  dans  r A Iface,  a deux  heures  de  chemin  de 
Cernay,  & àtrois  de  Brif|ac.  Ileftoicaccom-  " 
pagne  des  re'gimens  de  Montofier,la  Poefe,  . 
Cerny, du  Biez&  Vandi,  qui vcnoiqit delà-  “ 
dite  ville  de  Çernay.  Sainéb-Ç^ncin &la 
Mbthc  Capitaines  du  regiment  “de  Cernay, 
coudüifoicnt  les^Enfansperdus,âucç  les  Lieu- 
tenans  de  Boiffi,de  Chârtongne,dc  Magneus, 

& les  Enfeignes  de  1^  Folie&  du- Perrondu  : 
merme  Regiment.  La  Brouze  Sergent  de  la 
Compagnie  de  la  Folie , auec  24.  fcldats , efl^  ' 
fuiâ  les  pr  eraieres^ialvcsV  Apres  aùou'efcâladc 
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la  première  muraille  & Tapé  la  féconde , ite 
cncrercnc  les  premiers  dans  la  ville  qui  cftdc 
cinq  a lîx  cens  feux,  aucc  peu  de  perce.  Le 
Leur  des  Voitures  Lieutenant  de  la  Compa- 
gnie de  Neuvecourc  au  mefme  Régiment,  fut 
tue,  & le  Capitaine  la  Moche  blefle  d’vnc 
moufqijctadc  à la  telle.  Les  alîîegés  fe  reti- 
rèrent dans  le  challeau,  où  ils  ne  demeurèrent 

que  iufqucs  au  lendemain  25.  de  Feuricr  , 
qu'ils  fe  rendirent  auparauant  que  le  canon 
fullarrinc. 

Ce  mclme  ibnr  d’autres  troupes  du  mefme  - , , , 
Duc  de  Rohan  ,,  fçauoir  les  regimens  de 

Champagne,  delà  Meilleraye,  Canifi,  Com» 

te  de  Serre  & Dannevou  , prirent  encor  la 
I ville  d’EiiKfczdans  la  haute  Alface , auec  oer- 
te  de  cent  des  leurs.  Les  alîîegés  y perdirent 
aauantage, 

•_  Marquis  de  la  Force  eftoit  au  deçà  du 
Rhin , auec  vingt-  deux  cornetes  de  Caualerie 
& lîx  ou  fept  regimens  d’infanterie, où s'e- 
ftant  rendu  maiftre  du  chafteau  Je  Magden-  dlnitur^ 
Ibourg  auprès  de  Philipfbourg , comme  il  re- 
tournoit  â Landau  lieu  defon  logement,paf- 
lant  par  vn  heu  o,ù les  Suédois  auoientautre- 
fois  vn  fort  au  deçà  du  Rhin  vis  à visdç 
I hihplbourg  lors  qu’ils  le  tenoient  alîîcgc,  <5c 
f trouuantenuiron  i(?o.hommes des  ennemis 
ÎUI  commençoient  à rebaftir  ledit  fort  pour 
l taire  vn  pont,  il  les  ataqua,fîc  main  balTe, 

Fil  coucha  enuiren  140.  fur  la  place , en  prit 
nnq  ou  fix  prifonniers , le  refte  s’ellant  fauué 
.«ns  yn  bateau,renuerfatouc«c  qu’ils  auoienç 


1 


l‘:!ï 
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traite  dt* 
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fait,  & emporta  tputes  leurs  armes  & leurs  ou- 
tils ôcvtenfiles.  _ t 1, 

A près  cetcc  éxecution  fur  I auisque  le  Mar- 
quis  eut  que  le  Duc  Charles  auoit  derechef 
tourné  tefte  versl’ Alface,  il  partit  au  cÔmen- 

cement  du  mois  de  Mars  pour  aler  ioindre  le 

Duc  de  Rohan,  & renforcer  de fes troupes 
rarméc  Françoife  dudit  Duc.  Dequoy  le 
Duc  Charles  éftant  aduerci,&du  renfort  qui 
venok  iournellement  au  Duc  de  Rohan , il  fe 
retira  en  aCfez  bon  ordre  par  le  pont  deba- 
teaux  qu’il  auoit  fait  drefler  à N eubourg  entre 
Briflac  & Bafle.  , 

Le  Duc  de  Rohan  voyant  donc  qu  il  n a- 
uoit  plus  à qui  parler  en  Alface,  & que  les 
affaires  du  Roy  l’apelloient  dans  la  V alteline , 
où  les  Impériaux  vouloient  prendre  l’auan- 
tage  de  quelques  places , paffa  par  Bafle , tra- 
uerfa  la  Suilfe,  &fe  rendit  dans  la  Valteline 
aucc  vne  armée  de  fixmil  hommes  de  pied  & 
cinq  cens  Cheuaux  3 pour  y apuier  ôc  fortifier 
les  Grifons  , ainfi  que  nous  verrous  cy- 

apres.  . , 

La  France  iufques  alors  n auoit  employé 
fes  armes  que  pour  la  defenfe  de  fes  Alliez, 
contre Toprellion  de  la  Maifond  Auftiiche, 
fans  commettre  aucun  ade  d’hoftilite  dire- 
dement  contre  rEfpagnc3bien  qu’elle  n’en 
euft  que  trop  de  fujet  par  les  diuerfes  ofen- 
fes  qu  elle  en  auoit  rcceucsi  par  la  rupture  de 
plufieurs  Traités  de  temps  en  temps  s par  les 
entreprifes  des  Efj3agnols  fur  les  meilleures 
villesde  Champagne  & de  Picardie^  par  1 en*; 
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uoy  dVn  de  leurs  Chcfsdu  cofté  du  Lagucdoc 
pourreconoicrcfes  places , lequel  futpris  en 
cette  adion;  par  les  préparatifs  d’armes  dans 
leurs  Ports  à la  veuc  de  toute  l’Italie,  pour  fai- 
re des  delcences  dans  quelques  vnes  de  lès 
Prminces,  & par  les  Iblicitatibns  de  leur  A m- 
balîadcur  prez  de  l’Empereur  pour  luy  faire 
rompre  anec  elle.  Combien,  dis- je,  que  la 
rranœ  pcuft  raifonnablement  faire  paroitre 
les  luftes  relTentimens  .pourtant  d'iniuresrc- 
ccucs,  neanmoins  la  confideration  de  la  tran- 
qmlice  publique  de  la  Chrcftienté  les  luy  auoic 
me  djflïmuler , & demeurer  dans  les  termes 
dvne  luftc  & légitimé  defenfe  de  fes  Aliés. 
Toutefois  il  eftarriué  que  les  EfpagnoJs  ne 
Iccontentanspasd’auoir  tenté  la  paticnce  du 
Koy  P^;  toutes  fortes  de  voie, pour  euiter  le 

blalmc  d eftre  les  premiers  agreircurs.fe  tranf- 
porterent  d’vnc  fi  forte paffion  à rofenfer.que 
paüant  fur  cette  confiderationils  commencè- 
rent la  rupture  fur  vn  ïrijet  qu’ils  fcaut)ient  de- 
jioir  eftré  fort  Icnfible  à fa  Ma)efté , à feauoir 
Uprile  d détention  de  i’Archeuefque  & Ele- 
cteur de  "Treves  dans  fa  ville  capitale. 

Ce  Pnnçe pour euiter  la  fureur  des  armc'es 
Suedoifes  ôc  Proteftantes,  auoit  mis  fa  ner- 
■onne  & fes  Eftats  fous  la  protedion  du  Roy 
rommenous  auons  raporté  au  15,,  Tome  de 
loftre  Mercure  François, pag.  .196,  viuoic 
:hez  luy  en  paix  & repos , n’ayant  & ne  faifanc 
i gaerre  contre  aucun  Prince  ; & y auoit  gar- 
iifon  Françoife  dans  la  ville  de  Treve,  pour  la 
«ûfcruatwn  taat  de  fa perfonne  que  dç  ladite 
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ville . L’ Efpagne  cnuianc  le  repos  de  ce  Princê 
qui  eftSouaerain^mais  parciculicrement  l'hon- 
neur de  la  France , ayant  donné  ordre  de  s af- 
l'eurer  & de  la  ville  ôc  de  la  perfonne  dudicElc- 
éleur  5 deux  mil  hommes  de  pied  &c  cinq  cents 
Cheuaux  partent  de  Thionuille  & de  Zirg 
fous  la  conduite  du  Comte  d^Embdeii  , s’a- 
uancent  ,rinfanterie  cachee  ch  des  bateaux^ 
dent  vne  partie  eftoient  couucrts  de  toile 
comme  fi  c’euft  efté  de  la  marchandîfe , le 
prefentent  le  1 6 . du  mois  de  Mars  fiir  les  qua- 
tre heures  du  matin  deuant  la  porte  du  pontj 
la  pccardent,  &ataquent  le  Corps'de  gardci 
lequel  fit  fi  bonne  refiftanec^  qu’il  donna 
Le  loifir  au  fieur  de  Bufïy-Lamet,  qui  faifoii 
la  ronde  en  mefine  temps  ( il  commandoit 
cette  place  enrabfencede  fon  pcrc  qui  poui 
lorseiloità  Coblens)  de  delchager  Le  canor 
fiirlesenncmisjquicn  tuanombrc3&  dechaf 
ferlerefteàlatelledcfôn  Régiment,  fortifii 
de  celuy  de  V ernins , qui  eftoient  là  eh  garni 
fon.Cependant  l’autre  partie  des  ennemis  ata 
quans  en  meime  temps  deux  autres  portes  il 
enpetarderent  vne,  par  laquelle  laCaualeri 
entra , ôc  traüuant  la  garniftn  ocupée  aillcur 
Tacaquapar  derrière,  tua  ce  qui  fe  trouuaci 
armes;  de  façon  qu’ils  fc  rendirent  maiftre 
de  la  place , pillèrent  quelques  maifoiis,  entr’ 
autres  celle  de  T Eleéteur,qu’ils  prirent  prilbn 
nier  auffi-bien  que  le  fieur  de  Bufly-Lamc 
qui  fut  blelfé  au  combat  & plufieurs  foldàtî 
Les  Françpis  fe  défendirent  vaillamment,  Ic: 
quels  pour  la  plus^part  y perdirent  la  vi< 

Lcd 
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Ledit  EleitvUrfut  amène  a Luxembourg, fbi^s 
bonne  garde, ficforc  mal  traicté  pour  fa  condi- 
tion, viuant  de  la  cuifine  du  Comte  d'  Emb- 
den,  & ne  iuy  ayant  elle  lailïe  de  toute  la 
Cour  pour  compagnie  qu’vn  Chapelain,  deux 
Pages  & vn  valet  de  chambre;  dé  là  il  fut 
mène  peu  de  temps  apres  à Namul  foUs  la 
garde  du  Comte  de  Meternic,  puisau.Cha- 
fteau  (fc  Treveutéspresde Bruxelles.  Le  fieuc 
de  Qerfdncaine  fiiB  Je  cpndüdteur  de  cette  en- 
treprile.  , 

La  procedure  des  Êipagnoîs  cotre  ce  Prélat 

elloitvn peu  rude.pour n'auoir iamais  efte  mis 

au  ban  ny  mefme  menacé  drceluy;,&  ne pod-  " 

üoiç-oiiiugeraiittecbore  gu’vnereiolutionde  Seur. 

d entretjjeri  guerre  côtrela  France; 

daquellejjrenançcecte  entreprire  pour.vnin-  i- 
;|?gwafi:qnç  & yneiniure  tres-fenîîble  , refo-  v 
temps, ÿen  auoir  la  raifon.  Le  . 
.%9>:L*^*?.haordi-eau!neurd’A,montotfon  Re-  • 

Ude^ti  Bruxelles,  de  demander  de  fa  part  au 

.%rdinal  InFant^IaXbejtéde  1 Eiédeur  dë 
Tteyes,  ; .&  duÿ‘  repiefeiitcr  le  droit  que  Ça 
aupit  de  demaudei  ledit  Ele^eur^ 

^tiS;la j^rote.éàion  ; tju  il  ne pou- 
Itpit,  legitimemejt^t  de  tetenir,  eltantlibre  dç 
. qui  yiadtt  çKez  Iuy  en  paix  & en 
P dt.  ne  .l^ailant  guerre  contre 
PPi Pfippe , ^ .gu’ïîl  n'auoient  point  ,oc- 
cdlîqn  de  trouuerpraquais  qu’il  lé  fulï  mis  en 
[a^îotiaion  4.?'  ftditç  Maj  efté ne  I^ayant 
f®  FPf?W®-p  couuerc  dés  armes 
PijLCqV  dé'Sued^e*  ^^peur  euitér  de  tombée 
Tômè  20.'  ' ‘ M mm’''  '' 
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entre  fes  mains , en  vn  temps  auquel  l Empê- 
leurn’eftoit  pas  eneftat  de  pouuoir  le  proté- 
ger &defendre,  comme  il  eftoit  neceilaircj, 
du  mal  dont  il  eftoit  menacé. 

J,  , . Le  rerponfe  du  Cardinal  Infant  fut , qu  a- 

du  Cardi~  yant  fait  examiner  la  demande  du  Roy  , fon 
t>»l  /».  Altelfe  declaroit  quelle  ne  pouuoitny  enten- 

ftintt  doit  y prendre  refolution  au  preiudice  dcl  E- 
leéleur  , auant  qu’auoir  reeeu  refponfe  de 
l’Empereur  & du  Roy  d’Efpa&ne  aux  auiS 
qii*elle  àuoit  donné  a leurs  Majeftes,  aece  qui 
s'eftoitpaffé  à Treves,  daceea  Bruxelles  du 

4.  May  1^35.  , ; ^ ^ 

Cecte  ré^onfe  ayant  fait:  conoiftre  au  Ro| 
" que  cette  iniure  ne  liiy  àuoic  elle  faite  qu;3 
deffeindela  continuer,  fa  Majefté  croyant 
Cinpdàfd-  qu’elle-rhefoe  contribüeroit  a 1 augmentei 
fions  qui  prenoitfaifon,  comme  y eftant 

mTæI  obligée  par  toutes  les  confiderations  des  cho- 
faire  U fes  qüi  ne  font  pas  feuleîtient  fenfibles  am 
guerre  k grands  Roy s , mais  qui  font  aufli  les  plus  rè 
^ commandées  par  le  droit  des  gens , & par  b 

commun  confenterriènt  de  tous  les  peuple? 
Et  qu*ellene  poüUoît  difltmuler  cette  mefirri 
iniure' fahsdelaiirer  la  daufé  del’Eglifeofenfti 
en  ta  perfonne  de  céPrelàt,fâitsabandoneilej 
Aliez  aux  Ëipagnols,  laiiïant  la  porte  oüUef  ti 
pour  exercer  fiir  eux  toutes  fortes  devioleCes 
&fans  expofer  à vn  péril  eüident  la  liberté  jpu* 
blique:  I oint  encore  k refolution  des  Eipa- 
gtiols  dktaquer  la  Frace  de  coûtés  parts  au  2 d 
de  May  ,,commc  Farinée  nauale  qui  parut 
üiron  "ce  temps  là  aui  doftes  de  | 
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devoir  auec  trop  de  certitude  i Sa  Majefté, 
iis- je,  prit refolution d’en  tirerla  raifon  par 
a force,  puis  qu’elle  luy  eftoit  déniée  parla 
iouceur , & de  faire  encrer  les  ariHes  dans  le 
aixembourg,  pour  auoir  réparation  de  cous 
es  torts  qu'elle  aüoic  rcceus  par  tant  de  diuer- 
èsencreprifes. 

CetEIedeur  u’eftoiE  pas  bien  auecTEm- 
lereur  il  y auoit  déjà  quelque  temps  , & ”* 

:e  deuoic  pas  moins  elperer  que  cela  de  la  T^üflri-. 

dailohd  Auftriche,  qui  Içaic  bien  diilirnu-  cÀ»  tontfé 

ir  & prendre  ion  temps , pour  executer  lès 

elTeins  & refolutions.  Des  le  commence- 

lerit  dumoïs  de  feurier,  l'on  Receuètjf  qui 

ly  auoit  dérobé  quatre-vingt  mil  riçhda- 

s,  s’eftant  retiré  à Cologne,  le  File.  Im- 

“rialfe  failît  incontinent  de  l’homrtia  & de 

irgent  J & quelques  inftances  que  iédic 

I eéieur  Hft  qu’il  luy  fuli  mis  entre  les  mains , 

ne  peut-il  en  auoir  de  raifon  strauerfé  mef- 

e en  cela  par  les  relùites_,qui  outre  vn  palîè- 

)rt  de  1 Eleéèeur  de  Mayence  qu’ils  auoienc 

ocuréà  ce  compagnon,  il  y auoit  près  de 

31S  mois , trauailloient  fort  afin  qu’il  ne  full 

is  mis  és  mains  de  fon  Altelfe.  Les  Efpa- 

lois  auoicnc  aulïi  peu  apres  fait  vn  pont  fiir 

Mozelle,deux  lieues  audelTus  de  Treves, 

ur  incommoder  par  ce  moyen  cet  Arche- 

fehé,  drfoit-on  cher  leurs  voilîns , tail- 

■dè  k befongne  aux  François  en  cè  melme  KarntlU 

dû 

Lô^Rojr  voulant  donc  Venger  qui 

’efteiefaitc&  àla France, donne  tendezi 
• M m m ij 


5>ié  M.  DC.  XXXV. 


VOUS  general  à diuerfcs  croupes  de  gtns  di 
guerre  eparfcs^de  tous  coftez  5 à Meziers, 
pour  fur  ks  frontières  de  la  Champagne  & 
du  Luxembourg  en  compofer  vne  nouuel- 
le armée;  Lapclle  celle  que  le  Maréchal  de 
Chaftillon  auoic  eu  ordre  d’ aller  commander 
dknuiron  quatre  mil  hommes  en  Lorain  tyi j 
auoic  pasrlong  tempsÿdifpofe  les  préparatif: 
necelîàires  pourvu  guecre  , canon , viures , Si 
ipunkiorrs,  r 

Vopgt  Pe|:îdaBt  que  cous  ces  préparatifs  refairpienc, 

^7rdit.  ^ faMajei^é:youluc  fakeyuereueuëdcvifite  er 
■ ’ p€r%tUË.de  ifes  frontières  de  Picardie^  afin 
d y,  apçf^er  les  ordres  pour  leur  eoiiferua- 
tio n jlp ar tic  de  P ar is  k ? .7;,  Aur il,  6c  fç:  ren d i t i 
Ço'ip]g|5gne.  k 20.  enfuiüaiit  > & de  là. à P e- 
ronne  Roy  fit  bien  paroiftre  ^çornbiei: 

fa vificeeâokneceflaire^ par  l’ordre  quelle î 
cftabliCipoiir  la  repaf^tion  desforti^^^^ 
de  çe^tG  y ijk , qui  cbang^rent  incontinent  .d( 
face  J-  , en  ayant  commis  k,  foin  au  fieur  d( 
Bki:encour,auquel  elle  e:n  çpneinua  enebreh 
gouiiecnement  & la^garde*  Sa  Majefté  if) 
ayant  cardé  que  ci  nq  pu  fix  ioursell^  enpaftii 
le  7keMay,&skn  alla;3^ifiter  la  vilkde  faine 
Q^ntin  ^acPinpagnée  de  l’Archeuefque  d( 
Reims  qui  eftok  allèle  ioui:  precedent . falue« 
leurs  Ma^eftés  ( caria  Rpine  fuiuoit  k Roj 
en  qq  voyage  ) au  milieu  d’ vne  petite  "année  j 
. mîis  fort  kde,  de  quatre  à^çn 
^ ..  y compris  ks  gardes  de  fa  M aj efte , qui  rru^* 
U chcrenfi  tout  le  long  du  chemin  en  çqçps  d’ar- 
naec;,  Jie  Roy  dônna  rncfme  itjifqueià  Neu^ 
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Chaftel,  oùfaMajefté  feiourna  deux  iours,, 
â caufe  de  quelques  légers  accez  de  fievro 
qu  elle  eut;  d’où , puis  apres  elle  reuinc  à Cha- 
fteau-Thierri,  eftanc  vn  lieu  plus  propre  pour 
pouriioir  à toutes  Tes  frontières  & à toutes  fes  Ofdênrtaee 
armées,  ^ dt*  Roy 

Auparauanc  ce  voyage  le  Roy  ayant  cfté 
informé  que  la  plus-pare  des  Officiersde  fes  officUrsdê 
troupes  n’auoicnt  tenu  compte  de  facisfaire  fes  armées. 
aux  commandement  qui  leur  auoienc  efté  fi 
fonuent  reïterez  de  fc  rendre  en  leurs  charges» 
fa  Majefté  defiranc  qu  ilsy  refidairent  dore- 
nauant,  comme  leur  deuoir*,  les  occafions 
prefentesa  &lebieiidcfon  feruice  les  y obli- 
geoient, ordonna  par  lettres  patentes  du  4. 
iour  de  Mars  à Senlis,  à tous  Maiftres  de 
camp , Capitaines , Chefs , membres  ôc  Offi- 
ciers defdites  troupes  de  Caualerie  & Infan- 
terie » qui  cftoienc  lors  fur  pied  pour  fondit 
feruicc  tant  en  fes  armé  es  qu'en  garnifon  dans 
les  places  eftrangeres»  frontières  & autres , de 
fe  rendre  tous  en  leurs  charges  dans  vn  mois 
apres  la  publication  defdités  Patentes  d y 

raire  aétuelle  reiidence»  ians  en  pouuoir  de« 
femparer  pour  quelque  çaufe  & pretexte  que 
ce  fufl:  à peine  de  priuacion  de  leurfdices  char- 
ges: Reuoquant  à cette  fin  fadite  Majefté 
tous  congés  qu  elle  pourtoic  auoir  accordez 
lufdits  Officiers  d’aller  pour  quelque  temps 
/aquer  i leurs  affaires  particulières  s & déro- 
geant auffi  pour  ce  regard  à tous  reglemcns 
h feruice  qu  elle  auroïc  auparauant  fait  ex- 
pédier pour  la  refidencc  par  quartier»  ou 
Mmm  iij 
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fcmeftre  des  Officiers  des  Regimens  dans  le 
places  où  ils  leftoiciit  en  garnifon, 

Reglement  Sa  Majofté  confiderant  encor,  que  non 
fontre  les  obftant  Ic  Reglement  general  qu’cilc  auoi 
fait  au  mois  d'Auril  de  rannécderniere  pou 
là  reforrpanon  des  habits , la  vanité  de  fes  fu 
jets  ne  laiffioit  pas  de  les  engager  à de  grande 
dcfpenfes  inutiles  &/  fiiperhuës  en  palïemen^ 
qui  caufoient  en  fin  la  ruine  & la  perce  di 

f>lufieurs  familles  ; fa  Majefté,  dis-ie , ne  vou 
. ant  pas  feulement  pourupir  au  bien  généra 
defon  Eftat , mais  aulïî  au  particulier  de  fef 
dits  fujets^  fit  yne  Déclaration  le  15?.  lanuier 
qui  fut  depuis  venfiee  en  Parlement  à Paris  1 
?2.  de  Mars , portant  defenfes de  porter , ven 
dre , acheter , ny  fabriquer  aucune  dentelle  d 
fil  ou  foye  plus  haute  que  d Vn  pouce  de  Roj 
Ôc  d'en  porter  ny  trafiquer  pareillement  d'au 
cuncs  faites  en  païs  effranger,  à peine  de  çon 
fifeation  d*icelles,de  fix  mi!  liurescontre  ccu 
qui  les  porteroient,  de  dix  mil  & d’infami 
contre  Ic^  inarefaands,  & de  bannillémeu 
contre  fes  ouuriers. 

les  Par  cette  mefme  Déclaration  faMajeft 
fnUns  faifoicdefenfeencordetenirbcrlan,&deÿ 
trouuer,  fur  peine  de  dix  mil  liurcs,  pertesd 
* Iqycrs  aux  proprietaires,  interdiélion  pou 
fix  mois  4e  la  charge  du  CommifTaire  au  qua 
tier  duquel  fe  trouueroit  aucun  berlan  à v 
mois  du  iour  delà  ycrifieation  de  ladite  Dç 
claration,  & deux  cents  liures  d’amende  con 
j:re  le  mefme  Commifïaire  qui  n’en  auroit  pa 
aiierti  Iç  PipcurcurGencraUcfaditc  Majcffi 
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JEnuironlami-MarsleRoy  cnreconoilïaii»-  i*Euêfyui 
ce  des  vertus,  mérites  & capacité  de  1 Euef-  4$  Nantis 
que  de  Nantes  tres-fage  & tres-vertueuxper-  f omma  dt 
formage,  le  nomma  Scie  pourueiicdc  TEuef- 
thé  de  Lifieux , vaquant  par  mort;  dequoy  le-  ^ * 

dit  Euefque  remercia  fa  Majcfté  à Reaumont 
ic  13*  iour  dudit  mois.  Le  fieur  d$ 

Le  fleur  de  Pont-Courlay  fut  auffi  pour-  Fit-Ceur- 
ueu  de  la  charge  de  General  des  Galeres,donc 
il  prefta  le  ferment  entre  les  mains  de  fa  Ma- 
jette  le  15. iour  du  mefme  mois. 

Deuxiours  apres  le  Cardinal  delaValete  tg  Carde* 
prefta  auffi  ferment  és  mains  du  Roy,  de  de  U 
Gouuerneur  de  la  ville,  citadelle,  Euefehéde 
Mets  & pars  Meffin,  par  la  demiffion  du  Duc 
de  la  Valete  fon  frere, lequel  en  mefme  temps 
prefta  ferment  de  Gouuerneur  & Lieutenant 
general  pour  fa  Maicfté  en  Guienne,  con- 
[oincement  auec le  Duc  d*Efperaon  fbn  pere. 

Ledit  fleur  Cardinal  partit  de  Paris  fur  la  fin 
du  mefme  mois,  pour  aller  prendrepolfcffion 
je  fondit  Gouuernement.  tm 

Quelque  temps  apres  le  Marquis  de  Coiflin 
Tit  pareillement  honoré  par  fa  Maicfté  de  la 
|:hargé  de  Colonel  general  des  Suifles,  par  la  CoUnel 
demiffion  qu’en  fit  le  Marcfchal  de  Balfom-  des  Sniffes 9 
bierre , de  laquelle  charge  il  prefta  ferment 
es  mains  de  fadite  Maiefté.  ^ 

I Durant  le  voiage  du  Roy  le  I5.du  mois  d*A- 
aril  furent  introduits  dans  le  Prieuré  de  faine- 
Martin  des  Champs  à Paris  les  Peres  de  la  defaint- 
bongregation  de  fainét-Maur  , dont  nous  Martindes 
lurons  peuc-eftre  fujet  de  parler  aiHeurs, 
i " Mram  iiij 
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^Le  23.  enfuiuanc  le  fieurde  la  Meilîeraye^ 
Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  de  France., 
prefta  ferment  au  Parlement  de  Paris  à 
caufe  de  fa  charge , comme  office  de  la  Cou- 
ronne; en  fuite  deceluy  de  Sur-Intendant 
des  mines  ôc  minières  de  France. 

Comme  le  Roy  eftoit  à Compiegnc/le 
Seigneur  Oxenftern  grand  Chancelier  de 
Suède  y arriuale  26.  dudit  mois  d’Auril , ac- 
compagné de  deux  cens  hommes  de  fa  fuite, 
Il  fut  rcceu  de  la  part  du  Roy  par  le  Comte 
d’AlaiSj  alïîftédu  Comte  de  Bruflon  J’vn  de< 
condaéteürs  des  Ambalfadeurs^qui  luy  ale- 
rent  trois  lieu'és  audeuant,  auecle  caroife  de 
leurs  Mâjeftezdans  lequel  il  monta huil 
autres  tous  à fix  chenaux  chacun.  & Fame-^ 
nerent  au  logis  qui  luy  auoit  eflé  préparé, 
Le  lendemain  il  eut  audience  du  Roy,  qu: 
le  receut  fort  bien  , Faiant  en  grande  efti- 
me.  Leur  entretien  dura  bien  demi-heure, 
auquel  le  fîeur  Grotius  Ambalfadeur  ordinai- 
re de  Suede  leur  feruoit  d’interprete,  en  L 
prefence  des  Colonels  Ebron  ôc  rEifeliii 
Ecolfois.  11  fut  auffi  conduit  à l’audience  d( 
la  Roine  ; puis  à celle  du  Cardinal  Duc  d^ 
Richelieu,  qui  prit  touiours  la  main  & la 
porte  en  la  maifon  (ledit  lîeur  Grotius  a dit 
que  ce  fut  apres  Pauôir  ofert  audit  Grand 
Chancelier.  ) Ils  demeurèrent  enfemble  en 
cette  prenpiere  conférence  Pelpace  de  trois 
heur^s^arkns  touiours  Latin,  s’entretenans 
fçülement  fur  les  loiianges  des  vns  Sc  des  au- 
tres, & de  quelques  autres  propos  ioiw; 
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mais  deux  iours  apreSjfçauoir  le  25?.  du  mois  y 
fon  Eminence  luy  rendant  la  vifice,ils  demeu- 
rèrent fculs  alfez  longuement,  fans  qu’il  y 
euft  perfonne  auec  eux.  Ce  melme  iour  là  le 
Grand  Chancelier  de  Suede  prit Taudience 
d’adieu  du  Roy,  en  laquelle  Ta  Maiefté  tira 
de  fon  doigt  vn  diamant  de  la  valeur  de  dix  à 
douze  mil  efeus  & le  luy  donna  j outre  vne 
boëce.  d’or  garnie  de  diamans,  dans  laquelle 
eftoit  le  portrait  du  Roy. 

Tant  qu’il  demeura  à Compiegne  H fut 
traité.aux  dépens  du  Roy,  & ferui  par  les  Of- 
ficiers de  fa  Maiefté,  mais  fi  fuperbement  & 
magnifiquement,  qu’il  dit  audit  fieur  Gro- 
tius qu’il  y anoitde  fexcez,  & que  pour  cec 
efet  il  eftoit  Contraint  de  dérober  quelques 
repas. 

Le  Lundy  30.  il  partit  de  Compiegne  pour 
aler  à Paris, où  il  ariua  incognito  le  leudy 
3.  May,  & n’y  feiourna  que  deux  ou  crois 
iours*, pendant  lefquels  il  vifita  l’Eghfe  de 
Notre  Dame  ,1e  Louure,  THofteldela  Roi-. 
ne-Mere,  & quelques  autres  lieux  auxenui- 
rons  de  Paris  i puis  ala  s’embarquer  à Diepe 
pour  aler  en  Rolande, & de  là  en  la  baife 
Saxe. 

Il  y auoit  vn  peu  plus  de  deux  ans  que  Don 
Chrirtoual  Benauides  deBene^ient  eftoit  en 
France  en  qualité  d’Ambaftadeur  ordinaire 
du  Roy  d’Efpagne,en  la  place  du  Marquis 
de  Mirabel.  Cet  Ambaftadeur  s’eftant  pro- 
pofé  de  fe  retirer,  il  le  fit  d’vne  façon  extraor- 
dinaire, C’eft  la  coutume  que  les  Ambaffa; 
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deurs  demandent  toutes  leurs  audiences , Sc  y 
font  introduits  par  les  Condufteurs  defdics 
Ambafladeurs  qui  feruent  de  moienneur» 
encr’eux  & les  Souucrains  près  lefquels  ils  rc^ 
fident.  Cectui-cy  fçaehant  que  Ton  cftoic 
obligé  parcoutes  lesrairons  d^Eftat  àneriea 
changer  en  rocurrence^  en  laquelle  eftoienc 
pour  lors  les  afaires,oùde  tout  temps  &par 
tout  s’obferuenc  plus  de  ceremonies  & plus 
ponéluellement  qu*eii  aucune  autre  chofe, 
s auifa^fous  prétexte  de  quelque  petit  dife- 
lent  quhl  auok  anec  le  Comte  de  Brulîon  , 
Tvn  des  Conduâ:.£urs  des  Ambairadcurs  qui 
cftôit  lors  de  feruice,  ou  fi  vous  voulez  en 
cxercicc^en  demandant  audience  pour  pren- 
dre congé  du  Roy  > de  demander  quand-&- 
quand  que  la  charge  dudit  Brulloii  fufi:  faite 
par  vn  autre  en  faueur  dudit  fieur  AmbalTa- 
deUr  & au  preiudice  dudit  Comte.  Ce  que 
TiQ  aianc  pas  efté  accordé  ^ la  demande 
eftant  de  foy  inciuiie , & n'y  aiant  pas  d apa- 
renceprincipalernepc  au  point  où  eftoienc  les 
afaircs^  5 que  des  Eipâgnois  prefcriuiirent  au 
Roy  de  quelles  perfonnes  Ta  Maiefté  fede- 
uroic  ferpir  pour  leur  plaire,  mefme  au  preiu- 
dice de  ies  pfficiers,  il  partit  de  Paris  le  5, 
iour  de  May , fans  auoir  pris  congé  du  Roy , 
ayant  refuré  le  prefen  que  la  Maieftc  luy 
auoic  enuoiéjéfc  s* en  ala  en  Flandre, laiflanç 
îcy  le  Secrétaire  de  rAmbalîade  d Elpagnq^ 
quirefîdok  en  Cour.  0n  a dit  qu’il  auoic  eu 
prileaueç  le  fieur  Bouchillier  Secrétaire  d 
ftac,&:  mefmcauec  de  Rh 

chclieuo 
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lufques  alors  la  France  auoic  négligé  les 
auantages  que  la  nature  luy  donné  par  le 
moyen  de  la  mer , qui  en  cnuironne  les  trois 
part^,  ne  s y fortifiant  pas  auflî-bien  que  fur 
terre: eftanttres-veritable.que  qui  eft  maiftre 
de  la  meriouît  de  la  liberté  de  la  nauigation5c 
du  commerce , fe  rend  plus  vtile  à fes  amis  Sc 
plus  redoutable  à fes  ennemis.  Cesconfide- 
rations  en  fin  obligèrent  fa  Majefté  à mé- 
tré vne  efcâdre  de  nouuelles  Galerei.afiii 
de  compofer  vne  armée  nauale  capable 
de  foutenir  en  tout  temps  la  dignité  de  cette  SaZef 
Couronne.  V oici  fa.  Déclaration , qui  en  fat  fur  mr* 
vérifiée  le  7.  de  May,  contenant  en  outre 
commandement  exprez  à tous  Officiers  delà 
Couronne  de  fe  faifîr  à cet  efet  de  tous  les  va- 
gabonds, mendians  valides,  & autres  gens 
fans  aucu , qui  fe  pourroient  rencontrer  dans 
reftenduc  du  Roiaume. 

Lo  VIS  par  la  grâce  dè  Dieu  Roy  de  fran- 
ceScdeNauarrciAtousèçuxquifeSprefen- 
tes  lettres  verront.  Salut.  Ayant  toufiouf^ 
rcconu  que  rien  ne  pouuoit  mieux  afîcurer 
lauauigation  & le  commerce  dans  nos  mers 
de  Leuant , ny  rendre  la  puiflancc  de  céc 
Eftat  plus  vtile  à nos  amis , & plus  redoutable 
ànosennemis,  que  d’augmenter  le  nombre 
de  nos  Galères,  les  tenir  toutes  enbon  eftat^ 
pour  fairç  toutes  les  années  des  courfes,  net- 
toyer la  mer  de  Corfàircs , & confcruervne 
j entière  fcuretc  dans  nos  coftes  : Nous  auon» 

I en  fin  refblu  d y pouruoir , en  mettant  prom- 
pçemept  alamer  vnefcadrenouuellc  de  Ga- 
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leres , pour  auec  celles  que  nous  auons  cntrc^ 
teüuiufques  icy , compofcr  vne  armée  de  mer 
capable  de  fouftenir  en  touteemps  la  dignité 
de  cette  Couronne:  Et  d^autant  que  le  plus 
grand  obftacle  qui  fe  rencontre  à Tanancè- 
ment  d’vn  fivtilc  delTein,  procède  du  peu  de 
moyen  qu’ily  adccompofcr  deschiormes5& 
les  rendre  complettes  ; Nous  auons  cftimé 
deuoir  exciter  tous  nos  Officiers  à faire  leui 
deuoir  pour  la  recherche  Ôc  puiiition  des  mal- 
faiéleurs , particalieremenc  des  vagabonds  de 
gens  fans  adueu  ; lefquels  ne  youlanss'ad- 
donner  à aucune  profellîon  pour  gaignerleui 
vie  font  contraints  par  leur  oifiuccé  de  battre 
la  campagne,  tenir  les  grands  chemins,  Sc 
mefme  venir  iufquesdasnosmeilleures  villes 
y commettre  dés  larcins,  par  lé  moyén  des- 
quels nos  bons  fil  jet  s font  grandement  tra- 
uaillez , & le  plus  fouiient  priuez  de  la  feurctc 
que  nous  defirons  faire  regner  parmy  eux, 
Confiderant  auffi  combien  il  eft  difficile  de 
appellcr  dans  le  deuoir  ceux  qur  ont  vne  fois 
choifi  ce  genre  de  vie , & qui  dans  vnefaifon 
fi  fauorablepôurtrouuer  de  Temploy  parmy 
les  grandes  leuées  de  gens  de  guerre  que  nous 
iaifons  faire,  preferent  vne  condition  fainéan- 
té & libertine  à toutesles  profeffions  honora- 
bles qu'ils peuucnt  rencontrer:  Nous  auons 
reconu  qu'on  ne  fçauroit  mieux  employer 
lauthoricé  delà  lufiice,  quen  priuanc  delà 
liberté  ceux  qui  en  ont  vféauec  tropd’excésj 
les  faifaint  occuper  à vn  trauail  vtilc  ppi^i 
xjoflrc  Eftat,au  lieu  qu  ils  TQuloient  dçmçurcr 
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ea  ne  rien  faifant  les  inftruments  d 'vne  op- 
-preffion  publique*  A ces caufes, de laduis  de 
noftre  Confeiloù  nous  auons  fait  mettre  cet- 
te affaire  en  deliberatioiij&de  noftre  certaine 
fcience^  pleine  puilïance  & authoricé  Roya- 
le , Nous  auons  dit , déclaré  ^ & ordonné,  di- 
fous , déclarons , ôc  ordonnons  par  ces  prefen- 
tesfîgnécs  de  noftre  main , Voulons  Sc  nou^. 
piaift,.  qu’il  foit  inceirammenc  procédé  pa^ 
tous  nos  luges, chacun  enreftenduédeleur 
rciFortjà  la  recherche  defdits  vagabonds, & de 
toutes  fortes  deperfonnesfans  adueu;  comme 
Bohémiens 5 mendians  valides,  foldats  dé- 
bandez , qui  abandonnent  leurs  Enfeignes , & 
fc  retirent  de  nos  troupes  fans  congé  deuë- 
ment  foné,  & feelié  du  Sceau  du  Regiménc 
où  ils  fo  feront  enroolles^  ; lefquels  eftan’srè- 
conus  par  tels  notoirement , Nous  voulons 
eftrc  condamnez  aux  Galeres  fans  formalité 
deprocez,pour  le  temps  qui  fera aduifé^par 
«ofdits  luges,  ce  que  nous  remettons  ^Ije’ur 
confoiencc.Et  dautant  que  les  grandes  depen- 
fos  que  nous  fopportons  pour  l’entretenemec 
de  nos  armées  ne  nous  permetet  pas  d’ordon- 
mer  la  tenue  des  Grands-Iotirs  das  le  relforcdc 
tous  nos  ParlemenSjpour  Ia.rçcheréhje&  pu- 
Wtion  des  crimes;  Nous  ordonnons  à tou§  nos 
luges  de  procéder  fans  celfeà  ladite  rccher-, 
che,  inftruétion  & iugement  des  procez  cri- 
minels , préalablement  à ccluy  des  affaires  cir 
uilcs.  Si  donnons  én  manderricnc  à nos  amez 
pC  féaux  Us  gens  teiians  nos  Cours  de  PàrU^ 
pients^gueces  prefsntesilsiailcnt  litç,  pu-' 
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blier  & eiuegiftrer,  & tout  le  eoncc^iu  cH 
icelles  ^ gardent,  entretiennent  & Gbferuenti 
fairencgarder,  entretenir  &obferucrinuiola^ 
blement  eu  toute  leftenduc  de  leur  rcirorc^ 
fans  J contreuenir,  ny  permettre  qu’il  y foit 
contreuenu  en  aucune  manière*  Car  tel  eft 
noftreplaifir*  En  témoin  dequoy  nousauons 
fait  mettre  noftrc  Seel  à cefdites  prefentes^ 
Donné  à Paris  le  7 . ioür  du  mois  de  May  ^ Tan 
de  grâce  1^3^.  & de  noftre  régné  le  25,  Signé 
Lovis,  Et  plus  bas  parle  Roy, Servient^ 

Leuëj  ^ publiées , O"  regijîries , ouy  & ce  con^ 
fenuntleh^YocuYtm  Geneyal^  poHY  ejlve  exécutées 
félon  leur  forme  O*  teneur  par  les  luges  qui  ont 
peumir  cieiugerenàermer  refJoYtJuiuant  les  Edi&s 
O*  Ordonnances  ^ les  copies  coüationées  aux 
originaux  cTicelles  ^feront  enuoyées  aux  Eailltagés 
Csr  Senefchaujjéesde  ce  rejfort  ^ pour  y ejlrepareille- 
tuent  leuës , publiées ^ regifirées ^ O*  exécutées klé 
diligence  des  Subflkuts  dudit  Procureur  Ceiieraf 
auf  'juels  enioinB  d*y  tenir  la  main  O"  en  certifier  U 
Cour  auoir  cefaiB  au  mois , a Parts  en  Parlement  le 
7 . tour  de  May  mitfix  cens  trente  cinq^  Signé , D 
T I L I E t* 

(^clqüc$  bruits  couroient  qué  les  en-* 
nemis  deeet  Eftat  formoient  des  defleins  d y 
faire  des  defccntcs.Surquoy  fà  Majeftécom- ' 
inanda  au  Cardinal  Duede  Richelieu  Grand! 
Maiftre  Chef&  Surintendant  general  de  la 
Nauigation  & Commerce  de  France,  d’y 
pt>uruoir  & prendre  garde  : En  fuitte  de  quoy 
iedit’fieur  Cardinal  Due  fit  le  fuiuant  mande-» 
ment  pour  le  regaiddes  coftezdes  mf 
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Armand  Cardinal  Duc  de  Richelieu  & Màndemn 
deFronfac, Pair, Grand  Maiftrc,Chef  & Sur- 
intendant  General  cte  la  N auigation  & com- 
m.erce  de  France,  Commandeur  de  T Ordre  du  garde  des 
S^ETprit,  Gouuerneur  & Lieutenant  General  fiâtes  md* 
pour  le  Roy  en  Bretagne,  A tous  Capital- 
nés,  Girdes  coftes  des  mers  de  Ponant,  Salut. 

Sur  ce  qu*il  a pieu  au  Roy  nous  faire  entedre  ^ 
que  par  les  aduis  qu’il  a receus  de  diucrs  lieux  , 
il  y a des  gens  mal-veillans  ,&  ennemis  de 
fonEftatjqui  forment  des  dcffeins  de  faire 
des  defeentes  fur  les  terres  de  fon  obeïflanceia 
juoy  il  nous  a comandé  depouruoir  en  la  plus 
grande  diligence  que  faire  fc  pourra  en  vertu 
Icnoftre  ditc  charge  : A ces  caufes  nous  vous 
îiandons& ordonnons  ,qne  chacun  devons 
îii  Teftenduc  de  fa  charge  face  promptement 
commandement  à tous  les  habitans  proches 
iclamerquifont  fiijecs  au  guet  en  temps  de 
)aix,  & à la  garde  en  temps  de  guerre,  dç 
i’armer  ert  diligence,  pour  apres  la  montre 
Sercueuë  en  fera  faite,  les  diftribuer  à la 

;arde  es  4eux  & endroits  accouftumez,  pour 
mpefchpr  les  defeentes  & incur  fions  que  les 
iirates  <3^  Gorfâircs  alfembiez,  ou  autres  en- 
lemis, ncdelbcndcnt  fiir  lescerresderobeif- 
àncedefaMajefté:  Etàccfairclcscontrain- 
Ire  par  amendes  & autres  voyes  deuës  & or- 
inâircs.  Nous  enioignons  en  outre  à tous 
}fficiers  de  la  marine  chacun  dans  fon  rel-  t 

Dre,  de  tenir  la  main  à 1 exeeùtion  des  prefeii^ 
ps,  & de  cc^qui  fera  ordbané  par  lefdits  Ca^ 
itaiaes  Gardès-coftçs  pour  te  regard.  De 
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ce  faire  chacun  en  ce  qui  le  touche  & eoncer 
ne,  nous  auôns  donné  charge,  authorkéS 
pouuoir,  en  vertu  de  celuy  à nousdonnépa 
fadicc  Majcfté,  fur  peine  de  refpondrc  de, 
defordres  de  démarché  qui  en  arriueroienc  ei 
leurspropres&priueznoms.  Fait  à Peronn( 
Je  7. lourde  May  1655.  Signé  le  Cardinal  d( 
Richelieu,  &plus  bas  par  mondit  SeigneuJ 
Maiftre.  ' ^ 

Pour  reuenir  au  iufte  relTentiment  qu’auoii 
Guerre  d#-  delà  détention  derEleéteur  de  Tre- 

, ves , qui  s’eftoit  mis  fous  fa  proteaion  Ipr 
gne,  qu'il  ne  la  pouuoic  auoir  d’aucun  autre  Prince 

& du  refus  dé  fa  liberté  auec  des  cquiuoque: 
iniurieux,  qui  fembloienc  le  rendre  antheu: 
de  facapciuité  ; le  relTentiment,  disde  , d’eftri 
méprifé  en  tenant  prifonnier  ledit  Eleaeur 
é^  mocqué  par  vne  refponfe  pleine  de  dolS 
de  fupoficion  , iôint>  tant  d’autres  ancienne 
ôfcnïcs,  porta  iuftement  fa  Maj.eftéà  la  ru- 
pture contre  le  Roy  d’Eipagne>r;  M^ais  auan 
què  de  commencer  aucun  aéte  d hoftilite,  ell 
luy  énuoya  déclarer  le  guerre  par- Tyn  de^fc: 
Hérauts , en  la  perfonne  du  Cardinal  : Infant 
qui  commande  toutes  fes  armées  , afin  qu,  j 
iie  fùft  point  furpris  de  la  fiennedàns  la  Flan 
dre.  Voicy  le  prbeez  verbal j du  Héraut  en 
uôyé  parle  Roy  audit  Carduidl  Jnfanç 
cét  effet.  ^ - ti.'oVi 

TfdcesL^üer^-  ' îé  an  Gratiolet  commisà  cHajgeJe  Herau 

lui  du  He-  dfarmesde  France  fousl^ititre  d'Âleîiçon  fuiuan 

tMut  enuoyk  l^ammiffioD  donnée  Qi^f 

fâr  le  R»y  fecretle  douziefme  (è‘u  maisdè  May 

CarUi-  Signée  L oV  1 P^rlcRôy^-Sir&viwïr 
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& en  Vertu  d icelle  ic  certifie  à tous  qu'il  appartien-  »al  Infani 

dta  , ellre  parc)r  deNeufchaltclfur  Aine  le  lé.  def-  /«y  denon- 
ditsmois  &an;&  m’efire  acheminé  au  Païs-bas  ml»  vwr- 
pour  trouuer  le  Cardinal  Infant  d’Erpagne;&  ayant  « ^ " 

■appris  qu’il  eltoit  à Bruxelles,  ieme  fuis  rendu  le  19.  ' 

duprefent  mois  à la  porte  de  ladite  ville  appcllce  la 

porte  de  Hau  , fur  les  neuf  heures  du  matin  accom- 
pagnedeGratianEliflavidcTroinpetteordinairedu 

iRoy:  Scayantpris  ma  cotte  d’armes  au  titred’Alen- 
çqn,  la  toque  &lcbafton  en  tellcadion  requis  ie  me 
luis  arreüe  cnuiron  deux  cens  pas  de  la  porte’-  ledit 

rrorapctteellantalléfortproched’icelle,  &fâitles 
:hamadesalamaniereaccoultumée.  Où  ayant  vcu 
V quifaifoicnt  la  garde  à ladite  porte 

■ addreffé  a vn  d'iceux,  luy  difant  qii’ü 

tondmfmt  vn  Heraut-d’armes  du  Roy  fon  Maiftre 
lers  le  Cardinal  Infant  d’Efpagne.  Cet  homme 
lyantells  parle  au  Sergent  Major  de  ladite  ville  & 
uy  venu  me  trouuer,  ie  l’alï-euray  que  i’eftois  venu 

mur  parleraudit  Cardinal  Infant.  Lors  ledit  Major 

. en  retourna  dans  la  ville  aduertir  ledit  Cardinal  de 
iionarriuee:  & cftanrreuenufur  lesdouzeheures 
1 me  dit  que  le  Prince  auoit  promis  de  me  donner 
udience,  & 1 auoit  chargé  de  me  mener  chez  Iny  eu 
ttendantl  heurequ’il  melapourroit  donner  lediï 
ergent,  Major  me  priant  à cette  fin  de  vouloir  en- 
,ei  dans  la  ville  fans  l’habilleme't de  Heraurlequel 
: luy  declaray  ne  pouuoir  quitter.  Il  auoitaueclur 
: Roy  des  Hérauts  d’armes  du  Païs  bas  & fon  titrd 
aaToifon  u or.  Ellantarriué  en  leur  compagnie 
logis  dudit  Major  fur  la  place  du  Sablon  , icïkr 
tajors  en  rctoutnaau  Palaisdu  Prince  pour  pren- 
!Q  l heure  qiicie  poutrois  eftrcmenj  dcuant  luyi 
ou  il  ne  reuuu  qu’à  1.  heures  apres  midy  pour 
affeurer  queie  ferois  oüy  dudit  Prince  ; mais  qiril 
tou  empefchc  au  Conlcil  pour  fon  partemGnt,qui 

rqitfurles4.heares,pourallcrcoucheràLouvamï.  i'-' 

foy  que  tant  ledit  Sergent  Major  que  le  Roy  des 
uraïus  .d  armes  m’eufl’eiu  afleuxé  auec  plüfitUre 
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autres  perfofinesquc  ledit  Cardinal  Infant  ne  deuofs 
partir  que  le  l.undy  zi  parce  qiie  Ton  Altefle  deuok 
voir  vneproceflîoji  generale  quifefait  toupies  ans  à 
pareil  iour  dans  ladite  ville  de  Bruxelles  j mefmc 
qu'il  deuoit  difner  à la  Maifon  de  ville.  V oyant  cçé 

longueurs,  ieprefleleMa/ordc  me  dire  fl  ie  deuois 
cfpSrcr  ou  non  d’eftreoüy  dudit  Cardinal  Infanp  5c 
m’ayant  afleurèqu’oüy  il  retourna  pour  la  troilic- 
mefois  au  Palais  dudit  Cardinal,  pour  en  apprendre 
precifement  l’iieurc. 

Cependant  il  vint  d’autres  Hérauts  dans  le  logis 
oüi’ellois,  l’vn  du  titre  de  Hainaut  & l’autre  de 
Cueldres , qui  dirent  que  le  Prince  eftoit  aile  dire 
adieu  à la  Reine  Merc:  neantmoins  le  Roy  defaitJ 
Hérauts  me  confirma  derechef  que  ie  feroisoüy  du. 
dit  Infant  àfon  retour.  Et  m’ayant  tenu  plufieurï 
difeours  fur  la  couleur  de  ma  cotte  d’armes,  defur  h 

façon  que  ie  me  tiendrois  parlant  audit  Prince  ; 
ie  leur  refpondis  qu’ils  me  filTcnt  defpefcKerprom. 
ptement , qu’ils  demeurer  oient  fatisfaits  de  leur  CU' 
riofité.  Sur  les  fix  heures  apres  midy  ledit  Majo] 
xcuintauec  vn  homme  enuoyé  pour  me  demande 
fii’auois  lettre  ou  autre  papier  pour  donner  à leu: 
Prince.  leluy  dis  auoir  refpondu  a cette  demandi 
<^’on  m’auoit  faite  dés  le  matin.  Et  continuant  d< 
m’interroger  fii’auois  bonne  comi/Iion  pourparie 
audit  Prince, qu’il  la  falloitmontreriie  rcrponds  qu 
ma  commifTion  eftoit  ce  que  ie  deuois  dire , & que  ii 
ne  la  pouuois  montrer  qu’en  parlant  audit  Cardina 
Infant.  En  ruitc,il  m’adernandè  fii’auoisvn  emai 
marqué  de  ma  charge,  &fi  i’auois  obfcruc  les  forma 
iitez  entrant  dans  ie  Païs-  bas.  le  dis  à tout  cela,ciu 
puis  qù’on  m’auoit  cnlpefché  de  parler  au  Cardina 
Infant  partant  de remifes , ie  luy  allois  montre 
l’effet  démon  pouuoîr.  Lors  tirant  de  ma  pochett 
la  déclaration  queie  deuois  faire  audit  Infant  pou 
laluybailler,ilditn'auoir  charge  de  rien  prendre 
& s’enfuît.  Le  Major  s’euada  auffi  d’rn  autre  coft< 
le  fors  dotte  du  logis  auec  les  woi*  HaJHIts  tufditi 
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feertailt  remonté  à cheual,  ic  leur  dis  qu’ils  receuf- 

feut  ladite  déclaration.  Ils  me  refpondirent  qu’ils  ne 

pouuoieiu,mc  prians  d’attendre  encor  i-n  peu  & que 
tes  Meflieurs  reiiiendroient.  ’ * 

Mais  fept  heures  eftans  fonnees  fans  qu’ils rctour- 
laflcntjie  dis  aux  tderauts  j tenant  en  mes  mains  le» 
lit  papier,  que  c’elloit  la  déclaration  que  ie  deuois 
■aire  de  la  part  du  Roy  mon  Maiftre  au  Cardinal  In- 
arit  d’Efpagne,  &iettay  ladite  déclaration  à leurs 
)icds  deuantle  logis  dudit  Sergent  Major,  fur  la 
ilace  duSablon.  Lors  lefdits  Hérauts  fe  n^irentà 
rier  à la  multitude  du  peuple  qui  eltoit  là  afl'emblée, 

[u’ils  ne  touchalTent  point  ce  papier.  Le  contenu* 

l’iceluy  eftoic  tel. 

Le  Herant-d’ames  de  France  au  titre 

vnfausfigni^  certifie  k touscjutlappartiendra,  eftre 
em  dû  Vais -bas pour  trouuer  le  Cardinal  Infant 
'Efpagne  de  la  part  du  Bjiyfon  Maifirefon  vnitjue 
r fouuerain  Seigneur  i peur  luy  dire  ^ue  puis  qu’il 
apas  ■VBulurendre laltberté  kMonfieur  l’arche- 
fque deTre-ves  EleBeur de  l' Empire,  qui  s’e^oià 
isjèus  fapreteBion  lois  qu'il  ne  lapouutie  recemir 
t Empereur  ny  d' aucun  autre  frince,  cy  que  con  - 
jUdignité  de  l’Empire  & le  droit  des  gens 'vous 
'sner^prifonnier  -en  Vrtnee  fouuérain  quinauoit 
\nt  de  guerre  contre  vous, Sa  Mafifii  vou  s déclaré 
‘elle  ejl  refolue  de  tirer  raifon  far  les  arrhes  de  cette 
tttfe , qui  inttreffe  tous  les  Vrinces  de  U chre~ 
•nté. 

Èt  foudain  apres  ouoir  ietté  ladite  Déclaration  ' 
f trauerfe  parmy  la  foule  du  peuple  deladi  te  place 
^ rue  iefuis forrr 

: la  fiifdite  porte  de  Hau  pour  me  retiter  en  f race.  . 

Et  coucinijBntrtiadiré  commilfion,  eftantarriué 
t.  des  prefens  mois  Sc  an  fur  la  frontière  dudit 
5 bas^  fur  les  neuf  hsurei  du  matin  au  village 
Naa  ij 
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appelléRoiülli,  ayant  vn  goteau  à la  main  ic  l’a] 
plante  cnuiron  cent  pas  proche  de  l’Eglife , fur  1 
grand  chemin  d’Avennes  à la  Capelle,  du  colt( 
d’Eftrcu- le- Gauchi,  autre  village  dudit  Pais  bas 
auquel  poteau  i’ay  attachcautantde  laditedeclara 
tion  : & ayant  rencontre  vn  paifan  qui  fottoit  d 
l’Eglife,  ieluy  ay  certifié  que  i’auois  attaché  ledi 
placard  de  la  part  du  Roy  mon  MaiRrc  cantrel'în 
ïant  Cardinal  d’Efpagne,  & qu’il  euft  àen  auetti 
le  Majeur  ou  quelque  autre  Magilhat  du  heu.  E 
le  païfan  ayant  appellé  ledit  Majeur , & me  l’ayan 
montré  ieluy  ay  fait  la  mefme  certification.  Et  l’a 
veu  auec  autres  perfonnes  s’acheminer  vers  ledi 
poteau;  le fufditEliflavide Trompette  ordinaitcd 
Royfaifant  cependant  les  chamades  accouftumée 

Cequenous  certifions  véritable  fous  nos  feins,  h 

iour  & an  fufdits.  Eta  efté  par  nous  rapporté  a 
Royà  Chafteau-Tierry  le  vingt-troifiefme  desfdîi 
mois&an.  ^ 

Ce  Héraut  d’Armes  eftoit  couuert  d vr 
cotte  darmes  de  couleur  violet  cramoifi  bru 
parfemce  de  fleurs  de  Iis  d’or  , les  armes  ^ 
France  & de  N auarre  deuant  & derrière , . 
toque  de  velours  noir  en  tefte  , & teno 
en  main  vn  bafton  femé  de  fleurs  de  lis  c 
champ  d’azur  ayant  au  bout  vne  couronr 
fermée. 

Or  afin  que  tous  les  Princes  & Eitatsc 
la  Chreftienté,  & tous  les  fujets  mefraesc 
Royfuflcnc  pleinement  inftruits  des  raifbi 
qui  au  oient  obligé  fa  Majeftéà  rompre  de 
forte  aùec  le  Roy  d’Efpagne,  elle  fit  cet 
Déclaration  en  fon  Parlement  > par  laquel 
clledeclaroitlciufts  fijjet  qu’elle  auoit  de 
faite.  ' - - 
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L O V I s par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  Deelar»- 
France  & de  Nauarre  , A cousccnx  qui  c^s  tion  4u 
prefenteslietcres  verront.  Salut,.  Les  gran- 
des&fenriblesofFenfesquecefte  Monarchie 
a reçeuës  en  diuers  temps  de  celle  d*Erpa.  rlL^Tfe 
gne,font  ficonués  de  coude  monde,  qu’il  cft  Roy  d*Ef- 
inutile  d en  renouueler  la  mémoire.  Nous 
mons  long-temps  dilîîimilé  les  effets  de  la 
laync  &jaloulie  naturelle  queles  Efpagnols 
)nt  contre  les  François, tant  qu’ils  n’ont  point 
)aiïe  les  fècreccs  pratiques  qu’ils  ont  tour* 

OLirs  faites  pour  arrefter  le  cours  de  nos  pro- 
peritez.^  Mais  lors  que  leur  ambition  les  a 
)ortez,a  vouloir  ouuercement  opprimer  les 
^rinces alliez  de  cefte  Couronne,  & qu’àpres 
ous les  efforts  inucils  qu’ils  ont  faits  pour  la 
.emébrer,ilsneièrontplus  cachezdu  deffein 
orme  qu’ils  ont  de  l’attaquer  à force  ouuerte , 
luemps  mefmequelemauuais  eftat  de  leurs 
ffairesies  en  deuoit  difluadcr  j Nous  ne  pou- 
ions,  fans  défaillir  i noftre  Eftat , & à nous 
lefmes  , differer  dauantage  d’employer  les 
^ices  qlie  Dieu  nous  a données,  non  Feule- 
lent  pour  repouffer  leurs  entreprilcs,  mais 
pur  tâcher  delespreuenirpar  vue  juffe  güer- 
- , que  toutes  forces  de  raifons  &c  de  Loix 
pus  obligent  de  porter  plûcoft  dans  leurs 
^ys,  que  de  l’attendre  dans  noftre  Roy  au- 

le,  Ily  auoit  eu  lieu d’cfpererpiendant  quel- 
les années, que  l’alliance  contraeftée  entre  la 
bance  & FElpagnc  parvn  double  mariage 
hnt  cimenté  les  anciens  Traidez  de  Paix, 
purroit  enfin  affermir  le  repos  de  la  Chret^ 
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fticntc  3 que  les  diuifions  de  ces  deux  Courori- 
nés  auoient  fi  longtemps  tenü^en  crouble  ; ôç 
Ton  fe  poouoit  promettre  auec  quelque  app- 
rencc  vn  bon-heur  fi  defiré  de  tout  le  mon- 
de ; fi  , comme  la  France  pour  y paruenir 
auoic  fincerement  oublié  toutes  les  querelles 
paiFécs , r Efpagne  euft  fait  ceffer  aum  de  fôn 
codé  riniufte  defir  qu’elle  a toufiours  confier- 
ué  d vfiurper  les  Eftacs  de  fies  voifins,  poui 
établir  cefte  Monarchie  vniuerficlle  où  elle 
afipire.  Mais  Texperience  ayant  fait,  Toiç  3 
queny  Talliance  faite  auec  elle,  ny  les  bom 
offices  qui  luyont  efté  rendus  endiuerstempj 
n*ont  piiarrefter  le  cours  de  fion  ambition  dé- 
mefiurée , ny  les  effets  de  fia  mauuaifie  volonté 
Et  qu’au  lieu  d’appaifier  fion  animofité  ih 
n’ont  feruy  qu’à  luy  faciliter  les  rnoyensdt 
l’exercer  fiecretcernentpâr  des  voyes  plus  dan 
gereufies  i II  a efté  impoffihle  de  ne  fiongei 
pas  aux  moyens  de  fie  garentir  desfiirpnfie: 
d’vne  amitié  fi  prejudiciable,  que  les  deuoir 
d’vnefiainéleliaifion , accompagnez  de  diuer: 
bien-faiéls,  n’ont  pû  rendre  véritable  3 & qw' 
la  trop  longue  confiance  que  l’on  y a prif 
pendant  plufieurs  années,  à rend^fi  fi  fatale  : 
cét  Eftat.  Chacun  fie  peut  encér  fiouueiii 
auec  quelle  franchifie  le  feu  Roy  d’heureuf 
tiiemoire,noftretres-honoré  Seigneur  & Pc 
re  ( que  Dieu  abfiolue  ) s’employa  pour  fait 
obtenir  aux  Efpagnols  la  Trefue  dont  il 
auoient  fi  grand  befioin  , auec  les  Eftats  de 
Prouinces  vnies  des  Pays-bas.  Il  n y a per 
faune  qu’il  ne  fçache,  qu’aux  premiers  trot 
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Mes  de  l’Allemagne  noftre  feule  entremilè  fie 
quitter  les  armes  à tous  ceux  qu’vne  jufte 
crainte  auoic  armez  contre  TEmpereurpour 
la  defenfe  de  leurs  priuileges  ; Et  que  la 
négociation  de  nos  Ambairadeursy  ayant  i^e- 
ftably  la  dignité  de  l’Empire  3 y affermit  aullî 
en  rnefnsc  temps  la  grandeur  de  la  Maifen 
d Auftrichcj  que  la  puiiîance  du  p^rty  con- 
traire auoit  beaucoup  efbranlée.  La  premiè- 
re recompenfè  que  la  France  en  reçeut  quel- 
que temps  apres 3 fut  Toccupationdela  Val- 
Celine  fur  les  G riions,  anciens  Alliez  de  cefle 
^Couronne,  faite  au  nailieudela  Paix,  & fan$ 
.^utre  prétexté,  fînon  que  leurs  palFages  eftoiçc 
nccellaircs  pour  la  communication  des  for- 
ces d Efpagne  & d’Italie  auec  celles  d’Al- 
lemagne & de  Flandres;  la  guerre  qui  fut  faite 
pour  la  recouurer  les  ayant  forcez  de  lafcher 
ieurprife.  Tout  le  monde  aveu  par  combieri 
de  fînelles  Sc  interprétations  captieufes  ils 
ont  refufe  d'executer  le  Traiélé  qui  fut  fait  à 
Mouçon  , quelques  prôteflations  qui  leur: 
kyent  elle  faites  depuis,  & particulièrement 
pendant  les  dernieres  négociations  delà  Paix 
Querafqiie , que  cét  iniufte  refus  feroit en- 
Bn  la  caufèd’vnenouuelle  guerre  ; Les  diiier- 
fes  entreprifes  qu'élis  ont  faites  contre  le  feu 
pue  de  Saiioye,tant  qu’il  a eflé  Allié  de  la 
France  ; L’opprcflion  violente  du  Duc  de 
Mantouë  , feulement  parce  qu’il  cft  né  Fran- 
çois , «Sc  que  fes  Eftats  font  dans  vne  fituaciofx 
fommode  pour  eftre  joincts  â celuy  de  Mi- 
ian  i Le  Duc  de  Lorraine  cinq  differentes  (oifi 
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armé  contre  la  France  par  leur  fufcitationi 
Les  craidez  faids, & lignez  aùcc  les  Chefs 
des  Religionnaircs  de  noftre  Royaume  3 pour 
y former  vn  corps  perpétuel  de  rébellion 
dlierefîe,  au  mefme  temps  quils  nous  pro- 
•raettoient  affiftance  contr'eux^dont  le  por- 
teur ayant  efté  condamné  par  le  iugement 
dVn  de  nos  Parlements  a payé  de  fon  fang  le 
fcandaleux  commerce  dont  il  eftoit  f entre- 
metteur 5 Les  continuelles  pratiques  par  leurs 
AmbalfadeurSjpour  femer  des  diuifions  iuf«^ 
ques  dans  îa  famille  Royale  > Le  deflein  d’ar- 
mer la  France  contre-elle  merme  , par  vn 
Traidé  dont  Poriginal  ligne  d’eux  eft  heu- 
reufement  tombé  entre  nos  mains , lors  qu’il 
n’y  auoit  aucune  apparence  de  prendre  les  ar. 
mes  départ  m d’autre,  dont  DicufeuladC’ 
dournércffeéljpar  le  ton  naturel  s leiuge« 
mencdeceuxaufquelsilafait  cognoiftre  qiu 
c’eftoit  entreprendre  contre  eux  mefmes  qiu 
de  fuiure  vn  lî  mauuais  confeil , Bref  l’alliftan 
ce  d hommes  & d’argent  donnée  à tous  ceu: 
qui  ont  pu  faire  des  faébions  dans  cét  Eftat,  & 
les  foins  obftinczd’armer  contrenous  & con 
tre  nos  Alliez  tous  ceux  qui  fe  font  lailTe: 
emporter  à leurs  perfuafions  \ Gnt  efté  le 
plus  ordinaires  fruids  que  l’on  a cueillis  d 
leur  amitié.  Nous  nous  eftions  contente: 
iufqucs  à prefent  de  rendre  inutiles  toutes  ce 
entreprifes  , & de  garentir  lîmplement  no 
amis  & noftre  Eftat  des  maux  qu’ils  leu 
liuoient  préparez.  Mais  ayant  reconu  qu 
çfllç  mpderadon  a’a  feruy  qu’à  les  rendr 
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plus  audacieux  à tout  entreprendre  5 par  lopi- 
nion  que  l’exemple  du  palFé  leur  afaitpren-* 
dre,  quils  en  feroienc  toufiours  quittes  par 
vue  paix , apres  auoir  manqué  leur  coup , 
qu’il  y euft  à craindre  autre  péril  pour  eux  ; 
Nous  auons  efté  contraints  de  porter  plus 
auant  que  nous  n’auions  encore  fait , le  relTcn-^ 
timent  des  offenfes  qui  nous  ont  efté  faites  ^ 
afin  défaire  cefler  pourvue  bonne  fois  l’ha- 
bitude qu’ils  auoient priiexpour  nous  offenfer 
fi  legeremcnt.  A la  vérité,  apres  auoir  elprou- 
ué  que  la  retenue  où  nousdemeurafmes  en 
noftre  voyage  de  Suze,  lors  que  le  paflage  des 
Alpes  5 ouuertpar  la  force  de  nos  armes,  auoic 
mis  l’eftat  de  Milan,  lôrs  dépoüillé  de  forces 
& de  moyens,  comme  à la  diferetion  de  no- 


ftre Armée  viétorieufe  , ne  pût  pas  garentic 
les  Grifons  nos  Alliez  de  l’inuafion  qui  leur 
fut  faite  auffi-toft  que  nous  fufmesde  retour 
dans  noftre  Royaume,  ny  l’Italie  del’embra- 
fement  duquel  nousl’auions  voulu  deliurer,& 
que  les  armes  eftran^eres  y portèrent  l’année 
fuiuante , à la  fiifcitation  mefme  de  ceux  que 
nous  auions  efpargnez  j Apres  auoir  cognu. 
que  la  neutralité  que  nous  auons  religieufe- 
ment  gardée  pendant  tous  les  mauuais  luccez 
désarmés  d Auftriche  dans  l’ Allemagne  qui 
nous  auoient  alFez  facilité  les  moyens  de  nous 
venger  de  tant  d’injures  receuës,fi  nous  n’eut 
fions  toufiours  préféré  le  defirde  lapaix  pu- 
blique à ccluy  d’vne  iufte  vengeance  > n'a 
point  deftoiirné  les  Efpagnols  des  conji  ra- 
continuelles  qu'ils  font  contre  noftr^ 
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Eftat  J ny  diminué  Taigreur  auec  laquelle  11$ 
trauaillcnc  à nous  jetter  tous  les  ioursfurles 
bras  de  nouueaux  ennemis,  pour  nous  faire 
par  aucruy^foiis  lesapar^nccsd’vnc  paixde- 
guifée  , vne  guerre  couuerte,  d*autanc  plus 
- dangereufe,  que  leurs  artifices  ont  cfté  de  tout 
temps  beaucoup  plus  à craindre  que  leurs 
forces;  & que  par  ce  moyen  ils  penfent  faire 
jouir  leurs  Eftats  des  Tearetez  4e  la  paix,  en 
mcfme  temps  qu*ils  font  fencir  aux  noftrcs 
toutes  les  incomniodicez  & tous  les  périls 
de  la  guerre.  Apres  tout  cela,  voyans  au^ 
iourd’huy  que  leur  paflion  ne  leur  permet 
jplusdc  cacher  leurs  defleins;  qifijs  font  ou- 
ucrcement  des  préparatifs  par  mer  & par  terre 
contre  nous  ; qu’en  mefrrie  terqps  qu’ils  nous 
veulent  blâmer  de  Tvnion  que  nous  auons 
auec  quelques  Princes  & Ei^acs  Proceftants  , 
anciens  Alliez  de  cette  Couronne  , ils  ne 
craignent  pas  d’offrir  à aucuns  d’encr^cuxdes 
conditions  toutes  contraires  aux  interefts  de  U 
Religion  Catholique,  quoy  quelle  ayttou- 
llours  efté  le  mafque  dont  ils  ont  effayé  de 
couurir  Piniufticede  leurs  encreprifes  ; QujI 
n’y  a rien  qu’ils  ne  facent,  pour  réunir  auec 
eux  ceux  mefme  auec  Icfquels  ils  nous  blâ- 
ment de  nous  cftrc  joints;  & qu’ils  n’ont 
point  de  honte  de  promettre  en  mefrne  temps 
à deux  partis  contraires  des  conditions  in-f 
compatibles,  pour  les  tromper  l’vn  apres 
f ? l’autre,  & fe  feruir  cependant  de  toutes  leurs 
forces  pour  faire  ataquer  noftre  Royaume 
^ diucrs  endroits  5 Et  partant,  qu  il  n’çft 
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plus  queftion  qi>c  de  délibérer  C nous  de- 
lions  attendre  le  feu  qu’ils  y veulent  porter  , 
pu  bien  aller  au  deuant  pour  TefteindrciNous 
croirions  eftre  en  quelque  façon  complices 
des  maux  que  nos  peuples  en  pourroienc 
ibuffrir  , Ci  par  vue  iufte  preuoyançe  nous 
n’emploions  de  bonne-heure  les  plus  puif- 
fants  remedesqiîi  foient  en  noftre  pouuoir^ 
pour  les  en  garantir;  Ecfi  mefiriCS  nousmex- 
pofions  ( comrne  nous  auons  défia  fait  tant  de 
Fois,  & Tommes  encores  refolus  de  faire  de 
bon  cœur  ) iioftrc  propre  perfonne  pour  les 
deifendre.  Auflî  bien  quand  nous  ne  verrions 
pas  de  toutes  parts  des  périls  fiprefents,  ileft 
impoilîblc  dene  cognoiftre  point  que  TETpa- 
f gne  a dciliné  de  tout  temps  la  Flandre  pour  Ta, 
place  d’armes,  & qu’elle  y veut  eftablir  le 
I iî^ge  d’vne  guerre  immortelle , non  point  Cane 

f^ourairujectir  des  peuples  qu’elle  a recognus 
ibres , &fouuerainspar les  Traitez  qu'elle 
afaitsauec  eux,  que  pour  tenir  noftre  Eftac 
en  perpétuelle  jaloufie  de  ce  cofté  là,  faire  de 
! continuelles  entrepriTcs  fur  nos  Places  fron- 
tières, dont  les  principales  ont  efté  décou- 
I uertes  ; Et  auec  des  troupes  aguerries  eftre 
I toufiours  en  eftac  ou  de  nous  fiirprendre, 

, fi  nous  nous  repofions  fur  la  feureté  publique, 

! ou  de  nous  confommer  pendant  la  paix  en 
des  dépenfes  égalés  à celles  de  la  guerre. 

I Q^ne  iugera  donc,  qu’il  eftnon  feulement 
I honorable, mais  vtile,  de  chercher  vue  plus 
fauorable  feurecé  par  les  armes,&  tâcher  d'ac- 
quérir  vnevrayepaix  par  Icsgenereux  elFoits 
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dVne  guerre  ouuerte,  que  de  laiffer  plus  long- 
temps inutilement  confommer  les  forces  de 
noftre  languir  nos  fujets  fouslefaix 

des  charges  qu’ils  fouifrent  pendant  la  duree . 
dVnepaixdouteufe  & incertaine,  qifil  faut 
conferuer  aueccent  cinquante  mil  hommes  > 
Parmy  tant  de  iuftes  fujets  qui  nous  obligent 
à commencer  la  guerre , ou  plutoft  à nous  dé- 
fendre de  celle  qu’ils  nous  préparent  ; les 
N onces  de  fa  Sainteté  font  fidelles  tefmoins 
de  la  difpofldon  que  nous  auons  toufiours  guv 
à la  paix , combien  fauorablement  nous  auons 
rcçeulespropoficiôs  qu’ils  nous  en  ont  faites, 
encor  qu’cux-mefmes  ayentpû  recognoiftre 
qu  elles  ont  efté  iufques  icy  auffi  dellituées 
des  moyenspour  paruenir  à vne  fi  bonne  fin, 
comme  elles  ont  eftç  des  preuucs  certaines  du 
7ele  ôc  bonté  paternelle  de  fa  Sainéleté.  Et 
peut-eftre  eullîons-nous  encor  différé  queU 
que  temps  de  faire  entrer  nos  armées  dans  les 
Êftats  de  nos  ennemis:  Et  apres  auoir  bien 
muny  nos  Places, alfembîé  de  puiffantes 
forces  fur  nos  frontières,  nous  nous  ferions 
contentez  d'y  attendre  les  leurs,  & confi- 
derer  leur  contenance.  Mais  le  droid  des 
gens  violé  par  foutrage  qui  a efté  faitàno- 
ttre  tres-chcr  & trcs*amé  Coufin  TEiedeur 
de  Treves,auquel  tous  les  Princes  delà  Chre- 
ftienté  fbntintereffez  ; Laprifedefa  Villeca^ 
pitale,où  ilviuoit  en  repos  fans  donner  au- 
cun trouble  ny  ialoufie  a fes  voifins*,  La  dc- 
tefidonde  la  perfonne,qins’efloit  mife  fous 
noftre  protedipn  , lors  qu’il  ne  la  pouuoiç 
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feccuôir  d’aucun  ancre  Prince  5 Le  refus  de 
’ là  liberté , auec  des  equiuoques  iniurieux 
qui  ümblenc  nous  rendre  autheursde  faca- 
pciuicéj  Comme  fi  pour  augmenter  roffenfe 
qui  nous  a efté  faite  en  furprenant  vne  pla- 
ce où  nous  auions  eftably  garnifon  pour  la 
feureté  de  noftredit  Coufiiij  & à fiapriere^ 
ils  auoîent  voulu  de  gayetédecœur  y adioû- 
ter  le  mefpris,  en  tenant  prifonnier  vn  Ar-» 
cheuefque, Eledeur  de  l’Empire;  Et  la  mo- 
querie par  vne  relponfc  pleine  de  dol  & de 
fuppofition  ; Tant  d’iniures  afiemblées*  ne 
nous  ont  pu  permettre  de  différer  dauântagc 
noftre  iufte  reirentiment.  Auflî  ne  pourrions- 
nous  pas  nous  fouuenir  de  la  gloire  que  nos 
predecefleurs  ont  acquile  en  tant  de  longs 
voyages,  & de  perilleufes  guerres  qu’ils  ont 
entrepris  pour  loucenir  T honneur  de  cette 
Couronne,  & defendre  leurs  Alliez, lans  y 
\ eftre  conuiez  par  leur  exemple:  Eenepen- 
ferions  plus  commander  à cefte  N acion  belli- 
, qucufcjquia  toûjours  cftéla  retraite  desaf- 
' fligez,&  l'appuy  des  Princes  opprimez,  fi  cous 
nos  bons  & fîdelles  fiibicds  ne  prcnoienc 
1 parc  au  refiencimenc  dVne  ofiFenfe  qui  nous 
a efté  faite  fi  publiquement,  pour  nous  ay- 
I der  à en  tirer  railbn.  Parmy  toutes  ces  con- 
fiderations,  qui  font  voir  comme  le  reflenti- 
ment  d’vne  fuite  d’ancieiines  offenfes,  renou- 
uellé  par  des  iniures  recentes,  nous  a fi iufte- 
menx  porté  à la  rupture  contre  le  Roy  d’Efpa- 
gne;  Auanc  que  de  commencer  aucune  hofti* 
Hté  nous  luy  ^uoj^s  déclaré  la  guerre  par  l'va 
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de  nos  Hérauts  ^ en  hr-petifehne  du  Cardinat 
Infant,  qui  commande  toutes  Tes  armées^  afin 
quil  ne  fût  point  furpris  de  l’entrée  delà  ncK. 
ftre  dans  les  Païs-bas»  A quoy  Dieu  nous  à 
fait  la  grâce  de  nous  refoudrefi  àpropos,  fur 
îacognoiirance  que  par  vn  tnerueilleux  effet 
de  fa  Prouidence  il  nous  auoic  donnée  de  tous 
les  delTeins  de  nos  ennemis  j qu  en  mefme 
tempsqu  ils  penfoienc  faire  entrer  dans  nofltè 
Royaume  leurs  forces  de  Flandres , conduites 
par  le  Prince  Thomas, celles  d’Allemagne 
commandées  par  le  Duc  Charles  de  Lorraine^ 
& faire  defcendre  en  nos  cofltes  de  Prouencc 
Tarméc  naualle  ,qüc  par  vn  delfein  prémé- 
dité de  nous  alîaillir  ils  pteparoient  il  y a iî 
îong-temps  3 Nous  aiions  par  fon àfïîftance 
diuinê  deffait  entièrement  la  première , con- 
traint la  féconde  à vne  hdnteufe  retraiéfc 
apres  vhe'  notable  pefte  : Et  auons  donné  fi 
t)on  ordre  pour  receuôir  la  troi(îéme,fi  ellë 
débarqué  dans  nospotts,  qmauec  la  conti- 
nuation du  fecours  du  Giel,  qui  luy  a defiâ 
fait  fentir  les  effets  de  Ton  courroux,  par  le 
naufrage  dVne  partie  des  Gallercs  & Vaif- 
feaux  dont  elle  eftoic  cômpofeCjnous  efp'efons 
que  fbn  debarquement  ne  fera  pas  plus  heu- 
reut que  fa nauigation.  A ces  citvsEs,'. 
&;:pour  autres  grandes  & iuftes  raifons  à ce 
nous  moLiuans  1 de  noftre  certaine  fcience^ 
pleine  puijlance  & authorité  Royale,  Nous' 
auons  déclare  & déclarons  par  ces  prèfentes^ 
/ignées  de  noftre  main,  aüoirarrefié  & refôlu 
de  faire  dorefnauant  la  guerre  outierce  par 
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Üïer  & par  terre  audit  Roy  d’Efpagne,  fcs 
Subjets,  Pays  & Vaflaux,  pour  cirer  raifon  fur 
eux , des  torts, iniures  & ofFcnfes  que  Nous^; 
■nos  Elîats,  Subjets,  & Alliez  en  oncreceuëSs 
I tout  ainfi qu’ont  fait  les  Rois  nos  predecef- 
î’feurs  en  femblables  occafions  ; auec  ferme 
icfperance  que  la  mefmc  Bonté  diuine,  qui 
ft^oitle  fonds  de  noftre  cœur,  & qui  a fait  pa- 
jtoiftre  la  cognoilFance  qu’elle  a de  la  iufticc 
ideilos  defleinSjparlegain  dVne  célébré  Ba- 
itaillc  dés  Fouuerturc  de  cette  guerre,  nous 
icpntinucra  fon  ailîftance,  & nous  fera  la  gra- 
|ce  par  les  heureux  fuccez  de  nos  encreprifeS| 
idepouuoir  établir  vnefeure  & durable  pai^t 
jdans  la  Chreftienté,quî  eft  la  feule  fin  que 
nous  nous  propofons.  Et  pour  y parucnir  plus 
promptement,  nous  conuions  & exhortons 
Itous  les  Princes,  Eftats  ^ Republiques  qui 
aymentlapaix,  &prennencintere{làlaliber- 
|é^publique,de  prendre  les  armes,  & le  ioin- 
dre  auec  nous  pour  reftabliirement  dViie  paix 
jcncrale.  Et  cependant  nous  ordonnons,  de 
fres-expreirémenc  enj oignons  itous  nos  Sub- 
’ecs,Vaflaux  & Seruiteurs,  de  faire  cy-api'es 
|a  guerre  par  terre  & par  mer  audit  Royd’Êfl 
bagne,fes  Païs,Subjcts,Vaj[Iàux&:  adherantSjj 
iue  nous  auoiis.  déclarez  enneqiis  de  noftre 
5cr(biine  & de  noûrcdit  Eftar  , comme  ils  le 
bnt  du  repos  public  rXeur  donnant  pouf  ce 
faire  pouuoir  d’entrer  auec  force  efilits  Pays, 
ilTaillir  & furprendre  les  villes  & places  qui 
ront  {bus  fon  obeïflance,  y leuer  deniers  6c 
5ontri^cions,prendre  fes  Subiecs  âffSerui;' 
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teurs  prifonniersjles  mettre  à rançon,  & ies 
traiter  félon  les  loix  de  la  guerre.  Faifanc  cres- 
exprefles  defenfes  par  ces  prefences,  à tous 
nofdits  Subiccs,  VâlTaux  & Seruiceurs,  d'auoir 
aucune  communication , commerce  & intel- 
ligence auec  le  Roy  d'Efpagne, fes  AdheranSj 
feruiteurs  & Subicts,  à peine  de  la  vie.  Auons 
reuoqué  & reuoquons  des  à prefent  toutes 
fortes  de  permiffions^paiï^orts  & fauuegar- 
des  accordées  par  nous,ou  p^r  nos  Lieutenans 
Generaux,  & autres, contraires  à la  prefente 
Jbeclaration  ; les  auons  déclarées  nulles  & de 
nulle  valeur*,  & fait  defenfes  d'y  auoir  aucun 
efgard.  Et  dautant  que  nous  auons  refblu  fui- 
uât  leT rai(5té  fait  auée  nous  par  nos  tres-chers 
grands  Amis,  Alliez  & Confederez,Ics  Sieurs 
lesEftats  des  Prouinces  vnics  des  Pays-bas, 
déporter  le  premier  effort  de  nos  armes  con^ 
iointement  auec  eux  dans  les  Prouinces  def- 
dics  Pays-bas  , qui  font  fous  k domination  du 
Roy  d’Efpagne,  tant  pour  effayer  de  mettre 
fin  àvne  fi  longue  & importune  guerre  , que 
pourdeliurer  lefdits  Pays  des  maux  qu'ils  en 
louffrenc,  & de  la  feruitude  où  les  Efpagnols 
les  tiennent  depuis  tant  d'années,  pourueu 
que  de  leur  parc  ils  contribuent  ce  qu'ils  doi- 
«enc  pour  acquérir  leur  liberté  : Nous  auons 
déclaré  & déclarons  auoir  arrefté  3c  conuenù 
auec  lefdits  fieurs  les  Eftacs,  Qjf au  cas  que 
les  peuples  dudit  Pays  alors  que  nos  armées 
y feront  entrées,  fa  fient  eiîeébiuemenc  reti- 
rer les  Efpagnols  & leurs  Adherans  de  leurs 
yilles  & Place?  ^ dans  deux  mois  apres  k 

publica» 
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publication  delà  prefente  Déclaration fque 
lefdites  Prouinces  demeureront  iointes^& 
vnies  eri  vn  corps  d’Eftat  libre  , auec  toS 

t°ea'  fans  cju’il  y puif, 

changement,  pour  ce  oui 
eft  de  la  Religion  de  l Eelifè  Pii-Kr.!- ^ 

““V' & Ro™..ne , 

e/dites  Prouinces  au  mefine  eftat  qu’elle  eft 
pierentement.  Promettantpour  cet  effet  de 
a protéger  & defendre  pendant  le  cours  de 
la  prefente  guerre,  & en  tousles  Traitez  de 

poui  la  cmiferuer  en  Ton  entier , auec  les  mef 

mes  franehifes,authoritez,  droits,  libertez  & 

P erogatmes  dont  tousles  Prélats  & Ecde 
^aftiques  , foit  Corps  , Cominunautez  o ' 
paitituhers , louilTent prefentement.  Decla 
mis  en  outre  , ftiuant  lefdites  conuentTon' 

qSefdites  Sdn^cïyll^^^^^^ 

pn  de  Uft,b],T=me„t  dV„e  boS.,e 

eute  bber«i  No„.  pro^ectonsdel/sràt 

^oir,  & prendre  en  noftre  protedion  ï .1 

lance,  &derditsSrs les  E^afs  If  f 

put  ee  qui  (|erpc„j„  nous,  pour  faite  jooïî 

ma  T ■ ' DacJation  ■ com™ 

pfflde  les  comprendre  dans  tons  les  Tra  êî 
[c  pais  tim  pourtour  eftre  faits  à Padueuit  HT, 

? Tomet™'  “"‘'“®-a««dp 
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leur  foy  que  des  oftagcs  pour  quelque  temps^ 
dont  il  fera  particulièrement  conuenu.  A la 
charge  qu’ils  contribueront  feulement  de 
bonne  foy  ce  qui  fera  de  leur  pouuoir  pour 
leur  propre  defcnfc.  Et  au  cas  qu’en  vn  mef- 
me  voifinage  trois  où  quatre  villes  vicnhent  à 
fe  rendre  conjointement  oul’vne  apres  l’au- 
tre ; Nous  auons  encor  conuenu  quelles 
pourront  d’abord  former  vn  corps  d’Eftatli-* 
bre , & qu’elles  feront  conferuées  & mainte- 
nues en- cette  qualité,  auec  les  Seigneurs  & 
Gentils-hommes  qui  fe  trouueront  enclaucz 
c$  territoires  & voifinage  d icelles , auec  les 
mefraes  droits  & prerogatiues  que  deflus. 
Proteftant  ncantmoins,  & prenant  Dieu  & 
les  hommes  à tefmoins , que  comme  nousfi’a- 
ùons  pris  les  armes  qu  à 1 extrémité  pour  no- 
tre defenfe , & celle  de  nos  amis  & alliez, 
fans  autre  delfein  que  d’efloignerde  nous  Ic! 
incommoditez  d*vne  fecheule  guerre,  oftant 
s’il  eftpoflible  des  mains  de  ceuxquilaveu- 
lent  rendre  immortelle, les  lieux  dont  ils  u 
ftruent  pour  nousfaireduriials  Nousauron: 
vn  extrême  regret,  fi  ceux  qui  doîuent  profi- 
ter de  ce  deirein  dans  les  Païs-bas , s oppoian 
au  bien  & à la  liberté  que  nous  voulons  procu 
rer  à leur  patrie,  fe  rendent  coulpables  noi 
feulement  du  dommage  que  le  public  «nre 
ceura , ihais  des  pertes  & des  ruines  qu  ils  acti 
feront  fur  eux-mefmes.  Si  donnons  eî 
MANDÉMSNT  à nos  amez  & féaux  > le 
G ens  tenans  nos  Cours  deParlement,Baillin 
Sénéchaux , ou  leurs  Upatenan^,  que  cespre 
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iêritesils  facent  lire , publier  Sc  regiftrercha- 
! cuti  en  l’eftenduc  de  fon  rcllort  Sc  iurifdiélion, 
I & le  contenu  en  icelles , garder , obferuer  &c 
entretenir  félon  leur  forme  & teneur, fànsy 
jcontreuenit  , ny  permettre  ^qu’il  y fdit  con< 
Treuenu  en  aucune  maniéré.  Mandons  en  oU- 
jtreà  noftre  très -cher  & tres-arhé  Coulîn  le 
iCardinal  Duc  de  Richeheu , Pair  de  France  j 
Grand  Maiftre,  Chef  & Surintendant  Ge- 
Ineral  de  la  Nauigation  & Cômmercc  de  ce 
Royaume  ; A,  nos  très  - chers  & bien  amei 
tîoulins  les  Marefehaux  de  France,  & aux 
jGouuerneurs  & Lieutenans  Gcnerâux  en  nos 
Armées  & Proninces,  Marefehaux  de  Camp, 
(Colonels,  Maiftres  de  Camp,  Capitaines, 
Chefs  & Conduébeursde  nos  gens  de  guerre 
tant  de  cheüal  que  de  pied, de  quelque  nation 
§u^s  foient , & à cous  autres  nos  OfEciers 
ju’il  appartiendra,  qu’ils  facent  executer  cha- 
fun  endroit  foy  le  contenu  encelditcs  pre- 
entes  î Car  tel  eft  noftre  plaiftr.  En  tefmoin 
lequoy  noùs  auons  fait  mettre  noftre  feel  ài 
lefdites  prefentes.  D 6 îi  N e'  à Chafteau- 
fhierry  le  lîxiéme  lourde  luin , l’an  de  grâce 
jbilfix  cens  trente  cinq  ,&  de  noftre  règne  le 
ingt-fixiefme.  Signé , L O V Y S , & plus 
^s , Parle  Roy , S E R V I E N . Et  fcellées 
P grand  feau  de  cire  jaune.  Et  encor  eft  écrit? 

I LtuëJ,pul>Hees,Cr  règiflriesiOüy  & cerequèrottt 
frocurtür  Central  dü  tflre  exetutèes , 

objeruéesftlon  lent  forme  & tmeunÙr- 
wnt  la  Cour  Inutiles  feront  dufilcùês  & publiées 
ex  cmrefturt  ô*  lieux  tKetuflumez  detefie  vill‘ 
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Pans,&  cepiei d’ icelles  efneenuoyéesattxBaillMge 
& Sent  fch*Hf]ées, pour  y epe  paretUemet  rcgipées 
Itiies  & publiées  tant  aux  Audiences,  Carrtfeursj 
& lieux  publics  d'tceuxiexecutées,gardées  & obfet. 
nées  À U diligence  du  Subjiitnt  dudit  frocur eut  Ge- 
neral  du  l{t>y , lef^utls  feront  tenus  certifier  U Ceux 
auoircefaitaumois.  ^ Paris  en  Parlement  le \% 
luin  mil  ftx  cens  trente- ciii^.Signéi  Dy  TittET. 

Voicy  encor  pour  vn  plus  grand  éclaircilFe. 
nient  fur  le  mcfme  fujet,  vn  Manifeftc  con 
tenant  les  iuftes  caufes  que  fadite  Majefté  i 
eues  de  déclarer  la  guerre  au  Roy  d’Erpagne 

L B Roy  a fait  allez  cognoiftre  par  toutes  fe 

fjtanifep  aûioiis depuis  Iccommencemcnt  de  fon  règne  iuf 
fur  la  De-  qucsàniaintenât,ledcfîrpafIîonnequ  ilaeuencon 

elaratim  feruant  le  repos  à fes  peuples  de  mainrenir  anlîî  1: 

delaguer-  paix  auec  fes  voifinSjayant  pris  fur  toutvn  foin  très 
re  contre  particulier  dcdeftournerrancienneemulation,  &!; 
iMfpagne%  mauuaifo  volonté  dcsEfpagnols  contrclaFrancc.S; 

Majefté  pour  cette  fin  s’eftoit  portée  à renouuelle 

l'alliance  plus  eftroittemétqueiamaisentrelesdeu; 

Couronnes  par  le  double  maria|eiencores  qu’elleei 
fuft  diflbadèc  pat  pin  fleur  s deTes  Alliez , & de  Te 
fujets  niefiTies,qui  auoient  pris  lalibetted  en  parler 
preuoy  ansouc  ce  lien  facreneferoit  pas  auez  for 
pour  retenir  lesEfpagnols,&  arrefter  Icsdèffeins  hc 
reditaircs  du  Confeil  d’Efpagne.de  troubler  & met 
tre  en  confufion  ce  Ro  y aume , qui  leur  eft  vne  bàt 
rlere  pour  les  eiiîpefçher  d’opprimer  leurs 

Depuis  les  Mariages  ils  n’ont  cefTé  d’oftènfer  f 
Majefté,  & de  lu  y donner  toutes  fortes  de  fujets  d 
iufte  plainte.  Ils  attaquèrent  le  Due  de  Sauoycpci 
apres  fans  autre  raifon, que  parce  qu’il  ne  s eftoitpa 
voulu  porter  au  delTein  qu*ils  auoient  deflors  de  fait' 
la  guerre  à la  France, le  feruants  cncc  temps  la  con 
tre  luy  du  prétexté  de  vouloirappuycr  les  droias  d 
]'a  raaifon  de  Mantouë,  à laqueÜeils  Ont  fîpcu  d’af 
fc^ipn  qut  depuis  ils  ont  coniurc  fa  ruine. 
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0n  fçait  lé  trouble  qu’ils  fufcitercnt  en  fuîttç 
dansla  Valteline  au  prciudicc  dcsGrifons  anciens 
Alliez  de  cette  Couronne,  afin  d’auoir  vnpaflageli* 
bre  pour  porter  airément  la  guerre  d’Allemagne  ca 
Italie,  & d’Italie  en  Allemagne;  ce  quciainais  Charr- 
ies Quint  , ;ny  Philippes  fécond  (qui  n’auoient  laifTc 
perdre  aucune  occahon  dç  prendre  leur  auantage) 
ii’auoiêt  voulu  entreprendre,veuriniu(licetrop  eui- 
dente  qu’euft  caufe  cette  vfurpation  , comme  eldanc 
vne  marque  certaine  du  deffêin  de  fc  ren4re.maiftrcf 
abfolus  de  toutes  lcs_grandes  Prouinces  que  ccttis 
jvalcs  conioint'pour  accomplir  par  apres  le  reflet 
LesEfpagnols  en  fuittenepouuans  fouiFrirlabon- 
neinteiiigence  qui  a efté  long- temps  entre  la  France 
ji&  l’Angleterre, ont  efte  les  premiers  autheiirs, par 
|les  cabales  du  Marquisde  Mirabd  leurAnibaffadeur 
brés  du  Roy,  de  la  diui/ion  & defordrequi  a cfté  ca- 
pe les  deux  Couronnes,  & qui  cufl:  produit  de  mau- 
dis efFeds , fl  les  pernicieux  defleins  des  Efpagiiols 
iVculTentcfté  confondus,  comme  chacun  aveu, 

\ Cependant  par  leurs  fçcre.ttes  menées  dans  la 
Eranccils  trouuerent  moyen  de  couler  des  foupçons 
dans  les  cfprits  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  re- 
[formée  , & les  ayants  portez  à vnç  rébellion  ouuer- 
tc,  qui  obligea  le  R.py  à fe  refoudre  d’en  chafticr 
les  aïuhcurs , les  allant  chercher  dans  leur  Fort,  qui 
füfques  là  auoit  elle  inexpugnable  ; ils  crurent  qu8 
fadSlajefté  cflant  occupée  déliant  la  Rochelle,  ils 
pourroieqt  par  le  fîege  de  Gazai  troubler  1* Italie , Sç 
ptter  leurs  fondements  alTeurez  de  Eyfurpation  de* 
Eftatsdu  Duc  de  Mantouë  , & d’autres  Princes  fes 
jroifîns;ccqu’ilsfîrentaufîî  pourdiuenir  le  Roy  de 
[a  iufte  refolution  qu’il  auoit  prife  de  ramener  fc« 
lujcts  de  ladite  Religion  au  bon*  heur  qu’ils  trouucnt 
buiourd’huy  en l’obeylTanee qu’ils  luy  ont  fçnducV 
Ces  ofFenfes  font  h Fcnfiblcs  de  la  part  de  ceux  qui 
redifoient  amis,  que  l’on  n’en  pourroit  reccuoir  dç 
plus  gricFues  des  ennemis  ouucrxsf  : Et  ncantmoia? 
Fa.  Majcfté  ne  laifla  pas,  apres  auoir  Fait  leücr  lo 
premier  ficgcdeÇazal^defc  porter  à la  paix,  ^ dç 

poo  iij 
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deliurer  les  Efpagnèls  du  nianifefte  peiil  où  ilsft 
trouuoient  loiSjdepeidrel’Eftat  de  Milan;  çptnbicn 
ouefadite  Majeftéfufi  conuiée  par  toutes  fortes  de 
raifons  dc  fcfcruir  de  cette  occafion  fi  légitimé  pour 
àtFcrmir  la  liberté  de  fesamisfir  Alliez,  & leurplter 
defintauuaîs  voifins,  qui  encelacuflentreceu  vnt 
iafte  punition  d’auoir  voqlu  vforper  & prcndrelt 

biend’autruy.  , r e 

MaislesEfpagnolspeuapres  qucle5.oyte  fut  te. 
tire,  fans  auoir  égard  à la  fbj  p^bl'qu*  ^ Trai- 
tez fiomez,  portèrent  ceux  qui  commandoient  le; 
armes^âel’Empereur'a  attaquer  la  ville  de  Mantouë, 
de  laquelle  ils  fe  rendirent  maillres  par  rntprife,& 
remplirent  de  nouueau  1 Italie  de  tant  de  defordrèi 
& cruaûteZjCj^ueîc  Roy  fut  contraint  o y faire repaC 
fer  fes  armes  pour  la  troifi^fmc  fois , afin  a afleurei 
fes  Alliez  , &c  obliger  les  Efpagnols  à leur  donnci 
quelque  relafche-  ^ 

Ce  qu41s  firent  auec  tant  de  regret, qu  ils  ne  ceüe^ 

rent  depuis  par  vne  vengeance  très -blafmablc  defo* 

inenter  dans  la  maifbn  Royaîelcs  diuifions  quils] 
auoient  fait  naiftre,&  pour  rendre  ce  mal  plus  granc 
par  la  fcparation,ils  fe  feruirent  du  Duc  de  Lo^rramc 

enneroy  iurcdecétEftât  fplusobiigé  toutesfois 

toutes  fortes  deconfiderations , qu  aucun  autre,  d^ 
rccognoiflrc  les  grâces  que  ceux  de  fa  maifon  en  o^ 
îcceues)  pour  cÀTaycrd'allumer  le  feu  de  cette  aif 

corde  domeaique,&  eftendrecétembrafement  dam 

le  cœur  & aux  quatre  coins  du  Royaume  i & un  yi 
perfonne  qui  ne  fçache , qu’encores  depuis  il  n a p^î 
tenu  à eu:|t  qu’ils  n’ay en  t armé  la  îrancc^ntre  u 
jFrâncc,ây  ans  fait  rannccderniercdiuers  Traitez  a 
cette  fin.  ^ , 

Sa  Majefté  a foufFert  tons  çcs  ontrages  auec  tant  cl< 
»atieQce,quc  ceux  quiîa  cpnfîdéroientjront  fouuc« 
êxcitécaurefTentiment  qu’elle  auoit  fujet  d en  te- 
înoîgncr,^  luy  ont  plufîeujs  fois  rcmonftrc le  do^ 
^age  qu’eUc  receuoit,&bcaucoup  d^aut^cs  auec  elle, 
de  voir  confommcrfcsforccsinnulemcnt,& 

mit  comme  ea  vn  citât  languiffanrr^Ufi^P*^^ 
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fenfîue,pcnda»t  queles  Efpagnols  par  leurs  armes  Sc 
par  leurs  pratiques  & mences  fapoient  & rcnuerfoice 
tous  les  fondemens  de  lalibcrté  publique,  allans  ou- 
uertement  à leur  premier  deflein  de  s’alTuicttir  l’Em-» 
pixe  enforme  dçMonarchie  perpétuelle  en  la  Maifou 
d’Auftriche, tiras  à leur  par ty  quelques  vus  dps  Elc- 
d;eurSj&  voulant  perdre  les  autres  J Adioutans, que  le 
trauail  que  foufîroient  les  Princes  Italiens  d’eftre 
obligez  à d’extremes  dépenfespour  fe  garentirdes 
prpagnols{qui  les  tiennent  en  Continuelle ialoufîc  , 
nepouuans  laifTcr  cette  Prouinceenpaix)  lesredui- 
roit  en  peu  de  temps  à vue  totale  impuilEince  de  rc- 
iSlIer  à leurs  efforts , quand  principalementils  fe- 
roient  appuyez  de  la  Maifoi^  d’Aullrichc  çn  Alle- 
magne. 

* Les  plusiudicieiix  reprefentoient  à fa  Majeflé,qu’iî 
n’y  auoit  rien  plus  dangereux  ,que  de  laiffcr  prendre 
aux  Efpagnols  tous  les  auantages  qu’ils  ont  accou- 
ftumé  detirer  dclcur  diffimulation;dontilsfeferuec 
auec  tant  d’artifice  félon  les  occafîons, qu’au  mefmc 
temps  qu’ils  veulent  faire  croire  aux  Catholiques  ^ 
qu’ils  n’ont  rien  plus  à coeur  que  de  les  fauorilcr  , & 
qu’ils  ont  vue  haine  irréconciliable  contre  lesProte* 
Hans, iis  offrent  la  paix  à ceux-cyàtoutes.conditions 
auantageufes,  pour  tourner  leurs  armes  contre  les 
premiers,auccdcffeindeles  ruiner  les  vas  apres  les 
autres. 

Piuïieurs  ont  remis  en  auanr  l’exemple  de  Charles 
Quint , qui  pour  faciliter  & affermir  fes  conqneftcs 
dans  l’Italie  anoit  eu  fort  peu  d’égard  auxrçmon- 
ftrances  qu’il  reccuoitde  Rome  , pour  le  conuier  à 
reprimer  les  Protcflans  en  leur  naiffance  en  Âllema  - 
gne  ; auec  lefquelsyau  contraire  il  fc  maintenoic  ea 
' intelligence, &s’en  feruoit  pourietterdans  la  France 
la  guerre  & la  maiiuaife  dodrinc  tout  enfcmble,quî 
' s’y  eft  efpanduc  en  plufîcurs  lieux  durant  fes  confu- 
fions. 

Les  plusfagcs  entre  les  Protcflans  vnis  auec  cette 
Couronne  par  l’intereil  de  la  liberté  publique,  n’ont 
pas  manqué  de  faire  entendre  à fa  Majcftcl’apprq» 
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iieiifion  que  leurdoimoitcette  grande  violence  que 
le  Coiifeil  d’Efpagnefait  à l’Empereurjpourle  con- 
traindre d’achepter  la  paix  d’eux  à quelque  prix  que 
ce  Toit.  îl§  fè  fouuicnncnt  que  ce  n’eft  pas  la  premie.* 
lefois  queronavréde  cét  artifice  pour  les  endor- 
mir, & leur  faire  perdre  la  cognoiflance  du  deflein 
que  l’on  a delcur  ofler  par  cette  amorçe  leurs  digni- 
tez,leur^l)iens,&  tous  les  priuileges  de  l’Empire.  11$ 
ont  encôresla  mémoire  frefclie  de  l’eflat  auquel  ils 
furent  réduits  quand  ils  poferent  les  armes  aux  pre- 
miers mouuemens  de  Bokeme  par  leConfeil  mefme 
de  fa  Majeflé  ^ qui  lors  ayant  rendu  à l’Empereur  de 
tels  effedls  de  fa  bonne  volonté, ne  croyoit  pas  que 
les  Efpagnols  le  peuflent  détourner  d’auoir  vue  pa- 
reille afFcélion  vers  elle  &fes  amis. 

Toutes  ces  raifons  cuiTeut  peu  toucher  yiiiemcnt 
l’cfprit  d’im  autre  Prince, qui  n’euft  pasdelong  téps 
efléaffermy  cbmniefa  Majeftêjdansvnefôrtèrefo- 
iution  d’apporter  tous  fes  foiils  pouracquerirlatran- 
quiîité  publique, auparauaiVt  que  d’employer  fe$  ar- 
mes, confiderânt  qucleremedcquiefl  quelqucsfpis 
îiece(raire,4oitxfl;rcrefcrué  iufques  à l’extremité,& 
comme  fur  la  fin  d’vne  maladie  qui  ne  peut  eflire  gué- 
rie par  autre  nioyen.Or  combien  que  les  Efpagnols, 
apres  auoir  fait  conoiflre  par  leurs  préparatifs , au 
feeu  de  toute  l’Europe  , leur  defTein  d’attaquer  la 
Erance,  ayent  tenté  la  patience  de  fa  Majefté  par 
toutes  fortes  dévoyés,  pour  euiterle  blafmè  d’eflrc/' 
les  premiers  agrefléurs,  ils  fe  font  toutesfois  tranf-t> 
portez  d’vne  fï  forte  palTion  à l’offcnfer,  qu’ils  ont 
paflé  fur  cette  confideration,  & n’ont  point  fait  de 
d i ffi  cil  1 1 é d e CO m m en  c cr  1 a rup  t U r e fu  r V n fu j e t qu ’ i îsj 
Ççauoient  deuoir  eflrefort  fenfible  à fa  Maieflé.ayas| 
fait  paroiftre  leur  violence  iufque^  à tel  point, qu’ils  ! 
n’ont  pas  craint  de  prendre  rArcheuefque  de  Tre*^ 
vcs,pcrfonnc  facrée  , Prince  & Eledcur  dit  faine | 
Empire,  violans  par  cet  attentat  tout  droiâ:  diuin  ôÇi 
humain;  En  quoy,  outre  je  mépris  qu’ils  ont  fait  de ^ 
la  dignité  Ecclefiafliquc  en  la  perfonne  d’vn  Prélat 
telle  authoriçc  & vénération,  ils  ont  fait  voir  enj^’ 
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corcs  le  peu  de  refped  qu’ils  portent  aux  Princes 
Electeurs. Et  en  cettcaétion  les  Princes  de  l’Empire 
& tous  les  Souuerains  ont  rcccii  vue  tdle  ofFence  , 
qu’en  nos  iours  il  ne  s’en  eft  point  veu  de  pareille, 
& agrauéede  tant  de  circonftancéSjlefquQllcs feront 
ÎHger  à toute  la  Chrcllienté  leiufle  fuiet  que  fa  M'a- 
iellé  a de  s’en  relPenrir,  Teu  l’alTiflance  qu’elle  don- 
iioit  à ce  Prince,  lequel  elle  tenoit  en  fa  protedion  ; 
lurques  la  fa  Maiel1:é  n’auoic  peu  elère  portée  à au-’ 
cune  refolucion  de  venir  à la  force  ouuerte  , bien 
qu’elle  eult  aduis  de  fes  Alliez,  de  fes  AmbalTadeurs, 
& de  toutes  fortes  de  perfonnes  aifedionnées  au 
bien  public,  & à celuy  de  cette  Couronne,  que  R elle 
neprcueiioit  les  Efpagnols,  ils  la  preuiendroient  au 
grand  preiudice  des  Princes  eonfederez,  Sc  de  fes 
propres  Eftats. 

Durant  tout  ce  temps-là  fa  Maieftén'a  pas  laif- 
lé,fur  lesinrtances  que  luy  a faites  fa  Sainteté  par 
Medieurs  fes  Nonces, d’entendre  aux  proportions 
de  paix  que  fon  zefede  Pere  commun  luy  a fiit  ded« 
rer,  les  ayant  afleurez  de  fa  difpolition  entière  à ' 11 
accommodement  general  coniointement  à tous  fes 
Alliez  ; ce  que  ceux  qui  fçauent  l’eflat  des  affaires 
prefentes  ne peuuenr  ignorer  eftrc  vne  condition  du 
tout  ncccüàite  pour  eflablir  vn  ferme  repos  en  la 
Chren:iencé,  &qu’autrement  ceferoit fomenter  vnc 
femence  perpétuelle  de  difeorde,  & au  lieu  d’éteiii- 
drelefeuceferoit  le  cacher  fous  les  cendres  pour  le 
rallumer  de  nouueaii,auec  d’autant  plus  de  danger 
qu’il  furprendroit  à l’impourueu. 

SaMaicflépar  cette refponfeaafdits Sieurs  Non^ 
ces, leur  a fait  cognoiftreaiiec  quelle  afFedtion  elle 
vouloitcorrefpondre  au  foin  paternel  defaSaindle- 
té,  n’y  ayant  point  d’expediens  raifonnables  qu’elle 
n’ait  voulu  embrafler , tefmoignant  par  telles  auan- 
ces  fon  inclination  a la  paix  generale  à des  gens  qui 
ne  la  veulent  pas,  qui  ne  pcuuent  foufFrir  qu’on  la 
veuille  , Sc  qui  en  attribuent  les  finceres  demonftra- 
dons  àfoiblelTe, ou  à tromperie. 

Cependant  fa  MaicAc  a feeu  par  des  preuucs  cer- 
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taincs  les  en  rreprifes  des  Efpagnols  fur  fçs  meilleur' 
les  villes  de  Champagne  & dePicardiejquc  du  cofté 
du  Languedoc  ils  pni'  enuoyé  vn  de  leurs  Chefs  pour 
rcconoiftrc  fes  places  , lequel  a cflé  pris  en  'cette 
^ açfion  ; Elle  a feeu  de  plus  comme  ils  preparoient 
des  armées  dans  leurs  ports,  à la  veuë  de  toute  l’Ita- 
lie, pour  faire  des  defeentes  dans  quelques  - vnes  de 
fes  Prouinces5&  que  leur  AmbafTadeur  près  de  l’Em» 
percur  le  prtràoit  incelTamment  de  rompre  auec 
ïrance. 

ïin’y  aperronncqiiiiierçachequ'iln’y  aprcfqi^c 
aucun.  Prince  ou  peuples  Alliez  ou  yqihns  de  fa  Ma- 
iefte,  qu’ils ivaycntofFenfez. 

PoureequiregardePEmpire,  il  feroitmaîntenanç 
tranquiie,  files  Efpagnols  n’y  euffentfaic  voir  leur 
deflein  manifeftede  fe  rendre neecifaircs  à i’Empe- 
leur,  pour  opprimer  lesProteltans,  & des’agrandir 
dans  l’Empire  aux  defpens  de  qui  que  fans 

difFercncede  Religion,  voulaiis  auffi  bien  retenir  le^ 
villes  qu’ils  ont  pbiTcs  aux  Liégeois , & à Monfieuf 
î’Arclîeuefquc  deCblogne,que  le  basPalatinat  qu’il^ 

ont  vlurpé  furie  légitimé  poflcfleur. 

A peine  fa.Maiefté  put-çlle  détourner  les  artifices 
Si  pratiques  continuelles  desEfpagnois  dans  la  Suif- 
fc,poiir  mettre laidifcorde  entrclcs  Cantons, ^u  re- 
pos defqucls  elle  prendlapartqu’ilçpnuientà  leur 

ancienne  alliance  auec  cette  Couronne  , 6c  alaffe* 
Ûion  qu’elle  leur  porte. 

Apres  que  les  Grifbns  fe  font  long  temps  adreffes  a 
fa  M aie  fl  é , I a fup  l i an  s de  1 ep r fair  e fait e r aifon  des  in  - 

fradionsouuer  tesduTrai(5lcdcMouçon(bicnqu  ils 
( ne  l’ayêtiamais  approuué)  & des  paflages  ordinaires 

des  Efpagnpîs  dans  la  Vaitelinc  ; Ils  ont  en  fin  eftç 

contraints  de  luyreiîouuciler leurs  plaintes , de  cq 

qu’eftans  dépouillez  de  leurs  droidls  de  Souueraine- 
té  ils  demeuroient  depuis  plufiëurs  années  fans  2.n* 

cune  fatisfadlion  , àcaufedes  delais  quefaMajelte 
apportpit  à faire  cefTer les  contraaentions , 6c  vio- 
lences des  BrpagnolSjlaifrant  ainfî  les  Grifons  en  vu 

contiuucl péril  d’eftre  preuenus^ de  kur«  armes,  Cq 
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guî  fuübien  toflarriuéjti’eiifl  eflé  la  diligence  que 
ce  petit  nombre  de  gens  de  guerre  ( quei'aMaielié 
auoit  accordez  à leur  prière,  & pour  leur  conferua» 
cionjaapportécpourlesairiiter,^^  fc  faifir  des  adue- 
nuës,&  àfc  jtenir  mieu  x fur  leurs  gardes  qu’ils  nefî- 
rent,iors  quc  par  deux  Fois  depuis  quelques  années 
ils  ont  perdu  leur  liberté  par  lesentrepiilés  desEl^ 
pagnols.  Ileft  vray  que  leur  précipitation  àFermef 
promptement  l’entrée  de  la  Valteline  leur  eiilleftç 
fort  preiiidiciable,n’ayans  desforces  fuififautespour 
}es  repouflér,  fi  le  pue  de  Rohan  qui  comraandoit 
lors  quelques  troupes  de  Fa  Maiefte  czciiuirons  df 
Montbelliard,  ayant  feeu  rofFenfe  qiFelîe  venoitdç 
xeceuoirpar  la  priFedeMonheur rEkclcur  de  Tre- 
ties  dans  Fa  ville  capitale,ayant  ordre  de  ne  permet*- 
trépas  qucles RFpagnols  occiipalTent  la  Valteline^ 
nefefuft'  promptement  reFoIu  d’y  mener  vneparci® 
deFdites  troupes.  Ce  qui  skll  palïé  aucc  vne  entière 
fatisfaâ:iGnde  tousles  Cant6nspatholiques.&:  pro^ 
teftans,  & Fans  s’eflendrc  à aucune  autre  a^ioi\doru 
les  voifins,  ny  meFmcs  les  Elpagnols , ay  eue  IbulFeri 
aucun  dommage. 

Ils  fe  doiuent  au  refie  accuFex  euX'mefmcs  dace 
quis’efl  pafTé  Fur  ce  Fuier  ; carils  ne  peuuent  dénier 
quQ  lors  du Traicdé  de CJheraFque  les  Ambafladeurs 
du  Roy  ne  leur  ayent  propoFé  de  terminer  tousles 
differcnsqucrinfraélionécrinexecutionduTrai^îlé 
de  Mouçon  auoit  cauFezjà  qiioy  ils  ne  voulurcntia- 
mais  entendre.  Ce  qui  porta  les  Ambafladeurs  de  fa 
I jMaicflé  ( apres  leur  auoir  reprefenté  plufleurs  fois 
I qtie  c’éftoît  viiê  Femeace  de  nouuelles  diuifipns  ) 4 
I faire  vneprbteflation,queies  mapx  qui'  en  naiftroiét 
j à raduenir  rie  pourroient  cRre  imputez  à d’autres 
! qu*à  eux.  Et  deeela  peuuent  rendre  fidelle  tefmoi- 
jgnage  Mcflieitrs  les  Nonces  de  Fa  Saindletc  qui  fu- 
I rçttt  preFens  audit  CheraFqiic. 

I Le  Koÿ  cufl  fouhaîté  que  les^chofcs  fuflentdemeu# 
l^ées  dans  les  termes dVne  iufle  & légitime  defenfç 
Idéfe's  Alliez,  Sc  d’vne  neceflaire  preuentioa  dc^Icuit 
fart^poiiç  cmpcfchei*  qu’ils  nefuffent  déplus  en  plu4 
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Opprimez,  Sa  Maiefté  euft  bien  voulu  ne  fe  trouuer 
point  obligée  à prendre  parlavoye  désarmés  la  rc^ 
paratioiidc  tantd’ofFeiifes  qu’elle  areceuës,  & par- 
ticulièrement du  tort  qu'on  luy  a fait  en  la  prife  & 
détention  du  fleur  Eleâeur  de  Trêves.  Et  à cette  fin, 
auparauant  que  de  venir  à vnc  déclaration  ouucrte, 
elle  enuoya  ordre  àfon  Refident  à Biuxclles , pour 
demander  de  fa  part  au  Cardinal  Infant  la  liberté 
dudit  fleur  Eledeur,  ^quoyelle  auoit.droit  comme 
j^llant  en  fa  protedion,  luy  faifant  reprefenter  qu’il 
ne  pouuoic  légitimement  le  retenir,  eflant  Souue- 
rain,  qui  viuc.it  chez  luy  cnpaix  & en  repos,  n’ayant 
& nefaifanc  la  guerre  contre  aucun  Prinçe,  & qu'il 
lî’aaoitpasoccâfion  detrouuer  à redire  qu’il  fe  fufl: 
mis  en  la  protedion  du  Roy,  en  vn  temps  auquel 
l’Empereur  n’eftoit  pas  en  eftat  de  le  pouuoir  proté- 
ger & garantir,  comme  ileftoit  necefrairc,  du  mal 
qui  le  menaçoit. 

La  rerponfequefit  le  Cardinal  Infant  au  Refi-r 
dent , ayant  fait  cognoiflre  à fa  Majcflê  que  çette 
iniurc  ne  luy  efloit  faite  qu’auec  deffein  de  la  conti-r 
nueri  elle  a creu  qu’elle  mefmc  contribuëroit  à l’aur 
gmenter,  fi  clic  n’en  prenoit  la  raifon , çommey 
cfiant  obligée  par  toutes  les  confiderations  des  çho-î' 
fes  qui  ne  font  pas  feulement  fenflbles  aux  Grands 
Roys,mais  qui  font  aufli  lesplus  recommandées  par 
le  droit  des  gcns,& par  le  commun  confentementdç 
tous  les  peuples.  Sa  Majeftédonc  n’a  peu  difîîmuleç 
cette  iniure,  fans  delaifler  la  caufe  del’Eglifeoffen- 
fécenla  perfonnede  ce  Prélat,  fans  abandonner  fes 
Alliez,  laifTantaux  Erpagnoîs  la  porte  ouuerte  pour 
exercer  fur  eux  toutes  fortes  de  violences  , & fans 
expofer  à vn  péril  euidcnt  la  liberté  publique. 

Ce  procédé  fi  cftrangc  ayant  bienfait  cognoiftr^ 
îe  deffein  formé  des  Efpagnols  de  venir  à y ne  ruptu- 
re , ils  en  ont  eneores  donné  d’autres  preuucs  bjeu 
certaines.  Les  Miniflrçs  d’Efp^ne  ne  peuueiit  dc- 
iiicr  en  leurs  çonfciencesla  refolution  prife  d’atta-r 
qucrla  France  déroutes  parts  au  vingtiefmedeMayü 
•on  le  fjaitpar desvoyes  fi affcure'çs, qu’il a pa> 
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èu  lieu  d’en  douter,  puis  que  l’année  qui  paroiftau- 
iôurd’huy  aux  coftes  de  Prouence  le  fait  voir  auec 
trop  de  certitude  : cette  cognoifl'ance  ioiiidle  aux 
adcs  furdits  d’hoftilité  ( précédés  de  tant  d’autres 
qui  fcroient  trop  longs  à déduire)  a fait  prendre  re- 
folution  au  Roy  de  ne  plus  différer  à fair^  entrer  Tes 
armes  dans  le  Luxembourg  , pour  auoir  réparation 
de  tous  les  torts  qu’il  a reccus  par  canr  de  diuerfes 
cntreprifes. 

Sa  Majellc  a bien  voulu  faire  fçauoir  à toutle 
monde,  les  caufes  qui  l’ont  en  fin  portée  àla  refolu- 
tion  qu’elle  a prife  de  fe  défendre,  & repoufïér  pat' 
les  armes  tant  d’iniurcs  qu’elle  & Tes  Alliez  reçoi- 
uent  continuellement  des  Efpagnols  > bien  fâfchéc 
toutesfois  dene  les  auoir  peu  réduire  à la  raifon  , 
i s’eflan^  Ladite  Majcflé  tenue  long  temps  pour  ccbc 
elfed  dans  les  bornes  d’vne  iufle  defenfe,  afîiflsnc 
feulement  fês  Alliez  contre  leurs  manifeftes  oppref* 
i fions.  En  quoyils  n’onr  eu  aucun  fujetdefe  plain- 
drCjfînon  de  ce  que  faMajcflé  n’apas  voulu  leur  laif- 
1 fer  en  proyelcs  Eflats  d’aucun  de  Tes  Alliez,  pour 
I leur  donner  lieude-fcfortifier  & accroiftre,  afin  de 
venirapresfondre  fur  les  liens. 

Sur  ce  fujet , le  Roy  s’alTeurc  que  tous  les  Princes 
de  l’Europe, &toutes  les  perfonnes  de  fain  iugem  eut, 
qui  entendront  les  plaintes  des  Efpagnols  contre  fa 
I Majefté,  fur  lefaitdcs  chofes  palTées  en  Allem.igne, 
rccognoiflront  d’autant  plus  clairement  fon  équita- 
ble proccdcique  chacun  fçait  les  caufes  pour  lefquel- 
j les  le  Roy  de  Suède  eftoit  entré  en  armes  dansl’AlIe- 
■ magnc,&queleRoyn*y  auoiti^ais  eu  aucune  part; 
mais  que  depuis  il  a efté  contraint  de  s’^oppofer  aux 
|iniuftices  des  Efpagnols, qui  voulans  rendrefEmpi- 
I rehereditaireenlaMaifond’Auftriche  , ont  fait  co* 
ignoiftre  tellement  a découuert  la  prétention  imagi- 
jnaifede  leur  Monarchie  fur  la  Chreflienté  ,&  leurs 
i cntreprifes  fur  tous  lesPrinces  oùils  cntrouucntoc- 
icalîon  quePon  void  euidemment  que  le  prétexté  de 
lia  Religion,  dont  ils  ont  voulu  fe  feiuir  iufques  icy^ 
|.§cleurfcrt  plu^  que d’viimanteaupour  CQUul»ir  leurs 
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deilcins  déréglez.  * 

L*on  ne  mec  point  icy  en  ligne  décompte  les  mar- 
heureux  libelles  côpofez  & publiez  en  plufieurs  en- 
droits de  leiirs  dépendances,  lerquelscontiennét des 

calomnies  & propoli tîôs  abominables  contrel'hoia* 

nenr  & la  viedes  peribnnes , que  les  Loix  diuines  & 

humaines  déclarent  facrées  : ec  font  des  ptopofitions 
fl  dcreftables,qu‘cllesnc  pcuuét  eftre  attribuées  qu’à 
desefpritsfrenetiques  pleins  derage  Ôc  defurcur,  d© 
voir  les  maiiuais  defleins  confondus  , & la  bénédi- 
ction que  Dieu  donneà  ceux  du  Roy  pleins  d’equité 
de  deiufticcé 

SaMajefténonobftaiittoutesIcs  choies  fufdites. 
Voulant  faire  côgnoiftrc  à tout  I c monde  fes  iultes  & 

droicesintentions,&leCODtinueIdefir  qii’elleapour; 

le  repos  de  la  Chreftienté,  quelques  auantages  qu’il 
ait  pieu  à faDiuine  Bonté  îiiy  donner  au  commence'^ 
incnc  de  Tes  armes,  par  la  vidoire  fignaléequ  elle  a 
remportée  depuis  peu  dé  iours  fur  fes  ennemis,  pro- 
tcfle  à la  face  de  la  Chrcflientc , & déclaré  , prenant 
Dieu  pour  tefmoin  de  Ton  coeur,  &dela  fincerite  dé 

fes  intentionsiqu’il  ne  tiendra  point  à elle  que  BEgli- 

fe  ne  foit  promptement deliurcc  des  lîiircres  &caja- 
mitezqiieluycaureront  ceux  qui  ont  commencé  & ■ 
continué  les  troubles  en  Italie , qui  ont  aîlumd  la 
guerrccntrelcs  Catholiques^&  qüi  voulans  tourner 
I blafmeraïïiltanceiufle  Scraifonnable  quefa  Ma- 
jefté  adbnnée  à fes  Alliez  Proteftans  , commeaut  - 
autreSjii’ontceiréde  les  rechercher  de  paix,  & tou- 
tesfois  aueo  telles circ^nftanccs  que  ï on  pcut  .iiigef 
âifémentquecen’cfloitauec  delTein  de  Pobieruèr; 
nelefaifant  que  pour  pouuoir  continuer  aûecplus  ; 
ci auataf^e  à molcftcr ceux, qui eftansioints  auec  eu«  : 
en  la  Religion  Catholique  ne  le  font  pas  en  la  vo- 
îohtéqifilsontdelcs  joindre  a leur  ^^onarchie,  & 
les  accoiiitumer  à fouffrir  toutes  leurs  violences. 

Cependant  faMajeflé  efperc  que  Dieu  ferutateur 
des  cœurs  & qui  tient  ceux  des  Roys  en  fa  main, 
protégera  fa  bonne  caufe  , & cofitinuëra  à bénir  par 
fa  Bonté  fes  iufles  deffcias,  qui  ne  tcnicni  qu’Ér 
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èfetcnir  eh  cette  guerre  vue  honorable, feurc  & diua'* 

,ble  paix  , qui  foit  generale  , danslaquellela  Pieté  & 
la  îufticc  piîifîe  reprendre  la  vigueur,  qui  ne  peui 
cflre  que  beaiKoup  affoiblîe  par  la  defvnidn  &-màu-  • 
kiaife  intelligence  de  ceux  qui  en  doiuent  eflre  les 
Protedeursi  ce  que  fa  Majclié  rouhaitte  de  routefoit  ^ 

affeeVion , pour  rauancement  de  la  gloire  de  Dieu,5c 
pour  auoir  plus  de  itïoyen  de  Toulager  Tcspanurcs 
Tubjets  ^ des  charges  qu’il  a falii  impofer  fur  eux 
pour  leur  conferuation  , laquelle  luy  cf!  au®  cherc 
que  fa  propre  vie,  qu’elle  afouuent  expofée  &ex- 

!)orera  toujours  très -volontiers  en  toutes  occa- 
iqns,  où  il  s’agira  de  rhorineur  defa  DitiineMaje- 
lc,du  repos  de  cét  Eftat  , & de  k conferuation  de 
esbonsvoffîns^rAlliez.  < 

Auparauant  la  déclaration  de  la  guerre  le 
ïLoy  auoit  pourueu  à la  feureté  de  fes  fujecs 
aauigeans  hc  trafiquans  fur  mer , pair  la  defen- 
le  fuiùance  que  fa  Majefté  leur  fit  d’aller  tra- 
îquer  en  El^agnie,  ny  d’aller  fur  mer  s’ils  n e- 
ftoientarmes  en  guerre. 

La  connoiflance  que  fa  Majefte  a eue  des 
Mauvais  delTeins  que  lesfujetsdu  Roy  d'Ef- 
pagne  ont  de  continuer  le  vol  & déprédation  f&is  . 1 
ju’ils  ont  exercé  depuis  quelque  temps  fur  les 
Sujets  de  fa  Majefte  > rctenans  auflî  leurs  vaif- 
:éaux  & marchandifes  qui  vont  dans  leurs 
?orts  3 & les  traicans  comme  ennemis , en  for- 
:e  qu  il  n y a plus  de  feureté  pour  les  mar- 
l^hands  François  & autres  qui  négocient  fur 
les  mers  ; 1 oblige  pour  leur  conferuation  non 
feulement  de  les  en  auertir , mais  en  outre , de 
aire  comme  elle  fait  par  ces  prefences,  très- 
îxpreftes  inhibitions  & defenfes  à cous  fes  fil- 
ets de  plus  aller  trafiquer  eiiEfpagne  & autres 
de  1 obei^nçe du  Roy  Catholique,  ny 
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mcfmes  aller  en  mer, s’ils  ne  font  armez  ea 
guerre  j & en  tel  eftac  qu  ils  foienc  allez  forts 
pour  fe  défendre  des  encreprifes  qu'on  vou- 
droit  faire  fur  eux,  fur  peine  de  confifeation  de 
leurs  vaiireaux  ôc  marchandifes  , & d'eftre 
procédé  contre  eux  criminellement  comme 
delobeilFans  aux  ordres  Sc  commandemensde 
fa  Majcfté:  Mandantà  Monfieur  le  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  Sc  de  Fronfac,  Comman- 
deur de  rOrdre  du  S. Efpric, Pair, Grand  Mai- 
ftré,  Chef  & Sur- Intendant  General  de  la 
Nauigation  & Commerce  de  France , déte- 
nir foigneuiement  la  main  à Texecution  de^ 
prefentes  : & à tous  Gouverneurs,  Lieutenans 
Generaux , Maires  ôc  Efeheuins  des  villes  ôc 
coftes  maritimes  de  fon  Roy  aume,de  les  faire 
garder  & obferuer  chacun  endroit  foi  comme 
il  appartiendra  , à peine  d’en  refpôndre  eu 
leurs  propres  & privez  noms.  Donné  à Corn- 
piégne  le  dernier  iour  d-Auril  1^55.  Signé, 
LO  VI  S.  Et  plus  bas  ,^Phelip£avx. 

En  fuicte  dequoy  y eut  auffi  Arreft  de  la 
Cour  de  Parlement  portant  commandement 
de  failir  ôc  arrefter  cous  les  effeébs  Sc  marchan- 
difes quifecrouueroienc  apaxtenir  aux  fujew 
du  Roy  d Efpagne. 

V £v  par  la  Cour  la  Requelle  à elle  prefen- 
tee  par  le  Procureur  General  du  Roy , conce-^ 
nane  que  fa  Majelté  ayant  refolu  pour  gran- 
des, importances  ôc  iuftescanles,  d’entrer  en 
niptureauecla  Courone  d’Efpagne,ila.receii 
commandement  de  faire  failir  ôc  arrefter  les 
effets  & marchandifes  qui  fetrouueronr  ap- 
partenu 
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pàrtenir  à fts  fubjecs  : Requeroic  qu’execu-* 
tiinc  la  volonté  de  fadke  Màjefté,  contenue 
en  {es  Lettres  du  feiziéme  de  ce  mois,  eftre  or- 
donné que  tous  les  effets  & marcliandifcsqui 
fe  trouueront  appartenir  aux  fubïetsdu  Roy 
3’Efpagne,  feront  faifis  & arreftez  à la  reque  - 
fte dudit  Supliant  & diligence  de  les  Subfti- 
tuts,  entre  les  mains  de  toutes  fortes  de  per» 
fonnes,  mefmes  des  fadeurs  & commilîion^ 
naires,&  mis  és  mains  de  marchands  foluables. 
pour  en  refpondre  lors'd  ainfi  qu "il  £èra  or- 
donné. Tout  confideré,  LADITE  COVR 
ayant  égard  à ladite  reque{le,a  ordonné  & pr- 
donne,  qffà  la  requefte  dudit  Procureur  G e-* 
lierai  & diligence  de  fes  Subftitut$,  tous  les 
.effets  & marchandiiçs  qui  fè  trollueron^ap» 
parcenir  aux  fubiets  du  Roy  d'Efpagne,  lè- 
^'ont  faifis  & arreflez  entre  les  mains  de  toutes 
forces  de  perfonnes,  inefmes  des  fadeurs  Ôc 
^oînmiilîonnaires  3 & mis  és  mains  de  mar- 
chands foluables  pour  en  refpondre  lors  ôc 
ainfi  qu’il  leur  fera  ordonné,  A celle  fin  fera 
le  prefenc  Arreftenuoyé  par  tous  les  Baillia- 
ges & Senefehauffées.  Enioint  à tous  Ôffi»  . 
piers  tenir  la  main  à rexecution  d'iceîuy  ,1e 
plusdiligcinmenc  que  faire  fe  pourra.  Faict 
pn  Parlement  le  vingt-vniéme  May,  mil  fix 
'dis trente-cinq.  Signé,  GVYET. 

Les  Ambalfadeurs  des  deux  Couronnes s’e- 
[loienc  défia  auparauant  retirés  chacun.au-  d'Amhàf^ 
Dresde  (on  Prince.  Nousauons  veu  cy-deiliis/^^^ô^e 
popmenc  celuy  d’Elpagnc  s*cn  eftoic  ^llè  in- 
iuüement  fans  prendre  congé  du  Roy  .Apres  ^ 
Tqmczo.  Ppp 
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la  déclaration  de  la  guerre  contre  rEfpagnej’ 
fut  fait  commandement  le  dernier  iour  de 
May  au  fieur  le  Clerc  Secrétaire  de  l’Am- 
ballade  de  Flandre  j de  fe retirer , & luy  acor-' 
da-on  huit  iours  de  delay  pour  difpofer  fes 
afaires,à  caufe  qu’il  auoit  femme  & enfans;  de 
forte  qu’il  ne  partit  de  Paris  qUe  le  Samedy  9 . 
iour  de  luin  pour  s’en  retourner  en  Flandres 
auec  toute  fa  famille  , apres  auoir  feioutné  en 
France  vingt  & vn  an  en  qualité  de  Secrétaire 
dePAmbaifadede  Flandre.  Quelques  iouti 
apres  on  fit  pareil  commandement  au  Secré- 
taire de  rAmbaffadc  d’Efpagne  que  le  Mar- 
quis de  Beileuentàuoit  laille  en  Cour  quant 
ils’enaki  . , 

Ce  ne  fut  pas  mefrneiufques  àuMellagei 
de  Bruxelles,  auquel  on  fit  defenfe  de  reueni: 
dorenauant  à Paris , & de  fe  charger  de  lettre 
fermées  de  cire.  Illuy  fut  baille  vn  çaiîepor 
duRoy  pour  s’eu  retourner  en  l'eureté  enFlan 
dres. 

Pour  le  Comte  de  Èarrault  AmbalTadeu 


ordinaire  du  Roy  en  Efpagne,  il  cftoit  prti  d 
‘ ^ s’efte  - 
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Madrid  dés  le  2.  iour  de  lanuier,  & s eftoit  r^ 
tiré  cft  France  auparanant  que  Ton  pârlaftd 
guerre  encre  les  deui  Couronnes  apre.s  auo' 
pris  congé  de  la  Majefte  Catholique-  M f 
le  fieur^Penys  Secrétaire  de  i Ambafladc  d 
France  en  Efpagne,  qui  y eftoit  refté  aprrs.l 
départ  dudit  Comte  de  Barault,y  fut  tres-mi 
traité;  parce  qu’au  lieu  de  luy  permettre  t 
s’en  reuenir  en  France  âuec  autât  de  courtoii 
que  l’oîîauoit  fait  ici  aux  Secrétaires  d 
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baffade  de  Flandres  & d’Efpagnc,  il  fut  ar- 
rêté prifonnier  à Madrid  là  où  il  eil  encor. 

On  ne  parloir  que  de  guerre.  Le  rendes- vous  "De  V»ymté 

teneral  des  troupes  du  Roy  eftoicà  Meziers 

^aiix  enuironsjiur  les  frontières  de  Ghampa-  j'’ 

gne  & du  Luxembourg.  Les  Maréchaux  de 

Challiiloii  & de  Brezé  eftoienc  les  Generaux 

!de  cette  nouuelle  armée  ; kquelle  fe  trouua 
compbféè  de  vingt-cinq  à trente  mÜ  hom- 
mes, tant  Infancefie  que  Caualerie,  éousbra- 
«es  hommes  & entres-bon  éftat,equiDéc  de 
cinquante  pièces  de  canon  de  diuers  calibre, 

?uec  lÿrs  équipages  & munitions.  Lbfdit^ 
lîeurs  Generaux  seftans  rendus  à Meziers  ils 
tliuiicrent  leur  armée  en  deux  parties  ; dont  la 
première  pallà  les  & 8.  de  Maylariuierede 
a Meuze  parle  pont  de  Meziers,  fous  la  Con- 
îuite  du  Maréchal  de  Chaftillon  qui  deuoic 
tommander  le  premier  idur,  comme  le  plus' 
incien,  & s ala  loger  entre  les  riuieresde  la 
weuze  & de  Samoy.  L’aütre  partie prenantli 
outec^  les  portes  de  rauantgardèpaira  le  Sa- 
poy , depuis  Bouïilon  iufques  à Orcimont*' 
uiuisde  1 artillerie  & de  Ton  attirail  ,*  & toute 
farméc  entière  trauerfa  lés  Ardennes  dans  le 
'iis  du  Lujiembourgi 

Le  premier  exploit  de  cette  armée  fut  laprilè 
iichateau  d’Orcimont  , dans  lequel  y auoit  /««/’"»- 
;uelques  p.aïrans  quifaifoicnt  mine  d'y  vou- 
Ml-  fe  defendre  ; iufques  à ce  que  paf  le  corn  - ' 

landement  du  Maréchal  de  Chaftillon,  le 
»rand  Maiftre  de  1 artillerie  s’en  ala  les  vili- 

>c  auec  deux  fegimens,  trois  compagnies  de 

-1 
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Caualeric  & deux  coJcjrincs , & les  réduit  à la 
raifon,  eux  cedant  la  place  au  plus  fort. Ils  pri- 
rent aulTi  eh  mefine  temps  Rochefort  , toutes 
deux  places  de  peu  d importance. 

\ArmtmiM  'Les  Efpagnols  Flamans  ne  s’endormoienl 
des  Ejfa-  pas  non  plus , fe  doutans  bien  qu’ay ans  ofenft 
inûh.  France  fl  fenfiblementellenele  fouftiroii 

pas  làns  témoigner  le  iufte  relTentimcnt  qu’el- 
le en  deuoit  auoirjjoint  qu’ils  n’ignoroientpa; 
les  nouucaux  préparatifs  de  guerre  qu’elle  fai 
foit  pour  en  auoir  la  raifon.  V oila  pourquoy  L 
Cardinal  Infant , apres  auoir  fait  en  perfonm 
y np.  rcueuë  de  laplufpart  des  Villes  de  Flan 
dreSjacompagné  du  Prince  Thomas  du  Mar- 
quis d’ Ay  etone,  apres  la  prife  & détention  di 
f Electeur  deTreves,  s’eftre  affeuré  de  la  vilF 
de  Trevesauec  quelques  regimens  d’infante 
tlejCnuiron  deux  mil  Cheuaux,?C  force  muni 
lions  de  guerre  . fit  marcher  quantité  de  trou 
pes  de  Caualerie  & Infanterie  dans  le  Luxem 
bourg,  pour  y faire  vn  corps  d’armée  fous  1 
commandement  general  du  Prince  Thomas 
quis’eftoit  retiré  en  Flandre  pour  y feruir  l 
Maifon  d’ Auftriche , contre  la  France  mefm 
file  easy  efeheoit. 

Le  Prince  Thomas  aiant  donc  efté  fait  Ge 
te  f met  jjgi-ji  ggfEe  armée  partit  de  Bruxelles  le  ij 
General  de  iour  de  May  fudes  quatre  heures  apres  tpid 
Tarméetf-  pour  fc  rendre  au  pais  du  Luxembourg  ou  h 
pÿiole.  troupes  l’atendoient , pour  s’opofer  aux  Fraii 
çois  quiyeftoient  déjà  entrés.  On  a efer 
qu’à  fon  départ  de  Bruxelles  le  Cardinal  Ir 
faut  luy  fit  des  carelTes  extraordinaire*  & i ci 
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bouragea  à bien  faire , & qu’il  l’auoit  recon- 
Wukiuiques  au  bas  des  degrés.  Le  Comte  de  la 
Faira  Chaftclain  d’Auuers  luy  fut  donné  pour 
Maiftre  de  Camp  general;&  le  Comte  deBu- 
<juoy  nommé  pour  commander  la  Caualeriejà 
laquelle  il  joignit  fon  régiment  5 & le  Comte 
d nauftrace  le  fien  d’infanterie. 

L ' A U M e'e  Françoife  ellant  donc  partie  Marche  e» 
de  Rochefortle  18.  de  M^y  > le  Maréchal  de  Famine 
Chaftillon  conduifant  Fanantgarde,  prit 
mermeiour  Marche  en  Famine  à capitulation, 

^ar laquelle 300.  Soldats  fortirent  aucc  leurs^^*^' 
larmes  (eulement,&  la  ville  fut  mife  fous  la 
proteélion  du  Roy;  mais  pour  le  peud’im- 
Iporcance  de  la  place  il  n’y  fut  lailFé  aucune 
Igarnifon. 

Le  lendemain  toute  Farmée  fit  vnetraitte 
[extraordinaire  5 ôc  alla  prendre  Tes  quartiers 
aux  enuirons  de  Fréteur.  Ce  qui  fit  qu(^  Icsd^Aueiif^ 
jFrançois  gaignerent  le  deuant , Sc  empefeha 
quhls  ne  fulFent  coupés  par  Farmée  du  Prince 
Thomas^  qui  eftoit  compofée  de  dix  mille 
[hommes  de  pied,  Sc  de  trois  mil  Cheuaux.  Le 
fleur  de  la  Mcilleraye  voyant  Farraéeenne- 
Imie  proche  de  Ibn  quartier  , r’alha  les  troupes 
'près  de  luy  fi  à propos,  que  les  ennemis  n o- 
ferent  Fattaquer,  & donna  auis  aux  Maré- 
chaux de  Challillon  ëc  deBrezé  qiFilss’ap-  % 
prochoient  auec  de  grandes  forces.  Aufli-toilî 
jefditsikurs  Maréchaux , logés  àdemi4ieué 
Fvn  de  Fautre , montèrent  à chenal  chacun 
de  Ton  cofté  , ôc  fe  ioignereiit  en  vue  plaine 
pour  aller  aueebon  ordre  vers  ladite  armés 

Ppp  lij 
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du  Prince  Thprhas  ; laquelle  auoitpris  yn 

{►ofte  fort  auantagcnx  , ayant  placé  toute 
eur  Infanterie  vn  petit  vallon  coûuert 
de  grollés  hay es , où  ils  auoient  mis  toute  4ur 
l^oufquetericauec pièces  de  canon ^foit 
bien  placées,  & auoient  aiiancé  1500. C!ie- 
iiaux  dans  la  plaine  par  où  les  François  aloient 
pour  les  attirer  dans  le  gros  de  leur  Infanterie, 
qu’ils  tenoient  cachée  dans  ce  vallon.  Çe 
qui  ernpefcha  d’abord  les  François  de  bien 
recognoiftre^  leurs  forces  ; le  refte  de  leur 
Caualcrie  eftoit  dans  yne  autre  campagne  par 
delà  Je  vallon  derrière  leur  Infanterie.  Les 
Maréchaux  de  Chaftiilon  & de  Brezé  &]c 
fîeurdela  Meillerayes’auancerentpour  rccq- 
gnoiftre  leur  contenance,  & refolurenc,  apres 
èuoirconiulcé,  d'aller  droit  à eux.  Le  Mare^ 
chai  de  Chaftiilon  donna  ordre  audit  lîeur  dé 
la  Meilleraye  de  faire  venir  douze  piecf?s  de 
campagne  pour  mettre  à la  tefte  des  batail- 
lons François*  Ce  qu  il  exécuta  prompte- 
fnent. 

La  plaine  par  laquelle  ils  marchoient  eftapt: 
allez  I^rgç  pour  ipectre  les  deux  brigades  dé 
front,lè  Maréchal  de  Brezé  ayant  Faille  droi- 
te de  Farméeauec  toutesfes  troupes  enfem-» 
blc,  & le  Maréchal  de  Chaftülon  la  gauche, 
àuec  vne  partie  des  lîennes  feulement  , ils 
auancerent  en  très- bon  ordre  , 1 Infanterie 
au  milieu,^  la  Caualerie  fur  les  ailles  j & pref. 
iànt  les  ennemis,  leur  Caualerie  qui  eftoit 
auancée  fç  retira  vers  celle  qui  eftoit  derrière 
leur  Infanterie^  lailFanc  deux  efcadions  à cafté 

^ ' ^ . - . r 
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à c rinfanterie  de  main  droi<5tc,  & leurs  Cara- 
bins à codé  defdits  efcadrons.  L*aifle  droidtp 
qui  cftoitplus  proche  des  çrnnemis,  alla  don- 
ner hardiment  dans  le  corps  de  leur  Infante ♦- 
rie;  &:les  efcadrons  François  de  main  droide 
s'auancerenc  auffi  contre  ceux  de  Tennemy, 
le  Maréchal  de  B rezé  à la  telle  leur  montrant 
le  chemin-  Quelques  vns  de  fes  efcadrons 
ayant  eftéfarpris de  la  grande  defeharge  des 
Carabins  & Moufquetaires  des  ennemis,  & 
leurs  cheuaux  efpouuencez  du  bruit  & de  la 
fumée  de  leurs  canons,  furent renuerfés fur 
|des  bataillons  d’Inlancerie  qui  les  mirent  en 
defbrdre  : Mais  cela  n’empefehapas  que  le 
j Marquis  de  Tauannes,  à la  celle  des  compa- 
gnies deslîeurs  de  Viences , la  Luzerne , Le- 
I noncour  , d^Aumont , la  Fercé-  Seneterre, 
î Ifaut,  Beauregard-Champimi,  Bouchaiianes, 
& la  Clauiere,  auec  vne  partie  de  leurs  elca- 
drons,  n enfonçall  la  Caualerk  des  ennemis 
qui  elloit  de  leur  collé.  Le  fieur  de  Charnaçé 
jfetrouua  parmy  eux^»  où  il  fe  fit  lîgnalerpar 
i fon  iugement  & courage.  - 

Le  Maréchal  de  Brezé  r’allia  fes  bataillons 
jqui  auoicnr  efté  en  defordre,  &Ies  enuo)^ 
attaquer  rinfanterie  des  ennemis  qui  elloit  à 
I gauche  de  leur  canon  , laquelle  ils  emporte- 
' rent  ; pendant  qu'il  les  foullenoic  auec  le  relie 
I de  la  brigade  qui  n'auoient  point  palfé , qu’il 
I âuôit  remis  en  ordre  & quelelieur  de  Monfo- 
lins  mena. 

Le  Maréchal  de  Chaflillon  ellant  à la  telle 
; del'ailîc  gauche^  voyant  les  bataillons  des  ei^ 

P PP  iüj 
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nemisqài  eftoicnt  à maindroide  de  leur  da- 
non  5 en  bon  ordre  & en  eftac  de  faire  refiftan- 
ce,  fie  commandement  au  Regimec  de  Cham  - 
pagne de  les  actaquer;le  Marquis  de  Varenes 
àlacefte, lapiqueà  la  main,  leur  monftranc 
le  chemin  de  bien  faire.  Ils  y allèrent  auec 
tel  ardre&  courage  , qu'ils  battirent  d’abord 
vn  rcginentE(pagnol,&  le  régiment  duPrince 
Thomas.Lesregimens  diiPleffis  Pralin,Lon^ 
gueuai,Genlis,Lufignan,&  Cy, donnèrent  en 
fuite, & acheuerent  de  mettre  en  route  Tlnfan- 
terie  des  ennemis  j&  noftreGaualerîe  de  main 
gauchejle  fieur  Lambert  Maréchal  deCamp  à 
leur  tefte,auec  lescompagnies  des  fieurs  Mou- 
linet, Brouilly,  Cluy,  Hoquincourt,  Fourille, 
Comte  d'AyentjAubaiSjSainâ-MarunjAife- 
rac,  Belin5& les  copagniesdesCarabins  d’Ar- 
nâuc,  B iderant,  M aubuhïbn,V  illars , couplées 
en  elcadron , ne  perdirent  point  le  temps  d'al- 
ler droitàlaleur,felbn  Tordre  qu’en  auoit  don- 
né leMarechal  deChaftillon  :^yallerent  auec 
telle hârdiefre,que  1500  .Chenaux  des  ennemis 
ploierent  deuant  eux  aux  premiers  coups  de  pi- 
iloleti  & Tefeadronde  Moulinet  trouuantvn 
régiment  des  ennemis  qui  commençoitàfe  ral- 
lier,Iç  tailla  en  pièces. LesDucs  dcMercoeur  le 
trouuerçnt  à cefte  charge , où  ils  firent  paroi-^ 
Ure  leur  courage,  s'y  eftant  portés  tres-gene- 
reufement. 

Il  n'y  eut  plus  qu’à  pourfuiure  la  vi(3:oire&  à 
tuer.  La  compagnie  de  gendèirmes  Sc  celle  de 
Chenaux  légers  de  Monlfieûr  demeura  pourle 
gros  derçfcrue,lefîçur  de  la  Feué-Imb.auc  à 


X e Mercure  François.  •«969 

leur  telle, la  concenanee  ferme  de  cet  cfcadroii 
donnant  de  Tefif  ojaux  cnnemis,fans  toutefois 
combatre. Le  fieur  de  Chaftelier  Barlot  eftanc 
demeuré auquartier  du  Maréchal  de  ChaftiU 
Ion  par  fon  ordre  très  exprès , pour  airembler 
lerefte  des  troupes  de  fa  brigadejue  manqua 
de  s'auancer  apres  le  plus  diligemment  qu’il 
peutrmais  il  ne  vint  qu’apres  ie  combat  ache- 
iié.  Il  nelailîa  pasd’aiTiuer  àpropos.  Carfî 
les  ennemis  euifent  fait  plus  de  refiftance  ou 
fè  fulïént  ralliés , ce  nouueau  renfort  euft  bien 
aidé. 

Il  eft  à remarquer  en  cette  occafîoii,  que 
le  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  fit  au®  gene- 
reuTement  &iudicicufement  qu  vn  Capitai- 
ne fçauroit  faire  ^ s’eftant  mis  à l’aifle  droite, 
& par  tout  où  il  y auoit  du  péril.  Les  fieurs 
de  Saint-Florent  & de  Beauregard-Blanche- 
fort,  y feruirenc  dignement  & courageufe- 
inent,portans  auec  promptitude  & diligen- 
ce les  commandemens  aux  troupes  de  l'aile 
gauche  : comme  auffî  les  fieurs  d^Efpenan,  de 
M onfolins , & de  la  Ficte  de  leur  collé.  Les 
Marquis  de  Boify,  de  Narmontier , de  Hau- 
tefort , le  Comte  de  Beaumont , Chenoile 
qui  y fut  tué  , le  fils  de  Launay.  Hercour,  ne- 
ueu  du  fieur  Medan  , firent  très- bien  & cou - 
rageufement.  Comme  aullî  le  fieur  de  Char- 
naflé,  le  Marquis  de  Tauannes  qui  fut  le- 
gerement  blelîé  dVne  moufquetade  au  vi- 
iage,  les  fieurs  Lambert,  de  Moulinet  & 
d’Alexis, de  la  Luzerne,  Lenoncourt,  d’Au- 
paonCjla  Ferté-Senccerre,  des  Roches,  Saint^^ 
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QucntirijdesRochesIîarricaut^d’InfautjBeau^ 
regardjGadaigne  autrefois  ChamproH^celuy- 
cy  blefTé  legeremcnt  de  crois  coups  & fon 
cheual  d^aucanc,  Lanfac,  Praflin,  Francieres, 
BouchauanesJaClauierc,  V iantes  blelFé  légè- 
rement au  vifageSedeux  cheuaux  tués  fous  luy, 
Brouilly  Aubaycs^TecraifCambons  Aflarac, 
Vacimont,  Tiuolieres  , Beauueau,  Saincou, 
Vances  Capitaine  des  Gardes  du  Maréchal 
de  Brezé,  le  Comte  de  Tonnerre,  Marquis  de 
Varenne,  Calonge,  Bellebrune , Gcnlis , Po- 
lignac,  CaftelnaUs  la  Mothe  Odancourc  & 
plufieurs  autres,  s'y  rendirent  remarquables 
par  leur  courage  & iugemenc.  Les  Volontai- 
res y firent  encor  parfaitement  bien,  encr  au- 
tres les  Ducs  de  Mercaur  & de  Beauforc , les 
Prince  de  MarfiliaCjComte  de  Curfol,  Beau- 
mont, Bully,  Guinancour  6c  Barches^  du  Puy 
qui  y fut  tué.  Lesfieursde  Graceloup  Monta- 
lec,  & Cheualier  de  Monfolinsquimenoient 
les  Enfans  perdus  de  Piedmont,  méritent  bien 
d’eftre  particulièrement  remarqués  ; car  apres 
auoir  fait  faire  leur  déchargé  à bout-portant  , 
encor  qu’ils  vilfent  quelque  defordre  à leur 
main  droite,  ils  ne  laillereitt  pas  de  fe  mefler  à 
coups  d'épee.  ( 

II  y demeura  des  ennemis  fur  le  champ  &* 
fur  le  chemin  de  leur  fuite  4000.  morts , toute 
leur  artillerie  P rifè,auec  tous  leurs  drapeaux, & 
quelques  cornettes  aiiffi,  & cent  cinquate  mil 
pacagons.  Le  Comte  de  iaFairafilsduCom- 
te  de  Bencuenc  , Gouuerneur  d’Anuers  , le 
Comte  Vuiileruad  L ieutenant de  1 artillerie^ 


Le  Mercure  François.  971 

IcGoIonel  Alonfe  LadrQnEfpagnol,Ie  Colo- 
nel Sfondrtte  Icalieiîjle  Colonel  Brons  An- 
glois,  Dom  Carlos  d’Auftrichefiîsbaftardde 
l'Archiduc  Léopold  furent  prisprifonniers5& 
quantité  d’autres. 

Le  Prince  Thomas  fe  fauiia  de  bonne  hcu« 
re.  Le  Comte  de  Buquoyfercikaluyquacorr 
ziefine  dans  Namur,  auprès  auoir  tué  deux 
chenaux  fous  luy. 

En  tout  cet  heureux  exploit  les  François  nj 
perdirent  queioo. hommes  depiedj&  enuirou 
6o.maiftres.  lly  eut  force  olScicrs  du  régiment 
de  Champagne bleffésjdeux  Capitaines , cinq 
Lieutenans^iSc  vn  Enfeigne  : Du  Régiment  de 
Piedmont  vn  Lieutenant  mort , & cinq  ou  fix 
autres  ofEciers blelfésile fîeur  de  Beauregard- 
Champ  cou  cy  deuant  nommé  fut  bleflé  en 
deux  ou  trois  endroits,  & entre  autres  d’vn 
;oup  de  piftoletau  bras  gauche. 

La  plaine  où  la  Bataille  fut  donnée, s’apelle 
Aueiîijà  caufedu  bourg  ouvillage  proche  ainlî 
( nommé,  entre  ledit  bourg  d’ A^uein  & Oclien, 
derrière  la  ville  de  Hoyeaupais  du  Liege.  Le 
combat  dura  depuis  enuiron  midi  iufques  à 5. 

I heures  du  foir.  Les  regimens  de  laMeilletaye, 
Maréchal  de  Brezé,  Caftelnau , Saucourt , & 

I Calongejfcconderent  de  leur  codé  fort  coura- 
' geufemenc.  Le  régiment  de  Piedmont , fur 
I tout  les  officiers  s'y  portèrent  tres-digne- 
I ment.  Les  autres  regimens  qui  les  fouftcnoienc 
I firent  bien  leur  deuoir  en  demeurant  fermes 
i dans  leur  place  .-mais ils  n'eurent  pas  Tordre 
nyle  teinps  d’ aller  au  combaCieftans  demeurés 
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pour  troupes  de  referue^en  cas  qu*il  y eufl: 
plusderefiftance. 

Les  Eftats  generaux  des  Prouinces  vnies 
des  Païs  bas  trauailloienc  auffi  de  leur  cofté  à 
drelTervne  puiflance  armée,  qu*ils  deuoienc 
iaindre  auec  celle  du  Roy  j pour  ataquer  con- 
ioincemenc  le  Brabant  & la  Flandre.  Mais 
comme  les  refoîutions  qui  procèdent  du  con- 
iencemenc  de  plufieurs  èc  diuerfes  certes  ,ne 
font  pas  de  fi  prompte  executiô  que  celles  qui 
ne  dépendent  que  dVne  feule;  auffi  ces  Mef«  « 
fieurs  aloiénc~iIs  plus  lentement  en  befogne  - 
que  nos  Fraçois.  Cettelongueur  fut  ennuyeu- 
Icà  nos  François,  lefquels  acôuragés  parla 
défaite  des  Efpagnols  en  la  bataille  d'Auein, 
nedemandoiencplus  que  Foccafion  decom- 
bacre& d’exercer  leur  courage;  refroidit  vu 
peu  cette  première  ardeur  martiale, «Sc  fuepre- 
ludiciable  à la  caufe  commune,  donnât  autant 
de  temps  (Sc  de  moyens  à F Efpagnol  de  fe  for- 
tifier dedefe  difpofer  à la  defenfe.  Les  effets 
nele  montrèrent  que  cro|^  aumefconcente- 
ment  des  vps  & des  autres. 

Le  rendez-vous  general  de  leurs  troupes  fut 
premieremec  à N imeghen,  au  29.  d’ Auril,  où 
ils  firent  monter  par  eau  toute  leur  artilleriç&^^ 
leurs  munitions  de  bouche  & de  guerre;  auec 
commandement  à cous  les  Officiers  des  gar- 
nifons  de  fe  tenir  prefts  à la  première  fomma- 
tio;i  : Et  apres  auoir  mis  ordre  pour  la  confer- 
uation  des  forts  qui  font  fur  leSchelde,dans  les 
pais  de  Goës  , Tertolen  , & à la  Haye  que  les 
DuiiKerquois  menaçoiéc  enFabfenceduPrm^ 
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ccd^Orange^fon  Excellêce  Te  rendit  à Nime- 
ghê  le  lo.du  mois  dcMay,  &couce  faCaualerie 
le  lendemain.  Aufficoft  il  fit  marcher  le’canon 
qui  eftoit  coucpreft  furlegrad  marché^la  Ca- 
ualerie&  toute  r Infanterie  vers  les  bruyères 
de  Mok;où  ladite  Infanterie  ayat  efté  rangée 
en  3.  bataillons  chacun  de  58.  compagnies  ^ le 
Prince  d’ Orange  en  fit  la  reueuc^accompagné 
de  plufieurs  Seigneurs  des  Eftats  Généraux  , 
d’vu  frere  du  Prince  Palatin  3 des  Comtes  de 
SolmCjde  Maurice,  de  Naflau  ,des  Colonels 
Pinfen,  Varie,  & plufieurs  autres  Chefs.  Ce- 
la fait , le  Comte  d’Ifelllein  commença  à^ar- 
tir  le  11.  dudit  mois  auec  rauancgaide  tirant 
vers  Ertfen  & Venlo,ruiL4y  lelédemain  delbiî 
Excellence  auec  le  refte  de  Tarmée,  de  plus  de 
vingt  mil  cobatans  que  le  Duc  Guillaume  de 
Nallaufaifoit  marcher  le  long  de  la  Meule.  joUnent 
Cemefmeiour  i5.de  May  le  Duc  de  Bouil-  Farmee 
Ion  ioignit  les  Marefehaux  dcChaftillon  & de  Franfoifê 
Brezé , auec  dix  cornettes  de  Caualerie , en  a-  auprès  Je 
tendant  le  Prince  d’Orange  , qui  marchoit 
comme  nous  venons  devoir  en  corps  d’armée: 
lequel  eftant  heureufemétariLié  à demi -heure 
de  Maeftricjlefdits  ficurs  Marefehaux  alerent 
|aluer  fon  Excellence  fur  le  chemin  , auec  vn 
gtandnombrede  Seigneurs  ôc  Gentils-hom- 
mes, le  19.  de  May.  Onaefctitque  cette  cn- 
treveuëfefic  auec  de  grands  complimens  & 
ceremonies  d’vnc  part  6c  d’autre.  Relouijfan^ 

Les  nouuelles  de  la  défaite  du  Prince  Tho- 
mas  eftans  confirmées  au  Roy  le  27.  dudit 

Maréchaux  de  A'Meïn, 
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Chaftillon  &£ie  Brczé,  fa  Majeflécnuoia  èrf"' 
mefme  temps  en  donner  auis  à l’alfembiée  ge- 
nerale du  Clergé  de  Franceaux  Auguftinsde 
Paris  ^parles  fieurs  Aubry  t'tde  Leon  Brularc 
Confeillers  d’Eftac  aucc  lettres  de  faparCjpour 
commander  les  prières  de  4.0.  Heures  en  tous 
les  Diocefes  de  Franccjafîn  de  remercierDied 
delàditeviéloire  furies  EfpagnoIs.Ce  qui  fut 
fait;&  ce  iour  là  mefme  5 o. dudit  mois  pour  ce 
fuj  et  ladite  A iTemblée  chanta  le  Te  Deum  dans' 
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lefdics  a^iiguftins,  auquel  aflîftcrent  quarante 
Archeuefques  & Eiierques  auec  leur  camail 
rouge  & violet. 

Le  lendemain  pour  la  merme  vieloire  fut 
àuffi  chante  le  T^D^men  TEglife  NoftreDa- 
me^où  affifterentle  Parlement, la  Chambre 
des  Comptes,  la  Gourdes  Aydes  & autres 
corps,auecle  Duc  de  Montbazon  gouuerneuè' 
de  la  ville  de  Paris  i & autres  Seigneurs  qui  fe 
trouLierêt  en  ladite  ville;  à laquelle  rejouiiTan- 
ce  publique  les  canos  de  la  Baftille  & Maifoii 
de  Ville  contribuèrent  de  leur  part , & les  ha^ 
bitans  auffi  par  des  feux  alumés  par  toutes 
les  ruësjaccompagnés  de  rejouiffances  6cd"a- 
clamations  vniuerfeiles  de  F sue  le  I{py. 

Il  y eut  vn  redoublement  de  rejouilFanee  à la 
veuë  des  Drapeaux  & cornetes  pris  fur  lesEf-  î 
pagnols  en  la fufdite  bataille  d’Auein,que  leP 
dits  fieurs  Generaux  d’Arrnéeenuoierent  au 
Roy  parles  fieurs  de  Briquemault  ^Boutard, 
quilesprefenterencà  (a  Majeftéà  Monceaux^ 
au  nobre de  89. drapeaux,!’. cornetes,& trois 
guidons,  Icfquels  ladite  Majefté  donna  oidrè  ' 
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süficurde  Saintoc  Maiftredes  ceremonies  de 
france  de  conduire  & faire  porter  en  TEglife 
N ûftre-Dame  de  Paris.  Ce  qui  fut  exécuté  le 
Dimanche  24.  du  mois  de  luin  enfuiuanc. 

Les  Efpagnols  nefurenc  pas  plus  heureux  à Entrept^'^ 
rentreprift  qu’ils  firent  fur  le  fort  des  Philipi- 
nés.  Ceforteft ficuéà  Tembouchuredu havre  ^ 

de  Gand.  Le  Comte  Guillaume  Tayaut  pris  phiUpine^ 
Tannée  pairéelîir  eux,  ils  prirent  refolution  àleureon^ 
pour  le  premier  exploiél  de  leurs  armes  cette 
année  icy , de  le  retirer  des  mains  des  Holan- 
dois.Ilsy  arriuerent  la  nuit  du  S;  de  ce  mefme 
mois  deMay, au  nombre defix  miffous  la  con- 
duite duComee  de  Fontainei  & d’abord  fe  ren-^ 
dirent  maiftres  dViie  r:edoute  d’où  ils  batoienc 
furieufement  ce  fort.  Le  fieur  SerofserKe  qui 
y commandoit  pour  les  Eftacs  Generaux , en* 
uoia  incontinent  en  donner  auisaux  Zclan- 
doisjefquels  à Tinftantyenuoierentvn  fecours 
de  deux  cens  matelots  & de  quinze  cents  foU' 
4iatsdeTEclufe,en  douze  vailfeaux,  qui  y en-* 
crereht  heureufementjparce  que  ce  fort  eftaiiE 
fur  Teau  les  Efpagnols  ne  peureut  leur  en  em- 

f)efcher  Tentrée.  Ce  qui  les  ayant  merueil- 
eufement  fafehés  , ils  voulurent  décharger 
leur  colere  fur  la  place,  luy  liurans  trois af- 
fàuts  que  les  Holandois  repoulTerent  braue- 
ment  aux  dépens  des  Efpagnols , qui  y perdi- 
rent bien  15.  à 1400.  des  leurs,  outre  les  bief* 
fés  que  quelques  vns  ont  fait  monter  à plus  de 
mil.Cependanc  le  Prince d’Orange  aiant  fait 
encrer  le  Comte  Guillaume  en  Flandre  auec 
i'm  mil  hommes  pour  le  fççours  de  ce  fon , le^ 
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Efpagnols  ne  trouuant  pas  que  ce  deuft  eftre 
leur  compte  5 leueiencie  fiege  le  14.  iour  en- 
fumant auparauant  que  ce  fecours  fufl:  arriué* 
Toute  ïa  Flandre  elloit  en  alarme5&  Fepou- 
uêce  y eftoic  telle  & la  confternacion  fi  grande 
dans  le  Brabant^queles  Efpagnols  & Flamans 
ne  fçauoienc  où  ils  en  cftoient.  Le  Cardinal 
Infant  efcriuic  à la  Roine-Mere  & aux  Magi- 
ftrats  de  Bruxelles  de  ne  feftonner  point  de  la 
défaite  du  Prince  Thomas , arriuee,  difoit-  il , 
par  la  lâcheté  de  laCaualeriejqu’il  auroit  bien 
toft  fa  reuenche.  Cependant  il  afiembloit  tou- 
tes fes  forces  entre  Stevvenfvert  à:  Namür  ; 
& vne  nouuelle  armée  encor  dans  FArtois, 
pour  empefeher  rentrée  des  François  de  ce 
cofté  là.  Les  Eftats  de  Flandres  & autres  Pro- 
vinces luy  accordèrent  vne  contribution  pour 
fubuenir  aux  frais  de  la  guerre,  témoignas  par 
là  vne  courageufe  refolution  à défendre  leur 
Prince  & km:  patrie.  Il  n'y  auoit  que  lePrince 
Thomas,  ail  quel  lahonte^^  le  defefpoir  fai- 
foient  fouhaiter  eftre  du  nôbre  des  morts, ainfî 
qu'il  relcriuit  à la  Princelfe  de  Phalfbourg. 

Apres  cette  heureufe  viéloired'Auein,  la 
pourfiîite  finie,  & les  aélios  de  grâce  rédus  fur 
le  chàp  de  bataille,  Farméc  Fraçoife  retourna , 
coucher  en  fes  premiers  poftes.Le  lendemaii^  i 
matin  les  Depucésdes  trois  Eftats  duLiege,  . 
afçauoir  deux  hommes  d’EgUTe,  deux  de  la.:^ 
Noblelfe  & vn  Conlùl , eurent  audience  des^ 
(Seneraux  François.  De  làtouterarméepar-J 
tit  vers  la  N euiullesOÙ  elle  feiourna  tout  le  12  J 
Le  iour  enfumât  k*  Maréchaux  dç  Chaftillonj 


i Le  Âi en  ure  François, 

& de  Brezc  en  partirent  & alerent  loger  ccluy- 
I làcn  vnc^hafteau  àvne  lieuë  prés  delà  ville  de, 

Licge  5 celuy-cy  à Chefnaye.  L’armée  fejour- 
na  deux  iours  entiers  à Cherattcfurla  Meufe, 

I prés  les  Forts  d’Argenteâu  & Neuaguc,  en  par- 
tit le  vingt-fepticfmc,  & s’en  alla  ^mper  à 
i Grorisfeid  aux  enuirons  de  Maeftric , pour  at- 
tendre celle  du  Prince  d’Orange  qui  deudit 
venir  la  joindre. . 

; Les  deux  armées  Françoife  & Holandoife  Tafent  im 
îfcftans  jointes,  & Ibgécs  dans  ôc  autour  Mae-V/i^j  U 
ftriGjdn  les  fit  palier  la  Meufe  fardes  ponts  de 
Ibateau^quelon  fit  au  dclTus&audclIbusdela 
Iville  le  premier  & le fcCond  de  luin.  La  i^ran- 
çoife  qui  pafia  la  première  prés  la  montagne  S. 

Pierre , s’alla  camper  autour  deMontenakSc 
Gclikâdeuxlicu^  de  Maeftric  , àc  fut  fuiuiela 
îendemain  deU  Holandoife  qui  pritla  mefmd 
pifte,tirant  tous  vers  le  petit  Brabant.  Ces  deux 
Urmées  enfemble  faifoieüt  plus  de  cinquante 
mil  combatans,  rouloient  apres  eux  plus 
Cent  cinquantepieces  de  canon , auec  vnc  infini 


bateau^  que  Ion  fit  au  dclTus  &au  dellbus  de  la 
villelepremicr  &lefcCondde  luin.  La  i^ran- 
çoife  qui  pafia  la  première  prés  la  montagne  S. 
riu're,  s’alla  camper  autour  deMontenakSc 
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bité  de  chariots  de  charetési 

Le  Cardinal  Infant  s’eftoit  rétrenché  le  leCardmsi 
ong  du  Dcmer  vers  Tillemonc  , ayant  fait 
bouper  les  arbres  fur  les  chemins  pour  les  cm- 
>arairer , & cmpeicher  le  pafiàge  aux  François 
Bc  Holandois  vers  la  petite  nuicie  de  Got- 
te  , auec  Vue  armée  eompoféc  des  reftes  d« 
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Ti’ennent  Les  François  & Hollandois  ayans  la  liberté 
plufieun  du  partage , s’auancent  ôc  prennent  plufieürë 
places,  places,  fain6l-T ruden,  Lauden  y Halen  y 6c  au^ 

très, qui  aymcrent  mieux  ccder  au  plus  fort  ert 
leur  portant  les  clefs  pour  fauuer  leurs  biens  5^ 
leurs  vies. 

yorcenté*  La  ville  de  Tillémont  èxperirnenta  la  furie 
pillent  Til-  dufoldat.  Le  Prince  d’Orauge  Tayant  fait  fom«^ 
imont,  ^ fyj-  le  refus  de  Francifco  dê  Bargas  qui  / 

: commandoit  vne  garhifon  d’enuiron  vnze 

cens  Efpagnols,  fit  auancer  quelques'' Régi- 
mens  Flànians  & Anglois  fous  la  conduite  du 
Comte  Henry  Cafimir.Gouüerncur  de  Frifej 
tandis  que  le  Marefchal  de  Brezé  marchoit 
dVn  autre  cofté  auec  cnuiron  pareil  nombre 
de  François^  pour  Fataquer  en  diuers  endroits; 
Cependant  auant  que  cl  en  venir  à Fexcremité 
àn  fait  éncdr  fdnimer  la  ville  par  trois  ou  qua-^ 
Ère  fois  de  fe  rendre  fous  bonne  compofitionj 
dé  liberté  de  confcience  * eonferuation  de 
biens, & de  priuileges.  Ce  Goiuierneur  fam 
confîdercr  lafoiblertè  de  la  place  mcfprife  ces 
offres,  ôc  fait  la  fourde  oreille  aux  follicitationj 
que  Ion  luy  en  faifoit.  Les  Generaux  d’armées 
enflent  bien  voulu  conferuer  cette  ville  du  pib 
làge , à caufe  du  grand  amas  de  bled  & d’autre! 
cOmmoditez  que  les  Efpagnols y aboient  faiéb 
Mais  Fimpatience  du  foldat  joinéte  àl’cfperart 
ce  de  butiner , obligea  les  Anglois  Sc  HoilafE 
dois  comme  l’on  attendoit  la  derniere  refolu 
cion  dudit  Gouüerneur,  de  donner  aflaut  ôi 
d’efcalader  la  place  , dans  laquelle  ils  entreren 
ide  force  le  huiétiefme  de  luia , tuerent  tout  c< 


j Le  Mercure  Franfoh  979 

! qui  fe  trouua  en  defenfej&fe  ixiirét  à piller  cleu^ 

I heures  auparauanc  que  les  François  y fuflenç 
i ïiiTiucz  ; iefquels  fur  les  nouuelles  que  ces  au- 

i très eftoient entrez  , ataquentvne porte, lape* 

: jardent  & rompent,  forcent  & tuent  le  corps 
I de  2;arde,&  participent  au  pillage  delayulé 
auflî  bien  que  les  Holandbis,  mais  non  à Tiulpr 
j lence  qu’ils  exercèrent.  Au  contraire  vn  ieu- 
ne  Capitaine  I^ormand  de  Nation,  qui  par  hu- 
I milité  n’a  voulu  eftrc  l'io.mmé,  conferuala  vie 
& l’honneur  de  dou?:e  panures  Religieufes, 

[ qu  il  fortit&  retira  du  danger,  les  conduit  en 
I perfonne  dans  yn  chariot  efeorté  de  quatorze 
de  fes  moufquetaircs,  en  lieu  de  feureré  tel 
qu  elles  defirerent,  au  péril  mefme  de  fa  vie, 
malgré  les  Holandois  qui  youlqient  les  luy.ra- 
î uir  liir  le  çhemin*  Les  Generaux  darnaees 
en  tehnoignerent  beavicoüp  de  reflentimenc: 

! Et  y eut  bien,  quelques  foldats  punis^ 
i ntçnce  du  Confeil  de  .guerre  pont  les  excé^ 

I qu’ils  auoient  çomnais  cpntrç  la  dcfcnlc 
de  leurs" Chefs  *,  Mais  c’en  eftoit  fait,  les  habir 
tans  n’en  furent  pas  mieux>  la  plus-part  des- 
quels abandonnererit  tous  leurs  biens  pour 
j fauuer  leurs  vies,  où  Us  peurent.  Le  Gouu,ei^- 
neur  fut  fait  pri&nnier  de  guerre, 
i Apres  cela  les  armées  françoife  & Holan- 
doif^  paflerent  outrç  vers  Louuain  , &c  prirent 
! - en  paflant  la  ville  de  Dieft,  qui  pour  natiret 
■fur  elle  par  obftination  yn  malheur  pareil  à 
çeluy  de  fes  voihns,  fe  rendit  à compofition  Iç 
54.  ou  X51  iour  du  mefme  mois.  Le  lendcm^ia 


?fennen$ 
Die  fi  6^- 
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la  ville  d’Arfcot  fit  le  femblable. 

U CarMnal  ^ Ce  que  les  E/pagnols  ayant  fçeii  ils  ietcren| 
Infant  fere  Ife  mefme  iour  vn  pont  furla  riuiereoù  iissV- 
Loh-  -ftoient  rctrenchez  iufques  i Walweren^afin  de 
? paner^ainfi  qu’ils  auoient  cômencé  ; Mais  ils  crt 
Furent  empefehez  par  la  Caualcrie  Françoife  de 
Holandoîfe,  qui  taillèrent  en  pièces  ^ mirent 
en  déroute  les  trois  regirnens  du  Comte  de 
Fuen'es,  de  Grobendonc,  & de  Ribaucourt|> 
^ùcc  dix  cornetesdç  Caüalcne  quircftoientà 
pàiler.  Ceux  qui  efioientpafiezs’alerent  loger 
partie  fur  la  riuiere  de  Dele  à vnc  lieue  ôc  demie 
de  Louuain  5 où  Tautre  partie  compofée  dè 

ipinq  milhomiTiésdepied  ^dcuxmilChèuauXjj 
^mra  auec  le  Cardinal  Infant. 

^ Les  armees  vnies,  ce  (emblc  , ppuuoient 
mieux  mefnage^r  les  aduantages  qui  fe  preferii 
toient  > & donnèrent  icy  fiijet  de  blafmer  leur 
çénduite.  Car  au  lieu  de  pourfuiurc  leur  poin- 
de  le  feruir  bien  à propos  del^pouuêce  vni- 
iierfçlle  de  tour  le  païs,  de  pafler  outre  & ata- 
quei:  profnptemet  Ja  ville  de  Loùuain , ou  quel^ 
que  autre, on  donna  têps  aux  ennemis  de  fe  for- 
tifiér  ôc  d apporter  tous  les  ordres  neeeflaires 
pour  la  conferuation  de  leurs  places,  demeuras 
I efpace  de  neuf  ou  dix  ioursuns  rie  faire  entre 

Tillemont  &Louuain,conftimans inutilement 

les  viures  &c,  iiTanitions  qui  eullent  bien  (iray 
^ vne  bonne  entreprife;  donnant  cepédant  d vri 
antre  cofte  temps  à vn  puifiant  iecoiirs , qui  aç- 
coiirbît  d A lemagne^de  venir  fondre  fur  eux. 

Zis  Iran*  Ion  fei^uit  de  vouloir  affiegerBruxelks 
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ics,afindediueitirIesforcesErpagnoIesqucIc  foUé^Hc^^ 
Cardinal  Infant  tcnoitdedâs&  autour  deLou-  ^ 

uaiiîA  défaire  quand  & quand  vne  entreprife 
fur  cclle-cy.Pourceteffetlesarméesvniess'a- 
iiancerentj,  palferenc  deuant.Malincs  le  22.  de 
luin , & s'alerent  prefencer  deuant  Bruxelles 
à la  portée  du  canon.  Ce  qui  obligea  en  eiffet 
leCardinal  Infant  de  fotcir  dçLouüain  &dèfe 
mirer  dans  Bruxelles  auec  (bn  armée  aux  en- 
uironSj  laiflant  deux  mil  hpmmesdans  Lou- 
uain^fous  la  charge  du  Baron  de  Grobendonc. 

En  mefine  temps 'cesarmées  tournent  tefl:e  & 
fe  prefentenc  deuant  cetteville  le2’5.enfuiuanr, 

Taffiegent^Ia  batent,&  la  preflént  viuemcnt. 

Le  fentiincnt  commun  des  principaux  Of- 
ficiers des  deux  armées  eftoit,  que  Louuain 
me  tiendroitqueiufques  à la  fin  du  moisj  mais 
rennemy  auoit  pendant  lefèjour  des  armées 
vnies  à Braifon,  tant  pris  de  foin  à mettre  cette 
place  en  defenfe,  qu'aux  endroits  les  plus  def- 
auantageux  il  auoit  noyé  les  aduenués,  retenac 
Teaii  du  Dicle  par  des  erclu(€S3& auoit  bien 
fortifié  le  refte  des  dehors.  MaiSvCe  àquoy  il 
aiioitlemieuxpourueii^eftoitlagarnironquil  ! ‘ ^ 
y auoiteftablie,de  foldats  vieux  5çexperimçn-  ' i 

tez  , à fçauoir  des  Regimens  de  Ribaucout; , \ 

Vvefmael  fils  deGrobcndoe,Hu(l:on3& Com- 
te de  Gindenj^  qui  s'eftoient  trouuez-aux  fiegçs 
de  Boleduc  ôc  Maeftric,  & aupicnt  apris  à re- 
muée la  terre;  ccUemét  qu'à  mefure  que 
iiegeans auançoient  leurs  trauauXjils  voy oient 
rennetny  auancer  les  ficns,ibrtu;  hors  du  fpfTé* 

& fe  recrench<?r  au  delà  de  la  xontre^efi^a>*p9^ 

CQq  iij 
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&^e  ftemier  de  ce  mois  coniieitiflant  tout  fon 
effort  contre  l 'attaque  de  larméc  des  Eftats,iî 
fit  trois  ou  quatre  forties,’maisauec  vu  efte 
qui  ne  nicntepas  d’eftre  particularifé.  LePrm- 
ced’ O range,  qui  ne  fe  haftoit  pas  dans  fes  at- 
paqueSj&'quiauoit  pris  fon  quartier  du  cofté 
de  Dieft,  ou  iî  vous  voulez,  de  la  Holande.  fit 
faire  encor  yne  approché  d’^vn  autre  codé. 
Cette  derniere  attaquoicvne  brefehe  audef- 
• fous  dyne  grolfe  tour,  ^ l’autre , à fçauoir  . 
des  Anglois,  attaquoit  la  grolfe  tour  mef- 
me.  ' ■ ' ' 

Mais  corntpe  ce  fiege  tirojt  en  longueur , la 
necelllté  desviurcs  prelfoit  de  iour  en  iour,  ^ 
défia  Dieft,  S.  Truden,  & Tillpmont  nepou- 
uoient  plus  fournir,  y ayant  eu  dés  conuois  qui 
s’eneftoient  réuenus  à vuide.  Tellement  que  ■ 
les  Generaux  n’auoiènt  plus  que  Liège,  où 
ayans  enuoy  e'  la  plus  grande  partie  du  charroy 

des  viuresauec  vnconuoydefixçompagnies 
de  Caùalerie  qpe  commandoit  le  fieur  de 
Beaulieu, ils receurent  aduis  que  Piçolomini 
àNamur  auec  fix  mil  Chenaux,  ' 
mentmÇt-  Ihns  aucun  bagage  que  l’Agent  du  Roÿ 
iowfsd»  d’Efpagne  refident  à Liegé  luy  âuoit  enûoye 
deux  céns  carabines,&  deux  cens  paires  de  pi- 
ftolets  pour  les  plus  niai  armez , le  follicitaiic 
d'entreprendre  à cette  occafidn  fi  àpropos  à 
fotr-  arriuée , fiir  noftre  conuoy,  & qu'il  feroif 
vn  lèruicé  fignalé  (^important  au  poinift  oi| 
«ftoient  les  affaires] 


Auparauant  que  le  fleurie  Beaulieu  en  euft 
dpnnç  auis,  lè  Marcfchal  dd  Ckaftillqn  auoiè 
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enuoyé  par  prccaution  au  deuant  huift  autres 
compagnies  de  Caualeric,  deux  de  carabins^ 
& 400.  moufcjuetaircSj  le  tout  (bus  la  condui- 
te du  fleur  Chapelle- Valon  ; auec  lefquelles 
I forces  & le  nouuel  ordre  qu’ils  reeeurent  ils  fb 
mirent  en  chemin. Le  Prince  d Orange  reccut 
! auflî  en  mefme  temps  auis  alfeuré  du  pallàge 
' dudit  Picolomini,  les  forces  duquel  furent 
encor  mieux  conuës  par  les  lettres  furprifès 
I écrites  d’ Andernac  le  i i.îuin  dernier^qui  por~ 

' coient  que  l’armée  de  r Empereur  fous  iacon- 
' duiteau  Païs-bas^eftoiccompoféedecinq  mil 
I CuiraiîeSjquinze  cens  Dragons^trois  n^il  Cra- 
I bâtes, & 17000.  hommes  de  piedi  lean 
I de  Vvert  & SuilTe  cftoieiit  allez  prei\dre  le 
Duc  de  Lorraine  auec  28.  pièces  de  canon,  & 
30000.  hommes,  tant  de  Caüaleriequed  In- 
! fanterie  j le  Roy  de  Hongrie  defccndoic 
auec  14000.  hommes  de  piedj&t  16000. Che- 
i uaux,&  quefa  feur  deuoit  cftrele  19. a Lintz, 
pourelpoufer  leDucdeBauiere. 

Sur  ce  rencontrele  Prince  d’ Orange  5c 

I les  Generaux  François  s’affemblerent  extra- 
ordinairement à deux  diuerfes  fois  en  confeil , 

I doift  le  refultat  fut  que  le  lendemain  on  leuc- 
’ roit  le  fiege  de  deuant  Louuain. 

I Les  caufes  de  cette  refolution  furent  pre- 
I mierement , la  grande  necelTité  de  viures  ; 

I car  durant  dix  iours  qu’ils  feiournerent  de- 
uant cette  place,  il  falut  que  les  François  env 
I pruntaflent  du  magafin  du  Prince  d Orange 
I quatre  mille  liurcs  de  bilcuit,qui  auec  looao, 
tracions  que  leurs  çauuitipnnaires  auoient  fait 

I " iiij 
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des  bleds  qu’ils  auoienc  trouuez  dans  les 
Abbayes  & Chafteaux  proche  leur  camp^ôc 
quelque  peu  d’autres  viures  qu’on  auoic  tirez 
deDieft,nrenc  couler  ces  dix  ioursdecefie- 
ge  à leur  Infanterie,  c’eft  à dire,  en  donnant  à 
chaque  foldac  le  quart  de  ce  qu’il  auoit  accou- 
ftumé  d ’auoir  par  iour/  i.  La  confidcration 
des  forces  de  lennemy,  qui  euft  peu  aifement 
cnleucr  de  nuidi:  quelqu’vn  de  leurs  quartiers 
qu’ils  nauoient  point  retrenchez,ou  leur  cou- 
per le  chemin  des  viures.  3.  L’erreur  où  ils 
eftoientcombeZjCroyans  que  cette  ville  ne  re* 
/îfteroit  pas;qui  au  cotraire  apres  ces  dix  iours 
pallez  eftoit  en  eftat  de  fe  defendré  encore 
trois  femainesjpendant  lefquelles  quand  m^f- 
melcsalîîegeanseuirent  fubfifté  cotre  Lenne- 
my,  la  famine  leur  euft  tué  plus  de  fol^ats  qu|? 
11 ’euft  fait  vne  bataille.  ^.QoS 
yne  place  pour  du  pain,  pour  laquelle  prendre 
ils  confommcroientplus  demtinitions  qu’ils 
n’en  retireroient  quand  elle  feroii  prife  ; & 
quand  mefme  ils  eiV  pourroient  eftre  mai- 
ftres  dans  peu^  de  iours  elle  ne  pourront  pa^ 
leur  demeurer  dans  le  voifinage  de  Bruxel- 
leSjMalineS,  Anuers  & Liere,  villes  de  l’en- 
nemy. 

Or  pour  acheminer  toutes  chofes  pour  le  del- 
fein  du  lendemain,  on  fit  courir  vn  bruit  qüe  la 
nuidt  lùiuante  fc  deuoiç  doner  vn  aifaut  gene- 
ral, que  les  gendarmes  de  Monfieiir  commeu- 
ceroiêt  à pied , pour  encourager  tout  le  refte  de 
la  Caualerie  à faire  de  mefme;  & fur  les  vnze 
heui^^es  dufoir  pp  retira  les  pièces  quieftoieni 
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en  batterie,  laiflant  feulement  la  garde  ordi- 
naiie  de  la  trenchée. 

Le  4.  iour  dudit  mois  rennemy  conutalîez 
dés  le  matin  le  delF^in  des  affiegeans , n*ayant 

point  elle  incommodé  la  nuit  de  leur  can0n5& 

voyant  les  bagages  de  la  brigade  du  Maréchal 
de  Breze  commencer  à filer  & toutes  (es  crou- 
pes partir  lür  les  fepe  heures.  Ce  quiTobligea 

i fe  rbcoLirnerauec  toutes  fes  forces, la  garnilbn 

& la  bourgeoifie  fur  la  brigade  du  Maréchal 
de  Chailillon,  de  qui  le  quartier  eftoit  du  cofté 
de  Bruxelles  , tellement  qu  il  luy  falloit  faire  ^ 
demi-tour  delà  ville  , &eiruier  les  canonnades 
dediuerfes  batteries  placées  très  à propos  j les 
autres  quartiers  au  contraire  du  Prince  d*0-  ^nifshors 
range  & du  Maréchal  de  Brezé  eftoientfur  le  dnSrabat 
chemin  qu'il  leur  falloit  tenir,&  ainfin  y auoit 
qu’à  retirer  les  gardes  des  trenchées,  L’ennemy 
donc  commence  à fortir  de  diuers  endroits  de 
la  ville,prenant  fa  route  audelà  delariuiereau 
quartier  du  Grand  Maiftrc  de  Tarcillerie  qui  ) 

.çlloic  défia  party , & au  long  du  retrenchement 
qui  fevenoit  rendre  proche  le  logis  du  Maré- 
chal de  Châilillon  , dans  lequel  retrenchement 
le  Cardinal  Infant  auoit  legé  fon  armée  pendît 
ïc  feiour  des  alîiegeas  à Bouiren.Mais  leMare^ 
chai  de  Chaftillon  auoit  mefnagé  tousles  auan- 
tages  poffibles  contre  l’ennemy,  ayant  logé  des 
Moui'quetaires  à tous  les  poftes  des  auenués:  ôc 
ainfi  apres  auoir  fait  partir  le  bagage  il  fortic  de 
fon  logis  accompagné  de  quantité  de  Voloii^ 

)[aires,  J II  ne  put  cependant  fi-toft  retirer  les 
gardes,  parce  que  le  conuoy  de  Licge  ( çiont  U 
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auoiceunouuelles  dés  le  foir  ) eftoit  encorcs  i 
demi-lieuë  s ce  quirobligca  d’enuoyer  au  dé- 
liant des  chcuaux  pour  aydcrics  charcttes,& 
les  faire  venir  plus  diligemment.  Les  munition-.- 
naires  y auoient  pour  quatre  iours  de  pain  5 & 
chacun  des  principaux  Officiers  de  Tarmée 
quelques  viures. 

Pendant  le  temps  qù  ’il  falloic  TatendrejIeMa- 
rechal  de  Chaftillon  ordonna  que  les  gardes 
fuffient  renforcées  afin  de  refifter  d'autat  mieux 
àrennemyj^  au  Regimétdu  Pleffis Prafliiidc 
marcherpourla  garde  d'vn  chemin  creuxve- 
iiant  à fon  logis,  au  long  dVn  enclos  d’vnemu- 
raille  > & qui  eftoit  en  trauerfe  au  rempar  delà 
ville.  Mais  corne  luy'mefmes’auançoitauec  ce 
RegimentjVn  coup  de  canon  donne  à deuxpas 
presdeluy  dans  le  ventre  du  cheual  fur  lequel 
eftoit  le  Cheualier  du  Pleffis  P raflin  comman- 
dant ledit  Regimentj  &cuë  deux  foldats  dans 
les  rangs;  ce  qui  l’obligea  à faire  filer  parvn 
autre  endroit,  (Sc  retirer  Tes  autres  troupes  à l’à- 
bry  de  cette  batterie.  Ce  que  Tennemy  rcco- 
gnoiifant  eflay  a de  loger  fon  canon  hors  la  por- 
te dans  quelque  champ  pour  donner  dans  nos 
croupes  cachéessmais  incontinent  cela  reconu, 
le  MWchâlde  Chaftillon  détacha  vn  efeadron 
de  Cauàlcrie,  qui  fit  tourner  bride  à rennemy 
(qui  auoit  défia  tiré  fon  canon  hors  de  fes  por- 
tes) & le  contraignit  de  fe  referrer  dans  fon  en- 
clos. L’ennemy  ayât  en  d’autres  endroits  poin- 
té fon  canon  pourdonner  aux  lieux  les  plus  emi- 
nens  du  chemin  que  les  François  tiendroiêt,tiFa 
quelques  coups  iur  descharettesde  vifiandier^ 
éc  munitionnaires^  lefquels  elpouucncez  dete-' 
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lurent  Içurs  cheuaux  & s^'enfuii  et  ; de  forte  qu’il 
faluc  que  ledit  fleur  Maréchal  ordohâft  d’autres 
, cheuaux  pour  ramener  lefdites  chafettes.  Ainfl 
finalement  rien  n'cmpefchant  de  partir , f on  ti- 
ra les  gardes,  en  commençant  parla  plus  auan-^ 
céevers  la  ville,  & en  reculant  toutes  les  trou» 
pes  en  bataille  l’on  marcha  hors  la  portée  du 
inourqaet. 

L’ennemy  pour  les  attirer  auoit  auancé  que!» 
que  Caualerie  par  delà  les  retrenchemens  de 
l’attaque  de  Piedmont  , où  il  auoit  logé  dix 
jmoufquctaires  qui  la  fouftenoient  y mais  cette 
embufehe  fütaifement  dcrcouuertC5&  les  Fran- 
çois fe  contentèrent  de  paflér,excepté  quelques 
Volontaires  qui  flirprirent  des  Crabaces  qui 
faifoient  leur  Caracol  vn  peu  trop  long.  Cét 
endroit  palTé  rennemy  ne  les  molefta  plus, & ar- 
riuerét  au  quartier  du  Prince  d’Orange  flirles 
vnze  teuresj  d’où,  apres  vnealfez  longue àlcc 
ils  paiferêt  ic  Diele  iur  les  ponts  de  bateaux  où 
auoit  palfé  l’auancgarde  du  Prince  d’Orange, 
& celle  du  Maréchal  de  Brezéjàuecbonne  par- 
tie du  canon,&du  charroy  des  viures  ^bagage. 

L’cnnemy  auoit  rompu  les  eclufes  donc  il  re- 
i tenoic  l’eau  à Louuainj  mais  cela  u’incommoda 
en  rienlepaflàgedes  François,  auquel feulemf'C 
laconfuflon  des  deux  armées  ( donc  les  troupes 
fc  craucrfoienc  les  vnes  les  autres)  empefeha 
qu’on  n’arriuaft  de  meilleure  heure  aux  quar- 
tiers i car  les  troupes  pour  la  plufpait  n’arrlue,- 
rent  que  le  lendemain  qciacre  où  cinq  heures  dq 
matin,  fçauoir  l’armée  du  Roy  aux  enuirons  de 
Vvefel,&celledes  Eftats  aux  enuiros  d’ArfeOe; 
où  pour  attendre  l’entier  ralliement,  ilfaiuc  fe^ 
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iourner  tout  le  fixiefme  5 pendant  lequel  temps 
les  Crabaces  firent  des  courfes  aflez  frequentes, 
dépouillèrent  quelques  Rei^flres  &c  Flamens 
qu'ils  auoient^pris,  & emmencrent  des  cheuaux 
6c  charciers  écartez  dans  les  paftprages. 

En  fin  les  armées  Françôife  & Holandoile 
forcirent  du  Brabant  ^ malgré  les  efforts  des 
ElpagnoIs,quirechercherenc  tous  lesinoyens 
polïîbles  detrauerfer  leur  retraite  j&s’alerent 
rafraichir  autour  de  Ruremonde  & V enio , où 
ils  ne  demeurèrent  pas  long  temps  en  reposai 
caufe  de  la  furprifedu  fort  de  SchenK. 
ZeTortde  Cefortefl:  fitué àlapoince  fifle  deBetavv, 
t/êr]^s  ^Ef  Batauic^donc  toute  laHoIade  a pris  fon  nom 

fagnals^  Latin  de  Batauu^  à Tendroit  où  le  Rhin  fe  fepa^ 
re  en  deux  & fait  le  V valh^garny  dey  .bons  ba- 
liions  & 5.  flancs.  Einfhoult  Lieutenarit  Colo- 
nel du  Comte  d’Embden  entreprit  de  faire  vn 
effort  fur  cette  place  & de  s*en  rendre  maiftre  y 
iugeantquece  feroit  vn  puilfant  moyen  pour 
diuercirl.es  armes  Françôifes  & Holandoi(eSj5c 
lesefloignerde  la  Flandre,  oapour  venir  à fon 
fecours , ou  pour  cafeher  delà recouurer  en  cas 
que  fon  enr.reprife  reüflîft , eftanc  vne  place  de 
trçs-granJe  importance  aux  Holandois , 6c  co- 
rne la  porte  de  toute  laHoIande  du  codé  duMi- 
dy.  La  nuit  du  26.  du  mois  de  luiUet  il  fit  con- 
duire de  Gueldrcs  deux  chareces  chargéçsd’e- 
chellescoiiuertes  defoin  , quil  fit  tenir  tout  le; 
log  duiourfiiiuant  dansle  bois  de  Cleyesj  puis 
fur  la  minuit  du  27 . au  28.1es  fit  pafler  la  riuiere, 
6c  Soo.hommes  qUiI  commandoit  lùr  i/.pon- 
tons  depefcheurs,6c  fur  les 3.  à 4.  heures  apres 
mi-nuit  la  clarté  du  iour  eftant  retardée  par  vu 


! l)touïllârquis’clcwa,Iuy  liura  deuxa{ïauts,qui 
I furent  bien  foutenus  par  quinze  cen»foldatsclc 
la  garnifbn  & de  cent  bourgeois  ,6^  Tempor- 
I ta  au  troifiefine,  tuant  tout  ce  qui  s’y  trouua,  ôc 
|e  Gonuerneur  mefme  nommé  Welderen. 

I Ce  Colonel  y perdit  fpn  Lieutenant,  le  Capi^ 
taine  Smid^Tn  Alferez  & plufieurs  Ibldats^mais 
I obtint  cc  qu’il  pretendoit.  Car  auflîtot  que  le 
P,.d  Oranpe  eut  apiïs  la  perte  4c  cette  place,les 
deux  armées  vnies  décapèrent,  prirent  la  route 
de  ce  cofté-là,  & s'alerent  loger  le  long  de  lari- 
uiere  du  'W’alh  entre  les  villes  de  Niraeghen  8c 
de  Cleues,  où  elles  fe  retrechcrent3&  aHîegerêc 
I çc  fort  afin  de  le  reprendre,  tournans  le  dos  à la 
Flandre, laquelle  cepédant  demeura  en  reposSc 
I liberté  par  ce  moyen.  Nous  verros  Dieu  aidant 
ync  autre  fois  la  çpntinuation  de  ce  fiege,& 
j comme  les  Holâdois  regaignerent  cette  place. 

■ Le  z5.de  May,iour  de  undication  de  Paffem- 
blee  generale  du  Clergé  de  France,  conuoqiiée 
I |)ar  la  permiffion  du  Roy  en  la  ville  de  Paris, 
s afîcmblcrcnt  en  la  lallc  des  Auguftins  les  Ar- 
I cheuelqueSjEuefqucs  &c  autres  Ecclcfiaftiqucs, 
députez  des  Princes  du  Royaume,  à fçauoir 
les  Seigneurs  Dominique  de  Vie  Archeuefquc 
j d’ Auch.  Charles  de  Mouchai  Archcuelquc  de 
Toulouzc.  Henry  de  Sourdis  Archeuefquc  de 
I Bordeaux , Primat  d Aquitaine , & Comman- 
deur des  Ordres  du  Roy.  lean  Aubert  de  Bar- 
jrault,  Arch,  d Arles,  & Prince.  Louys  de  Bre- 
I tel,  Arch.  d Aix^  Viétor  Boutiller , Coadiuteur 
dcToufs.  Pierre  Fcn0uillet,Euefq.  & Comte 
idc  Montpellier.  Charles  de  N ouailles  Euefq. 
Seigneur  de  S^FiourtIacquesCamus,Euefij. 
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Kffms  dei  à.c  Scez.  François  de  Commarcin,  Euefq. 

ps^mz.,  miens.  Raphaël  de  Boulogne  Euefq.de  Digne^ 
Leonor  d’EftampesjEuefq.  de  Chartres. Lôuys 
DinctjEuefquede  Mafcon.lacqucsde Lebero;^ 
Euefq.  & Comte  de  Valence  ô^Die.  Jacques 
de  Neufehaife,  Euefq.  de  Chalons.  Henry  dç 
Baradas,  Euefq.  ôc  C4mtede  Noyon,  Pair  de 
France.  René  le  CiercyiueLfque  de  Glandeues, 
Gilles  Boutault,  Euefq.  d’Aue,  François  de  là 
Fayelre,  Euefq.  de  Limoges.  Nicolas.  dcNets^ 
Euefq."  d’Orléans.  François  Adheynaard  de. 
Grignan,  Euefq.  de  S.  Paul  trois  Chafteaux. 
Dominique  Scguier^Gonfeiller  & premier  Au- 
mofnier  de  fa  Majefté^Eüefq.  d’Auxerre.  Ray-’ 
mond  de  Montagne , Euefque  de  Bayonne. 
Achilles  de  Harlay  , Euefq.  dêS.  Malo.  LouySi , 
de  Sufe,  Euefq.  & Comte  de  Viiiicrs.  Jacques 
Raoul,  Euefq.  ô<:  Seigneur  de  Xaintes.  Lôuÿl 
de  Nogaret,  Euefq.  de-  Mirepoix.  Leonor  de. 
Matignon,  Euefq.  de  Gonftacè.  Denis  Gohon,  : 
E.  de  Nifmes.  Euftache  de  Chery,  E.dcPhi- 
iadelphe,  Coâdiuteur  dè  Neuers.  Et  les  fleurs 
Ferdinand  de  Neiifuille  Ab.  de  S.  WandrUfe- 
& de  Belleuille.  François  de  Sèruien,  Abbé  d^| 
More.  Louys  de  Simiane  , Ah.  delà  Cofte.'. 
François  de  Rebé,  Comte  de  S.  Jean  de  Lyon,| 
Preuoft  de  S.  Pierre  de  Mafcon,&  Prieur  de  S.! 
Georges.  Edme  Mangot^  Ab.  Corhmendatairo: 
de  lAbbaye  de  fainéte  Colombe  lez  Sens. 

Jaume  de  Boiuin,Confeiller  du  Roi  en  fon  Par-^ 
lemenc  de  Normandie  , Ab,  de  Montmofe^’^ 
Chanoine,  ôc  Grand  Doyen  en  FEglife  d’A-^ 
uranches.  André  de  Bigards,Confeiller,Aum6H 
nier  du  Pwoy,  Ab. de  ComeuiUci^  haut  PoyeiU 
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éei'Églife  deLizicHX.  Guy  Lanier,  Ab.deVaux^ 
& Prieur  de  Courron , Diocefc  de  Mâillcfais« 
Anthoinc  de  Coris,  Grand  Archidiacre  deTE- 
glife  de  Condom.  Louys  Marchier,  Confeiller 
AiimoTnier  du  Roy, Prieur  de  GreauXjDiocefc 
dc-Riez.  lean  Arnaud  , Docteur  en  Théologie, 
Preuoft  de  TEglifc  Cathédrale  Vicaire  Ge- 
neral de  rEuclGhé  de  Gap.  Pierre  de  la  Tour 
de  Moncenar,  Chanoine  de  TEglife  Sain£t- 
Efticnne  dcTholofe,6c  Prieur  de  Cadcnac, 
Diocefe  de  Saind-Pàpoul.  Pierre  Courtois, 
Chanoine  & Chantre  de  ladite  Eglife  ^ & Ec- 
c:efiafte  de  Seillâc  au  Diocefe  dê  Lombezjeaa 
François  de  Cazalcts,  Chanoine  & Prccenteur 
cnTEglife  Métropolitaine  de  S.Iuftde  Narbô- 
ne. François  de  R effiguier,  Prieur  de  Robignac 
au  Diocefe  de  Lodeue.  Françoisde  Berthele- 
my, Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlemét 
de  Tholofe,Prcuofl:  de  Caftres,  &:  Prieur  de  S. 
Paul  de  Maffuguier , au  Diocefe  d’Alby.  Fran- 
çois Potier  de  la  TcrraflTe , Seigneur  & Doyen 
deVarenne, Diocefe  de  Rodez.  Michel  le  Maf- 
le.  Chantre  Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris, 
Prieur  des  Roches,  kan  de  la  Barre, Confcillct 
& Aumofnier  du  Roy , Prieur  de  la  Magdelai- 
nc, Diocefe  de  Meaux.  Alfonfc  de  Halwin,  Ab- 
bé de  Sery.  Claude  Theuenin  Chanoine  de 
FEglifc  de  Paris^Pricur  dcChemilly,&  deMar- 
monftier,  Diocefe  de  Reims.  Guillaume  locet. 
Archidiacre  de  S.  Malo  , Prieur  de  Combour. 
René  Lanier, T hreforcir  ôcChanoioc  en  f Egli- 
fc  d’Angers. Guillaume  du  Blanc, Protonotairo 
du  S.SiegCjPreuoftde  Thollon.ôc  Vicaire  Ge- 
^acral  dudit  Dioccle. Louys  de  Machault  Prieur 
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de  S.  Pierre  d’Abbcuillc.  L.  d’Hagucs,  Prieur 
de  St«  Cf  oix,Châtrc,Chanoinc,grâd  Vicaire  Sc 
Official  general  de  l’Eglifc  d’Ambrun.  Henry 
Clapier,  Archid,  general  de  l’Eglife  de  Sénés* 
Pierre  d’Anxiondo,  Chanoine  Théologal  5C 
Archid.de  Cônferans.Charles  de  Poudcux,Sr 
de  S.CriCjChanoine  en  l’Eglife  Cathédrale  de 
TEfcart.Iean  Michel  de  S.Smié,  Abbé  de  S^Se-^ 
nin.  Chanoine  en  l'Eglife  S.  EftiénedeTholo-» 
fe,ancieh  Agent.  Eftienne  Moreau,  Abbé  dé  S; 
lofle,  ancien  Agent.  Louv  s Odefpung,  $r  delà 
Mefchiniere. Bernard  de  Sariac,  Abbé  de  Paim- 
pont,&  de  l’Eicale-DieUjAgct  general  du  Cler- 
gé de  France.  îean  de Bértct,  Prieur  de  Mou- 
ftierSjConfeiller  Aumofnier  ordinaire  duRoy, 
& Agent  general  du  Clergés  i)cnys  de  là  Bar- 
de, Chanoine  de  l’Egliiè  N.  Df  de  Paris*  leati 
PhilippesdeBertier,  Ab.  de  S.Vinccnt,  Prieur 
deS.Beat.&deS.l  ezé.  E t Pierre  de  BroSjfieür 
de  S. Mars,  Abbé  de  Fontenelles,  nommer  des 
Prouinces  de  Sens , d’Aüch , & de  Paris  ^ pour 
Agens  Generaux  dudit  Clergé  de  France. 

La  Côpagnic  eftant  ainfi  auembléeÿlcsAgéns 
luy  firent  entendre  qu*ils  auoient  receti  vne  let- 
tre des  mains  du  fleur  de  Leon  Confeiller  d’E- 
ftatdu  Rov,  laquelle  fut  leu'é  drinftantpar  le 
fieur  de  Mouftiers  Tvn  des  Agens. 

chers  O»  ban  (syeins  chotji  ies  jiears  de  Leon  ^ 
Aubry  , Cenfeilîers  en  noflre  Cenfesl  d’Eflat  , peur 
faire  entendre  aux  Prélats  , aux  Députez  tnV  Af» 
fembUê  du  cUrgé  de  nefire  Royaume  indiquée  au  vimu  ■ 
cinquiefme  de  ce  mois  en  noflre  bonne  ville  de  Parisy  Paf^  ] 
feStion  que  nous  auons  four  leur  Ordre , ^ ce  qui  eft  de  nos  j 
bonnes  intentions  fur  ce  fait  de  ladite  AffemhUe , noiu  défi*  { 

, ^ rons  fm 
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font  qui  cet  office  [oit  par  eux  (ait  an  tuu  où  lefJitf  Pre^ 
latsfftroufterom  enfenble  la  'premmefois,pour  délibé- 
rer fur  lefaitdeladit  e,Aff emblée  anant  cjHeformericelle, 
^ ^^^-CAVSeSj  nous  ^Voulons  ^ ^vosts  mandons 
qve  vous  ayei  à aduertir  precifèment  lefdits  peurs  de 
Leon  (3-  ^tibty^  du  temps  & du  lieu  où  le f dus  Vre- 

i*tsfetrouutromaffemblc!^,pourl’tffuqHedepus,aPit 

qu  ils  s y puijj'cnt  rrndreponr  fAtiffatre  à ce  d^nt  mus  les 
auons  chargée^-,  P n y faites  faute . CartelefinoHreplau 
pr.  Donné  ù Peronne  ce  6.  iour  de  Tilay  Signé 
I O V I s , cÿ-  plus  bas.  De  Lomenie.  Et  en  lafufcrtp- 
tson,  ^ nos  th  -rs  & bien  âmes  les  lAîens  Generaux  du 
Clergé  de  France. 

Sur  laquelle  lettre  les  A gens  eurét  charge  d’ad- 
uertir lefdits  Commillàires  que  lefdits  ficurs Dé- 
putez auoientrelolu  de  s alîembler  pour  lapre— 
mi  ere  fois  le  ;o.  du  mois  de  May. 

Le  lendemain  des  feftes  de  la  Pentê^cofte  ?o.de 
May  lefdits  fleurs  Députez  du  Clergé  s’eftans 
donc  alTemblés  audit  Conuent  des  Auguftins 
fut  dite  la  Meffe  du  S.  Efprit  â balfe  voix  par  le’ 
Prieur  du  Conuent  défaits  Aiignftins  dans  la 
iChapelle  du  Cloiflre , à laquelle  ils  allJfterent 
auec  le  Rochct,Camail,&  bonnet  carré, & apres 
lauoir  cfté  chanté  le  Vent  Créât  or, bc  lExaudmt,  fe 
banfporterentdansla  falle;  oùies  Commilfaires  , 
du  Roy  furent  introduits  en  mefme  temps  par  les 
Archeuefques  de  Vienne  , & Coadiuteur  de 
Tours  J Euefqucs  deSeez,  & d’Amiens,  accom- 
^gnez  des  fieursde  Beauregard , du  Blanc,  de  la 
iTourj&d  Anxiondo,  du  fécond  Ordre^les  ayans 
teceusâlaportede  l’Eglife  entrant  au  Cloiftre. 
Lefdits  fleurs  Commillàires  prenans  place  aus 
dtux  cjhaires  ^ bras  préparées  pour  eux  vis  à vis 


Tome  XQ, 


s 94  DC.  XX XK 

ZtiRmt  Archeutfqucs  , faluerent  la  compagnie  èt 
À*L»nÇ£  s'allîrent  ,puis  fe  releuans  remirent  à l’Arche- 
AtthrjVt-  ucfqued’ Auch  la  lettre  fuiuâte  duRoy  de  laquel- 


fHU^  far  le  ledure  fut  faite  par  le  Prieur  dc  Mouftiers. 

le  RoyUtf^  “KA  . ^ t /iy*  i*  à 


dffirant wui faire cognoifire 

jjtm  fi  vofire  Compagnie  j CjT  iuet  quelle  confiance  dsT  ^ 

finceritéiedefire  que  toutes  fortes  d* affaires /oient  traita 
fées  dans  *voflre  ^ffcmblée  ^ Vay  député  ^ f onuerture 
fJ'îCeHe  les  peurs  deUon€T  ^uhy  Confetllers  en  mon 
Confeil  d*Ffiat  ^pour  ‘vous  vifster  de  ma  part,  0*  ‘vous 
faire  entendre  ce  qui  efi  de  mes  bonnes  intentions t %/i dm 
iouflex  donc  entier e creance  k cequils  Itous  en  dit ot, pour 
fvous  y conformer  ainfi  que  te  me  le  promets  devofîre 
affefitoHi  <sr  fm  ce  ie prier ay  î)ieu  quil  vous  aytfirltf^  ^ 
peurs,  en  fa  faînte  garde.  Efcritk  Teronnele  G,  tour  de 
7day  iG^.SignéhoYi^ytsr plusbas^iù^  LoMENiti 
&enIa(iifcnption  3 ^7)i'^teurs  les  VrelatsK^ 
très  EcckfiaBiques depute^en  l*\^ffembtée  conuoquei  , 
par  ma  permij^ion  en  ma  bonne  ville  de  Paris  à , 

La  deflus  le  fièur  cfe  Leon  prit  la  parole, & dit2, 
a>  Que  le  Roy  ayant  feeu  qu’ils  eftoient  ailemblez,  !, 
,,  il  leur  auoic  ordonné  de  les  tenir  (àliier  de  fa  part, 

„ & leur  donner  de  nounellesafTèuraccs  de  fa  bon-  ^ 
„ ne  volonté  & affeélion  5 demander  des  prières  a 
5,  continneiles  cmiers  Dieu  pour  obtenir  les  grâces  ^ 
,,  neceflaires  pour  la  conduite  de  fon  Eftat,dans 
35  quelle  fon  plus  grand  foin  eftoit  d’eftablir  la  gloK  î 
,,  rc&leferuicede  Dieu  , comme  tnfolide  fonde- 1 
3,  ment  de  toute  fortede  bon-heur  & de  proiperitér 
„ A quoi  ileftimoit  nepouuoir  mieux  paruenir, 

3,  qu’en  cheriifant  3 comme  il  faifoit,ccç  Ordre 
,3  qu’il  rccognoilToit  le  premier  de  fon  Royaume  j 
,3  & de  veiller  à le  maintenir  dans  fon  luftre  > cÔm^ 
ilslerccognoiftroient  en  toutes  occafions  5 quf 


l^è  Atercute  Prdhçohl 

«’eftoit  fon  intentidn  : & qu’il  auoit  creu  qu’il  : 

lêurferoic  parnculietement  paroiftre , en  leur  fai- 

lanr  rpr>i*#»i#»nr<»r  ^ Ucr  * ' ^ ’ ** 


n.  ' ^ Allbmblécs  qui  auoicnt  !! 

eftê  tenues  CS  années  1614.  &, 615.  ayaus  rcmar-  * 

^llé  nn  il  ïirrliinir 1 i 11  » 


^ ^ ^ ^oî5.ayans  rcmar*  « 

tiuequ.larriuoicdesfurchargesdela  libertéqui  « 

ieuibloienc  cftre  au  nombre  des  Députez  que";, 
Èhaque  ProainCe  enuoyoitiauoientiugé  neceffai- 
redypouruoir,&  pource  aubientfait  vn  Re- 
glement  par  lequel .1  eftoit  porté,  que  chaque  ! 
Promncencdeputeroit  aux  Allembléesgenera- 
les  que  deux  de  chacun  Ordre  s mais  que  n'ayant 
pas  efte  obferué  en  i6z y.  quelques  vns  auroicnc 
tue  de  làvn  lujet  de  doleance,  & envoient  „ 
borteleurs plalnteSau  Confeil  defa  Maj^aé/ut 
lerquelles  elle  àuroit  fait  deux  Arreftsi  dontl’Ar.  ' 
fembiee  eftant  aduertic  députa  vers  fadite  Ma- 
jefte  pour  liiy  fair^des  remontrances  fur  ce  fu  jet: 

f recourut  à la  faueur  du  Cardi 

îial  Ducde  Richelien  nn^  rL..  _ i 


4 I m raueur  du  tjardi- 

Jial  Duc  de  Richelieu , qui  employa  fon  crédit  fi 

Ulllnarnmpnf  cnfiM  j ^ ^ , j 


wu  5 cm 

puiiiamment  , qu’il  obtîntde  ià  Majefté  la  reuo- 

cation  &fuprefflondefditsArrefts,  moyennant  . 
la  parole  qu  il  donna  de  la  partdcl’AfTemblce,  . 
(îu  eîleferoitvn  fi  bon  reglement , qu'à  l’aucnir 
( on  n ycontrçuicdroic  pas.Qu’en fuite dcce  futle  " 
point  deJa  coubcation  de  cette  Afséblée,  il  auoic 
I ordonne  aux  Agens  de  faire  ordonner  aux  Pro- 
!«incesparlenrsléttrês  ,que  fon  intention eftbit 

.quecettepromeire  fuftexecutée : Eeneantmoins  ; 

l^oyant  que  quelques  Prouinces  auoienc  déjà,* 
Ibommc  vn  plus  grand  nonubre  ,i!  auoit  luÿ-  mef-  ’ 

I me  fait  fÇauoir^a  volonté  à Meffieurs  les  Arche- 
uefques,  parleslettresà  euxenubyeesàceteffec,  ” 
lefquellespourtatn  auoientpàs  empefehé  queU  . 
9«esPromncesde  tomber  dans  le  mefme  dfc  ” 
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dre,  lequel  Une  pouuoitdiffimuleri&pourceil 
, Icurauoitenioinc  de  leur  dire  que  fou  intention 
’ eftoit,  que  procédant  au  iugement  desprocura- 
* tionsdes  Députez,  dont  il  leur  lailioit  toute  1^ 

! iurifdiaion  & conoiflance,  & la  liberté  de  choi-- 
fir  parmy  ceux  qui  y feroient  nommez,  ils  reglal- 
” fent  le  nombre  à celuy  de  quatre  Députez  en 
I’  chaque  Prouince,  en  forte  que  fes  volontez  ne  . 
’’  fulfét  éludées  ny  par  autres  remontrances  ny  pat 
autres  moyens.  Qu’il  attendoit  cette  defe^e  de 
la  Compagnie,  à laquelle  ildonneroit  auui  des 
” preuuesdefa  Royale  affeaion.  & des  marques 
**  de  fa  bien-veillance  aux  particuliers.  , 

,,  L’Archeuefqued’Auchrepartit.QuerAflem- 
J bléereceuoitàtres-grandhonncur  qu  ileuftpleu 
” auRoy  de  la  faire  vifiter;qu*elleprenoitpourvne 
„■  marque  de  l’eftimeque  fa  Majefté  faifoit  de  la 
„ Côpagnie,le  chois  qu'elle  auoit  fait  de  deux  per- 
fonnes  de  qualité  & de  vertu  fi  eminéte:  Que  ce 
„ Corps  auffi  qui  eftoit  le  premier  du  Royaume  , 
„ furpaffoit  tous  les  autres  en  fidelité&  obeiflance: , 
Que  tous  ceux  qui  le  compofent  auouoient  naur  | 
, tement , que  l’Eglife  deuoit  a fadite  Majefte^. 
„ toute  fa  gloire  dans  fbn  Eftat  : Que  fes  trauauX| 
„ auoient  eftably  fon  repos , & fes  viéloires  fa  feu- 1 
„ reté  J & les  fages  & gencreufes  refolutions  de  (on| 

„ Confeil  fondé  pour  long  temps  fa  félicité.  Que^ 

„ fesfentimensfaifoient  retentir  tous  les  loufs  ks) 
„ Eglifesde  prières  ,&  chargeoient  les  Autels  d 
„ facrificespourlafanté  & profperité  de  fa  Maje. 
„ fté,qu’ils  continueroient  durant  leur  vie.&  fupU- 
,,  oient  les  fleurs  Commiflaires  de  l’en  alfeurer^  Et 


, - I 

, quant  à la  ptopofltion  faite  par  eux,que  la  Copa 
, gaie  y delibcteroit.  Alors  lefdits  fleurs 
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Caires  fe  retirèrent  & furent  reconduis  au  mcfmc 
lieu,  & à la  manière  qu*ils  auoient  efté  receus 
par  les  rnefmes  Seigneurs  fuÇiommez  : lefquels 
cftans  de  retour  fut  opiné  fur  ladite  remonftran- 
ce  Sc  propofition  defdits  fieurs  Commilfaires^  & 
conclu  par  la  pluralité  des  voix,  que  les  regle- 
mens  eftans  conformes  à la  volonté  ôc  aux  inten- 
tions du  Roy,il  ne  feroit  receu  en  la  preftnt'e  Af- 
fembiée  que  quatre  Deputez  de  chaque  Prouin- 
çe  en  nombre  égal  des  premier  6<:fecud  Ordres, 
Sc  le  Seigneur  Euefque  de  Xainéles  & les  A gens 
furent  jchargtz  de  faire  fçauoir  auldits  fieurs 
Comrpiflaires  dé  fa  Ma j efté  la  refoluîion  de  la 
Compagniejce  qui  futfait.  Ilfut  àuffirefolu, 
qu’en  toutes  les  feances  de  P Alfemblée,  tant  du 
matin  que  de  releuée,  les  Seigneurs  du  premier 
ordre  feroient  en  rochet  & camail5&  ceux  du 
fécond  auec  le  bonnet. 

En  fuite  deceiafutleucpar  lefieur  dePaim- 
pont  cette  lettre  du  Roy,quil  auoit  rcceuë, 
adreifante  à la  Compagnie. 

IM  E S S î E F B^S  ^ Fous  aurex,  efté  informex  des 
I iuflescdufes que  tay  eu'es  de  dedarer  U guerre  au  Boy 
d'Efpagne,  VousfgaunT^  partcüe-cy  le  progrès  de  mon 
j armée  quet^ayfat&pajjer  en  Flandres  que  le  20.  di 

I te  mois  les  ennemis  ayan{  pris  vnpofie  fort  auantageux 
pour  luy  empffihcr  lepajfa^e^ft  feroient prefentexen  ba- 
taille deuant  elie^  qui  les  a chatgés  auec  tant  de  bon  heur 
j de  bon  fuceex^que  ï honneur  & la  ytBoire  en  font  dc^ 

! meurex^^nes  armes.  Quarante -cinq  Cornettes  de  caua- 
! lene , eüF  fx-y ingts  Enfetgnes  de  gens  de pied^ychoipet 
I dans  leurs  omîtes  c^meiiieures  trouppes ^commandées 
I par  leurs  plus  renomme7{  Capitaines^  ont  ejle  deffaiEies^ 
i onêktjfé  fur  Uplaa  plus  de fix  mil  morts ^ quinT^t 
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tents  fept  ^hni&  cents prifomjnrs , entre  lefm 

^Hcls  font  rccognus  le  Comte  de  feint  Couuerneur  de  liL 
Citadelle  d\Anuers^  dr  quiftifott  U charge  de  Liettfe^ 
nant general  de  leur  armée fous  le  *fnnceThomas  qui  U 
îommandoit , Oom  ^lonct  ^ladrom  Maijlre  de  Camp 
du  pr entier  régiment  fffAgnol^  Sphondnç  Maijlre  de 
Camp  d Italiens  Je  Comte  de  F tüerual^  & plsijîeurs  atti- 
trés officiers  canons  ; tout  leur  hagage , atttrail  ep 
rnunttios  y font  demeure:^,  Ce^e  yi&otre  mejl  d'autant 
pltts  heureufe  ^quil  n'y  efl  mort  des  miens  qu^vn  Capi^ 
saine  d'infanterie  du  régiment  de  la'Metlleraye^'vnLitUi^ 
tenant  de  Champagne^^  moins  de  centfoldats.Et parce 
qu  apres  le  gain  d'y  ne  f grande  bataille  ie  ne  puis  auoir 
wn  plus  iujie  depr  ^ que  d'en  raporter  toute  la  gloire  4 
jyieUyC^àe  témoigner  k tous  mes  fujcBs  que  mon  inten- 
éhn  efty  que  les  a fiions  degraces  en  foient  rendues  k fa 
diuine  bontés  qui  comble  ce  Royaume  de  tour  en  tour  de 
Stounelles  ben  edi  fiions  fo^s  ma  conduit  e , dr  qui  iujiifie 
par  defibons  euensmes  le  fecours  que  nous  rendons  k nos 
^Ue\  que  t on  oprime  ^ CT  les  deffeins  que  tay  de  re^ 
mettre  en  liberté  mon  Coujtn  f Ele fleur  de  Treues  i 
Je  vous  ay  bien  'Voulu  faire  cette  depefhe^  pour  “yous 
donner  aduis  que  mavolonti  eft^que  yous  efcriuic^  dans 
les  Diocefes  s défaire  les  prières  de  40.  Heures  : k quoy 
tnaffeurant  que  Ifousfatisfere'^^le  ne  yousendiray  da^- 
Otant  agCyque  pour  prier  Dieu  qu'tl  vota  ait  ^^efiieurs^ 
fu  fa fain  fie  garde.  Efcritk  Chajleau-  T hürry , le  2j^ 
four  deMay  161  LO  VIS;  & plus  {pas, 

P B LoMÇ  N I E. 

Surquoy  tous  les  Prélats  de  rAflembléefirenç  • 
paroiftrcj  qu  ils  tiendroient  la  main  à ce  qiîè  la 
wlonté  du  Roy  fuft  exécutée  j&  Ait  refolu  du  ^ 
commun  confentement  de  ladite  Affemblée  dq  ; 
|aire  cl^ter  le  Te  Djum  le  lendemain.  Ce  gui  fut  t- 
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fait  fur  les  dix  heures  du  matin.  La  MeflTe  fut  cé- 
lébrée par  le  Prieur  des  Auguftins  ^ apres  laquel- 
le le  Te  Deum  fut  chanté, auec  le  Pfeaume  Exau* 
dut^Sc  les  Collèges  dites  parrArchenefquc  de 
Bourges  P Ancien^qui  en  auoic  efté  prié  par  P Af- 
feiivblée,bien  qu’il  ne  fuft  pas  des  Députez. 

L'apres-dinée  de  ce  mefme  iour  dernier  de 
May , les  Députez  arriuez  dans  la  falle,  par  Pauis 
de  P Archeuefque  d’ Auch  fut  déterminé  des  heu- 
res certaines  aufqueUes  on  commenceroic  àtra^ 
tiailler  dés  qu'il  y auroit  nombre  fuffifant  de 
Prouinces;  à fçauoir  depuis  hiiiét  heures  du  ma- 
tin iufqucs  à vnze,  6c  depuis  deux  heures  de  relo- 
uée iulques  à cinq;  & que  lefdits  fieurs  Prélats 
quitteroient  leurs  habits  dans  le  Chapitre,  &C 
renuoiroient  leurs  gens  dés  Pentréc  de  la  porte 
delà  {aile, afin  qu'il  n'encraft  que  les  Députez 
dans  la  falle  de  PA  {Temblce,  n’eftant  pas  à propos 
que  ceux  de  leur  fuite  peullentouyr  ce  qui  fe  di- 
roic  dans  PÀiremblée. 

Il  auoit  efté  refoluauflîdu  comunconfentemet 
de  toutePAfletnblée.queleCardinal  Due  de  Ri- 
chelieu feroit  fuplié  de  faire  Phonneur  à la  Com- 
pagnie d y prefider.  M ais  dautant  que  la  neceflîté 
des  afifaires  du  Roy  ne  perrnetoit  pas  d’efpercr 
fouuent  le  bonheur  de  fa  prefence,  les  Archeuef- 
ques  de  Bordeaux,  d'Arles,  & Coadiuteur  de 
Tours  furent  nommez  pour  Prefidens  en  fon  ab- 
fencerlefquels  prirent  à Pinftant  mefme  les  places 
ordinaires,  à fçauoirl'Archcuefque  de  Bordeaux  NcfmnatH 
la  chaire  apuyée  contre  le  pillier , & les  Archc^ 
ucfques  d'Arles  & de  Tours  les  deux  fuiuantes  a 
À main  gauche.  lAjftm- 

Les  fleurs  Abbé  de  Paimpont  ancien  Agent  & 
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de  Beauregard  Confciller  au  Parlement  de  Tho^ 
lofe,  furent  auflî  nommez  pour  Promoteurs  ; & 
les  fieurs  de  Bmet  Prieur  de  Mouftiers  ancien 
Agent,  ôc  de  Moreau  Abbe  de  laint-Ioiîè,  pour 
Secrétaires  de  rAflTemblée. 

Le  lendemain  de  cette  nomination^if.de  ïuin, 
iour de  Toélaue  du  S.Sacrement,fuc  les  S.  heures 
du  matin,  fuc^celebrée  la  MelTe  Pontificalement 
par  rAreheaefque  de  Bordeaux  dâsle  Chœur  de 
l’Eglife  des  Auguftins  5 les  fieurs  Abbé  de  Vaux, 
& Courtois  Chantre  de  rEglifè  S.  Efiienne  de 
Th®lofe,ferüoient  de  Diacres  afiîftans;le  fieur 
Archidiacre  de  Condom,  de  Preftre  allîftant  \ le 
fieur  de  la  Barde  Chanoine  de  TEglife  de  Paris, 
îîduueau  Agent,de  Diacre & le  fieur  de  Theue- 
îiin  auflîChanoine  dans  la  mefme  Eglife,de  fous- 
Diacre,  Eliefutchantéepar  la  Miifiquedu  Roy. 
Les  Prélats  de  1 Aflemblée  yaffifterent  reueftüs 
de  leur  rochet  & camail  yiolec,&y  vindrent  de  la 
falie  ordinaire  deux  à deux  en  cet  eftac,  fuinis  des 
Deparez  du  fécond  Ordre.L'Euangile  eftant  di- 
te,! Euefque  de  Nifmesy  fit  vne  do6le,eloquen- 
te  & pieufe  Prédication.  Apres  la  Communion 
toüslefdics  fieurs  Prélats  aians  pris  Teftole  fur 
leur  moulfece , fe  prefencerent  fix  à fix  deuant 
1 Autel, ou  ilsreceurenc  la  Communiondes  fieurs 
du  fécond  Ordre  firent  le  fèmblable , en  mefme 
itombte  a chaque  rang;  puis  la  Melïe  acheuée 
ils  fe  retirèrent  de  la  mefme  façon  qu’ils  eftoienc^ 
venus  à l’Eglife.  i 

Apres  le  reglement  & iugement  de  toutes  les 
Procuracions , tous  les  Prélats  & les  Députez  du 
fécond  Ordre  prefterent  le  ferment  accouftumél 
leijt  iouf  dudit  nîois  en  cette  forte ^l’Archeiiefiil^ 
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que  de  Bordeaux  prononçant,  toû^  les  autres  de- 
bout auecluyjtefteniiëjtenansiamain  à la  poi- 
trine 3 la  forme  dudit  ferment  telle  qu*clle  fuit. 

promettons  jurons  de  n optnerny  donner  auis  Serment 
qm  ne  foit  félon  nos  conf  àences , a Phmneur  de  Dieu^& 
autortté^bienO*  confermtionde  fon  E^ltfeyfansnous  ■ 

Idiffer  emporter  à Ufaueu^^  import  mité ^ cratme^  inte- 
rés  particulier  ny.  autres  pitons  humaines:  Que  nous  ne 
reuelerons  àireBement  ny  indireBement^  pour  quelque 
caufe  ou  confideraîton , ny  pour  quelque  perfonneque  ce 
fote  y les  Opinions  parttatlteres  y Peltberaîions  CiT  /^e- 
folutions  prifes  en  U Compagnie , pnon  entant  quil  fera 
permis  par  icelles. 

En  fuittede  celales  (leurs  Abbez  de  S.  Mars  , 
de  la  Barde  &:  de  S.  Vincent , nouueaux  Agens, 
prefteront'Ie  ferment  accouftumé  entre  les  mains 
dudit  Archeuefque  de  Bordeaux. 

C*eft  la  coutume  en  pareilles  Aflemblées, 
des  qu’elles  font  formées, dealer  falüer  le  Roy: 

Mais  d’autant  qn*il  eftoic  à Monceaux,la  Corn-  , 
pagnie  nomma  les  Archeuefques  de  Tholofe , 
Euefques  de  Saint-Flour , de  Digne, de  Saint- 
Paul  hc  de  Phi]adelphe,&  les  fleurs  Abés  de  Seri, 
de  Rebc,  de  la  Barre,  de  Saint-Siuié  Archidia- 
cre de  GondorH,a(îîftés  du  fleur  de  la  Barde  nou- 
ueau  A^ent , pour  aler  faire  la  reuerence  à leurs 
MajeftesdelaparcderAflemb!ée;Les  Euefques 
de  Charcres,de  Valence, de  Chaalons&  de  Nif- 
mes, & les  fleurs  Abés  deSeruien, de  Vaux,  Lanier, 
de  SteColombe,aïIiftés  de  f Abé  de  S.  Mars,aufli 
^nouueau  Agent, pour aler  faluer  le  Cardinal  Duc 
de  Richelieu  de  la  part  de  la  Compagnie,  &le 
fuplier  luy  faire  l’honneur  d’y  vouloir  prefl;* 
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der  : Les  Euefques  d’ A miens  ^ de  Mirepoix  & de 
Bayonne,  & les  fleurs  de  Refsiguier,  Theue- 
îiin  & de  Cric,  accompagnez  du  fleur  de  faint- 
Vincenc^nouueau  Agent  encor , d'aller  voir  le 
Garde  des  Seaux. 

On  a encor  accouftumé  d*enuoycr  fupptièr 
les  Cardinaux  qui  fe  crouuenc  au  lieu  deTAf- 
femblée,  & rEuefque  Diocefain,de  l’hoiiorer 
de  leur  afsiftance.  De  façon  que  les  Euefques 
deNpyon^dc  Glandeve  & de  Philadelphe  , &: 
les  fleurs  de  la  Terrafle  ,d'Anxiondo  & Clap- 
pier  Archidiacre  de  Senez  , accompagnez  des 
Seurs  de  faint- Vincent , furent  enuoyez  porter 
cette  fupplication  de  la  part  de  rAffembléeau 
Cardinal  de  la  Rochefoucaut  & à TArcheuef- 
que  de  Paris  ; le  premier  defquek  témoigna 
beaucoup  d'efîime  de  la  Compagniê,&du re- 
gret de  n’y  pouuoir  afsifter  àcaufe  defesindif. 
pofitions  ; l’autre  n’eft oit  pas  en  la  ville. 

Or  pour  trauailler  auec  plus  d’vtilité  & de 
promptitude , la  Compagnie  trouua  à propos  de 
diftnouer  les  heures  de  chaque  feance , &pource 
délibéra  le  19.  luinque  la  Meflefe  commence- 
roit  precifement  à fept  heures  & vn  quart  dq 
matin  I qu’icelle  finie  on  fe  rendroit  danslafalle 
pour  commencer  à huit  heures  à vaquer  aux 
afaires  des  qu’il  y auroit  huit  Prouinces  arri- 
uées  : que  les  feances  du  matin  commenceroienc 
par  la  ledlure  du  Procez  verbal  du  iour  precedenti; 
qu’iceluy  acheué  on  expedieroit  iufqu’à  dix  heu- 
res toute  forte  d’affaires  qui  fe  prefenceroient  j & 
depuis  dixiufquesà  vnze  on  continueroit  lale- 
(îlure  des  comptes  duRcceuear  General, & toute 


Le  Mercure  François,  îooj 

la  releuee  feroic  employée  à ladite  ledure  des 
^:otnptes,  * 

Le  Samedy  i6.  luin  les  (îeursde  Leon  & Aubry  peufs 
Confeillers  d’Eftac  allèrent  de  la  parc  du  Roy  en  de  Leon  é* 
(Cette  AiTernbléejOÙils  furet  receus  au  lieu  accQii- 
ftumé  par  rArcheuefque  d'Aix,  les  Euelquesde 
yiuicrsjde  Bayonne, à:  de  Nifmes,  les  fleurs  de  f^gembUg 
Maçhault,  Arnaulcpreuoilde  Gap,<Sc  Douailly  UHchantU 
Abbéde  Sery,  qui  les  conduirenc  iufques  aux 
chaires  pour  eux  préparées  deu^îiu  le 
S'eftans  affis,  lefieur  de  Leon  s'auançant  vers 
rArcheuefquede  Bordeaux  Prefidant  l,uy  donna  princejfe 
cette  lettre  du  Roy , laquelle  fut  à Tintlanc  leuc  Mf^rgmri- 
par  le  Prieur  de  Mouftiers  Secrétaire. 

M^Js'ieurs^i^ay  (omandé aux ficurs  de  Leon 
ConfalUrs en mesConjàjs^di  fçrendn en  vo/tre^ljcrn^ 
hlée (four  y faire  ^ne propofrion , fur  laquelle  ie  dtfire 
^othumaduii.  Ils  wus  ferons  entendre  ce  qui  ef  en 
çeU  de  mes  intentions^  maff'eurant  quen  cette  occapon 
rcsour  résous  y conduire^  auec  U mefme  affe&ton  que 
•vous amT^toujîoUYs tefmoi^nee  au  hten  d(  mon  E(lat^ 

$ur  ce  if  prie  Dieu^^vous  anoir  ^ Menteurs , en  [a  fainte 
garde.  Efcrit  à Monceaux  le  ijjuin  i f 3 j . Signé  Lo  Vi  S, 
gr  plus  ^4/ , D 3 L O M 5 N I E. 

I Apreslale(fturefaite,le fieurdeLeondit,Qu^en-  s» 
çores  que  le  Roy  fuft  continuellement  occupé  y» 
i aux  delFeins  de  la  guerre  qu’il  auoitefté  contraint  yy 
déporter  au  dehors,  pour  la  diuercii*  ducœui*  de  >» 
fonEftatjil  ne  ceflbit  pourtât  de  penfer  au  dedans  »» 
de  fon  Royaume^  & de  chercher  les  moyens  d’af-  >» 
feurerfon  repos, leLqueis  il  ellayoit  de  trouuer  ,, 
dans  ie  ciel , demandant  Cous  les  ioursàla  bonté 
piuine  les  confeiis  qui  luy  font  neceilàires,  pour 
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conferuer  dans  fon  Eftac  la  tranqnilicé  que  fes 
J,  trauauxliiy  ontacquife.  Qi^  fa  Majeftê  n*efti- 
moic  pas  qu'il  yeuft  moyen  plus  propre  pour 
JJ  paruenir  à cetcefinque  celuy  de  la  propofition 
JJ  qu’elle  les  auoic  chargez  d’expofec  àlaCompa- 
JJ  gnie  en  ces  proptes  termes, 

St  les  mariages  des  Vrtnces  du  Savgqüi  pcuuerftpre 
tendreàlafuccejS'ion  deU  Couronne  ^ ^ pArtïculme^ 
ment  de  ceux  qui  en  fondes  pim  prochts^S'  prefumpttfs 
heritiers  ypeuuent  ejlre  lüaUbles  cr  legitmes , sHls  foni 
faits  y non  feulement  fans  le  confcntement  de  celuy  qui 
pojfede  U Couronne  > mais  en  outre  contre  fa  xfolontè  dr 
defftnce. 

s>  Que  cette  propofition  n’auoit  autre  but  que  ^ 
3,  l’eftabliirement  de  la  fuccefsioH  de  cette  Cou- 
3,  ronne,  &rexecutiondefaloy  fondamentalejqui 
Voy  fort  eftcic  le  fondement  de  fa  grandeur;  Qu’encores 
^rrefi  jj  qne  le  Parlement  de  Pans  cuft  défia  décidé  cec- 
ty-def  jg  queftion , neantmoins  fa  Ma jefté  ^ pour  vne  , 
’ ' 33  plus  grande  fatisfadion  , defiroit  fur  icelle  les 

J,  adiiis  de  rAllemblée  : Qu’elle  s’afleuroit  que 
3,  lefdits  fieurs  alFemblez  ioignantsla  parfaite  60- 
3>  gnoiflance  qu’ils  ont  des  Loix  Diuines  & humai- 
3>  nés  auec  leur  zele  & ardeur  au  bien  de  la  Cou- ■ 
33  ronne/ormeroient  les  refolütions  qu’ils  eftime- ■ 
3,  roient  les  plus  agréables  à DieUj&  les  plus  vtiles 
j3  au  falut  & à la  dignité  du  Royaume,  ^ 

En  fuitee  1* Archeuefque  de  Bordeaux  refpon- ; 
ditjQue cette  Compagnie>qui  loiioit hautement;. 
3,  toutes  les  adions du  Roy  , fi  glorieufes  de  fi  efle- 1 
3,  uées  qu’elles  feroient  incroyables  à ceux  qui  nc| 
3>  les  aiiroiènt  pas  veues,  admiroit  en  cette  rencon*J 
,3  tt e la  bonté  de  fa  Ma^efté , qui  par  fa  puillancc  $ç} 
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iuftice  SoUueraine>  donnant  la  loy  a tout  le  mon- 
de, vouloitneanttnoinsteceuoir  les  aduis  & con- 

feils  defes  fujecs  ; Que  la  propofition  qu'il  leur  “ 
auoit  fait  faire  eftoit  de  fi  gsande  importance,  que  **  || 

la  Compagnie  apporteroit  tout  (on  foin  pour  l'en  « ï 

efclaicir  : & que  la  proipericé  de  la  Maiefté  ,& 

le  bien  de  l'Eftateftant  le  fujet  des  vœus  ordinal-  « 

res  de  ce»x  qui  la  compofent , ils  s efforceroient 
auffide  luy  donner  par  toutes  leurs  adions  des  “ 
preuues  de  lejur  zele,'obey fiance  & fidélité,  fe 
tenants  particulièrement  obligez  du  choix  ‘‘ 
qu  elle  faifoit  de  perfonnes  de  fi  grande  vertu  “ 

& de  mérité  fignalé,  pour  leur  apporter  feS  in* 
tentions. 

Lefieur  deteons'aprochant  derArcheuerque 
de  fiordeauxPrefidenc,  luy  mit  en  main  vnpa- 

pier figné ^De  Leon  & Avbb.y> conienantr 
ce  qui  enfuie. 

, PROPOSITION  FAITE  PAR  SA 
Majefié  à Mefiçm  les  PreUfs  & mitres 
Ecclejiajli/^ttes  , comoquez  far  fa  fermif 
jiott  ers  fa  ville  de  Paris  four  l Afeffil^lee 
j generale  du  Clergé  de  fon  Royaume , fur 
• laquelle  elle  defire  leur  aduis  : 

SÇAVOIE.  £ST, 

i Si  Us  wmages  des  Trimes  du  S^g , rjui petiuem  pre- 

I tendre liLfucc(fmdeUCouronne,&p4rttculterementj^  ^ 

j de  ceux  t]ui  en  font  les  plus  proches  Cr  prejumptifs  heri- 

tiers  ypeuuent  eftre  vAables  & legitimesis’tls font  faits  furltsMa- 

mnfuUment  fans  U(o»Mîf»ini  deetluyquipoffedtriH» 


fviheis  dsê 
Sarr£. 
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U Couronne  i mm  en  outre  conirefa  volonté  & fd  Je^ 


fenp 


PreUtsDe^ 
putez.  potéf 
examiner 


cette  propo* 

ftthn  U 

commmï- 

^ker  aféjit 

Doéfeurs 

(eculiets^ 

t^gkliersm 


Api-es  que  les  fieufs  de  Leon  Sc  Aubry  furené 
forcis , l’ Arclieuerque  de  Bordeaux  die , que  pour 
procéder  rneurement  à la  rcfponce  de  cette  pror 
poficion  ilferoïc  à propos  de  prier  quelques  vns 
des  Seigneurs  Prélats  dè  la  vouloir  cxamiuer  en- 
femblcment,  cependant  que  tous  les  autres  for- 
^^toient  leurs  aduis  parciculiers>&  propola  à ceü 
effet  les  Êuefquesde  ^loncpellier,  de  S^ez,de 
Chartres  de  S Malo,  de  Nifnaes,  qui  en  furent 
liiplicz  partouterAffemblée. 


Le  Lundy  1 8,  Juin  l’Euefquede  Montpellier 
remonftraà  l’Affcmblée,  que  les  Conimiiraires' 
députez  auec  luy  pour  1 examen  delapropofitioH 
énuoy  ée  par  le  Roy , 1 auoiét  iugée  fi  importante 
en  elle  mclme  & en  fes  con:equences,qu'encores 
qu  ilsnedoucoientpasdclacapa'cité&  doârine 
detous  ceux  del  Airemblée, ilseftimoientpour. 
tant  en  deucir  coferer  auecdcsDoéfeuts  feeulier^ 
& Réguliers,  pour  rechercher  toutes  les  lumiè- 
res nccefîaires  à vue  refolucion  défi  grand  pois )' 
ce  qu  ils  ne  vouloiétpasncantmoins  faire  lans  la 
permiflion  deladite  Aiïemblcc.Surquoy  délibé- 
ration prifepar  Prouinces,  fucrefolu,  quelefdits 
SrsCommilïàires  confereroienc  de  cette  propofi- 
tion  auec  lesDodeurâfecuiiers&Reguliers  qu’ils 
voudroientchoifiri 


Ùs  vrèuoli  Cemerme  iour  les  Prèuoft  des  Marchans  &Ef- 
‘tkaJds^'fL  cheuinsdela  ville  de  Paris  alerent  à l’AfferobléCj 
r'itheui^  ? furent  acueiiiis  hors  laportedelafallepar  les  i 
de  la  ville  deMafeon  & de  V iuiers,&  lesSrsCour- 

de  Parie  tois  Chantre  del’Eglile  de  Tholole^  loffet  Ar^ 
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chicliacre  de  S . M alo , qui  les  conduirez  iufques  3 

aux  fieges  préparez  pour  eux,  vne  chaire  à bras  Vjijjem 
pourleSrPreuoftdes Marchands, au deuant  de  bUe. 
rArcheucfque  de  Bordeaux prefidanc,  & vn ban 
j^our  les  quatre  Efcheuins^ProGureür  du  Roy  , & 
Greffier  de  la  ville.  Le  Preuoft  de^  Marchands 
prenant  la  parole  dit,  cette  ville  n’auoit  pas 

voulumahquerdeveniriefmoigneràla  Compa- 
gnie,que  parmy  les  auancages  qui  la  rcndoient 
vne  des  merueilles  du  monde , elle  eltimoic  che- 
rement  f honneur  qu'elle  rcceüoit  de  temps  en 
temps  de  voir  vne  Airembléefiaugufte,compo- 
fée  de  perfonnes  de  qualité  fi  eminéte,  que  Peclat 
de  leur  dignité  leur  oftoit  le  moyé  de  luy  faire  pa-  ** 
roiftre  en  quelle  vénération  ils  hauoient,à  mefme 
tempsqu'ils  s*enaprochoientdeplusprés:  Qujls 
honoroient  plus  que  nulle  autre  ville  du  Royau-  ‘‘ 
me  cet  illuftre  Corps, qui  reprefentc  fon  premier 
Ordre  , que  les  plus-fages  ont  coufiours  recognu 
pour  le  fondement  de  cette  Monarchie;  QiTayans 
ces  fencimens 'véritables  dans  rame,ils  eftoient 
tenùs  pour  luy  donner  les  afiuraiices  de  leur  très- 
[humble  feruice  , attendant  que  dans  quelques 
konrs  il  luy  pleuft  de  leur  affigner  vn  temps 
poqr  traiter  de  leurs  afaires,  & quela  plus  gran- 
jdefacisfaétionqull  pouuoicauoirdansla  Magi- 
ftracure,  cftoit  le  bonheur  qu'il  y rcncontroit  d'e- 
iftrcemployé  en  cette  négociation.  AquoyTAr- 
tbeuerquede  Bordeaux  refpondit.  Que  la  Corn- 
ipagnie  acceptoit  auec  autant  plus  de  contente- 
Imenc  les  affiirances  de  Taffeélion  de  la  ville  de 
Paris,  qu'elles  luy  eftoient  portées  par  vne  per-  ** 
ifoane  dont  le  mérite  & la  qualité  luy  eftoient  en  ^ 
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” parciculicre  confideration  ; Qo^clle  efperoit  de 
*'  voir  les  effets  de  fcs  offres  dans  le  Traité  auquel 
« ils  erttreroient  au  plutôt.  Et  d’autant  plus  qu’elle 
’’  s’alFeuroit  quelaville  larecognoiirantpourdebi- 
“ teur  volontaire,  ne  luy  dcmanderoit  rien  qu’elle 
” ne  luy  peuft  acordet, comme  elle  defiroit  auŒ 

” deleur  donner  toutes  fortes  depreuues  de  fa  bon- 

” ne  volonté  & de  fon  affiflance. 

Les  Preuofl  des  Marchands  & Efeheuins  fè 
retiranSjles  Euefques  de  Mafeon  & de  Viuiers  les 
reconduirent  iufques  auprès  de  la  petfte  porte 
qui  entre aucœur  de l’Eglife. 

Le  vendredy  6.  luillet  les  Euefquesdè  Mont- 
peliier,  de  Seez,  de  Chartres , de  S.  Malo,  & de 
Nifmes,  Commilfaires  députez  pour  l'examen 
delà  propofition  enuoy  ée  par  le  Roy,fe  mirent  au 
Bureau, oùl’Euefque  de  Montpellier  prenant  la 
parole  dit, Qaen  fuite  delà  commiflîon  quileur 
auoit  eflé donnée  d’examiner  la  propofition  de 
la  validité des  Mariages  des  Princes  du  Sang,  & 
particulièrement  des  plus  proches,  & qui  font 
prefumptifs  heritiers  de  la  Couronne,  s’ils  font 
faits,  non  feulement  fans  leconfentementdece- 
luy  qui  poifedcla  Couronne,  mais  en  outre  con- 
tre fa  volonté  & fes  defîenfes;  & l’ordre  d'en 
conférer  auee  des  Doéfeurs  , ils  en  auoient 
confulte  plufieiirs  célébrés  tant  feculiers  que 
réguliers,  defquels  ils  auoient  pris  lesaduis  par 
eferit  & ligné  d’eux.  Il  en  raporta  les  raifbns 
& les  principaux  fondemens  par  vn  difeouts 
de  deux  heures  & plus  , riche  en  fes  recher^  .. 
ches , iudicieux  en  fon  eurdilTeurc,  puilfant  en' 
éloquence,  v 
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. McfTeigneurs  5 Pour  latisfaire  à vos  or- 
dres, les  Seigneurs  qu€  vousauez  commis 
âuec  moy  , & moy  , nous  auons  bien  confi - 
deré  en  toutes  les  manières  qui  nous  ont 
efté  ponibles,5c  en  chacun  de  Tes  termes,  la 
propofuion  fur  iaqaeÜe  le  Roy  defirc  Tad- 
üisde  cette  AfTembléc^  qui  eft  telle  ^Si  lu 
tij  ATI  âges  des  Princes  qui  j:er4Hcnt  prétendre  à La 
JhcceJJion  de  laCouronnCy^^  parttCH  ierement  de 
ecHXi  qm  en  font  lùs  phu  pro  Joes  ^ prefomptifs 
heritiers , veiment  eflre  valables  & légitimés^ 
s ils  font  faits  non  feule?Hent  fans  te  confente- 
ment  de  ccUiy  û,îü  pnjfede  la  Couronne  ^mais  en 
outre  contre  fa  volonté  fa  difenfi. 

Tous  les  Aütheursque  nous  àiions  pen- 
fé  contribuera  noftre  inftruaion  , 6e  àlef^ 
claîrcüTemeac  de  cette  propofition,  foit  du 
proid  C mil , (bit  du  üroiâ:  Canon  , ou  de 
îaTheologie^ious  ont  paiT'é  à nos  yeux  : 
par  noftre  recherche  nous  auons  efté  plus 
outre,  car  nous  audns  conféré  de  cette  pro- 
pofîtion  aiiec  tous  les  plus  fçauans  6c  plus 
habiles  Théologiens  de  cette  ville.  Main- 
tenant pour  .fatisfaire  pia^inement  à nos 
dbeïflànces  ,nous  vous  failons  rapport  de 
-tout  ce  que  nous  en  auons  tqus  cnfemblc 
recueilly. 

' le  vousdemandedooev^oftre  audience 
fauorable  : mais  aucc  çette  prière, que  vous 
ne  peniiez  pas  que  l’entreprenne  en  cette 
rencontre  par  vne  vanité,  qui  ieroit  infup- 
portable,de  donner  inftruélion  à vneCom- 
Tome  zOo  S f f 


Di  fours  fâh 
par  V Euef- 
que  de  Mont- 
pellier m T Af 
femblee  dté 
Cler^^fur  la 

propofjfi  qiis 

U ^oy  au  ois 
efr  oyeeà  la- 
dite AffsffS^ 
hlee* 
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pagniefiaugufte  ,àla  ruffifanee  de  laquelle 
rien  nepeuteftre  adjoulVé.  Eftimezqucîc 
fuis  chargé  de  cét  einploy  auiourti’huy . ce 
n cft  pas'quemefdits  Seigneursn  y euffenc 
plus  plainement  fatisfaid  que  moy , mais 
c’cft  que  leur  mérité  Ta  cédé  à Tancien ne- 
té  de  mon  Caraétere.  Prenez  ie  vous  prié 
mes  paroles  comme  d’vn  fimple  Hiftoiien, 
qui  porte  fur  (a  langue  la  (cule  relation  de 
ee  quiaefté  fi  iudicieufement  & fi  aode-^ 
ment  pourpenfé  par  Mcffeigneurs  les  hueC- 
ques  vosCommiiTaires  ôc  par  les  Dodeurs, 
liefquels  ie  vous  apporte  les  aduis  fignez 
de  leur  main. 

Toute  la  difficulté  eft  tombée  dans  Taxa- 
men  de  cette  propofinon  fur  !a  dodnnc  dut 
Sacrement  de  Mariage  : Si  bien  qu’il  im- 
po  te,  pour  bien  refoLidre  cette  propofitid,* 
d’eftablir  certaines  maximes  à guife  de 
principes  , fur  le  poind  de  mariage. 

Le  premier  principe  efivQue  le  mariage» 
félon  TELhole  , a trois  vfâges  , ou  pour 
mieux  dire  tiois  firu.L’vnc  , qui  ne  regarde 
que  la  propagaticui  naturelle  des  entans, 
appellée  pour  cela  officîumnaturd.  lJM'- 
tre^confiderele  mariage  comme  le  main- 
tien de  la  focieté  ciuile,  & ainfi  le  mariagd' 
cft  contraÜHs  cîùtlü  cemunitaiis > La  troifiefi 
me  fin,  c eft  de  regarder  le  mariage , qui 
d^vne  focieté  naturel  e &:  d’vn  i onirad  ei- 
iiil  eft  eflsué  à la  dignité  furnaturelle  du 
Sacrement  par  ie  bénéfice  de  laloyEuaa* 
gciique» 

4u 
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le  fgcoïid  principe , faut  fuppofer 
en  la  doârine  des  mariages;  c’eft  que  les 
mefmes  conditions  qui  forment  la  pçrfe® 
üion  du  cont^ad:  ciuil  , les  mefmes  for- 
tuent  Icg  perfections  dti  meftne  contraCt  eh 
qualité  de  SâCremcat;  comme  suffi  les  met 
inesdefaurs  qui  rompent  le  contraCt  ciuil, 
les  melines  c@?ifnbuent  à la  diffiolution  de 
cemcfme  contract  comme  Sacrement. 

Le  croificlme  principe  éft  , Qjrau  ma- 
riage i!  faut  conhderer  fa  caufe,  fa naturtâ 
6c  ion  efFeét-  La  càufé  du  contraCb  , fbit  cb- 
ail,  foie  Sâcramentairc , ceft  le  coafe.nte- 
ment  des  deux  volontés  qui  opèrent  lé 
vouloir  du  mariage.  La  nature  dk  mariage» 
félon  fainCt  Thomas , n^eü  autre  chofe  qud 
le  rapport  & la  relation  des  deux  parties 
^cn  vue  mcfme  fin  vk  conjonction  maritale 
Relatio  dnerum  ad  vnum  rAoritaiis  con^ 
iHnÜ’to,  L’efteâdu  mariage  cVft  la  recipro- 
que&  mutuelle  acceptation  que  les  deu:^ 
parties  font  IVne  deTautre  à kprefcnce  dé 
TEglife. 

Le  qaatriefmc  principe  eft , Que  les 
nages  ckndeilins  ont  efté  déclarés  nuk 
.par  le  Concile  de  T rente , lefquels  aupara- 
uant  eftoienc  tolcrez  6<:  valables  % telle- 
ment qu'il  importe  de  bien  conccuoir  la 
tnankre  félon  laquelle  k Sacrement  dé 
mariage  peut  reccuoir  alteration. 

Il  eil  du  mariage  comme  des  autres  mer^ 
Sff:ii 
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weilles  des  Sacrcmens  de  l’Eglife,  où 
carnation  du  Verbe  a fai.£t  vn  heureux  me-^ 
lange,  Ôc  vne  aflbciation  fortunée  des  cho- 
ies fuperieures  âuec  les  inferieures  , des 
fpirieticllesauec  les  (enfibles , des  grâces 

inuifibles  auec  les  lignes  extérieurs  & vifi- 
bles;fi  que  les  Saeremens  font  informez 
de  hEfprit  de  la  grâce  , à la  maniéré  des 
corps  animez  des  âmes  qui  les  viuifienr* 
Delà  vient  que, comme  rcxpericnce  iour- 
naliere  des  chofes , nous  apprend  que  ce 
qui  empefehe  que  i’homme  ne  foir  hom- 
me ^n’eft  pas  parle  defaut  de  fa  forme  fu- 
jette  au  changement,  car  famé  derhorû- 
me  eft  inaltérable  & immortelle;  mais  c'eft 
pat  le  defaut  du  corps , fi  fu)ec  au  change, 
que  manquant  des  organes  pourreceiioir 
fon  ame  & fa  forme , la  nature  eft  trompée 
en  fon  delTein  , & penfant  de  former  vn. 
homme, elle  produit  quelquesfois  vnmon- 
ftre  : La  railon  eft  , que  le  corps  mal  difpo- 
fén*a  pas  efté  fufeeptible  de  famé  raifon- 
nable  la  forme  qu^elle  attendoir,  il  en  faiit^ 
ainfi  dire  des  Sacremens  compofez,  qu’ils 
font  dVn  iïgne  vifible , & d’vne  grâce  inui- 
fible  , comme  de  matière  & de  forme  : La 
grâce  eft  hors  dè  prife  à toutes  alterations, 
car  elle  eftcelefte  êc  diuine  ; mais  relement 
&c  le  ligne  qui  luy  fert  de  matière  eft  fut 
ceptible  de  changemenr , dont  la  dcftrii-  ' 
ilion  & depçrillement  eft  la  caufe  que  cét  ; 
clemeiu  & le  figue  elï  matière  incapabfol 
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4e  la  noblefTe  &cle  la  dignité  de  fa  forme 
Sacramentairc. 

Par  exemple,  dans  le  Baptefme  on  confi-». 
dercFeau  élémentaire  pour  (a  matière , Sç 
la  grâce  Baptifmale  en  vertu  des  parole? 
pour  fonEfprit  & fafornie.  Cette  forme 
celeftc  5c  facrée  cft  hors  d’atteinte  à la  mu- 
tation: mais  fi  Feau  s’cfpaiffit,  fe  croupir, 
fc  pourrit  & fe  change,  l’intinétipn  ou  le 
lauerncnt  qui  fe  fait  parfeau  changée  fur 
il  enfant  auec  les  paroles,  n’eft  pas  le  Sacre- 
ment de  Baptefme  , fenfant  n’eftpas  bap- 
jtifé.  La  raifon  eft,  àcaufeque  la  matière  a 
kfté  changée , & n’a  pas  cfté  capable  de  rc-^ 
keuoirla  forme  du  Sacrement, 
j Au  fainét  Sacrement  de  rAuteI,le  vin 
pfl:  la  matière,  & la  tranfubftantiation  au 
fang  de  Icfus-Chrift  eft  (a  forme  , en  vertu 
des  paroles  faindes  & facrées  du  Sauneurj 
mais  fi  le  vin  s’aigrit  & demeure  vinaigre, 
quelque  prononciation  que  le  Preftre  falTe 
des  faindes  paroles  il  n’y  a pas  de  Sacre-* 
ment  -,  ce  n’eft  pis  que  la  forme  puifte  recc- 
Hoir  changement , mais  c’eft  que  la  matière 
|8cle  vin  s’cft  aigry^  Ôc  n'cft  plus  vin  , la  ma- 
tière inftituée  par  noftrc  Seigneur  au  faind 
pacrement  de  l’Autel. 

I II  en  cft  ainfi  au  Sacrement  de  mariage; 

i a matière , c’eft  le  cpnfcntcmcnt  desdeujt 
)arties  marquées  dans  le  contrad  ciuil  ; la 
orme , c’eft  cette  acceptation  mutuelle  de? 
leux  parties  en  lefus-Chrift  & Ton  EgUfçi 

Sffjij 
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où  ie  remarque  que  cette  forme  adorable; 
yiepeut.  iamais  rcccuoir  aucune  mutation, 
&que  fa  maricrc  cft  vncftrequi  n’eft  pas 
Phyfique  feulement , rnais  cftre  politique, 
plus  fujette  à rakeration  que  la  Phyiiquc. 
par  vn  nombre  innombrable  de  ces  circon-  ‘ 
llances, dont  les  fuktes&lcs  coufeqUenecs 
altèrent  & changent  tellement  la  matière 
dilpofée  pour  l#  Sacrement  de  mariage, 
qui  eft  le  conismtement  mutuel  des  deux 
parties  , qu*elle  eft  incapable  ôc  inhabile/ 
de  receuoirlaforme  du  Sacrement  de  ma- 
riage. 

Ces  maximes  bien  entendues  , qui  fer- 
ment comme  de  plap.  à kout  le  difcoar$ 
que  fay  à dire  , & comme  de  fonde- 
inent  des  preiiues  qu®  ie  dois  rapporter: 
l êntre  daris  les,  opinions  des  Dodeurs 
que  nous  auons  confultez,  qui  tous  c^n- 
uiahnent  vnaninieracnt  à dire,  Qius  les  ma- 
riages des  Princes  du  Sang , Sc  pnncip:dc-, 
ment:  des  plus  proches  & prefqmptifs  he- 
ritiers de  la  Couronne , cQiitradcz  au  pre-^ 
judice  des  volpntez  du  Prince  qui  poflède 
la  Couronne  & contre  fa  defFenlc , telslna-  i 
riages  fpnt  inualides  6c  nuis.  Ils  ne  difFe-  | 
rent  ks  vus  des  autres  qu'aux  moyens  dir^ 
uers  , alléguez  par  les  vus  ék  par  les  au-^ 
tx«s  , ôc  touf  ces  moyens  fe  reduifcnc 
4eux^.-  ' I 

Les  premiers  Dodeurs  prennent  leurî 
gpiqiQii  de  la  refolution  dç  tels  mariage^ 
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par  le  droid  des  Roys  & des  Princes  Sou- 
■ Lrams;  & dil'ent  que  leur  droid  eft.de 
I penuoir  cftablir  des  empefehenaens  di- 
! xinaans  > dillolnans  Sc  lompans  tels  rna** 

I ria  ;:S. 

f Pour  ofter  route  ambiguité  de  ces  ter» 
j mes  qui  lont  equiuoques , on  peut  penicr 
j que  rompre  qU'-iques  eboles  & lesdiiïou- 
' dre  . preiappofe  qu  elle'  ont  elté  vnies',  & 

I c la  ne  fe  pebt  pas  entendre  au  mariage. 

Car  depuis  que  Dieu  a con)oind  les  par- 

tiesjlcshommesnelespeuuentpasfcpa- 

rer,  à caufequetels  mariages  ont  leurmar 
tiere  d leurforme  aflbrtie  de  tout  poind. 

Mais  quand  on  dit,  que  les  Princes  Sou- 
ncfams  peuucnt  eftablir  des  empcfche- 
mens  düTbluans  au  mariage  -,  c’tft  à dire, 
que  les  Princes  Souuerains  peuucnt  efta- 
blir  des  Loix  & des  Ordonnances  au  ma- 
riage , dont  1 obieruation  ii  ellani  pas  gar- 
dée par  les  contradaus  , la  matière  de  tels 
mariar^es  n cit  pas  bonne  ,clle  eft  alterecj 
& tel?  erapefehemens  font  caufe  que  fem- 

biahles  mariages  fout  inualidesSc  nuis. 

Ces  Dodears  fouftiennent  leur  opinion 
par  les  appuis  de  quantité  de  preuucs,  La  , 
première  , Que  les  Princes  Souuerains  qui 
font  Etniques  & Payens  , ont  pouuoir  d’e-  Bseani^. 
ftablir  fur  leurs  fujées  foit  Payens  , foit 
Chrefliens  ,des  erapefehemens  diffoluans 
leurs  mariages.  La  raifon  cft.  Que  ces  Prin- 
ces ne  penuertt  pas  eâre  liez  aux  condh 
^ S f f iiij 
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dons  des  Sacrcmens  de  la  Loj  Chrcltiefî-»^ 
ne,  à laquelle  ils  ne  croyeut  pas *,11$  con- 
cluent donc  de  là , que  les  Princes  Souiie- 
rains  6c  Chreftiens  ont  le  droiâ:  d'eftâblir 
des  empefehemens  diiToluans  les  mariages: 
parce  que  tant  s’en  faut  que  la  Loy  de  la 
grâce  ayt  diminué  les  poiuioirs  6c  les  au- 
thoritez  des  Souuerains  , qu’au  concrairç 
elle  les  aefleuezà  vn  plus  haut  poinâ:  de 
puilTance  6c  de  dignité;  ft  tant  s’en  faut 
que  la  Loy  de  Grâce  aye  deigage  les  fiijers 
de  i obeïdaiice  qu’ils  doi Lient  à leurs  Pria» 
ces  Soiitierains  ,)qu’au  contraire  elle  a re- 
ferué  cette  obeïdance  par  des  liens  6c  des 
eftréintes  pluv  fortes  ^ d oa  s’enfuit  que  les 
Princes  Çhreftiens  Souuerains  ont  plus  de 
püiCtnce  6c  d’aiithonté  d’eftabhr  des  em- 
pefehemens diâbiuans  aux  mariages, , que 
les  Princes  Souuerains  & Payens  : 6c  les  fu- 
jets  Çhreftiens  font  plus  obligez  aaxLoix' 
de  leurs  Souuerains  qui  regardent  les  ma^ 
liages,  que  les  autres. 

La  fécondé preuue  c’eft,que  toute  puif- 
fance  foujucraine  eftablie  de  Dieu  , doit 
eftre  aflbrtic  de  tqus  les  pouiioirs  6c  con- 
ditions necelTaircs  à la  fin  pour  laquelle  el- 
le eft  infticiiée , c eft  à dire  pour  le  gouuer- 
ne^nent  des  peuples  : car  autrement  les 
puilTances  Soiiueraincs  anroient  elle  en  | 
vain  & inutilement  fiiftiruées  par  noftre  î 
Seigneur.  La  puiirance  des  Princes  Chre-  | 
laqiierains  eft  vne  ptiiifance  çfta^hç  / 
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4e  Dieu  , pour  deux  fins  ; 1 Vnc  , ponir 
procurer  le  bien'  de  leurs  fujets  , l’autre, 
j pour  dcftoLirncr  le  mal.  Da  ejl 

I ifî  honum  , dit  faiiidt  • aul  aux  Romains, 
j 15.  V index  in  iram  et  tjHi  m him  ^gi*9 
mn  enïm  jine  rauja  çladïtm  Il  eft 

1 donc  necefiairc  que  les  puilTanccs  Sou- 
! ueraines  & Chreftienne.s  nyent  rafTorDr- 
fement  de  toutes  les  conditions  necefiai- 
I res  pour  le  goiiuernement  de  leurs  peu- 
' pics  : Et  outre  ces  cpndrâpns , le  pouuoir 
I d’eftablir  des  ernpefchemens  di  oluans 
I les  mariages  cft  vnedes  principales  ^ ne» 

I cefiâircs.  Car  fi  vn  Prince  preiioit  que 
I par  les  mariages  des  Princes  de  Ton  Sang-, 

! contre  la  volonté  ^ ils  peuuent  faire  des 
: fjliances  auec  les  ennemis  de  fon  Fftar, 

! d’où  les  luîttes  îun elles  luy  peuuent  faire 
appréhender  les  bouileocifcmens  de  fes 
I Prouinces , k cnpriniré  & 1 égorgement 
de  les  peuples  > la  deftrnftion  des  Autels 
I & delà  Religion  ni  feroit  priué  de  Pau- 
I îhoriré  necellaire  au  gouuernement  de 
fon  Eftat  de  fes  peuples,  s il  n’aooir  le 
pouuoir  d'efrabln  des  empelchcmeus  diR 
îoluans  tels  mariages  *3  pr*  hibitifs  ne 
I font  pas  fuffifans  , p^rcc  que  les  maouais 
I mariages  deraeut  croient  touilours  en  leur 
, entier,  ôc  la  luite  du  mefpris  du  Prince 
fouiierain  prendroit  accroilfcmcrir parla 
' duree  des  mariages  que  le  Prince  n’au» 

I foit  pû  empefeher  > les  empcfchenicnf 
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difToluaiis  Ions  donc  necefTaires.  ' 
Latroirierme  n'y  peut auoiir 

d.'obftacle  , ny  d’êmperchcment  à vu 
Prince  quibride  fapuiirniceà  ne  pouiioir 
mettre  des  empefehemens  HiToluans  au 
mariage  ^ Et  pour  examiner  ces  obdaclcs, 
i^s  ne  peiiiient  procéder  que  de  deux 
chefs,  ou  du  chef  du  contracl  de  maria- 
ge , comme  contra6t  ciliil*,  ou  du  chef de 
mariage  comme  Sacrement.  Ce  ns  peut 
pas  eftue  du  premier  chef:  car  le  contradt 
ciuil  n eft  contrait  que  par  l authoriré 
que  luy  donne  le  Prince  lecuUer  ^ &:  au 
fondement , à la  vie  domediq  le  Sc  politi- 
que pour  lefoüftien  des  familles  pour 
lavié  de  la  (ocieré  hiritaine,  à caut'e  que 
le  mariante  entretient  l’vne  par  l'ampur  \ 
naturel  attaché  au  fang,5:  lie  5c  conjoinét 
Fautre  par  les  interefts  des  marchandi- 
fes  , des  lier icages  , & des  biens  de  fortu- 
ne. Pour  confirmer  dauantage,  c’eft  qu’il 
eil  conftant  qu’auant  les  ©ne  il  es  5c  les  • 
Sainéts  Canons  , il  y auoit  ur  la  terre  des 
Princes  fouuerains.,  alor^  les  mariages  e- 
ftoieiic  Goiicraétcz  tous  les  Loix  5c  lés  Or- 
donnances eftablies  par  ces  Princes , Or-  ' 
donnances  dont  ilseftpient  les  maifires: 
Ôc  les  Payens  mefiiie  mariez  eniemble,  ‘ 
pour  eitre  conuercis  à la  foy  Catholique  ' 
depuis  leur  mariage  , ne  renoauelloient  ' 
pas  la  folcm  jité  de  leurs  mar  ages  pourd 
eelaj  &C  ces  mariages  qui  u’eLtaienc  que. 
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cioils  auant  leur  conaerfion  , dcuenoîcnt 
Sacrement  en  lefus-Chnft  ôc  en  fon  EgU- 
fe  par  kur  conuevfion , comme  l enicigne 
Becanus  : tellement  que  du  chef  du  con- 
trait ciitil,  les  Princes  foiiuerains  ne  peu- 
lient  paseftre  priuc^  de  la  faculté  d’efta- 
blir  des  empefehemens  diffoluans  les  ma* 
riages , puis  qu’ils  font  maiflres  des 
des  Ordonnances  &dcs  Couftumes , iur 
lekpielles  font  fondez  les  mariages  - 
Ces  obftacles  ne  peuuentpas  nonfeur 
lemeiit  venir  du  çkef  de  mariage  en  qua- 
lité de  Sacrement  : car  depuis  qif  vn  ma- 
riage a routes  les  conditions ‘qu’il  bue 
pour  vu  Sacrcmeut  complet  jles  Roys  Sc 
les  Princes  n’y  pcuiienr  plus  toucherjpuiî- 
que  TEglife  meime  if  y peut  rien  changer. 
Ct  fut  ie.fujcr  pour  lequel  Its  Peres  du 
Concile  de  Tre  nte  , en  la  eflion  vingt- 
j quâtriefmc,  chapitre  prennçr,  furent  bien, 
e^pefehez  alors  qu  il  fut  queftion  de  dé- 
clarer nuis  Sc  inualides  les  maiiagcs  clan-, 
I deftins  , lefqaels  auparavant  auuienc  efté 
vdidez  V ^ cognoilfans  trcs-bisn  qif ©a 
I ne  peut  pas  rien  changer,  ny  en  la  forme, 

! ny  en  la  matière  totale  du  mariage  ; il  ■ tu- 
j rent  cori  rainils  de  deicendie  aiicont  ait 
j çiuil,  dont  les  conditions  peuuent  eftre 
I changées, non  feulement  par  l’Fglifc,maî.s 
I cficor  plus  parles  Princes  fbunerainSjcfta- 
I blis  de  Dieu  aux  Loix  ôc  Ordonnances  dç 
I i^ur  Eftatc 
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La  quatriedne  preuue  c’eft , QuVn  Roy 
peut, quand  il  luy  plaiftjenLoindrc  ou  delfc 
fendue  à vn  particulier  de  fe  marier  , ôc  de 
ne  fe  pas  marier  5 quand  la  confidcracion 
du  bien  public  Ty  oblige.  Tous  les  Au- 
theursen  demeurent  d'accord,  êe  enrre- 
€ux  BecafjHé.  Donc  par  mefrne  raifon  yu 
Prince  fouuerain  peut  eftablir  des  Loix 
generales  pour  le  bien  public  de  fou  E- 
iiar.  L’exemple  enePc  rapporté  pari  Hi- 
ftaire  du  Concile  de  Trente,  quand  le 
Pape  Paul  1 1 1 î.  deffendir  àleanne  d*Ar- 
ragon  , femme  d’Alfonfe  Çolone,  qu’ci? 
le  iVeuft  à marier  auciKic  de  fes  filles  fans 
fan  congé  , qu’autrcment  le  mariage, 
quoy  que  confommé,  ferait  nul , d’autant 
qu’Alfonce  Colone  eftoic  (on  rebelle , ôc 
qu’il  ne  luy  vouloit  permettre  d’acquérir 
par  le  mariage  de  fes  filles  de  nouueaux 
partifans  , à la  faneur  defquels  il  fe  forti- 
fiai en  (a  defebeilTance,  En  quoy  Paul 
quatrielme  n’agi  doit  pas  comme  Pape, 
qui  en  cette  qualité  embraffe  tout  le  mon- 
de , comme  vn  pere  fait  fon  enfant  dans 
les  bras  de  fa  dileélion  : mais  il  agiffôit 
comme  Prince  fouuerain,  qui  vcilloit 
au  repos  6c  a la  trauquilité  de  fes  E- 
ftats. 

C’efl:  peu  quedçs  exemples  mondains, 
fette  preuue  a des  exemples  dans  la  fain- 
â:c  Eferitüre  bien  riches  Ôc  bien  remar-^ 
^uablçs.  En  h Genefe  z8.  Ifaac  appcll® 
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îacob,  le  bénit , & luy  commande  ,Nolt 
accipere  contug^im  de gen€7:e  Oakaam.  Et  en 
Ja  Gencfe  14.  Abraham  appelle  fon  fer- 
uiteur  EJiefel , ^ luy  dit,  qu’il  le  conjü- 
roit  en  cherchant  vnc  femme  pour*  fon 
fils  5 de  n’en  prendre  pas  vnc  entre  les 
filles  des  Cananéens , V't  nm  accifias  vxa~ 
rem  filfo  meo  de  filiabm  C anf^neorum  , 
ter  ejHôs  habdo.  Exemple  riche  èc  admi- 
rable , & qui  mérité  bien  d’eflre  exami- 
née. Cardans  laloy  de  Dieu  iln’yauoit 
point  de  loy  qui  defFendift  les  mariages 
du  peuple  d’Ilrael  auec  les  Cananeexis? 
pourqu0y  donc  Abraham  ne  veut-il  point 
donner  a Ifaac  vne  femme  Cananéenne? 

I pourquoy  Jfaac  ne  veut -il  point  non 
plus  que  Itcob  fon  fils  cTpoufc  vne  Ca- 
! nancenne>cft-ee  comme  peres  qu’ils  font 
des  deffenfes  i leurs  enfans,  ou  comme 
, Princes?  Ce  ftit  comme  Princes , ôc  non 
comme  pères.  La  raifon  en  eft  belle.  lî 
auoit  rcccu  la  benediâion  de  Dieu  &le 
I don  de  Prophétie*, il  preuoyoit  au  faluc 
defes  enfans  dans  les  ficelés  avenir  ; que 
I fa  progéniture  apres  longues  années  de- 
I uoit  vn  iour  conquérir  la  terre  de  Ca- 
naan  , perdre  & ruiner  fes  peuples  , èc 
I difliperla  femencedes  Cananéens  ; telle- 
ment que  quand  Abraham  fit  ces  def- 
I fcnfcs  à f^  fils  de  prendre  vne  fille  de 
I Canaan,  o’eft  en  qualité  de  Prince,  qui 
ne  veut  pas  alfocicr,  & faire  goufter  h 
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hialice  des  Cananéens  à fcsfu]ers^  éc  qiu 
pouîuoyoic  pal*  pteuoyance  a • aflèuran- 
cede  '"es  ' ftats  futurs  enfes  dcfcendaiisj 

dcfloîs  il  vouloir  que  la  terre  de  Ca- 
naan & fo  habitaus  fuflenc  furpefts  à (es 
ènfans. 

Ces  Doebeurs  donc  proiiuent  qu  vr\ 
Prince  fouuerain  6c  Chrefticn^  peut 
êftabliv  des  empefehemens  dilîbluans 
au  mariage  , puis  qu’vn  Prince  Paycii 
le  peur  ; & que  fon  authorité  cft  en 
plus  forte  confid^ration  , puis  qu  il  efl 
cftably  de  Diëu  polir  le  gouueinement 
de  (es  (uiecs  : Q^il  a le  ^lame  a la 
main  pour  punir  les  rebelles  a Tes  Or^ 
donnances  , & preiieoir  par  les  Loix 
aux  maux  èc  aux  malheurs  qui  pcuuent 
arriutr  à les  Eftats  par  es  mauuais  ma- 
riages , puis  qu  il  eft  le  maiftre  des 
Loix  > dont  il  éft  le  Legifl.iteür  ; 6c  que 
ceux  qui  contraient  au  pre  udicc  de  fes 
Ordonnances  font  des  contrais  impar- 
faits J puis  qu’il  a deüant  luy  les  exem- 
ples des  Vapes  > qui  comme  Princes 
temporels  ont  employé  leur  authorité 
pour  l’eropefchenicnt  uifloluant  des  ma- 
riages : Que  rElcnture  fainie  authori- 
fe  les  Roys  & les  Souuerams  à prclcrirc 
auxPr  nces  de  leur  Sang,  de_  ne  prendre 
point  de  terames  qu  aux  tamillcs  quîl 

leur  plaift.  , 

Apres  tant  de  raifons  , qui  preuent 


Lé  Mercure  François.  loij 

&:,qui  contraignent  les  ErpVits  plus  re- 
b'elies  à la  pcalée  de  ces  Dodleurs  > ils 
fe  i'or.t  à eux  mefines  formez  des  obje- 
ctions. 

La  premiers  ob’cftioneft,  Qu*ii  rem- 
ble  que  les  empeichemeiis  difloluans 
. blcirent  la  liberté  des  hommes  , leur 
plus  riche  parure.  Car  comme  les  ma- 
riages (e  font  par  les  mc  inations  libres 
& raifonnables  , c’eft  faire  injure  à la 
raifon  , priuer  I homme  de.  /à  liberté 
qui  le  rend  homme  , cjae  de  le  vou- 
loir lier  par  des  empefehernens  d fîbl- 
uans  des  mariages  par  rautho/icé  dVa 
Prince  feculier.  Ils  refpondent  â cect© 
objection , Qtf  entre  les  chofes  fupcriciî- 
res  & inferieures  il  y a vnc  certaine  or- 
dination , de  laquelle  dépend  la  con- 
feruation  de  Ledit  naturel  ou  PhifiquCj 
&:  de  Lcflre  Moral, & Politique  , ordi- 
nation inuîolable , ce  fenible  , qui  roui© 
inceflàmment  fans  iamais  interrompre 
fon  cours  : Il  en  faut  excepter  certai- 
nes rares  rencontres  , où  cette  ordina=^ 
tioii  doit  eOre  rompue  par  ncccfEtéj 
quand  la  conferuation  de  Leftrc  total, 
foie  Phifique  ou  Moral , dépend  de  cec- 
I te  inteiTuption.  Auffi  Anftote  a dit, 
qu’il  y a bien  de-la  différence  entre  bon 
homme.,  èc  bon  citoyen  ,*  Altud  ejl  ejfe 
hoyinm  , alttid  efi  ejp  bonum  duern.  Car 
pour  eftre  Homme  de  bien  , il  faut  fui- 


H. 
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ure  robfcruarion  ordinaire  des  Loix  de 
Dieu  de  de  TEftat  rnais  pour  eftre  boni 
Citoyen  ^ il  faut  quelquefois  quiterles^ 
Aureis  pour  aller  aux  rempars  combat-^ 
îre  les  ennemis  de  les  tuer.  Âinfi  dans 
Tordre  de  la  nature  , toutes  les  chofes 
pefantes  defcendenc  en  bas  en  leur  cen-/ 
tre  P r leur  petite  naturelle  , & félon 
l'ordination  de  tout  Teftre  du  monde:* 
mais  quelquefois  auflî  pour  euiter  le 
vuide  en.  la  nature  ôc  la  ruine  de  Te- 
flre  mondain  , les  chofes  pefantes  re-  ' 
montent  en  haut  contre  leur  inclina- 
tion naturelle.  Il  en  cfb  de  la  forte  au  ' 
monde  Politique,  Tordinarion  naturel- 
le des  chofes  laide  le  choix  à nos  incli- 
îiariorix  Ôc  à nos  libcrtez  pour  nousina^ 
rier  : ma  s quand  il  tü  queftion  dü  bien  ^ 
public > delà  con'eraation  ou  de  la  rui- 
ne du  monde  Polinqiie  , il  faut  par  ne- 
‘cetfité  forcer  noflre  liberté  , de  contre- 
nos  inclinations  obetr  au  Prince  fouue- 
rain  qui  nous  deffend  les  mariages  qu’il 
luy  plaift  : Sc  en  cela  Tauthorité  des; 
Ptinces  fouuerains  à l’efgard  des  maria-:, 
ges  de  leurs  fiijeis  , principalement  des 
Fvinces  de  leur  Sang,  leurs  prelomptifs 
hentiers,  cft  plus  grande  que  Tauthori-f^ 
té  des  peres  fur  les  en  fans,  à caufe  que' 
Tauthôrité  fouueraine  du  Prince  embraU^ 
fe  de  contient  en  foy  le  bien  pubiiCj&  noii| 
Tâuthoiué  pacerneile.  I; 

La  fécondé' 
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La  fécondé  objeûion  pofe  en  faiét, 
Qi^e  les  Princes  fouiierainis  lors  qu’ils 
eftoicnc  Payens  , aubient  puilTance  d’e- 
ftablir  des  empefehemens  cUffoluans  le 
mariage  y m^is  qite  ces  mefmes  Prin- 
ces deliënans  Chrediens  auoienc  mis  ce 
poiUîoir  au  pied  de  la  Croix  , &c  cédé 
certc  aiuhorité  à i’Eglîfc  de  Dieu.  La 
iieïponce  des  Doéleurs  eft  rriple.  Pre- 
nueremenr , ils  demandefif  où  cetre  cei- 
fion  des  Roys  falieur  de  PEg  ife  eft 
cfciite  , en  quel'Concde  , en  quels  Ca- 
nons 5 en  quelles  Couftumes  , en  quel- 
les Ordonnances  ^ Se  en  quelles  Loix.  , 
Secondement  , ces  Doéicurs  eftiment 
que  les  îouueraihs  ne  doiiient  pas  cé- 
der cette  puiiTance  à l’Eglife  , fans  la- 
quelle ils  n©  peuLïcnt  pas  régir  Jêuriè 
peuples  , ny  farisfairc  à robligadoa 
<5u’ils  @nt  â Dieu  à gouuerner  leurs  E- 
ftars.  Tieiccmcnc  ils  fouftiennenr,  que 
les  Princes  ne  peuuenc  pas  céder  cetrç 
puifTancc  à TEglife:  La  raifon  efl:  ^ qui! 

des  Loix  de  EEftât  , comme  des 
Prouinces  ch  EEftat.  Les  Roys  ne  peu- 
client  ceder  à vn  eftranger  les  ProUinceS 
de  leur  Edat  , à caiifc  que  les  Preuin- 
|ces  n’appartiennent  pas  feulement  aii 
Piince  , mais  suffi  aux  fujets  par  indi^ 
jüis  -,  les  Rèys  y ont  part  , Sc  ks  fujers 
lauffi  : Ainfi  eft  il  des  Loix  , elles  font 
Tomeiô.  Ttt 
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comaae  les  liens  & le  ciment  des  Royai4- 
mes  5 qui  attachent  enfcmble  le  Prince 
èc  les  iujets.  Si  bUn  qu.c  Teftabliffe-  ' 
ment  des  Loix  diiToluantes  du  manâge^ 
regardent  l’authorité  Royale  parlecom^  ■ 
mandement , & Tentretien  des  fujers  par 
TobeiSance  j tellement  que  le  Rey  ne  } 
peut  pas  te  départir  de  fon  droiéfc  à Te-  . 
ftâbliuement  des  empefehemens  dirimass 
le  mariage  , puis  qu’il  n’fippartknt  .pas  | 
à luy  féal,  èc  qi^il  appartient  auflï  biea  | 
à üs  fujets  par  indiuis  c^mme  i:jc 
luy.  _ , j 

A quoy  il  faut  adjoufter  , Qu®  les  | 
Loix  regardent  vn  Eftat  , comme  les  1 
Ordonnances  des  Médecins  le  corps  hu-  J 
main  j elles  ne  font  priies  dans  le  de-  l 
ftâil  que  comme  des  remedes  contre  les 
maladies  5 pour  vn  temps , contre  leslm-  | 
meurs  peccantes  du  corps  humain  *,  Et  | 
Tes  Loix  font  des  Re|leiiaens  prouiûon-  | 
ncis  contre  les  humeurs  peccantes  de^J 
membres  particuliers  des  corps  P©Iici-| 
ques.  Mais  en  general  , le  Médecin  na| 
point  d’âuthonté  deftablir  des  remedesf 
s’il  n’y  a des  malades  , & les  remedesf 
regardent  plus  k n^nlade  qus  le  Me-ï 
decin.  De  mefme,  en  vain  les  Souue-Î 
rains  eftabliroient-ils  des  Loix  & des  em-1 
pefehemens  diriraans  le  mariage, s’il  ny\ 
âuoit  des  fujets  pour  les  obfcriieri6c  ieâjj 
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©rdennarlces  portant  empefclaemêiis  dif' 
foliians  les  mariages  regardent  plus  les 
fujcts  que  î«  Prince  :voyk  pourquoy  les 
R,oys  liront  peu  ceder  ce  pouuoir  à !’£- 
glife.  ^ 

La  troifîeirùe  ©bjeâion  die  ^ Qu©  les 
Roys  poiîîble  ri’onc  pas  cede  ce  pbu- 
uoir  i I Eglife  *,  mais  eUe  dit  que  FEgli- 
ftf  eftant  la  mer®  ôc  la  rupeneure  des 
Roys  Çlirciiicns  » elle  leur  a ofté  le 
pouüoir  qubîs  auoient  dkûabiir  les  em- 
psrchemeîis  diflolüans  les  mariages.  La 
j'efponfedgs  Docteurs  eft  , qu’ils  deman- 
dent où  il  efl  eferit  que  PEgiife  aye  oflé  c@ 
pouuoir  aux  Roys, en  quels  Conciles  & 
en  quels  Canons  ; d'autartt  qü’en  ma- 
tière de  fai&  PHiftoive  8c  rEferiture 
eft  neceflâire  ; & il  ne  fe  trovuiera  pas 
que  PEgiife  aye  iamais  ollé’' aux  Roys  le 
droiél  dkftablir  des  empefehemens  dif. 
foliians  les  mariages  : mais  il  Pc  trouue- 
ra  què  les  Roys  ont  toufiours  vfé  de 
I ce  droic^  en  tout  temps.  QiL*  J ^ 
quelques  Ganohiftes  qui  diént  que  1 Egli- 
I fe  aye  oflé  ce  droiâ:  , c*eft  depuis  cinq 
cens  ans  ou  enùiron  qu’ils  parlent  ain- 
fi  i,  les  Canons  n en  dilènt  rien  du  tout, 
& leurs  difeears  doiuent  eftre  pris  com- 
I me  de  particuliers  interprétés  » ôc  nori 
1 pas  comme  les  Canons  qui  poiteiit 
i îhorîté. 
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Il  eft  ncanrmoins  important  de  ret 
pondre  ( difent  ces  Dodeius  '}  à vnc  aü- 
thorité  du  Conçile  de  Trente, qui  fem- 
bPe  fortifier  cctre  troiiieime  objeûion*, 
c’eft  en  k ce ffion  vingt- quatriefme , cha- 
pitre neuf  le -v  oncilc  de  Trente  fous 
peine  d’Anathepe  deffend  à routes  per- 
lonnes  de  quelque  grade  , .dignité  & 
condition  qu’ils  ioient , dcrnpcicher  di- 
redement  ou  indiredement , ou  de  for- 
cer ceux  qui  leur  font  fujets,ou  autres, 
en  la  liberté  de  fe  marier.  Surquoy  les 
Doéleiirs  pour  interpréter  l’intention  du 
Concüe  3 & quil  n’a  pas  entendu  en- 
fermer dans  cette  deffenfe  , les  Roys, 
les  Empereurs  & les  Princes  fouuerains^  v 
êc  leur  O fier  le  droid  d’eftablir  les  em- 
pefehemens  diflbaians  le  mariage  , ils  f 
difent  deux  refponfes.  La  première,  ^ 
Q^e  par  THiftoire  du  Concile  deTren-  , 
te  il  patoift  3 que  Guillaume  CalTidor  ' 
Euefque  de  Barcelone  fit  vue  oppofi- 
tion  i cette  deffenfe  en  faneur  des  Prin- 
ces fouucrains  , il  en  allégua  mefiiie  les, 
raifons  & rextmple  du  Pape  Paul  qua- 
triefme  , .&  fut  caufe  qu’on  ofta  du  De- 
cter  les  noms  d’ Empereurs  , Roys  & ^ 
Princes.  La  fécondé  refponfe  des  Do-  •' 
fteurs  pour  la  certification  de  Tinte n-  ;, 
don  du  Concile  3 c’eft  la  maxime  des  ' 
Canomft#s  î Q^cn  sous  les  Canons  & ^ 
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G®nciles  qui  obligent  les  Empereuis, 
Roys  5c  Princes  fouu  crains  , mermeif 
aux  articles  de  la  Bulle  m Cæna  Domi^ 
w>lcs  mots  d’Empereurs  5 Roys  & Prin- 
ces y font  employez  > comme  dans  les 
mermes  Conciles  peu  auparauaat  , cejf, 
Z2.  Conc.  rt.y?  quem  Clericomm  vel  Ldi- 
corum  5 ejuacumcjue  is  dignïtate  Impart  ali  y 
nut  Regdli  profulgeat , parlant  de  ceux 
qui  vfurpent  les  biens  des  Eglifes  *,  5c 
où  ils  ne  font  point  employez,  le^  Ca- 
nons ne  les  obligent  pas  ; ce  que  San-^ 
chez  aflèure  precifement  de  ce  Canon 
en  fon  lia.  df  M atrim^  dijptiU  & Barbo-r 
fa  en  fes  Nottes  lui*  ce  Concile^  qui  en 
quelques  éditions  fe  trouue  en  la  marge 
de  ce  Canon. 

. De  toutes  ces  refponfcs  , ces  Do*, 
étcurs  concluent  , que  pour  le  bien  de 
PEftat  les  fujets  font  forcez  d airujcttir 
leurs  inclinations  5c  leurs  libertez  au 
choix  de  leurs  mariages  , aux  Ordon- 
! nances  &c  aux  Loix  du  Prince  fouue- 
rain  : Que  c’eft  vu  droidt  que  les  Roys 
I nom  iamais  cédé-  à l’Eglife  par  effed:; 

! bien  plus  , car  iamais  ils  ne  Pont  peu 
ny  deu  ceder,  à cauf®  que  c’eû  vn  droiâ: 
duquel  leur  confcience  les  oblige  dV- 
I fer  pour  le  bien  de  leurs  peuples  j Et 
I que  ce  droi6t  qui  regarde  leur  dignir 
I té  Souuerame  eft  yn  droi<îl  qui  cqi\-î 

i • ' ' T t ^ Ui 
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cerne,  ou  qui  tôucîie  aoliî  bien  leriu- 
jets  ^ue  l'e  Prince  : bien  qu'il  na  faut 
^pas  s’eftonner  fi  rEgiifs  mefmo  n'a  peu 
ofier  aux  Roys  êc  aux  SeimeraiBS 
1©  droitt  d’cfta.bii"  des  Lqix  êc  des 
cmpelchemens  difloluans  les  maria- 
ges. 

La  fécondé  opinion  des  Doctsms 
porte  plus  loin  l'eftendue  de  Taurhori-»  • 
té  Royale  : car  elU  ne  doute  pas  que 
les  Reys  &:  Princes  fouûerains  n'ayent  ) 
droicV  d’tftâblir  des  empcfcheinens  dif-  '■ 
füluans  les  -mariages  j mais  elle  adiou- 
fte  , qifencorcs  quil  a'y  ait  point  de 
Lo'x  eferites  dans  vu  Eftat  qui  lefoi- 
utnt  les  mariages  , deux  maximes  font 
certaines.  La  premier©  , que  i’vfage  & 
la  coaftumâ  tient  lieu  de  l©y  dans  vn 
^ Fftâto  La  féconde  , qu’en  France  Fv- 
fage  & lâ  couftame  eftablir  comme  vne  , 
loy  fondamentale  de  TEftac  des  ei-tv 
pelchemens  dirimaQS  êc  refoluans  les 
mariages  des  Princes  du  Sang  êc  pre»  ’ 
fomprifs  heritiers  de  la  Couronne  fiiits 
au  preiudice  de  la  'volonté  êc  contre  la 
defténfâ  du  Roy.  Ils  prouuent  la  pre-  > 
miere  maxims  , que  la  coiiftumc  êc  IV-  | 
fage  ont  vigueur  de  loy  dans  vn  Eftât; 

En  premier  li3u,  par  la  diffinition  de  la  >' 
eoullume,  Co^Jrietndo  efl  tm  non  feriptum* 

En  fécond  lieu  , Qifil  faut  confide- 
|er  U couftume  en  trou  maniérés  , ft- 
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îon  toutes  lefqUêllcs  elle  s’eftablir;  La 
première  /quarîd  le  peuple  fait  U 
couftume  , èc  qae  le  Roy  Tapprouae 
par  vue  appr®batio0i  authentique*  La 
fécondé  , quand  le  peuple  fait  la  cou- 
ftume  5 & que  le  Prince  k toléré.  La 
troifiefma  , quaad  vqe  couftunie  $*irw 
troduit  d’elîc  mefmc  , & s’acquiert  par 
laps  de  tersps  êc  par  la  fuite  des  an- 
Bées  , comme  par  vn«  prekription  qui 
fuppofe  k tacite  confentement  du  Prin- 
ce $c  des  peuples.  En  toutes  ces  trois 
manières  ja  couflumc  s’authorife  fur  la 
puilTancc  Royale  -,  comme  fur  va  fon-» 
demgnt  auquel  fe  rapporte  comme  à 
* iVnité  de  fon  principe  , par  la  relation 
de.  la  dépendance  , le  bien  de  l’Eftat 
j & de  Ja  cohferuation  des  peuples  à 
la  perfonne  du  Prince  fouuerain  , ain-  \ 
j fi  quJ  leur  chef.  La  raifon  cft  , que 
les  peuples  faifaat  la  couftume,  clk  n’a 
force  neantmoins  qu’entant  que  1© 

I Rçy  î'approuue  , félon  la  premier©  ma- 
niéré y ou  qu'il  la  tollere  , félon  la  fé- 
condé ; ou  bien  , félon  la  troilîefme, 
quand  par  k çoniîderation  du  grand 
temps  y pendant  lequel  la  couftume 
s’eftâblit  , Tequité  Morale  faid  preiu- 
ger  que  le  Roy  veut  bien  cette  cou- 
ftume , car  il  a k pomuoir  de  k deffgn- 
' dre  5 êc  tant  qu’il  lailTc  a k couftum® 

Ttt  iiy 
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Ia  force  & la  vigueur  , il  en  fait  vne 
loy. 

En  troifiefme  lieu  , la  couftnme  c^: 
vne  loy  iî  forte  par  cette  dernière  eon- 
fideration  , qu’elie  preuaüt  bien  fou- 
uent  fur  le  droift  pofirif;  fi  fou  vfage 
regarde  l’Eglife  , c’eft  vne  loy  Ecclcfil- 
ftique  ; s’il  regarde  la  Police  d’vn  E- 
ftât  Monarchique" ou  autre,  c’eft  vnç 
loy  Politique  Monarchique,  Démocra- 
tique, ou  Ariftocratique  : fi  la  cou- 

âurne  en  fon  vfage  regarde  lEglife 
la  police  ciiii'e  de  la  République  , c’eft 
vne  loy  Ecclefiallique  & Ciuile  i les  au- 
thoritez  en  font  foy.  Gregorins  9.  cap. 
cum  tanto  de  confuetudme.  Licel  loftgeuA 
Confticmdànis  non  fie  vilü  anthoritaj , non  ta- 
men  efi  vfi^ne  adso  valitara , vl  ' vei  iuri 
pofitisto  debeat  pramdtcinm  gsnsrare 
fuerit  rMtonahills  cr  leg'uims  pmfcnpta^ 
ImjocentiKS  3.  de  clericis  ^ vonmgaîis^ 
cap.  cum  olim^  où  refpondantà  vneque- 


ftion,  file  fils  dVïi  Preftre  Grgepeut  eltre 
naarié,!!  refpoiid  qu’oüy  , regionis  con^ 


■S 


pietudo  repHgneti  oùlaGlofeeft  fingulie» 
te  3c  fort  remarquable  , qui  dit  , SiC 
ifgo  conjîietHdo  fadt  aUquem  ïnèlïgihilem. 

eligtbîLü  efi  ; fie  eîr  quï  UgïtimM  efi 
éèd  matrimoni^m  centrahendH^  per  confit e^‘ 
dinem  fiù  illegïtïmHi  : où  il  rire  Targu- 
liieat  du  mariage  qui  c|l  entre  k Ba=i 
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fleur  & l’Eglile  , au  mariage  perfonnei 
qai  eft  cntie  le  mary  6c  la  tenime  j où 
la  Glofe  allégué  pour  preiuie  le  dire 
d*A!exandre3.chap  fkper eodem  cogh'a.jpiri-^ 
tuait  , où  refpondant  à la  queftion,  Si  le 
mariage  eftoit  licite  entre  les  enfans  de 
deux  comperes  ; il  conclud>  Si  td C'mfuetu-- 
dtne  hab'eat  vt  tal  a coni  -tnia  permîttamur , id 
in  Ecclefia  tua  dijfîmulare  poterü-  de  dit  le 
meflue  in  cap^  i . eod,  tit. 

Le  mefrae  Alexandre  troifiefme  en 
fuite  du  troifiefme  Concile  de  Latran, 
qui  eft  1 vnzicfiTie  general  de  l’Egiife,  en- 
quis  par  f Euefque  d’Amiens  , Si  Iç  ma- 
ri tgc  auec  vn  chadré  eft  valable  ; il  ref- 
pond  , tn  cap*  (jPiüd  fedem  frigidis  Qr  tna- 
lef.  tn  3.  coH*  Lcet  Ecdêfioi  Roman  a non 
confueuent  , prop  er  natm'alem  jrigiditaîem 
nec  pr&pter  aha  legîtïrne  comunUos 

diUidt  re  : St  tâm^n  confuetudo  ^"neralü  Gal^ 
Itcana  Ecclefta  habet , vt  hmufmodi  matri-* 
monium  dîjfolaatmr  , not  p tienter  tollerabi- 
mm  5 (ÿ’c.  Par  où  il  paroift  que  deux  cou- 
ftiimes  contraires  en  deux  Eglifcs , félon 
le  fainct  Pere,  ne  fe  deitruifent  pas  par 
la  force  dm  droi(ft  commun  j lequel  ne 
pouuoir  pas  eftre  à Fvne  qifil  ne  corn- 
batift  Taucre  , puis  qu’ils  cftoienc  contrai- 
res 5c  oppoieesen  leurs  vfages,il  faüoic 
neceflairement  que  fvne  fuft  valable  con-^ 
tre  le  droid  commun  ; ce  qu'il  fâut  en-s 
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tendre  de  TEglife  Remaine.  comme  par- 
ticulière. 

Deux  objeûions  font  alléguées^  & $Lufr 
CrüftrcfoIiKs  par  lesDodeurs.  La  pre- 
mière objedion  5 ç’eft  vne  aurhorité  d’In-. 
nocenr  troifiefme , Tarn  dud^m  de  fponfa!. 
^W.  @ùii  condâmns  vne  cQûftiime  par- 
ticulière fur  le  fAiddu  mariage^qui  efteit 
contraire  à celle  de  l’Eglife  de  Rome  &ç 
de  la  M etrppoliraine. 

Ils  refpondgntjQuc  Tordonnance  d’vu  ; 
Pape  eft  abrogée,  quand  vn  difes  fiiccef^  . 
leurs  en  fait  vue  autre  qui  y derogej 
Qjfainfi  rordonn^ncs  dlnaocent  troi-  ^ 
fiefme  a efté  abrogée  par  cellt  de  Grégoi- 
re IX.  énoncé  cy-deflus , qui^ viuoit  apres 
Innocent  troifieGiie , éc  n’y  a qu’Honoré 
IIL  entre  ces  dcüx"Papes.  Ils  rcfpondent 
en  fécond  lieUj  Que  cette  couftamen’e-? 

ftoit  ny  raifonnablc  ny  accompagnée  d’y-  ■ 

ne  légitimé  prefeription. 

• Lâ  fécondé  obpsûion , c’eft  que  Matri- 
monta  fimt  iure  P oit , non  fort  ^ dit  la  maxi-  d 
m© 5 Que  les  mariages  font  du  droiéldL 
uiH^âc  non  de  Thumain  j & ils  refpoadent  , 
qucoüy,cn  qualité  de  Sacrement  ^ & à ^ 
Teigard  des  empefehemens  conftâHS  &c 
âl&urez , Error  i condttïo^  votmn , ^Co  Mais 
qu*aux  empelchemens  dirimans  qui  pro-  ' 
cèdent  delà  couftunie  ôc  de  Tvfage  , c’eft 
yne  pcrmifîîon  du  Ciel  fur  la  terre,  qui^- 
noffeafe  point  la  dignité  iauiokbie  du  ' 
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Sacrement,  tant  que  la  coullume  cnrcnd 
le  contrat:  imparfaid:. 

Relie  la  fécondé  maxime  à pronuer, 
Qifen  Fraace  il  y a des  co  u Humes  qui 
tiennent  lieu  de  loy  , qui  font  des  em- 
pefehemeas  dirimans  le  mariage  , quand 
les  Princes  du  Sang  plus  proches  S:  pre» 
fomptifs  heritiers  de  la  Couronne  contra- 
ftenr  mariage  au  prciudicede  lav'^olonté 
& contre  la  dcfFenle  du  Roy. 

La  preuue  de  cette  maxime  eft  vne 
•queftion  de  faiâ:  qui  demande  des 
exemples.  Quiconque  fê  contentera  dés 
exemples  poiiîiues  des  mariages  des 
Princes  du  Sang  eontradez  feîon  le  bon 
vouloir  & les  Ordonnances  du  Roy  il 
trouuera  que  les  HiftoiFcs  de  nos  Roy  s 
en  fermillcnt  : mais  q.ui  recherchera  des 
exemples  de  la  traiifgreflion  des  corn- 
mandemens  &:  deffenfes  des  Roys  par 
les  Princes  du  Sang  , qui  fe  font  ma- 
riez contre  les  deffeafes  dejeurs  Ma|€- 
ftez  , ce  font  rares  exemples  que  i’Hi- 
ftoire  eiiicc  à remarquer  -,  parce  que  ce 
font  des  aéles  de  defobcïiTances  figna- 
lées  qui  feleiTent  le  deiTem  de  la  loy 
Salique  êc  la  fiicceffion  de  nos  Roys 
par  les  enfans  aux  Xhrofnôs  de  leurs 
Peres. 

Encre  plufievirs  neanemoias  il  eft  ne- 
cefTairc  d’en  rapporter  > pour  faire  voir 
que  cetcc  cquftume  eft  eftgbUe  caFraiv 
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ce,  Qj^eles  Princes  du  Sangne  fepeuaeng  J 
pas  marier  au  preiadice  des  volontezdu  ' 
Roy,§v  contre  fa  defFenfe. 

Le  premier  exemple  c’eft  le  maria- 
ge de  Iiidith,  veufiie  du  Roy  d’Angle- . 
terre,  fille  de  Charles  le  Chauae,  auéç 
Baudouin  grand  foreftier  de  Flandres, 
ëc  depuis  premier  Comte  de  Flan- 
dres. 

LTîiftoire  rapportée  par  Flodoart,  ./ 
liure  qLiarriefme,  chapitre  doiiziefme  de 
fHilFoirç  de  Reims;  Baudouin  enleue 
îudith  d-  fou  confentemefit  de  la  ville 
de  Senlis.  Au  rapport  de  Hinemarus  , 
Ch.irles  , pere  de  fudich  de  ibii  Roy,  . 
fait  decUrer  par  fes  Parlemens  le  ma- 
riage^ non  valablement  contraélé  ; af- 
femble  les  Prélats  de  Ton  Royaume  à 
Senlis  , qui  excommunient  Baudoüin  ôc 
lüduh.  Le  Pape  Nicolas  premier  in- 
terüieric  , prie  de  intercédé  auprez  de 
Charles  le  Chauiie  en  faneur  de  Bau^ 
doüiii  de  îudith  il  obtient  leur  par- 
don : de  1 Hiftoire  remarque , que  Baii- 
doiiin  de  Iudith  furent  remariez  de  nou^ 
ueau  en  Fablence  à la  vérité  du  Roy 
Charles  le  Chauae  ; mais  en  la  prefen- 
ce  de  toute  la  Cour. 

De;cette  Hiftoire  voicy  les  remarques 
qu’il  en  fixât  tfrer.  La  r,  Baudouin 
pendant  lacholerede  Charles  le  Chaïuie 
demeura,  aiie^  Iudith  comme  auec  fà 
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femrne  ^Et  ea  prê  n)xore  vfm  efl'. 

La  fécondé  , c’cft  Thumeur  genereufe 
j du  Pape  Nicolas  premier,  & principale- 
I nieiir  au  faiâ:  ''des  mariages.  Q^and 
I Lothaire  eut  cfpoufédcux  femmes,  rou- 
I tes  deux  viuantes , encores  que  Ibn  Cler- 
I gé  le  fauorifafl:  A Mets  ôc  à Cologne, 

! Nicolas  premier  excommunia  Lothaire, 
& le  contraignit  de  quiter  fa  derniere 
femme  & de  reprendre  fa  premiers.  Il 
fait  plus  , car  il  depoileda  deux  Euct 
qiies  qui  auoient  authorifé  le  defordrê 
de  Lotiiaire  : tellement  qu*il  eft  facile 
à iuger,  que  fi  le  mariage  de  Baudoiiiu 
& de  ludith  euft  efté  valable  , & que 
Charles  le  Chauue  euft  entrepris-  d’vfci: 
d’vn  droidt  qui  ne  luy  euft  peu  appar- 
tenir pour  rompre  le  mariage  de  fa  fil- 
le aucc  Baudoiiiu  fait  contre  fon  grc, 
j le  Pape  Nicolas  »euft  vfé  de  Cenfures 
Ecclefiaftiques  , & non  pas  de  prières 
a 1 endroidf  ds  Charles  le  Chauue,  com- 
me il  dit  luy  mefme  en  fon  Epiftre. 

La  troifieime  remarque  eft,que  Charles 
le  Chauue  n’entreprit  pas  la  refolu- 
tion  du  mariage  de  ludith  comme  pe- 
re  de  ludirh  , mais  comme  fon  Roy« 
Llincmarus  le  teim oigne  , in 

num  Regemé’lsges  ficulipeccatum  <?/?,ranî: 
la  loy  du  fiecle,  c’efti  dire  lacouftume^ 
a de  force. 

Le  fécond  exemple  eft  de  Louys  k 
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Begue  , fils  de  Charles  le  CHauue,.  | 
Louys  le  Begue  efpoufe  Aufgard  mal, 
gré  Charles  le  Chaüuc  > il  en  a deux 
entons  , Louys  & Carloraaii.  Charles 
le  Chauus  vfc  de  ioii  droiét  , il  refoule 
ce  mariage  , force  Louys  le  Begue 
d’erpoutec  Ado! pluie  ; & dcpais  le  Ba-  ' 
pe  leau  huidiermê  venu  en  Fiance  im 
Touhu  iamais  approauer  le  premier  ma- 
riage « ny  déclarer  Louys  ny  Cailomàn 
légitimée  Et  Hudes  fils  de  Robert  Com- 
te d’AnîOU,  déclara  que  laEucceffionap- 
partenoit  a Charles  pofthum*  du  fécond 
mariage  de  Louys  k Begue,  5c  non  aux 
premiers  enfans  du  premier  mariage  te- 
nus pour  baftards.  » 

Le  îroifiefme  exemple  ^ c’efi:  le  ma- 
riage conrrâéié  entre  Maximilian  êc  An-  , 
ne  Ducheüe  de  Bretagne  , dont  parle  • 
Bacon  ëc  Polyd^re  Vergik  : Ce  maria- 
ge  auoit  efté  contraélé  entre  abfêos  , .5c 
ifauoic  point  elle  confommé  j mais  fi 
les  autres  conditions  neceflaires  aucon- 
traâ;  eufient  efté  bonnes  > de  mariage  7 
auroic  demeuré  valide  : mais  .parce  qu’il  , 
aiioît  efté  fait  fans  le  gré  5c  con'ciue-  i 
ment  de  Charles  kuiétiefme  Roy  de  Fran- 
ce  , Charles  huiélieimç  vfa  de  (on  droiétÿ  ^ 
il  Gnuoye  fes  Ambaffadeurs  en  Angle- 
terre  , déclaré  le  mariage  nul  par  le  man- 
que  de  fou  cenfentement  ; & de  faiét  | 
le  mariage  fut  nul , 5c  Maxinulian  ci- 
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poufa  depuis  Marguerite  de  Milaa^ 
Charles  huidigfme  eipoufa  Annede  Bre- 
tagne ; & de  ces  mariages  il  y eut  des 
enfans  légitimés  , & ces  deux  mariages 
demeurèrent  valides.  Tant  il  eft  vra’y 
de  dire  que  les  Princes  foiuierains  ©ne 
le  droiât  d’eftabÜr  dans  leurs  Eftats  des 
empefehemens  dirimans  Z<  difîbluans 
le  maïuags  , non  leuleraent  luiuant  la 
loy  eferite  félon  la  preaucre  opinion 
.des  Dosüeurs  ; mais  bien  plus  , car  fé- 
lon la  leconde  IVfag^  de  la  e®uftume 
vue  fois  approuuéa  ou  tolerée  , ou  par 
le  laps  du  temps  agréée  par  le  Roy  , a 
dedans  les  Eftats  la  force  & vigueur  au 
deflus  mefmcs  de  la  loy  eferim  & du 
diOi^  politif,  CôuftuiTîc  qui  rc<^ne  en 
Fiance  5 ou  les  Roys  font  en  polleffion 
de  lomprs  & dilïbudrâ  les  mariages 
contradez^  par  les  Princes  du  Sano-, 
^lus  proches  & prefomptifs  heriti& 
de  leur  Couronne  au  preiudice  de  leur 
volonté'  &'  de  leur  deffenfe.  Aagufte 
loy  eferite  dans  las  Cœurs  des  peuples 
François  comme  la  loy  Salique,  C’effi 
la  conclufion  des  Dofteurs  , qui  aan 
contens  de  nous  dire  leurs  aduis&letirs 
opinions  en  leurs  confciences  ,les  ont  cn- 
cores  lignez  de  leurs  feings  manuels, & 
nous  vous  les  auens  appbrtez. 

Mais  loufFrez  que  i’adioufte  à la  pon- 
lé^  D.^élsu.rs  vng  c^ui 
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me  rcfte  , qu’il  femblc  que  cét  vfage 
cette  couftume  qui  fait  loy  en  France 
eft  fille  de  la  loy  Saliqne.  La  raifon 
eil,  que  qui  dit  François  ditCorrois>^ 
le  mefmc  courage  des  peuplei  qui  a 
eftably  la.  loy  Saüqiie  en  iàueur  de  fes 
Soimerains  , afin  que  leur  obeïfiance. 
• €uft  pour  objeâ:  des  Princes  de  des 
Roys  dVne  mefine  farnille,  par  la  ligne 
de  la  fiicceffion  mafculine  merme  cou- 
rage , ôc  la  niefme  generôficé  des  Fran- 
çois a voulu  qiïs  les  Roys  eftabliffent 
des  empefehemens  diflbluans  les  maria- 
ges des^  Princes  du  Sang  faits  contre 
leur  grè  , par  vn  genie  de  defferéne# 
à fes  i rinces  naturels  ,•  afin  que  dans  le 
nieflange  du  Sang  de  leurs  Roys  if  n’y 
en  eufi  ^pint  dV'ftrangers  qui  ne  fuft 
r^ïndy  familier  & domeîHque  par  lecon- 
fenrement  que  les  Roys  apportoient 
aux  mariages  des  Princes  ^de  leur  Sang^ 
6c  leurs  fucceffeurs  : Pour  euirer  aux. 
malheurs  qui  n'arriuent  que  trop  fou-^ 
uenr  dans  les  Eitats  , quand  refprit  des 
femmes  eftrangeres  eftans  aliénez  par 
les  inimitiez  particulières  de  la  famille 
Royale  , s’emparent  p^r  leurs  attraits 
des  ei'prits  des  Prieces  du  vSang  leurs 
marys  > êc  font  preualoir  le  is  inrereds,' 
êc  dOeuent  les  fortune  V de  leurs  Maifbns 
eftrangercs  fur  les  ruines  de  la  famille 
Royale  & de  i'Eftat. 


Ce  diP 
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Ce  difcotirs  finy  ^uec  vn  fikncs  non  pareil^ 

&:vri  rauifltmécde  foaskseijprics  derÂlIem-  !;, 

biéedcdit  fiêur  Çuefquc  de  Moncuellier  & feâ 
Côdepticez  firent  foiraerture  des  adnis  de  So^ 
t»,  de  Rfsperty  cC  A Ikertm  C dm fen[:s y e nfe m bl e de 
plufieurs  p^picts  conrenans  des  aduis  dVfi 
grand  nombre  de  Doâeors  tant  fccuHe’rs  que 
reguliers^que  Uoi^s  ayons  icv  inferez. 

ÂDVIS  DES  DO  CT  EV  RS 
de  la  Faculté  de  l'aris. 

I^oiis  Doftsurs  en  Thsoiogie  de  la  Faculté  Aim  des 
de  Paris/ur  ce  que  Nollejgneurs  les  Fuefqnes  "OeSttim  S^- 
de  Montpellier  J Seez,  Chartres, S.  Malo  & 'l! 

N ifines, députez  par  noè  Seigneurs  de  I^Aifem-  ff  ZnJ^T dl  ' ! 

blée  generale  du  Cle  gé  de  France , nous  ont  % i^Af-  4 
fait  entendre,  nofdits  S-eignciirs  d^ù  Cler-  fembUs,  " j 
gé  d^firoient  atioir  nôftre  'aduis  touchant  la  ' 

queftion  qui  leur  a efté  propdfée  de  la  part  du 
Roy  \ c eft  afçauoiri  Sï  tes  mariage  des  Prîmes  du  ^ 

S d97gy^  partPe>ilî€remenr  de  ceux  fini  le6  pim 

proches  é^  prefimpîlf s heritiers  de  la  CoHronm peu^ 
uent  efire  valables , sais  fint  faits  fans  le  con fente-' 
ment  du  Roy  ; ^ principalement  contre  fa  volonté 
&fadefenfe:kfitsmon  foigileuliment  exa-  rf 
miné  ladite  queftion, veu  les  déifions  & con-  « 
ftitiïtions  Eeelefiaftiques  für  \t  pouuoir  des 
Couftiinaes , en  cè  qui  concerne  la  validité  ou  il 
niillitédes  mariages,  auec  le cômun fentiment  « 1 

de  ceux  qùi  e>nt  eferit  de  cctte  itiatiere  ; Veu  « | 

aulTi  la  couftamc , gradique  Bc  vfage  deJFi^^n-  a | 

ce  en  ce  qui  eft  des  mariages  des  Princes'^du  a *■  | 

Sang,  & particulièrement  de  ceux  qui  font  les  cl  : * 

plus  proches  & prefomptifs  heritiers  de  h 

Vim  " i 


1041  M.  DC.  XXXV. 

Couionne  : Veu  encor  Tapprobatioa  de  r^'-I 
glife  touchant  cette  couftume > pradtique  tc% 
vfajje  de  U France,  Déclarons  noftre  aduis'^ 
eftreêRConfcicnce  tel  qu’il  s'enfuit.  • 

Que  ks  Coùftuiîies  des  Eftars  peuuent  faire  ’ 
^ que  les  mariages  feienc  nuis  ^ non  valablc-s 
’’  ment  contradez,  quand  elles  font  raifonna-f 
« blés, ancienaes, affermies  par  vue  légitime  pre- 
” fcriptionj&authoriféesderEglifc. 

” Qil?  Couftume  d©  îu  France  touchant 
* les  mariages  des  Ptincês  du  Sang , & psrticu- 
lieremeat  de  ceux  qui  font  Iss  plus  proches  èc 
prefomptifs  heritiers  de  la  Couronne , efl  tel- 
le , Qi^  cts  mariages  eftans  faj£ts  jfans  le  cou-" 
featement  duRoy,  & principalement  contre' 
fa  volonté  & fa  defFenfe,fout  mualides  & nuis, 
5»  par  ic  défaut  d’vne  conditionfans  laquelle  lef-^ 
dits  Princes  ne  font  pas  capables  de  valable-, 
ment  contracter , ôc  que  cette  Couftume  de  la;- 
Si*  France  eftraifoanable,  ancienne,  affermie  parj 
vne  légitimé  prefcriptionjêc authovifée  dç f 
îj'  n;hk- Délibéré  à Paris  ce  zi.deluin  ié35.Signé,': 

M,  Ifambert,  Docteur  & Profefteur  du  Royj, 
5»  enfon  VniucrûcédeParis.  A.  Freiftàr,  Lefeot,'. 
ProfeiTeur  du  Roy  en  Theolook.  Haberr,J 
Chanoine  ôc  Théologal  de  FE^ifc  de  Paxrs,^ 
î>  N.  Cornet.  m 

Tay  foiiffigné  D o été ur  en  Théologie  & an-^ 
3>  cicn  Profeffeur  du  Roy  en  Sorbonne  , certifie^ 
« ^déclaré  que  iefuis  demefme  aduisquelesj 
M quatre  Doéteurscy  defifîls.  Faiél  ce  i,  de  lud- 
w Ict  1(535. Signé,  A.  dU'Val. 

0 Tay  fouffigné  DoÂeair  enTheologie^Coa^ 

V 

■f: 
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ïéiller  & Prcdicareur  du  Roy  ^ delaRoyne, 
Certifie  & itteflô  à tous  qu’il  appartiedra,  que 
le  fuis  dans  le  iuelme  (entimenr  que  les  autres  « 
Dodeui's  cy-dciTus.FaidlaPai'isle  z.de  luiikc  « 
1^55.  Signé) De  rLaGorâij>. 

ADVIS  DES  lACOBlNS 
du  grand  Conuenc. 

Nous  fouOîgnez  Doéteiu's  en  Théologie  de  *» 
la  Faculté  de  Pkiâs^derOrdre  des  Freres  PrcT 
cheurs , er.  qiiis  fu r la  q u cfti ô cy  - deluis  p ar  n o s « 
Seigneurs  les  Illüflnir.  Rcüerendifl.  EueU  « 
‘ quesde  M’dntpeliicr,  de  vSeez^de  CharireSjde 
S.  Mâlo  & de  Nilmes , Comiiiiffîdies  députez  « 
(de  nos  Seigneurs  deFAiremblée  generale  du 
Clergé  ,,Auons  îugd 6c  lugeons  , Que  peiTon^ 
ne  ne  peur  eontraéter  mariage  Gomre  les  Loix  « 
principales  6c  Couflumes  d'vn  Royaume  :&  <■« 
partant  que  les  mariages  cdntraéiez  par  les  « 
Princes  du  SïUig  de  France , prelomptirs  heri- 
tiers^dt  la  Couronne)  ne  U)nt  iegirimes  ny  va-  « 
labiés,  contre  le  con  feu  te  aient,  6c  moins  con-  « 
tre  les  deffenfes  de  celuÿ  qui  podc(d  j la  Cou- 
ronne.  Lequel  iugement  nous  ConfiViCnons  à.  <c 
l'E'güic  Catiioliqlie,Apoüoliqiie  6c  Romaine,  f* 
6c  à rAfiémblée  generale  de  nos  Seigneurs  les  c* 
Axrchcucfqûs.^  Euefques  Sc  Prtda^s  de  France. 
SignéjF.Iidien  loubert,  humble  Y icairegenc-  ce 
ral  de  la  Congrégation  Gallicane  des  FrereT  fc 
Prefeheurs.  F.  Gilles  Damoiir,  humble  Priein*  « 
du  grand  CoDU.mr.  F.  M.Bracher  Dodeur  3c  cl 
premier  Rcgent.  F.  Hiacinchc  Charpentier  « 
Dodeurêc  Regenc  en  Théologie.  F.  àaltha- 
%ar  Langlois^  Regenc  en  Théologie.  « 

Y ü U i| 
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A D V I s DES  AV  G V S T E N S 

du  griind  CenAnt. 

NousfouflignezPveligieux  de  FOrdrcSode 
Auguftindu  gtand  Conaenc  de  Paris rayaiis 
.{oigneufeinét  conlidciéia  quéftion  cy-doiliis 
deicritc  ,lnquelle  nous.^  efté  piopoféepar  nos 
ijlullrJffimes  te  Pvéaerendjffisiies  Seigneurs 
nos  Seigneurs  les  Euefquesde  Montpeliierjde 
Scez  5 de  Chartres  , de^,  Malo  Bc  de  Nifmes^f 
députez  i ^éc  effedl  de  nos  Seigneurs  les  Ihu» 
ReuerendiiT.ArclieuefquaSsEiîçfques, 
Bc  autres  EeclefiaftiqueSs  conuoquez  à Paris- 
paria  penniffion  du  Roy  pour  FAdemblée  ge- 
nerale du  Clergé  de  France  J pour  les  raifons 
bien  amplement  defduites  en  la  prefcnce  de 
nos  fufdits  ReuerendilESeigneurs 

Euefques  depûteZ)  Allons  iugé  que  les  maria- 
ges de'^s  Princes  du  Sang  , qui  peuuent  prêtent 
dre  â iainçcelSoa  de  laCouronne5&  particu- 
lièrement de  ceux  qui  en  fout  les  plus  proches 
6c  preiomptifs  heritiers^ne  peuuent  eflre  vala- 
bles & légitimés  , s’ils  font  faits  fans  le  coiifcn- 
temenc  de  celiiy  qui  pofléde  la  Couronne  > & 
beaucoup  moins  fi  conte  fa  volonté  6c  exprefi- 
iè  ddFenic.  Tel  eft:  noftré  fentiment  > ligné  dé 
nos  mai  as  5 comme  nos  fufiiits  liliiftrilLbc  Re- 
uerendilL  Seigneurs  Euelqiies  dépurez  fonc 
defiu'é  , pour  le  prcTenter  à tèarcrAlTemblée, 
fuiuantla  charge  qu  ils  ont  dit  en  auoir  d’icel-  . 
le:  Au  meilleur  iugementde  laquelle ^ 6c  de 
toute  FEgliie  Catholique,  A poftolique  & Ro-- 
, inaine,  nous  loufmettons  la  cognpiflancc  ÔC  la  | 
- correélioadc  cette  noftre  ©pinigm  Faiéfà  Pa*  ; 
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' ris  le  17.  luin  1(^35.  Signé  , F.  Archange  Guin, 
Prieur  indigne,  F. Thomas  RaueneljDofteur 
en  T heologie.  F.  Pvené  RouOTcau,  Dodeur  en  « 
Théologie.  F. Claude  Ozon,  Dodeiir  & Pro- 
fejJeur  en  Théologie.  F. Pierre  Bager^  Profef-  « 
feur  en  Théologie.  F-LPofalgues^Profeireur 
en  Théologie. 

ADVIS  DES  CARMES  DE  LA 

place  Màuberr. 

Nous  fouffignez  Religieux  du  Conuenr  Sr 
College  des  Carmes  de  la  place  MaubertjDo-  « 
deurs  en  Théologie , ayaus  eidé.requis  de  nos  c.? 
Seigneurs  liluftrifllmes  Euefqttez,  députez  de  « 
nos  Seigneurs  Illuflriffimes  Archcaelques  èc  « 
Euefques  aflemblez  en  cecte  ville  par  le  com-  c? 
niandcment  du  Roy  , pour  les  afEvires  du  Cler-  « 
gé  de  France  , de  donner  noftre  opinion  rou-  a 
chant  kpropofition  fus  deferite.:  Apres  auoir  fc 
inuoquêla  grarcede  Dieu^Sc  pezé  les  raiions  « 
de  part  & d’autre , &:  principalement  les  Loix  « 
& Couftumesde  ce  Royaume  Tres-Chreftié 
qui  concernent  le  mariage, qui  iufques  icy  ont  « 
efté  en  pradique  fans  coiitreditjAuons  vnani» >c 
mement  conclUjQue  les  mariages  des  Princes 
ciuSang  , & principalemenc  de  ceux  qui  font  « 
plus  projçhes  heritiers  prefomptifs  de  la  Cou-  « 
ronne,  faids  contre  la  loy  & commandemens 
exprez  du  Prince  qui  poflede  la  Couronne,  rc 
font  nuh  ; Tel  eft  noftre  aduis,  lequel  nous  « 
proteftons  foufmettre  çntieremenc  aiidugc-  « 
ment  &ccnfure  de  noftre  S.  Pere  le  Pape , & « 
de  l’Eghfe  Catholique, Apoftohque  ScRomai-  « 
nç.  Çe  que  nous  aups  (igné  de  nos  mains, ainû 

Y U U iij 
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qvic  IjfJits  no4î  SeigîiGurs'  Euerques  deputerç  j 
oac  deficé  de  nous.  Faiéi  a Pans  aux  Carmes 
d^  la  place  MauberCj  le  i^.îuin  1^3^.  Signé,  F,  i 
Potier,  Prieur  5c  Dofteur.  F.  î.  Aubin,  Do-' 
éleur,  F.  P.Gcofroy,  Daâeor.  F.  Hmuad  Vcf- 
fic'i*,Do.5kear.  F.Albf  rt  de  S.GillcSjDoâeur  5c: 
premier  R egent  eu  Xhcolaçie, 

A D v i S D E S G O îi  D E L I E R S : 
du  grand  Conuenr. 

Nous  foMffh^mez  Doâ:Gurs  3c:  ProfeiTêur:^  : 
cnThcclogie  du  grand  CoBUcnt  des  Corde-  / 
liers  de  Partis,  CertiSons  à qui  il  appartien- 
dra , qu’ayant  nieurctncnt  confideré  5c  exa-  ; 
miné  la  propofirion  cy-'dcfEis , auons  en  cou-  ■ 
fcicncc  lugé  5c  déclaré , Que  les  mariages  faits  | 
es  cas  fpeciiiez  en  icelle  ,nepciiuent  eftreva-  ' 
labiés  éi  légitimes  : fourmettant  ueantmoins 
certenoftre  opinion  au  jugemrnt  derÉglifc  ,| 
Catholique , Apeftolique  S:  Romaiuc.  Faiét 
& delibeié  audit  Conuent  Iq  vingr-fixicfmc  ^ 
Iuiai<j35.  Signé , Claude  le  Petit,  Dodteur  enc| 
TlieoiOgie.  F.  M.  Doles,  premier  ProfelTcur. 

F»  L.  Cayon,  Doélciu*  & Fidfeirg?ur  en  Théo-  J 
logie.  F.  G.  Beilot , Profefleur  en  Théologie/ 

P.  Vionoqis,  poddeur  en  T licologie.  Durand, 
Doéïeureii  Théologie.  Fde  Fort,  Doétcur  en 
Théologie,  ' 

ADVIS  DES  IFSVrTES  DE  LA 

Maiion- Profeffe  de  S.  Louys.  it 

NoiisfouiEg^îiez  Preflres  3c  Religieux  de  la  T 
C O m P agnie  d e I è fus , a y an  t m e u*  c me  n r cou-  § 
ûdere  b propefition  fus  deferite, laquelle  noiis/'| 
a cj(lé  propoféc  par  nos  îlluûrifEmcs  & 
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«erendilTiraes  Seigneurs  , nos  Seigr^eurs  les  « 
Eue'fques  de  Montpellier, de  Seez.de  Chai-  » 
trps , de  S.  Malo  &de  Nifmes,  dépotez  à cét  “ 
efFed  de  nos  Seigneurs  les  Illufttiflîmss  & 
Reuerendiffimcs  Archeucfques  , Euefques  & 
autres  EcckfialUqucs  , conuequez  à Pans  par  » 
kpcrm.irioiiduRoY,pour  l’Aflimblec gene-  « 

raie  du  Clergé  de  France.pour  les  râlions  bien  » 

amplement  déduites  en  U preiénee  de  nos 
iufiits  Illuariffimes  &;  ReuerendilTimes  Sei-  « 
«meurs  Eaéfquesdepiîtez.Âuons  iuge  deuant 
Dieu  tout  puiirant.fcrutatcur  Scteimoin  de  “ 
nos  confciences,Qne.î«S-*^'^’^gf  des  Princes  « 

du  Sang.qui  peuuent  prétendre  à la  {ucceliion 

■ de  k Couronne  , & particulièrement  de  ceux  « 
qui  en  font  les  plus  prockes  & prefomptifs  “ 

lreriticrs,nepcfluétcftrc valables Ôcleguiraes,  « 

s’ils  font  faits  fans  le  çonfentement  de  ccluy  « 
qui  pofTede  k Cemonne  ; & beaucoup  moins 
fi  cotuie  fa  volonté  & expreffe  deflenfe.  Tel  «‘  ^ 

eft  noftrc  fcntünentj’qiA’ allons  donné  &fignc 

de  nos  mains,  comme  nos  iufdits  Il'uftriliinies 
Sc  Reuerendiflimcs  Seigneurs  Euefques  de-  «« 
putez  Font  defiré  pour  le  prefenter  à toute  «• 
i r Aflcmblée,  fuiuant  k charge  qu’ils  ont  du  en  «« 

! .auoir  d’iceUe  ; à laquelle  auffi , & au  meilleur  «« 

iiifcmeiu  de  toute  l'Eglife  Catholique,  Apo- 

ftolkpue  Se  Romaine , nous  foufmettons  k ce-  « 
cnoilfancc  & k corredion  de  cette  noftre  «« 

I ppiuioa.  Faid  à Paris  en  la  maiion  Profefte  de  «« 

I Saind  Louys  de  k mefmc  Compagaie , ce  ro-  «« 

I jour  de  lutn  mil  fix  cens  trente  cinq.  Signe,  l. 

; Armand  , Supérieur  de  k Maifon  Profcfle  u 

Vuu  iiy 
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de  S.  Louys  de  la  Conip^nicde  lefiis  à Paris, 
lacquesDinet , Recleur  du  College  delaCô-^ 
pagnic  de  îefus  à Pans.  Gafpard  Seguiran, 
Lüuys  dcla  Sallc,îviickeIRabardeauJcanBa- 
gerjoanrjcs  Doriii Jacques  Beuton,  ' 

AD  VIS  DE  S PRES  TR  ES 
da  rOraioire.  - ^ ! 

^ La  propofoioa  fuidite,  bous  ayant  efté  e% 
uoycc  par  nos  liiurcriffimes  ôc  R eaerendiffi- 
* mes  Seigneurs  , n.os  Seigneurs  ics^  Arclicueft 
' quesyiEuclques  ôeau:res  Ecciefiaftiques  con- 
’ iioquez  àPâds  pour  PAflemBiée  generale  du 
i Clergé  deTrance  , siuec  obligation  de  leur  en 
, donner  iioftra  feraimeat;  Nous  lanous  exa- 
iniüée  pour  fa-risfaire  au  re/peâ;  &c  à robeiiFan- 
ce  que  nous  iedr  deuons,  Enauons  lag.é,  Q>ue 
les  mafiagcs  des  Princes  du  Saeg  qui  peuüf  ne 
prétendre  à la  faceèilion  dé  la  Couronne , ôc 
particulièrement  deceii:?^_ui  en  font  les  plus 
proches  & prefomptifs  heritiers, ne peuuent 
cilre  valables  &.  legttimesjshls  foat  faits  lans  le 
çonfentement  de  celuv  qui  pofïéde  la  Cou- 
ronacj  6c  moins  encore  iî  contre  fa  volonté  ôc 
dsffmfoo  Pcquoy  BQUs  auons  donné  neftre 
foncimeat  efcrit  & Ggné,6c  comme  nos  fordits 
îlluftiilEcc  ReuerendîfE  Seigneurs  nous  Pont 
demandé-.Nous  foufmettant  encetteopinion^^ 
6c  en  toute  autre , ai-i  lugemenî  €c  â k cotre- 
dlion  de  lEglde  Catholique  , Apoftolique  6c 
Pvomaine.  Faiét  à Pansenl’Oratoû'edelefus- 
Chrift  noftre  Seigneur,  cc  i.  iour  deîiîiücc 


' ^^35-  S^gné  , Charles  de  Condren  Preftre  4® 
; rOraçoirc  de  lehis. 
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ADVIS  DES  CAPVCINS  DV 

fauxbourgS  Honoré. 

Nous  foufligncz  Religieux  Capucins, cîecla- 
irons  par  ie  prcrent  aéle^  qiis  (ur  ce  qu  il  auroic 
plûiiios  Seigneurs  issEuciquesdc  Monrpe'-  « 
lici-.de  Chartres, de  Secz^de  S.Malo  & de  Nif-  « 
incSjMoiis  faire  entendre, que  le  aiioit  fait  « 

fairt  vue  proppfition  a Meffieius  les  Prélats  cç 
^ aurres  Ecckiiiîfliqües  colloques  par  fa  per-  rc 
niîffion  enfa  V'île  de  Paris  , pour  PAiTèînblée  « 
generale  du  Clergé  > iur  Li quelle  il  defire  leurs  <*? 
^UîSjSçatiqir,  St  Us  ma-  t^gts  s F rïnces  dn  Sag  ^ 
psfment  prétendre  k la  Jncecffiân  de  la  Cour  on-  « 
ne  de  France  ^ ^ partichlîsrcmmt  de  ceux  a Ht  en  « 
font  Us  pim  proches  prefhwptîfs  heritiers,  pem:  et  « 
ejlre  valables  # UgittmestS  tU  jonr  faits  non  feule-  « 
ment  fans  le  confeniement  de  eduj  cjui  poffede  la  « 
Couronne  mais  m outre  mntrefs  volonté  cr  fa  « 
deffenfi  : Ft  en  fuite  fions  auroienr  fait  içanoir  « 
que  nofdits  Seigneurs  les  Prélats  de  FAflém-  ^ 
blée  generale  clefiroienr  auoir  nos  aduis  fur  ce 
faiét  5 ainfî  que  des  autres  Ordres  qrd  foncen  « 
cette  ville.  Apres  auoir  racurement  eonfideré  « 
cette  p'ropofitiotijN^us  croyôs  & difons,  que 
des  mariages  des  Princes  du  Sang  quipeuuenc  « 
prerandre  à la  fucceffionde  la  Couronne  de 
France, & particulièrement  de  ec.ux  qui  en 
foiulesplus  proches  & prefomptifs  heritiers,  « 
ne  peuuent  eftre  valables  & légitimes,  s’ils  sot'  « 
faits  fans  le  confencemene  de  celuy  qui  pofTc-  « 
delà  Couronne,  & beaucoup  moms  contre  fa 
volontés  fadôfFenfe.  Fai&àParis en neftre 
Çlpnucat  derAflbpptipj:inoflreDame,  lei^. 


lojo  M.  oc.  XXXV. 

r?  ïain  Signé , F.  lof^ph  de  Paris,  Gapncin, 
»-»  F, Leon  de  Paris  , Gardien  des  Capucins  de  S. 
>>  Honore,  & Lecteur  en  Théologie.  F,  Marcial 
/>  de  Rion  5 Capucin  Prédicateur  & Ledeur  en 
Theolor^ie  audit  Conuent  d§  S. Honoré, 

A D V I S DES  I A C O^B  I N S 
' i du  Nouitiac  dn  fauxbourg  fainct 
Germain. 


Nous  fouffigné  prieur  du  Nouitiat  gene- 
ral crige  dans  le  fauxbourg  Saiact  Germain 
des  Prez  lez  Paris , pour  la  reforme  de  l Ordre 
des  Frères  prefeheurs  , & CommiiFaire  du- 
Pveuerendiffime  Pore  General  dudir  Ordre^ 
furie  Contient  dhceluy  Ordre  fis  dans  la  rue  ■ 
fâindl  Lxcqucs  de  cette  ville  de  Paris, fur  au- 
tres Conueats  du  Royaumej^c  nous  Leéleurs 
en  Théologie  au  fufdit  Nouitiat,  A .resauoir 
en  la  prefcnce  de  nos  Seigneurs  Ilhiftrîffimes 
Euefqucs  & CommiTaires,deiiëingnt  5c  meu- 
remeiît  examiné  la  queftion  fus  clcrite , auons 
iugé  5c  iugeons.  Que  les  mariages  des  Princes 
' du  Sang  qui  peauent  prétendre  à la  (ucceffion  - 
. de  la  Couronne  5 5c  particulièrement  de  ceux 
' qui  ea  font  les  plus  proches  5c  preiomptifs 
. heritiers  , ne  peuuent  eltre  valables  5c  legiti-  , 

► mes  , s’ils  font  faits  non  feulement  ians  le 
» confenrcmenc  de  celuy  qui  polFcde  la  Cou- 
» ronna,mais  encore  contre  fa  volonté  5c  la 
• defrenfe.  Faict  audit  Nouitiat  general  , le 
» vingt-qaacriefme  îuin  milfix  cens  trente  cinq. 

► Signé  3 F.  îean  Baptifte  Caréj  humble  Prieur  * 


Le /i^ercure  Frafiçoh^  îOJC 

MariCjLefteur  enTheologie.F.Paul  Saureux,  <* 
Leélsur  en  Théologie  ^ ôc  Liccnrié  en  1 Vni- 
uerfiré  de  Louiiain.  ' 

ADVIS  DES  CARMES  DES 
Billettes. 

Nos  Seigneurs  les  Prélats  affeniblez  de-  "" 
mandent,  Si  l s mariages  des  Prï^ies  eu  S(^ng 
qui  feuHènt  '^retendre  à Lt  fuffcejjlôyi  de  Li  Coh-  ‘‘ 
ronne  , ^ piirtfCHlieremcnt  de  ceux  ^quï  m font 
les  piHs  proches  & pnfomptip  hertti  rs , pement  *■' 
eflre  valables  ^ légitimés  , s ils  font  faiUs  fion  *’* 
pulefftenî  fans  le  tonfentem-irt  de  celuj  qm  pof'- 
fede  Li  Cmronrte  , mdü  en  outre  conire  fa  vo^on-  " 
ié  & fa,  defênfe.  A qnoy  rTiOUS  rtfpondons,  « 
QTà  noftrc  fensils  ne  peuuent  e^^renylegi- 
times  ny  vrdabUs  j roufÊncttant  roiîtefois  no- 
ftre  aduis  au  iugemeat  de  l'Egliie/  Siji^é,  Fre- 
re  Luc  de  lain(ffc  Anthoine-,  Prieur  des  Car- 
mes  Reformez  du  ConU‘;*nr  du.  fâînft  Sacre- 
mentaux  Billettes.  Frère Anthoinc  cie ibiinâ: 
Martin.  F.  Celeftia  de  famâ  'vtffene.  Fierc 
Daniel  de  fainftlofcph.  Frété  luftin  deFcpi- 
phanie. 

A D V rs  DES  CARMES 
Dcfchauiïcz. 

' Nous  {buflîgnez,fur  la  queftion  cy-delTus  « 
q^i  nous  a ellé  propofée  par  nos  Seigneurs  « 
les  Illuftrilîîmcs  Euefqâes  de  Montpellier,  de 
Secz  5 de  Chartres  , de  fainit  Malo  & de  Nif-  « 
/mes,  Coinj-nilTaires  dcput<îz  pour  cét^efted: 
de  nos  Seigneurs  de  iTAlTemblcc  generale 
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du ClergéjdcclaroBsen confÊiencs  uoftre âd- 
ms  eftre  tel  5 parlant  en  gênera^  tels  ma-?- 
riages  des  Princes  du  Sang  3c  preromptifs  he- 
riricrs  delaCouronne^failts  fa-ms  permiffion, 

& contre  la  volonté  de  çeluy  qui  poiTede  la 
Courotme , font  inuaiidcs  5 quand  il  y a des 
Loix6c  Couftiimes  faiibnnables  , anciennes^  ^ 
affenùi esparvnr  i€gKimeprefcriprion,&  au- 
w thorifées  par  rEglife  : Et  parlant  en  fpecial  de 
la  France  , vetî  les  faits  & exemples  des  cliofes 
^vpallées  3c  praébiquées  en  ce  Royaume  de  reps 
en  temps  5 Nous  croyons  que  nos  Roys  Tres- 
sa Chreftiens  font  en  pofreffioii  & iegiti^me  prei-  ; 
cription  dépareillé  Gouftiimc  approuiiec  & 
authorifée , pour  inuaüder  3c  rendre  nuis  tels 
mariages  des  Princes  du  Sang  qui  peuiiét  pre-  - 
rendre  à la  Couronne  5 & particulièrement  ds 
ceux  qui  en  font  les  plus  proches  3c  prefom- 
ptifs  heritiers,  quand  ils  fe  marient  non  feulç-  * 

**  ment  (ans  là  permillîon,  mais  contre  la  volon- 
té  3c  defFenfe  du  Ray.  Et  aucun  nc-peut  dou- 
•'-»  ter  que  nos  Roysnayent  tres-iufte  caufe  de 
« preuenir  & empefeher  les  inconueniens  de 
tels  mariages, qui  peauent  eftre  prejudiciables 
au  bien  public  s tant  de  TEglife  que  del’Eftfit. 

Fai  et  en  noftre  Côuent  des  Carmes  Del’chauft 
9>  fez  de  Paris,  le  vingt-nciiSefme  iour  de  luin 
»•  1^35.  Sigaé  , F.  Adrien  de  rAfeenfion,  Pricui*  ^ 
indigne  des  Carmes  DefehaufTez  du  Conuenc 
de  Paris.  F.  Dominiquede  lefjs , Diffinitem* 
Prouincial  & Profefteur  en  Thealogie.  Frere 
» Marcel  de  fainfte-Geneuie Aie  ^ indigne  Cà.r-  . 
me  Defehauffe. 
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ÂDVIS  DES  FEVILLANS. 

NouslbuffignezRcligieux  delà  Congrega- 
tion  de  Noftre  Dame  des  Feuiilans  Ordre  de 
Cifteaux , fur  ce  qu^nos  Seigneurs  les  Eucl-"^^ 
ques  de  Montpellier,  Seez,  Chartres,  S.  Malo 
: &c  Nilmes,  députez  par  nos  Seigneurs  de  TAl- 
femblée  generale  du  Clergé  de  France  > nous  ' 
onffaieb  entendre,  que  noEdits  Seigneurs  du 
Clergé  defiroient  auoirnos  adui^  tôuchant  la 
queftion  qui  leur  a efté  propofée  de  la  parc  du 
Royjc’cft  afçauoirjS'/  les  mariages  des  Princes  du  ce 
Sang,  par.îCHlierement  de  ceux  c^ui  font  les  plus 
proches  prefomp tifs  heritiers  de  la  Couronna 
pef4Hent  eflre  valables , s ils  font  faiÜs  fans  le  con-  ce 
Jentement  du  Roy , prinripalcment  contre  fa  va- 
lonfé ^ fa deifenfe.  Apres  auoir  foigneufement 
examiné  ladite  queftion*,  Veu  les  Decifibns  èc 
Conftitutions  Ecclefiafti ques  fur  le  pouuoir 
des  Çoaflumes,en  ce  qui  concerne  la  validité 
ou  nullité  des  mariages  , auec  le  GoiTimim  ien- 
timenc  de  ceux  qui  ont  efcric  de  cette  matière; 
Veuaiifli  la Couhume, pratique  & vfagede 
la  France,  en  ce  qui  eft  des  mariages  des  Prin- 
ces  du  Sang , & particulièrement  de  ceux  qui  es 
font  les  plus  proches  & prefomptifs  heritiers 
de  la  Couronne  ; Veu  cncores  l’approbation 
de  i’Eglile  touchant  cette  Couftume /praéti- 
que  ôc  vfagede  la  France,  Déclarons  noftre 
aduis  eftrç  en  confciêcc  tel  qu*il  s'eniuit,  Qiie  « 
les  Couftumes  des  Eftats  peuuenc  faire  que  les  ce 
mariages  foient  nuis,  & non  valablement  cô- 
ttaéltfz, quand  elles  font  raifonnablcs,  ancien- 
qcs^âffermies  par  vne  légitimé  prefcirpcion^S: 
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5)  anthorifées  de  l’FgUfe  : Qi^  la  Co'cfttamecîc 
France  .roiichaat  les  mariages  des  Princes  du 
Sang  y&:  parcîculierement  de  ceux  qui 
35  les  plus  proches  èc  prefompcifs  heritiers  de  la 
. Couronne  , eft  telle , ces  mariages  eftans 
faiilsfanslccoufememcncdu  R 07,  ô^princi- 
3>  paiement  contre  l'a  volonté  &c  fa  deffenrejont 
in  ualidaiviSc  nuis , par  le  defaut  dvne  des  cen- 
dirions  èfCns  laquelle  Icfdits  Princes  ne  font 
pas  cspabîes  de  valablement  contraéter  : &C 
^5  qii©  cette  Couihims  delà  France  ellràironna- 
bie , aiicicUiie , slFermie  par  vne  prefeription 
légitimé,  authoriféa  defEglife.  Délibéré  a 
5j  Paris  en  noflre  Monaftere  de  S. Bernard , ce  ^ 
luillec  i6^5-Sîgné , F.  Eu  lâche  de  S.  Paul,prc- 
mier  affiâant  de  la  furdite  Congrégation.  F. 
Charles  di  S, PâuLF.RâymoaddeStBernar'dc 

A D V I S D E S R E L l G I E V X 

de  Picquepuce.  , ’ 

hJos  Seigneurs  les  IlîuRriir.  6c  Reuerendifl. 
Euefaues  ciepurez  de  rAlIemblée,  nous  ayans 
requis  de  donner  ooftre  adiiis  fur  la  propofi-  ; 
53  tioacy-ds^Clustranfcnte:  Apres  Paaok  meure-  ' 

mem:cenfideiée,NousfouiFxgnez  anciensLc-  . 

çleurs  Ôc  Théologiens  du  tiers  Ordre  S.Fran- 
55  cois,  au  l-onuent  de  N . Dame  de  grâce  à Pic-  i 
quepuc®  lez  Parisjauons  en  coafcience  eftimé  J 
6c  higé,  Qasks  mariages  faits  és  cas  fpecifiez  ^ 
â>  eniceile5€oatienuentrairon.de  nullité. Tel  efb  | 
noftre fentiiTient,  lequel  totuasfo^s  nonsfouf-T 
mettons  en  toute  h anilité  à la  correclion  dc  ^ 
N. S.  P.  le  Pape  ,ëcdônorviitsSdgn.aufquGÎ$ 

^ nous  defxtons  couhours  rendre  tres-humbl«; 
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r^rpecfl  & fidelle  obcïffknce.  D^Übcrc  audit 
Conuent  Ie5.1uilîeti6'35.  Signée  F lean  Chrj- 
fodomedèS.  LojMiniitTe  Prouincial , & an- 
cien  Leéteiir  en  Théologie.  Fierc  Oroncc  de 
Ho^'.flé'ur,  Diffinitenr  gcnetal  5 de  Lsétiur  es 
cas  de  confcience.  F.  Ivlarcial  da  Mans,  Le- 
éleur  en  Théologie.  , 

4DVIS  DES  MINIMES  DV 
Conuent  de  Nigeon. 

Nous  foiiffirasz  Relit^ieiix  de  l’Ordre  des 
Minimes  , Prefeueurs  en  Théologie , Apres 
auôir  idigneufement  examiné  laqueftion  cj- 
dclîuSj  laquelle  nous  a efté  propofée  de  la  part 
de  nos  Seigneurs  de  l’Ademblée  generale  du 
Clergé,  par  nos  Seigneurs  les  Eiiefques  de 
Montpellier,  de  Seez,  de  Chartres,  de  S. Ma- 
îo  & de  Nifmes , Commiflaires  députez  à cet 
effc(5t  j Déclarons  en  conicicncc  noflreaduis 
eftrÊjQuf  les  mariages  ipecifiez  en  icelle  que- 
ftion,ne  peauent  eftre  valables  ôclegicimes, 
ràufmsrtanc  ncantmains  noftra  opinion  au 
iugcnient  & détermination  du  Sainél  Siégé. 
Enfoydequoy  nous  auons  ligné Isprefent  eE 
crit , en  noftre  Conuent  de  Nigeonlez  Paris, 
il  quarricfmeiour  dcImllGt  1(^35.  Signé, F. An- 
choine  du  Pro,  Proumcial.  F.  Nicolas  Leguîl- 
îicr,Correébcur  du  Conuent  de  Ni^^eon.  F.dc 
îaNoué,  Correâéur  du  Conuent  de  Paris.  F. 
Pierre  Flâche.  F.  Anthoine  du  FloSjLeétcur 
en  Théologie. 

L'Archeucfque  de  Bordeaux  ayant  remer- 
cié de  la  part  de  PAlTembléc  Icsfieurs  Com- 
'milLurci,  dviibin  exaâ:  qu  ils  auoient  apporté 
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à cette  comniiffion  , &c  particulieremcot  l'E- 
uefque  de  Montpelliet  de  ce  grand  & beau 
traijail  quidonnoit  de  fi  claires  lumières  à l’eA  . 
clair«iffcment  de  la  difficulté  : l apropofirion 
fut  Icu'é  de  nduueau  , & fur  içelfe  plufieurS 
ayansdifcouru,  prepofé  quelques  difficulcez, 

& aüancé  de  nouuellcs  raifôns;  Deliberation 
prile  par  Pr'ouinces  ; fut  conclu  d’vn  commmi 
aduis , que  la  refolution  de  l’AlTemblés  fsroit 
couchée  en  dcuxAdes  en  forrac.çonténansU 
propofition  êCidcUberation  fufdite,  lefquels 
feroietu  figsez  par  tous  les  Seigneurs  Prekts, 

& les  ficurs  Députez  du  fécond  Ordre,  dont 
IVn  feroic  donné  au  Roy , l’autre  ren  i .ôc 
conferué  dans  les  Âtchiuas  duGlergétCequî 
fut  fait  eu  la  forme  fuiuante. 

DEC  LyJ  RATIO  if  DE  L’ASSEMBLEE' 
genstmle  du  Cierge  fitr  les  Mariages  des 
- ^ Princes  dU  S St»  f- 

Èxtraiûdu  procez  verbal  de  l AfiTeniblée  ge- 
nerale du  Clergé  de  France, 

Dfi Mardjia.  înillet  1^35.  a desix heures  de rele^ 
me  , Monpigneur  C ArcheuefqHe  de 

Bordeaux  prspdant. 

ttefiluùonde  Sur  h propofuion  faite  de  k part  du  R^y 
ïAjemkiie  en  i’Affêmblée  generale  du  Clergéde  France,- 
gsnndedu  par  Mcffieurs  de  Leon  & Âubry  C®nidllers  ’ 
pfw  t*  Confeils  d’Eftat  & Priué  le  i<5.Iuin  der- 

uZoüZni'^'^‘0  Sçauoir,-?/  lesmana!^s  des  Princes  du  Sang-  . 
à lUe  entinyee  q&i  peuucHt  prétendre  a lajucceÿ'ion  de  la  CottroK-^ 
le  particulièrement  de  ceux  qui  en  font  les  phtt  r; 

troches  (T  prefomptps  heritiers , pettnent  ejrreva-  . 
lakles  if  lenitimes  s s’ils  font  faits  non  fenlemené-_  ■ • 
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'fansje  conjQntemehc  de  cduj  qui  fojfede  'la  Cou^ 
ronne , 7nais  en  mtre  contre  fa  vo  'onté  tp'  def* 


N ous  Arcîieuerqiics.Euèrqües  & aiitres  Fc  ^ ^ 
clefiuftiqaes  D^piuez  rie  fOiircs  les  Prouinces 
de  ee  Royau/nejreprefeiirans  le  corps  duCler- 
gé  de  FranceiApres  auoir  ibigneurement' exa- 
ÏÎ3  î D € I a g U e fii o n qui  n o u s a e fté  p r dp o fé  e de  ce 
la  part  de  fa  Ma- elle,,  Veu  les  decifiojis  & coh-  . 
ftirirtions  Ecclciiailiques  fur  le  pduuôir  des 
Coüihimes  des  lieux',  en  ce  qui  cou'cernela  et 
validité  ü€:î  mariages.,  àüec  le  co'iiiaiMii  fenri- 
bi^nt  de' ceux  qui  ôUt  derit-dé  cctre  mâtfére,  ^ 
GdaÏÏderé  auffi  là  cduftdmc’,  prabtique  dc 
Vn^gede  la  France^  6 a. ce  qid^çfl:  dèS  marf-g 
des  Pi'in'ccsdii  Sàri^\'"Arphrciciîliéi"e.menc/dcs 
pfùfproches  quîfdpt  préfompt^  iièriüérs 
de  là  Couronne  : ateendu  auîil  fe  consente- 
taêii  t'à:  àpprdbritioh  de' f Eg'ife  foiiclianVcet?; 
te  Côiillü^pe  , prabïlqüe  vrage'  de' U Francri  * ^ 
Après  aÿdir  ôdy  leiappbrc’dcs  Cpmm  it 
par  nous  &putezVppui^  papl 
r e mer  tb  ii  P cb  quiié  Ipe'u  r di  r è de  par  t àû- 

tre  far  aii-  e t 

roienr  fcônféire  aucà  vlV|rand’nqi1i^^^^ 
uansfTlîèbtôgicns  5 tant  Sè^ullcfs^ue  egü- 

iicrsTd.elqiiels  ils  noüi^  ont  ràppôdàèîes-âdiîis 

wgficz  de  leurs  mains.  ..  ; - ' ^ 

■ feloH  le  yeçitabie  Ærifiiriènt'cîe  nos 

coiifclences  , d’vn  co'àft'ntëriVerît  ' Virinimè^ 
Qj^ic$  Courturiies  këJ'Èftits  peu'ucnc  fair^ 
que' les  mariages  (b^^rit  n^l's  & lion  valable- 
iïiént' ebritraftei  5 quahà  'elles  font  riifpnna- 
Tbme  îo,  Kixx 


lo^B  M.'ÙC.XXXV. 

« blés,  anciennes,  affermies  par  vne  prefeription' 
légitime,  & aurhorilées  de  rEglifc. 

Qll?  Couftimie  de  la  France  ne  permet 
*»  pas  cjuc  les  Princes  du  Sang  , Se  particulière-  \ 
»*  ment  les  plus  proches, & qui  font  prefomptifs  ï 
w heritiers  de  la  Couronne , fe  marient  fans  le  \ 
^ confenremenr  du  Roy  , beaucoup  moins  con-  î 
tre  fa  volonté  & fa  deffenfe.  i 

Qik  tels  mariages  ainfi  faits  font  illégitimes^*  r. 
^ inualides  ôc  nuis, par  le  defaut  d’vne  conditiô, 

« fans  laquelle  lefdits  Princes  ne  font  capables 
>y  de  légitimement'  ôc  valablement  eontradter:  ' 
,,  ôcque  cette  couftume  de  la  France  eâraifon-  ^ 
nablc5ancienae,affermie  par  vne  légitimé  pre-  ^ 
fcription,&  autliorbéc  de  l’Eglifc/  J 

^ Délibéré  enrAifcmblée  tenue  a Parisie  Sa-  1 
**  medy  matin  fep.tiefme  iour  de  luillec  mil  fix  ; 
cens  trente  cinq.  Ainfî  fignez”  à Ipriginab  i 
SourdisArcheuefquedé  Bordeaux  Prefidenr*  ' 1 
„ Charles,  Archeuefque. de  Tholoie.  I.  Arche-  | 
uefqufi  d’Arles.  ViélorsCoadjuteur  de  Tours*  | 
LoiiyS  jÀrcheuelque  ci'Aix.  Pierre , Èuefque  | 
de  Montpellier.  Cvdjs  de  | 

fainâ-Flour.  Iacques,'Eiietq»^c;<^^^  | 

çqis,  huefque  d’Amiens.'^ Boulongne.,  EiieC  j 
“ que  de  Digne,  L.  d’.Eft^^tmpesy  de^ 

t harti CS.  Lpuys?  Euelque  de 
**  les  îaeques  de  Lebérdn , Éuefque  de  Ÿafenc^ 

& Die.  lacques  de  îNéufcbefe , EucfqCié  de 
^ Chaalons.  H.  dé  Bgrradat,  Eiiefque  ^ Çom- 
» te  de  Noj on,Pair  dé  Érançe.F.Rcnc  ]é  Clerc» 

»,  E uéiqué  de  Glandciies. 'Fra'nçoh,  Eueîquc  de 
#>  Limoiics,  L.  de  S'uzé',Éueiqüc  de  Viiüers. 


LcMenurePrançoia.  : îoj9- 
Louys',  Euefque  cîe  Mirepoix.  R.  Eiienqiie  ue 
Bayonne.  De  Harlay,  Eucfqae  de  fainâ-Ma-  ‘ 

J O . N i col  as  5 E 11  efq  u e'  d ’O  rie  an  s . î ac  qii  es , E uef- 
que  de  Xainccs*  t)e  Grignan,  Euefque  de  S. 
PaoL  Doiniaique  , Eueique  d’Auxefre.  L.E-  ^ 
uefqiie  de  Corjftances.  Euftache  , Eüefque  de  “ 
Philadçlphe.Anrhime  Denys, Eueique  dcNiÉ  ' 

mes.  Ferdinand  de  Neufuille  5 Abbé  de  fainéi 
\Vendriilc,  député  de  Lyon.  De  BoiuinjAbbé 
de  Montmorel , député  de  Roiien.  Pierre  de 
Bi  oc  J Abbé  dd  Foiitenelics  5 Agent  poür  Pa- 
ris.  Le  Proton  du  fiïanc  > Preudfl  de  T olon, 
depucé'd’Arlcs»  A.  de  Mdntendrd,  dcpiuedé 
Tholofe.  M.  d’Mugues , rhantré  A:  dtp  tiré 
d’Ambrun.  P.  Courtois,  Clianôme& Chan-  .. 
tre  & député  de  Tholofe.  F.  Scruieh,Abbé  r. 
de  Moresjdepiiré  de  ViehnCoLe  Malle,Chdm  «« 
tre  de  fEglile  de  Paris.  LClâppier,  Archidia- 
cre  de  Yiéairc  general  de  Senez*  &,  député  .. 
d'Ambrun^  1 De  la  Barré,  député  de  Pitns.  La- 
nier  , depiité  de  Tourainei  De  Ileffigiücr, 
Prieur  de  Reuiguac  , député  de'Nsrboiine. 
Àiplionfe  Halimin  , député  de  Rlièiir.s.  De  îà 
Ferré,  député  de  Sens.  Laniçr,  Abbé  de  Vaux  ce 
député  de  Bordeaux.  A.  de  Cotis , Archidia- 
cre de -Condom  député  de  BoidcaiiX,  Kiâr'A 
got.  Abbé  de  Sainéle  Colombe,  depüté’  db 
^ens.  Gùillau'me  locct , Archidîàcre  dé  fainél 
Jvialo  , député  de  Tours.  De  Suniane  i Abbé^vè  ■’ 
de  la  Colle  , depiué  de  Vienné.  ArnaEd, 
Preuoft  de  Gap  5 député  d’Âix.  îvlarchier,  de- 
piité  de  la  Prouince  d’Aix.  L Kl.  delainÛ- 
Siuié,  Abbé  de  laiacl  Scuiii,  ancien  Agent 

x'  Jj 


l.ti  /leurs  de 
Cheiity  ^ 

uont  de  lu 
a^t  de  S. 

P l'Ajpf»' 

àlei. 
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F.  Eanhelemy  , Promoteur,  député  de  Bour- 
ges. De  Sariac,  Abbé  de  Paimpont,  ancien  A- 
cent  & Promoteur.  De  la  Barde,  Agent  nom- 
mé parla  Prouinee de  Sens.  I.  P.  deBertier, 
Abbédefaind- Vincent,  Agent  nommé  par  la 
Prouinee  d’Auch.  A. de  Bigards,Abbé  deCor- 
neuüle , Dpyen  de  Lizieux , député  de  la  P.i  o- 
uince  de  Normandie.  Louys  Odefpung,Cha- 
noine  dcB-erui5S,&  Prieur  d’Afay  , député  de 
Tours.  F.dc  làTerralTejDoycn  de  Varon,  dé- 
puté de  la  Prouinee  de  Bourges.  JF.  de  Gaza- 
lets,  députe  de  Narbonne.  Louys  de  Ma- 
chault, député  d’Ai  lqs.  Anxiondo,  Archidia- 
cre de  Comiiiges , député  d Auch.  De  P ou- 
deux  S. Cric, Chanoine  de  l’Eglile  Cathédrale 
de  Lefcart, député  delà  Prduinçé  d’Auch.  De 
Bertet , Prieur  de  Moudiers , ancienAgnrt 
Secrétaire.  Moreau , Abbé  dé  S.  lolle,  ancien 
Agent  du  Clergé  & Secrétaire. 

"Les  Euefques  de  Montpellier , de  Seez , de 
rtres  ,-de  S.  Ma!o.&  dè  N'ifmes , auec  les 
rieurs  de  S.  Wendrille , dc'ÿeruien  , Abbé  "de 
Vaux, de  Samtbe  Colombe  & Machault,  por- 
tèrent au  Roy  de  la  part  de  l’AlTemblée  cét 
ade  & aduis  fufdits  à S.  Germain  en  Paye , le. 
15.  iuillet  ; &:  au  Cardinal  de  Richelieu  à Ruel  . 
■vn  cxtraiél  de lamefnie  deliberation. 

' Le  U.  lOut  de  Iuillet  les  fiéurs  de  Cheury  Si 
"d'EftampesCordéillersd’Eflat,eftaBS allez  de 
la  part  du  Roy  vcr^l’AflemBlec , les  ArcheueR. 
que  d’Aix,  Euefques  de  Digne, de  Bayonne  SC' 
de  XainteSjSé  lesfieurs  de  laCofte,d’Anxlcn 
do  d’Hugues,  & Clapier, les  reeeurenc  à la  pe 
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dre  porte  qui  entre  au  Cloiftre  , èc  les  condui- 
î^ent  aux  chaires  qui  leuD  eftoient  préparées, 
où  le  fieiir  de  Cheiiry  apres  auoir  expofe  leur 
lettre  de  creance , dit.  Que  le  Roy  ( dont  le 
principal  objet  eftoit  la  pieté  ) n’auoitpasfi  cc 
toft  entrepris  la  ruine  de  l’Herefie  dans  Ion  cc 
Roy  ■ urne  , & le  redabliflementde  la  Religion 
Catholique  aux  lieux  d’où  elle  auoir  efté  ban- 
nie  quafi  vn  ûecle  entier,  que  îe  Clergé  fécon- 
dant fes  genereules  intentions  TauGit  affilié 
d'vn  notable  feeours,  qui  auoit  beaucoup  cô- 
tribué  au  fuccez  de  les  armesiQ^  maintenant  cc 
elles  eftoient  engagées  en  vn  deireinque  l’af-  ce 
feélîon  quhl  a pour  la  dignité  de  rbgiiie  Iny  a 
înfpiré  auffi  bien  que  le  premier  : Qu’ilauoit  ^ 
_diffimaîéiurqiies  icy  l’ambition  dclreglée  dV- 
ne  Maifon^qui  formoit  dés  longues  années  le 
proieét  de  la  Monarchie  de  toute  TEiriope: 
Qi/il  auoic  dcliuré  IcsAIlicz  de  la  Courône  de  ce 
'Foppreffionjpar  les  aydes  quhl  leur  auoit  don  ce* 
né^tnais  qu’il  n’aiioitiamais voulu luy  déclarer 
la  guerre^qu’apres  quelle  eft  venue  à ce  point 
d’infolence,  d’enUahir  lesEftats  d’vne  perfon- 
ne facrée, d’emmener  captif vnArcheiiefqiie 
qiiis’eftoit  mis  fous  fâproreétion  : ce  foin 

que  S.M.prenoit  de  lalibertc  &desintercfts  cc 
dVn  Prince  Ecclefiaftiquc,  eftoir  vn  motif  af  cj: 
lez  preffiint  pour  porter  cette  augnfte  Corn-  ^ 
pagnie  aTaffifter  auffi  puilTamméc,  que  la  grâ- 
deur  dél’entreprifc  ôc  les  forces  de  l’cnnemy 
l’y  obligent  :C]^  ce  Cotps  eftat  le  premier  du 
Royaume  ne  feroitpasle  dernier  à-conrribuer  ce 
en  fes  neceffitez  : la  Nobleffie  donnoit  fes 

Xxx  iij 
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tr.ui;iux  3c  Ton  fing;  le  tiers  Eftat  fa  mcilleiira  s 
lubllancc  : Et,  Que  S.  M.  e{k)ic  rrer- lilcuiée 
que.ccrte  AnTemblée  n’aupir  pas  moins  de  zele 
pour  la  gloire  de  l’Eftac,  que  les  precedeures 
qui  luy  en  faifoient  cfperer  des  marques'auffi 
certaines. 

L’Archeuefque  de  Bordeaux  luy  repartir. 
Que  la  pieté  du  Pvoy  , qui  paToifldit  en  toutes 
fes.aélions  , pouiioic  mieux  cftre  admirée  que 
louée  : Qu’entre  tous  tés  fiijetsk  Ckrgé i qui 
elle  eftoit  mieux  cognue , Tauoit  aulTien  vne. 
fpeçiaie  vene|:ation,  3c  que  la  Compagnie  qui 
le  repreléntoit  5 ne  cedoir  poincen  ardeur  6<: 
fidelité  au  téiuice  de  fa  Majeflé  à celles  qui  i’a-  ' 
noient  deuaiKe.  Il  dit  encore  quelque  chbfë 
fur  les  inexécutions  des  immunitez  & franchi- 
fes  du  Clergé.  Apres  quoy  lefdits  fieurs  de 
Clieury  6c  d'Eftampes  té  retirons , furent. re- 
conduits parlesmefmesPrelats  quLlesauoicnt 
,arcueillis. 

L’Archeuefque  d’Auch , Sc  les  Euefques  dç  ^ 
S.  Paul  6s:  de  Nifmes  , ayan^  rcpreknté  à TAf- 
femLiiée  les  affignations  à eux  données , 6c  Its- 
procedures  faites  en  fuite  pour  aflujetir  leurs  ' 
Euefcliez  au  di'oiâ:  de  Rcgalc,  ôc  demandé 
î’atîiftancedeladireAfTemblée  pour  les  cofer-  ^ 
uer  dans  leurs  anciennes  libertez  ; il  fur  refolit  i 
que  tres-humbles  remonftrauces  feroient  fai-  j 
tes  au  Roy  pour  le  fupplkr  de  n^aintenir  k| 
Clergé  dans  les  exemptions  de  ce  droîét  ;6cà| 
ce  fujet  les  Archeuetqucs  d*  Auch , d’Arles 
de  Tours, lesfucrques  de  Valence, de  Viuiers,| 
|ie  Pfiiladelphe^  Bayonne  de  NifiiieS  j 
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les  (leurs  Archidiacre  de  S.Maio,  Marchier^dc 
S.CriCjdelaTour,  Courtois,  Teuenin,  6c  Ar- 
naud Preuo  l de  Gap,furent  nommez  pour  al- 
ler vers  fa  Majcfléjcomme  ils  firent  le  Diman- 
che 11.  luillet , où  rArcheuefque  d’Arles  por-  ’ 
tant  la  parole  dit, 

SIRE,  rAlIcmblée  generale  du  Clergé  de 
voftre  Royaume  3 conuoquée  à Paris  par  vo-  « 
ftre  pcrmilîion  5 nous  enuoye  vers  voftre  Ma-  « 
jefté  pour  la  falüer  trcs-humblement  de  fa  « 
part  5 ôc  luy  dire  qu’à  peine  auions  nous  achc-  « 
ué  de  rendre  grâces  à Dieu  pour  les  merueil-  « 
leuxfuccez de  vos  armes;  àpeineaiiions-nous 
renouuellédes  prières  de  quarante  heures  en 
toiue  la  France  3 pour  attirer  du  Ciel  mille  6c  « 
mille  benediéHons  fur  la  facrée  perfonne  de 
vûftcc  Majefté  , 6c  fur  tous  fes  Eûaes  ; à peine  « 
auions-noiis  veu  porter  6c  placer  dans  TEgii-  « 
fe  Métropolitaine  Nofere  Dame  vn  grand  « 
nombre  de  defpoüillcs  de  vos  ennemis , com-  « 
me  autant  d’oftVandes  que  voftre  Majefté  fait 
à Dieu  en  recognoiffance  de  vos  victoires  9 où 
les  Elemens  debatent  la  gloire  auec  les  hom-  « 
mes;  que  nous  nous  fommes  veus  enuiron- 
nez  de  plaintes  bien  fenfibles  , que  fait  tout 
le  Clergé  de  voftre  Royaume , d’vnc  notable  « 
iniuftice  qu’il  fouifre,  fous  prétexté  du  droi(^ 
de  Nous  difliinulerions  volontiers^ 

SIRE,  cette  violence  en  cette  faifon , n’e-  « 
ftoic  quelle  eft  appuyée  5 non  plus  des  parti- 
culiers,  mais  bien  des  Compagnies  fouuerai- 
nés  ; 6c  qu’elle  a’eft  pas  çontre  les  loix  de  FE-  ^ 
glife  feulement  > mw  encore  contre  les 

X-xx  iiij 
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^3  Ordonnances  *5^:  les  Dccl.iratios  des  "^ovsvq| 

prcdeccfrcurs,quc  voftre  Ma'' nir  vnc  fain- 
<5i:e  eniul  inô  a hir  rrnenueü  r vsrihei’  icâc 
en  fon  lidî:  de  lefrice.  Hc  que  rcus  prenons 
pourcOiTi’^-ls  dedüukiir5SîP>.?.^itqiiêkaom 
3?  .'Koyal , qui  nous  eft  en  relie  venerarion,  que 
^5  nous  (ommes  toiisprcib  derelpandrc  le  bng 
3,  pour  enronfleniirhonneurceleucfpcdtjcom-  ' " 
me  l'ont  ger-.ereufemeat  rclpandii  n’agueres 
quelques-vns  de  noftre  cx^dsiCc  Nom,dif.ie, 
que  h pieté  de  nos  Roys  a liurinlicremenr  re-  J 
leué  FrancediSqucs-ià  que  FOracle  derE-  ' 
V glîR.S.  Gregoirele'Grandadir,  liy  a r lus  de 
5 J mille  aus.qù'aiirant  que  lesRo\  s furpailenr  les. 

^3  hommes, le  Roy  dc-F rance  furpafic  ên.eran- 
deur  &c  pieté  les  autres  Rovs^Cc  nom  donc  ' 
Royal  ou  Regalcjeft  appliqué  coari?  par  excel- 
Icnceauienuerfeiii?tdéslcixDiu2nes,quifie:  ] 
peut  neannnoins  iabfifter  que  par  eiles/c’eft  j 
?>  U le  fu  ct  des  plaiates  que  nous  prcfoitons  à | 
33  voftrc  Maicilé,  qui , a le  bien  prendre,  va  plus 
^3  contre  elle  que  contre  nous, puis  qu’damoin-  | 
drir  voftre  Couronneéîontjbn  fâutqidil  Tac-  | 
" ' çroide  , comme  sbmaginent  ceux  qui  ne  font  I 
point  de  difterence  cies  bornés  de  la  raifon  J 

d auoc  celles  de  la  force  ,&  qui  par  vn  infup-  I 
portable  aueuglémenr  veulent  alTujetîr  les  ^ 
33  foixDiuines  aux  fantaidies  humaines. 

33  , Ils  ont  beau  çncr,  SIRE,  contre  nous  , ils  ne  ' 
,,  nous  perluaderonriamais  , que  la  pieté  de  V.  ' 
M qni  auiourd’huy  employé  toutes  les  forces  ^ 
de  fbn  Eftat  pour  deliurcr  vn  foui  Archeueff  - 
que  eÛranger  de  la  captiuité  des  Eïpagnql^  y 
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fueiî’e  aupi'eiüdice  de  fa  parole, de  fcs  Loix  ic 
de  celles  de, Dîeujperdrc  iàrepuratioii  Secciie 
de  fon  Soyaume^pour  réduire  en  feruirude 
de  fix  vîngrs  Archeücfques  ou  Eiielqiies 
fes  rres-hiunbles  fujets  ^^en  leurs  petfonnes 
1 Eglife  Catholique.  Q^ud  crime  de  pcrjfer 
quvn  Monarque,  dont  la  pieté  conduu  la  lu-  ce 
0ice,&:  laluftice  toutes  fcs  qui  nous  ce 

alîcura  n agnei  es  qu’il  preferoit  rhonneur  tz- 
^ie  bien  dcl  ËgÜre  au  lien  propre,  &z  à ceîuy  de 
fon  Eflar,enti  eptenne  d vfùi  per  auiourd’huy 
ce  qui  iuyeil  fi  venerable  jî  ^àcré  ’ Arriéré 
telles  penlées , &:  encore  plus  telles  pet  fomies,  ‘f^ 
qui  vouàioieLî  que  V.  M.. paru ft  aufTi pleine  cc 
de  mt^cogi'oifiance  tnueis  Dieu  fbiil  glifc,  ce 
qu’ci  e en  eft  admirablement  peotegee  & fe- 
coLiruc3&;  qiti'ignopnr  que  c’eft  le  propre  dr  t 
bons  Roys  de  teru  pércr  la  force  de  leurs  armes 
I par  vise  fivuide  dciïiâîice , Sc  d’ex  a mine  f tout 
€€  que  les  füjets  veulent  entreprendre  fous 
leur  nom  ; rant  ils  font  ciloigaez  de  foofîvir  <c 
j quVne  facrilçge  vfurpation  d Vn  dro  â:  diuin  ce 
I foit  intitulée  du  nom  Royal  ou  dcRcgale. 

SIRE,  quand  en  cette  maucre  ic  me  fers  du 
I terme  de  facrïlege/iQ  tiens  le  langage  des  Roys 
vos  predccefieurs  j Louys  XH.  pour  exemple, 
qui  i au  i49t^,defFendit  à (es  Officiers  fous  pei- 
Be  d’eftre  punis  comme  facri'Cges, de  s’ingérer  te 
I èc  fc  mettre  dans  les  Archeuefehez,  Euefcliez,  ce 
I ^ autres  Bencfices5efquds  il  tfauoit  droiél  de  c, 

I Regale,  ©U  garde  i qui  eft  vnepreuucmanifc- 
j fte  que  voftre  Couronne  ne  vous  acquiert  pas 
f e droi(ft  vniaerrcUenict>  puiftjuc  defFenlçs  ^ " 
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î>  dcl’efteridre  dans  le  Royaume  font  fi  folem^ 
nelles  &c  fi  religieiiles.  Ce  Roy  magnanime, 
furnommé  les  délices  du  peuple,  n’ignoroie 
pas  que  Philippcs  de  Valois  fon  predeceficu? 
” auoic  long-temps  auparauanc  tout  Te  premier 
des  Roys  déclaré  la  nature  de  ce  droict , qu’il 
^ limite  à quelques  Eglifes , &c  donne  à cognoi- 
ftre  que  fancienne  pofleiïîon  doit  feruir  de 
bornes  au  diojct  de  Regale  , ainfi  qu’il  paroiit 
en  l’Ordonnance  qu’il  fit  au  Bois  de  Vincen- 
” ncs,  r_an  1554.  communément  appellée  la  Phi- 
lippine.Et  le  Roy  Henry  le  Grand, pere  de  vo-^ 
^^■ftre  Majefié,  dontla  grandeur  furpafie  touf- 
jours  le^  loiianges  des  hommes, voy anr  nai lire 
ce  monftre  i’eftouffa  l’an  par  vu  Edick 

tres-exprés,qui  fut  fans  difficulté  quelconque 
vérifié  au  Parlement  de  Paris.  Vollre  Majeilé, 
qui  nous  cfl  donnes  du  Ciel  comme  vn  Hcr- 
cuieceleftg,aqui  il  femble  que  tous  les  mon- 
ftres  s’adLefient  pour  ne  laifier  aucune matie- 
re  de  gloire  à fes  fuccefTeurs , ne  manqua  pas 
l’ann^i^.  de  l’abarre  de  nouueau  par  vnc  fem- 
blable  Déclaration,  qu’elle  fit  vérifier  eh  fa 
prefence  au  mefme  Parlement.  SIRE , le  voicy 
«J  derechef  comme  vn  Hydre  qui  fe  prefente  à 
vous  auec  plus  de  force  3c  Ac  vigueur  que  ia- 
maiSjfous  le  manteau  de  voftre  authoriié  3c  de 
vos  loix , aufquelles  neantmoins  nous  auons 
toufiours  fait  profelfion  d’obeïr , & de  mon- 
« ftrer  par  abondance  de  raifons  ,&  en  termes 
exprès, l’exemption  que  quelques  Prouinces 
9^  ont  du  droict  de  Regale, &:  qui  n’ont  efté  vnies 
P i Yoftre  Couronne  qu’à  cette  condition,  D? 


‘.i 
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quel  front  donc  peut-on  atti'ibuèr  à ccluy  qui  « 
porte  fi  dignement  le  tiltre  de  Inde , vn  ucn-  u 
uerfemcnt  de  la  parole  6c  de  fies  loix , ii  auten-  « 
tiques  6c  fi  équitables?  Nous  ne  doiuôs  point,  « 

SIRE,  que  Dieu  ne  permette  e#ce  temps  de  « 
fi  hàrdies  entrepriles  contre  Ion  Eglife,afin  « 
quevoftre  lafticenefoitpasmoinsconfacrée  « 
à la  pieté , que  voflrc  generofité  6c  voftre  va-  « 
leur36c  que  le  Clergé  de  voftre  Royaume, p;:e-  « 
nant  plus  de  part  à vos  hétîons  que  tout  le  re-  « n 
ft«  de  la  France,  en  célébré  aulîî  plus  vos  Foüâ-  « 
ges36c  fe  déclaré  publiquement  en  tout  temps  rr 
^ren  toutes  occafions^eomme  nous  faifons  de  «c 
fa  part , Vos  treS'Iitimbl§«  jCres-oEéiflaus,  6<:  <c 
rres-fideles fiijets 6r  fcriüteurs.  « 

Le  y.  lour  d’Aoufi:  les  ficurs  de  Cheury  ôc 
d’Efiampes  allèrent  derechef  vers  rAlTem- 
blée , à laquehe  ils  prefenterent  cette  lettre  de 
lapart  de  fa  Majedé. 

AfeJjieurs,  le  vom  ay  cy-detiantenuojé les  jïeurs  Lettre  âu^&y 
4e  Cheury  EfidwpeSypoPir  voiss  faire  entendre  pre[tnteB  à 
mes  intentions  furlefecourscjuc  ieme  fuù  promis  ^ 
de  voilre  Ordre  y dans  la  necejfite  prejente  de  mes 
ajfairôs  ; Mais  comme  mon  eferancena  pas  ref 
pondu  a mon  attente , Cf  moins  a ce  cjue  teflime 
que  •vous  deuéx,  à l'EJlat  j ie  les  renuoye  vers 
vous , pour  vous  faire  cognoifîre  plus  clairement 
ce  qui  ef-  en  ce! a de  ma  rejo.utioffy^  pour  vous  dire 
que  ne  pouuant  en  aucune  forte  me  deparùrde  mes 
premières  intentions , ie  veux  croire  que  ne  différe- 
rez. pas  dauantage  de  ms  donner  contentement  en 
faffiflance  que  ie  vous  demande  dans  vne  occafon 
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Jî prejfante  ^ ft  necejfaire^(^pnl  nj  a micun  desam 
très  Ordres  ejut  id y veuille  contnhHeriîàfejties  a /4 
propre  vie  , pour  U deffenje  du. public , da?7s  lej^uei 
vos  particuliers  intereits  J ont  comoincis  : Prenez,y 
donc  vne  hont^  & prof^opîe  refùluüqr  ^ • n adiou  fiant 
entière  creance  atout  ce  yu  ils  D&m  dirent m.a 
P art  y comme  vom.feriezj  k moy  me  [me  ; & te'  prie^ 
ray  Dieu  ^ Jléejfieurs , cpdil  vous  ait  en  fa  fainSte 
garde,  Efcnta  Chantilly  le  5.  tour  d'^Aojifl  16359 
SignéyLoHy$:c^ plmhacy  De  Lomènie, 

Apres  qüc  cecce  lettre  eut  efté  lenc  en  î’Al^ 
femblce  par  l’vn  des  Secrétaires  , le  (leur  de 
5,  Ciieury  prenant  la  parole  dit , Q^ue  lejvoy' 

5,  ayant  'ccii  de  leur  bouche  la  refponiC  queTAl- 
^ fcmblée  auoitfaîé^e  fur  ia  première  demande, 

3,  leur  auoit  de  nouueau  comntgndé  dereueHir 
5,  en  cette  illuftre  Compagnie, luy  tefmoigner 
5,  que  la  Majefté  fe  promettoit  plus  d'affiâion 
35  delà  fccouriren  fes  neceffitez  prcfllintcs  , da 
3,  Clergé, quC d'aucû  autre  Ordre  de  fou  oya:u-‘ 

3,  me  jcftantceluy  qu  elfe  cherilîbif  &cftimoic 
53  lep^usi&qifelle  croyoit  auffiîe  pouuoir  faire 
3,  auec  plus  de CGmmoditéjpuis  qu’il  eftoitr’en-  - 
3,  tré  en  U iouyirance  de  tousfes  biens  par  les 
trauaux& lesarniesde S.M.Qu’elleàuoitcfté  | 
^3  obligée  par  les  interefts  de  TEglife  de  mettre  > 
33  d«  grades  armées  fur-pied , qii  elle  ne  pouuoiî: 

3,  faire  fubfifter  fans  de  grandes  delpenccSj  pour  . 
3,  lefquelies  elle  efperoit  faffiftance  de  la  Com-  l 
33  pagnie  3 qui  Iny  feroit  d’autant  plus  agréable, 

3,  qu  elle  leroit  plus  prompte,  j; 

Leldits  fieursCommjLÎÎaircs  retirez,  & leur 
propoûden  ayant  efté  mife  eu  delil^eraticn^ 


Le  Aiercurè  Frànçoh.  joëÿ 
fut  conclu  qu  i!  fsi  dit  i'efpon(iu:C^îe  rAlîem- 
bléê  riipplioit  MelTieursles  CoinmifTàirês  de 
faire  expédier  quelques  Arrclls  & Déclara- 
tions, qui  aiioienr  défia  efié  demandez  phi- 
fieurs  fois  depuis  la  tenue  d’icelle  ^ cependant 
qu’elle  acheuou  de  drcfler  le  Gayçr  desRe- 
nisoftrances  & iuftesplaintesjde  lerefpondr,© 
incoiiiinenc  apres  qu’il  fera  prefenté  5 & J#s  af- 
furer  que  cela  eftant  find: , la  Compagnie  de- 
îibereroir  le  plus  promptement  qu’il  luy  fe- 
roit  poilible  (ur  la  demande  de  fa  Maj^eftér  A 
quoy  les  Euefques  de  Chaaloiis  & d’Aÿre'",  & 
îes  fieurs  Arnauld  2c  S.Cricjturent  émpioyez<» 

Le  lendemain  8.  iour  d’Aouft  rEuefque  vuintefmtè 
.d’Amiens  fuppliaEAfEnnblée  defoiiyr  fur  yn  p^rV^uefqî4e 
fai€t  très-important  à fltonneur  5c  aiuliorité  ^ 

def  Eglifetce  queluy  ayant  cfiéaccQrdd, il  de- 
duit  par  le  menu  finiure  qif ii  auoit  receue  dâs 
îa ville  de  Monflreiiil  !e7  Juin  1634.011  faifant  nem^eTu 
fa  vifite,  & ayant  pourueu  juridiquement  à la  villt 
Requeftequi  luy  fut  faiéle  par  les  habitans  de 
la  Pàroiiîê  de  Rue,  de  leur  donner  quelque 
partie  des  Reliques  de  S.  \vify  , qu’üs  auoicnE 
autresfois  mis  endepoft  dans  le  Monaftere  de 
S.  Saune  audit  lieu  de  MonftreüihA  qiooy  lefi 
dits  Religieux  confentirent.  En  fuite  deqiîoy 
il  en fepara quelques  pièces pour doner apres 
aux  Paroifficas  de  Rué,  Les' habitans  dudic 
Monftreüil  s’efnlcurcnr , fous  prétexté  de  la 
deuodon  qu’ils  difoient  auoir  à ce  Saind  , doc 
ils  ne  vouloient  pas  perdre  les  Reliques  > f@n- 
nerent  le  Toc-fin,  vindrènt  en  foule  & tumul- 
iiuirena^iit  dans  i’Eglilc  armez  dè  diucrfes 
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fortes  d’armes:  & en  prcfen^e  des  Majeur  6^ 
EfoheuinSjfcietterenr  (iirluy  forraut  d'admi-  ’ 
niftrdr  le  Sacrcmét  de  Confirmation  à plus  de 
deuxmil  hommes ^ e fiant  encores  reueftude^ 
Rocher , ( arnail  E fiole  : 6c  fains  aucun  ref- 
ped  de  fa  dignité, !e  iettcrent  par  terre^lc  frap- 
pèrent de  plulieurs  coups , 6<:  dedans  l’Eglife 
6c  dehors  ,, ayant  pu  à peine  fe  demefler  des 
mains  6c  de  la  rage  de  ce  peuple  : d où  eftant 
cfcliapé  p?ir  l’aide  du  fieur  de  (ainéb  Maurice, 
premier  Capitaine  du  Régiment  d Eipaigny, 
commandant  la  garnifon  ,&  le  ficur  Michon 
Seifcrent  Major  de  ladite  vilie.Quiaccour nient 
àfon  fecoursîs’efiant  euadc  laiiiiiélilen  porta 
fes  plaintes  au  Roy  :6c  faMajefte  cnuoya  yii 
Commiflaire  pour  informer,  lequel atrouue 
tout  Id  contenu  en  Ion  proccz  verbal  verita- 
ble56'Caformé  le  proccz  à quelquesvns:6c  luy, 
le  25.  luin  enfuiuant  déclara  les  aiitîieurs  de. 
cette  (édition  excommuniez  > 6c  mit  la  ville  6c 
faiixbourgs  en  interdiét, lequel  il  fufpenuit  vn 
mois  apres  , à la  requefte  de  deux  habitans  qui 
Ten  requirent  au  nom  de  la  ville  , iniques  au 
premier  iour  de  rannée  courante  , lequer 
eftant  prez  d’efehoir  , deux  autres  habitans 
le  fupplierent  de  continuer  la  fufpcnfion  j 
pour  fix  mois,  ce  quil  leur  accorda  iufques  ^ 
au  quatorziefme  luih  dernier,  lequel  appro.- 
chant  encores  fans  que  les  habitans  telmolf 
gnallent  aucun  déplaifir  de  cét  attentat , ny  le 
mifient  en  de  noir  de  (atisfaire  à l Eglifejil  con- 
tinua de  ion  propre  moiiuemenc  ceftelufpeu- 
iufqu’au  qiuuziefme  de  ce  moisd  Aeuft; 
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2c  neantmoins  voyant  que  ce  peuplcdemcu- 
roit  en  fon  obftination  à ne  vouloir  pas  re- 
cognoiftrefa  faute,  il  fupplia  l’Aflèinblée de 
luy  donner  aduis  de  ce  qu’il  deuoit  faire, & de 
pouruoirà  la  réparation  de  l’injure  faiteàl’E- 
gÜfe  en  fa  pcrfonnejrcmettât  tous  fes  interefts 
entre  les  mains  de  la  Côpagnic  :Laqueile  a eu 
horreur  de  tant  de  crimes  & facrilcges  qui  fe 
rencontrét  en  cette  action, & apres  auoir  loué 
la  prudence  2e  la  douceur  de  Monfeigneur 
d Amiens  en  tonte  fa  procedure,  a examiné  Sc 
difeuted  affaire  parvn  longelpace  dettmpsj 
èc  arenuoyé  la  deliberation  à demain  matin 
pour  y procéder  plus  meurement. 

La  plainte  faite  àTAfTemblée  par  Monfei- 
gneur  1 Euelque  d Amiens  le  iour  precedenr  a 
e^é  reprife , laquelle  ayant  eflé  meu'rcmcnc 
confiderée  en  toutes  fes  parties  & circotrflan- 
ces , la  Compagnie  a trouué  l’attentat  defdits 
habitans  de  Monftreüil  contre  ledit  Seianeiir 
Euelque, cftant  en  l’habit  de  fa  dignité  & dans 
les  fondions  de  fa  charge , vnfacrilege  énor- 
me ,&vn  trop  grand  mêtpris  de  la  K’eligion; 
& pour  en  procurer  la  réparation,  & ran?cncr 
çc  peuple  endiucy  à la  lecognoifîance  de  fa 
faute , l’A fTemblée  prit  le  faid  & caufe  dudit 
Seigneur  Euffqu*  d’Amiensj  l’a  prié  de  n’y 
plus  rien  faire  iiy  ordonner  qu?  parles  aduis 
de  la  Conapagnie  , comme  l’affaire  n’eftanc 
plus  àliiy,mais  commune  de  tout  le  ClcrgçtSc 
enjoin^  aux  Promoteurs  à toutes occafions 
d en  reprefe nter  l’tlf  at  à l’Alîembke  , à ce  que 
J^s  celle  clic  y pouruoie. 


jcjt  M.DC,XÀ-Xr. 

^enmcede  François  par  lamifericords  de  Dieu  EuêP 
VEueicjne  quc  d’Amîens  , A tous  ccuii  qui  ces  prefences 
d' Amiens.  Leerres  verrou, r^falat  & benedicdion.  Sçauoir 
faifons^quc  comme  ainfi  ft^it , que  pour  les  cx- 
ceds  commis  contre  noftre  perfdnne  & celle 
de  plafieurs  autres  EccleliAftiqucs  qui  nous 
âffidoient  dans  la  ville  de  Monftrcüil  ^ fituée 
dans  noftre Diocefe  jpendant  qu’en  l’adi  de 
noftre  viiite  nous  y adininidrions  le  Sacremêt 
de  Confiimarion  au  peuple.  Le  R oy  meu  de 
fa  pieté,  Sc  vfant  de  UÎuftice  ordinaire  , euft. 
fait  informer  èc  donner  lugemcnc  dil^nirif 
contre  ceux  qui  fe  feroi^nt  troUii^z  chargez 
par  Tes  informations  qui  en  auroientefté  foi- 
res par  les  Officiers  de  fa  Majefté  ; 5c  qu  à no- 
ftre tres-ir  ftance  priere'il  luy  euîl  pîû  donner 
Vne  abolition  à ce  x qui  auoicnr  cfté  condam- 
nez. Touresfôis  qnoy  que  nous  ayons  déliré 
dRnnpefcherqu  aucune  perfonnsne  fouffrift 
perré'dè  fa  vie  , mutila  ion  de  les  membres,  ny 
cfFufîoade  idnfaag  pour  4 réparation  de  Tm- 
jure  qui  âUQic  cfté  raite  à TEglifc  pa'r  cét  atten- 
tat : N^-antraoins  nous  aurions  tafehé  par  rquiî 
• moyens  de  les' exciter  à la  récognoiuance  dè 
ieur  dautc  » 6c  d’empefeher  qhe  la  compaflioii 
qui  nousauroir  poiré  àleiir  imperrer  ia  gface 
du  Roy  pour  les  exempter  des  peines  corpo- 
relle^, ne*  rournaft  au  grand  détriment  de  leurs 
âmes,  en  les  <aiflant  dans  rmlenfibiliié  de  leur 
péché.  C’eft  pourquoy  pour  leur  en  faire  co-  j 
gnoiftre  Telio.  mué,  & les  exciter dauanrage  à 
repentance , Nous  aurions  par  noftre  Senten-  , 
— ce  du  25.  iour  de  Iami634.  mis  ea  iuccrdiél,  de 
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Hepuis  aysns  efté  couchez  de  commiferation 
pour  jyluiîcurs  geas  de  bien  , lek-juc!s  quoy 
qu  us  cufTeut  vn  très-grand  déplai/îr  du  crime 
des  autres,  deraeuroient  neantmoins  priuez 
aucc  eus  delà  participation  des  Sacrcmcns, 
& pour  piurieurs  autres  caiifcs  importantes, 
nous  aurions  accorde  draeiit-s  furfeances  du- 
dit. iiicerdiûl  : ialques  à.ce  que  comparoifïàns 
pardeuant  nous  Maiftres  Aarhoine"  de  Lum- 
bres  Lsentenant  general  èc  Majeur  dudit 
MoaftL-cüii,&  François  Hurtrel  Aduocac  & 
Procureur  du  Roy  de  ladite  villa , en  vertu  do 
la  procuration  des  Majeur,  Efeheums  , & au- 
très,  reprelcnransle  peuple  de  iadue  vill»  ds 
Monftreü.ii , nous  auroicnt  reprefencé  par  irur 
rcq  licite  i t’xtrcnie  dcplai/ir  qa'au^iu  tout  le 
peuple  des  cxccü.s&  inliircs  ârroces  commi- 
îes  contre  nollre  perronne  & celle  des  autres 
Ecclcfiafliqües  qui  nous  afilftoicnt  ^ & le  lef- 
ientimetit  qu’ils  auoieat  dereffenie  que  Dieu 
écl’Eglife  eiiauoisut  rec^ii  : & cônEderans  le 
'miferâble  eftat  auquel  ils  feroient  rediiks  dâs 
Ja  priuâtion  du  Sacrement  , & horsda  LiCom- 
niunionderEglifeîÉpai  vnc  tres-grande  m- 
diilgctice  nous  n'cuiîions  furiis  rexecütiori  de 
noftrc  Sentence  ; de  laquelle  defirans  entière- 
ment eftre  abfous,  & lâtisfaii«  de  tout  leur 
pouuoir  â Dieu  , à l’Egiife  ^ à nous  qu’ils  ont 
offen(é>  Nous  auroient premièrement  remer- 
cié de  la  grâce  du  Roy  qüe  nous  auions  procii- 
ré  aux  couipables5&:  nous  auroient  très  liiim- 
blenient  fiu  plié  de  leur  donner  pardon  5c  ab- 
folutioiijfe  Ibufmccuaas  à telle  penitence 
Tome  2 Q.  Yyy 
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fatisfadion  qu’il  nous  pUiroit  leur  ordonner,  { 
meimes  à remettre  en  no  ftrc  pouuoir  ia  Chaf- 
fe  des  Reliques  de  faind  WlFy,pour  en  or- 
donner &:  djfpofer  Comme  bon  nous  fembie- 
roir.  Et  bien  quelesades  d’hoftilité  SccghC-  ' 
(es  ordinaires  que  font  les  ennemis  de  l’Eftat 
aux  enuirons  de  Monfticiül , en  reirdent  les 
forties  periileufes,&  ne  Iniiîcnt  aucune  feufe- 
té  fur  les  chemins  : neantmôins  tout  le  peuple 
fe feroit  difpofê àfe  venirprefenterà  nous,  & 
faire  lesfubmiffions  & pénitences  que  nous 
leur  ordonnerons  fi  nous  le  défilions  ainli.  • 
Pour  ce  eft-il  , que  nous  confians  en  la 
mifericorde  de  Dieu,  qui  no  veut  pasla  mort 
du  pécheur , mais  qu’il  fe  conuertiffe , & qu’il 
viue  ; confiderant  que  tout  le  fruid  que 
nous  auons  defiré  des  Cenfures  que  nous 
auons  décernées  , cftoit  la  repentance  des 
coulpablss , à laquelle  Dieu  par  ia  bonté  les  a 
conduits  apres  la  demonftration  qui  nous  en 
a efté  faide  par  lefdits  fieurs  de  Lumbreséc 
Hurtrel,  députez  de  ladite  ville:  Et  apres  en 
auoir  pus  l’adnis  de  NofTeigneurs  les  Prélats, 
de  autres  députez  en  i’Aitémblée  generale  du  i 
Clergé  efe  France , aufqueîs  nous  auons  remis 
ton:  Tintercft  de  l’Eglüe  &c  le  noftve , lc.{t]uels  ;; 
conüderaus  le  malheur  de  la  guerre  ,&  crai-  J 
gnans  d’engager  le  peuple  à louftrir  des  ades  r 
d’hoftihté  des  ennemis  de  1 Eftat,  s’ils  1 obli-  ■ 
geoienc  à des  lati  'fa.dions  conucnables , aiv  | 
roient  agréé  que  nous  y fions  d’vne  Indulgen-  l 
ce  cxcr;rordinaire:C'eü  pourquoy  nous  auons 
par  leur  ordre  leué  Sc  lcupus  purement  & fim-  ;■ 
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I plement  rtntèrdiâ:  par  nous  ty-deuant  mis  de 
fulminé  fur  k ville  de  fauxbourgs  de  Mon- 
I firciiil  : & encekifànr  auons  permis  & per- 
mettons que  k fàindle  Mcdk  , Heiires'Cano- 
j niailes  , &tout  autre  Office  d:  kriiice  diiiiii 
foie  dit  de  cekbré  ^ Coinme  nu  fil , que  les  Sa-^ 
cremens  de  l'Eglife  foient  adminiflrczaux  ha- 
! bicans  de  ladite  ville , tant  /ains  q^uc  malades,' 
îiielmes  que  les  coi'ps  des  perfonnes.v^ui  feront 
I dccedez  en  la  Communion  de  rEglifc  3 foienc 
! enterrez  en  terre  (ainde,  & toutes  lesfonéiiôs 
! Ecclefiaftiqaes  foient  faides.  & rtciminiftrées 
comme  aiiparaiianc  ledit  Interdicl:.  Et  auons 
ordonné  de  ordonnons  que  ladite  Chaflé S. 
W'iy  fera  oiuicrtt  par  Maidre Nicolas  le  Fe- 
iire,  Preftre  Chappeîftin  dé  l’EgÜfe  Cathedra- 
I le  d’Amiens  iiollrc  Auraointer  , qui  prendra 
j les  portions  des  Reliques  dudit  fiind  Wily,, 
que  nous  luy  aiions  ordonné  i lefquellcs j! 

I tranfportera  du  lieu  où  elles  repofent,  iufques 
' à i Eglile  de  No/lrc  Dame  de  Monftreiiil , ac- 
compagné des  Ecclefiaftiques  de  ïa  ville  ^ des 
I -Maieur  d:  Efeheuins,  &:des  particuliers  couk 
pablss.  Et  apres  lèront  Icfdircs  Reliques  rranf- 
portees  de  ià  , partie  en  rEgÜfe  Parochialcde 
Rue  , partie  en  noftfe  Eglile  d’Amiens , pour 
y cflre  conferuées  en  ladite  Eglile  aiiec  decen- 
çe  de  vénération -,  6e  que  pour  eér.  efTed  lera 
fondée  en  nollredfté  Eglile  vne  Iviefle  iolen- 
ncJlc,qiii  fer^edebree  tous  Ie"> ans  le  iour  S, 
'S^dfy  3 qui  efi;  le  7.  luin,  pendant  laquelle  de 
durant  tout  ledit  iour  y aura  vn  Cierge  de  ci- 
te blanche  aiiiimé  deùant  ladite  Relique  ; 6C 

Yyy  H 
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pour  la  fondation  de  ladite  Melîe  êc  etitrete^  ) 
ncmenc  dudit  Clergé, lefdics  Majeur  &c  Efche- 
uins  de  ladrice  ville  de  îvlonftrcüil  feront  fond 
delafomme  defeptvingu  liures^qui  feront 
anifes  à rente  conPâcuée , pour  reucnii  eu 
eftre  en'iployé.a  cét  clFeâ:;  outre  les  deniers, 
des  amendes  aufquelles  les  coulpables  ont  efé 
condamnez  pour  ce  fujet.  Erafnque  lame- 
moire  de  la  {atisfâékion  faite  à FEglife  foie  cô- 
feruéefiefdits  Majeur  Sc  Efeheuins  feront  po-  ‘ 
fer  & mettre  dans- ladite  Egide  d*Amiéns  au 
lieu  qui  leur  fera  defigoé , vne  pierre  de  mar-  . 
bre,  dansiaqueile  ferôt  grauées  les  lettres  d’a- 
bolition données  par  S.  M.  à nollrc  pricre  en 
taueur  defdits  côdamnez  : Et  pour  la  publica- 
tion êc  execution  dccesprefentes  nos  lettres 
de  Sentence  J auons  commis  & commettons 
ledit  Maiftre  Nicolas  le  Feure  , auquel  aiioos 
donné  pouuoir  de  ce  fâiic>&  tout  ce  qu  au  cas 
apparnendra.  Don^é  à Paris  le  20. 
hrc  i6^, 

P^r  commanik?^ent  de  mondit  Seigneur  y 
T,  Gallot^  Secrétaire  en  cette  partie. 

Leu  y ppîh lie  dans  lEglife  Noflrc  Dame  dr^dif 
3/ onfireïnlj  tSr  latfsé copie  aux  Âdapmr  eÏT  Efche-  , 
mm  de  la  vïUe  de  A<[on(trcuïl , par  moy  Prefire 
C happe! ain  de  t Eclife  Cathédrale  d" miens , ' 

yïu'mofnier de  rnondit  Seigneur  L Amiens^  ce  ioür--  v 
dhuy  i^Ctourde  Septembre  iCy^en prefence  de  M.  ^ 
Noei  Gantois  y Chanoine  y Archidiacre  eA  Vicaire  t 
General  ^ e l Eglifi  de  Bouhngne  y M.  François  de  '' 
Lcmhcs  , Chanoine  de  r FEglife  Cathédrale  de  BeU'-  .r 
Uyigne  & Prieur  de  Jacquot  du  Boisy  Ef^ 
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€Ujer^.eur  de  Montmoreau  ? Che^mJier  de  l'Ordre, 
de  Noftre  Dame  de  A4cm*Ckrmel ^ OT  apures  tef- 
• moins.  Le  FerPre, 

Le  iS.dumoiscle  Septembre  ï<^35.Nous  Vi-  ÙPi^enceé* 
itoTi  Boutiiillicr^Confèiller  du  Roy  en  fes  Cô- 
feils  , Coadjuteur  auec  future  fuccefîion  en 
rArchcuerché  de  Tours,  en  fuite 

dénient  donné  par  S.  M.  ôc  delà  commiffion  ile  T ours  , a 

de  Nofliigneui  s les  Archcaefques  , Euefques  t*ecU[umiF^ 

&iiatrescieput«zduClereéc{eFrance,aflèm- 
,1  \ T>  -1  •rv-'  J n i ans  de  Mon 

blczaPans  par  la  pcrmuuon  du  Koyjpour  re- 

ceuoir  les  foumiffions  ^ iAtisfâélionsdeocs  à 
j l’Eglire,àcaufe  de  Texcez  commis  dans  la  ville 
de  Monllreiiil  en  la  perlGrine  de  Monfei- 
giîcur  1 Illuftriffinie  & ReuereiidiffimeEuet 
que ^d’ Amiens  , eftans  dans  ladi'e  ville  de 
MGnftrciiif,  @ù  nous  nous  ferions  tranlpor- 
rez:  Et  tant  cnvcrtù'de  fâCLC  de  deputanon 
des  ikurs  de  Lumbres , Lieutenant  Générai 
I & Majeur , & Hurtvel  Adiiocat  &:  Procureur 
' ^le  ladite  ville  , en  datte  du  vingt-croifiefmc 
i Îiîilkt  dernier  j qu’en  fuite  de  la  Requefte  par 
! eux  preféutée  au  nom  du,  Corps  de  ville  èc 
Iiabitaiis  dudit  Monftrcüîffc  feroient  derc- 
j chef  prefentez  Tvn  defdits  députez  auec  le 
Corps  de  ville,  6c  nous  auroient  requis  verba- 
lement de  fane  procéder  à la  Icuéc  de  Tînter- 
difi;, fulminé  fiir  ladite  ville  6c  fauxbourgs'd  i- 
j celle,,  par  mondit  Seigneur  Eucfqiic  d’A- 
! miens,  promertans  fe  iouimêttre  entièrement 
I à tout  ce  qui  leur  feroit  ordonné  pourla  fa- 
tisfâdion  de  TEglifc,  par  la  Sentence  dudit 
Seigneur  Euefque.  Apres  quoy  nous  ferions 

' ‘ Tyy 
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rranlportez  dans  l’Abîsayc  de  S.  Salue  , cù  ’S'. 
Maiftre  N icolasleFeiibrCj  Air.v.olnicr  de  mô- 
dic  Seigneur  d Amiens , commis  peur  leTccu- 
tionde  Udite  Sentence  ,fe  icxoir  rendiireue-» 
ftu  de  Surplis  aiiec  i^Elcole,  pour  j^roc^ïdec 
par  liiyà  roiuiernire  de  !a  Chaii'e  deS.Wify, 

^ en  tirer  les  portions  des  P^cliques  ordoa- 
îiéés  par  ladite  Sentence  5 pour  à qiioy  parue- 
nir  aiiroit  elle  d T inftanc  la  porte  de  la  Sacra- 
î e O ü U a r t e en  n o ft  r c p r e te  n c e , 6e  d e M e f ' ü a 
Gabriel  da  Bauxiau  Euelque  de  Nantes  > ôc 
d’vn  nombre  inhny  de  peuple:  en  laquelle  Sa- 
criftie  ledit  fieur  le  Febiire  feroïc  entré  , &€  au- 
roit  procédé  à I oiiaertiirc  de  ladite  Chafïè:!;i- 
qiielie  elLant  ouucrce  lefdirs  Majeur  6c  IF- 
çheuins  feroient  venus  , 6c  iuy  auroisnr  auec 
toutle  reipeâ:  &z  lumiffion  poffible  oftert  tou- 
te la  Ghadé  entière  pour  la  hrire  erdeuers  ^ 
en  dirpofer  au  bon  plaihr  cliidit  Seigneur  E- 
uefque.  A qiioy  auroic  ■ f é rdpondupar  le- 
dit d^ur  le  FeiirejQue  ledit  Scigriciu'  Euefque- 
le  çontentoit  des  penuions  de  Reli>;^ues  qu  il 
auoit  autrefois  voulu  tirer , içauoir  la  mâchoi- 
re infçneure  du  Saindt,  pour  edre  tranipottée 
en  TEglife  Parochîaje  de  Riie  ‘5  6c  de  deux  pe- 
tîts  qs  de  la  i ambe^pour  eftre  tranfportez  dans  % 
ion  Eglife  Çathedaîe.  Et  apres  auoir  iolem- 
nellcmenc  chanté  les  Liraiiies  des  Saioéls',  \ 
tous  les  affiftaiis  proflerncz  enterre  , il  auroic  1 
tiré lefdites parties, 6-r  iceilcs decemment mi-  S 
fesfurva  cofiiner  coiuiert.  d’vqe  rauayole  6c  î 
riche  voile  préparé  à çér  erFeéc;  qifiiauroïC-  | 
gihfi  ( apres  clofture  de  ladite  Çhadé , dans  ' ■ 
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rebellfon,  & les  aurres  en  on-:  cftc  prefei-uées:  « 
£t  bien  c^ue  la.  valeur  de  fa  Klajefte  euft  doti- 

nélapaixàtouces, elles  n’auoicntpasencores  « 

repris  leucs  Forces  ^ eflipient  fcnib^abi.es  aux 

malades , qui  fe  rçoimcnt  çlus  foiblcs  apreS 
' l’accez  de  la  fièvre  qu’ils  n'cftoient  dansfon  « 
ardeur  : Que  tant  de  Icuées  qu’elles  ont  fou  F-  « 
fert  comme  des  Faignées , uant  de  pertes  & de  « 
ruines  de  leurs  biens,  & les  reinedesmefmes,  « 
p.uoient  tellemenrcFpuiFe leursForces  qu  elles  “ 
ne  fe  poijuoient  plus  fouftenir;  & que, comme  " 

les  Arbres  que  la  tenipefte  a defpoüillez  de  « 
leurs  Fruids  & de  laurs Feuilles, c les  ne  Fai-  « 

foient  plus  d’ombre  que  par  leur  tronc.  » 

Que  le  commerce  interrompu  auoit  réduit  « 

les  Bénéfices  de  diuertes  Proainces  au  tiers  « 

de  leur  ancienne  valeur,  & cepedant  les  char- 

ges  augmentoienr  de  Forte, que  las  Fruits  ne  (e-  « 

roient'^pas  ruffifans  pour  les  acq'iiter.  Ceqiù  v 

I autoit  reduitlapiurpart  des  Eeelefiaftiques  à «• 
telle  pauureté,  que  l’AfTemblée  auoit  receu  « 
yne  tres-grande  compallion  de  iarcqucflede 

I quelqueEuelque,qurluy  auoit  demandé  affi-  « 

ftance  dans  Ton  extreme  necefiité,  & qu’d  y en  « 
auoit  pluFieurs  qui  en  preFenteroient  de  Fetn-  « 
blables.fi  la  honte  de  découurir  leur  milere  ne  « 


lesretenoit.  “ 

Que  plulîeurs  Chapitres  auoient  abandon-  «« 

né  leurs  EglifeSjles  Chanoines  ayans  efté  con-  « 
rrainéts  de  fe  difpcrfèr  dans  les  Paroifles  des  « 
champs , pour  gaigner  leurs  vies  en  Feruant  de  « 
Vicaires;&  vn  grand  nombre  de  Curez  auoiét  « 
abandonné  leurs  Fruits  pour  les  charges  :Que 
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fi  onadiouftoit  vnc  Houaclle  impofirion  atjis 
Icuécs  immcnics  quifcfbntdefiajlaplLifpart 
des  Paroiffcs  de  ia  campagne  feroicnc  dalaif^ 
fccs,  le  fcrince  de  Dieu  abandonné  j & !«  peu- 
pic  priuedes  alMaiices  fpiricuêllcs  êc  tempo- 
relies  qu’il  reçoit  de  Tes  P ifleursjd^meiirêroic 
9^  fans  inftruâion  & fins  vfags  des  Sacremens, 

9»  en  perilciiidencdefoii  falut  : Qif  ainfilacon- 
9>  rribution  fe  tirerort  s non  des  moyens  ou  de 
9>  l’indudrie  des  fujets  de  fa^  Maiefré,  non  du 
fan  g ou  de  la  fueur  du  peuple  , de  iaqiiciie  va 
fâge  Prince  difoir , que  l’argent  qui  fe  tiroit 
9^  eftoie  de  maiiuais  alloy  ; mais  ce  qui  donne  de 
i’IiQrrear  à le  dire , elle  fc  leueroit  de  la  perte 
de  de  la  damnation  des  imes. 

Que  TEmpereiir  luftini^u  dans  vne  de  fes 
5^  Conflirurions  menaçoir  les  Eoefqiies  de  ria- 
a»  dignationde  Dieu &deia£eimc,  s’ilsîTefad-^ 
uertiffoient  des  furcharges  que  fes  Officiers 
metroient  fur  fes  fiijecs , éc  fi  par  vn  liknce  fer- 
« iîilc,iis  perdoigntit liberté  f pifcopalc , delà- 
' « quelle  il  attendoit  ks  falutaircs  aduis  : Et  que 
9^  fa  Majefté  auroit  grand  fui  et  de  blafner  les 
>>  Prélats  de  France  3 fi  i’impof  don  qui  leur  eft 
w demandée,  apporranr  vne  defbktion  certaine 
aux  Paroiircs , & la  ceflarion  du  feruice  diiiin^ 

9^  ils  manquoient  d@  Iiiy  en  reprefenter  les  m- 
conueniens;  puis  qu’ils  font  aiîeurez  > qu’elle, 
qui  fait  donner  i affiftancs  {piritiielle  aux 
99  Eftrangcrs  ôc  aux  Barbares  , ne  foufïïira 
99  pas  que  fes  fidelles  fiijets  en  foient  prk  ^ 
v ucz, 

n mifercs  aftoient  d’autant  plus  « 
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laquelle  nous  aurions  fait  mettre  vn  en 
parchemin,  portant  realeucmêt  dcidites  par- 
^t<cs)  portées , reaeftu  &:  accompagné  comme 
'defiüs  , fur  le  grand  Autel  de  TEglife,  oti  il  aii- 
roit  creuiié  tout  le  Clergé  de  ladite  ville , & 
vn  grand  nombre  de  peupk,  tous  dîfpoCez 
pour  la  proccilion  ordonnée  par  ladite  Sen- 
tence. Et  ayant  ledit  fieur  le  Fcure  pris  la 
Chappc  , ladite  proceffion  auroit  marché  en 
bon  ordre,  laquelle  aiirôic  eftc  fmuie  dudit 
Corps  de  ville, principaux  habitans  & du  peu- 
ple 5 entre  lefquels  auroient  efté  remarquez 
plufieurs  des  condamnez  par  le  iugemcnr  de. 
Meilire  de  Miromenil  Confeiî- 

1er  du  Roy  & Mai  (Ire  des  R e quelles  ordinai- 
re de fon  Hoftel,  Commiflaire  à ce  député  par, 
fa  Mâjedéuous  lefquels  tefmoignoient  dans 
leur  contenance  &:  â^ion  grande  repétance,  . 
douleur  <Sc  déplaihr  de  ce  qiiieftoitarriaé  au-  , 
dit  Seigneur  Éuefque  , mefme  par  efFufion  de 
larmes  6c  faiiglots  qui  eftoient  oiiys  de  la  plu f- 
part  des  affiftans.  Apres  aaoir  cheminé e^i-  cét 
ordre  (eroienc  arriuez  àl  EgUfe  de  Noftre  Da- 
me dudit  Monftreüil  5 lieu  defigné  par  ladite 
Sentence  : où  eftant,  ledit  heur  le  Reure  auroit 
pareillement  mis  iefdites  Reliques  fur  le  grâd 
Autel  de  ladite Eglife  , 6c  dit  rOraifoa de  S.. 
\Tlty,  en  fuite  des  Antiennes  chantées  pendâih 
le  cours  de  ladite  proceffion  : laquelle  Haie, 6c 
auparauant  la  prononciation  de  ladite  Sen- 
tence de  leuée  dlnterdiét,  auroit  ledit  fieur  le ^ 
|Feure commencé  THymne  Vem  Creator:,  qui 
i^iy:oic  efté  continué  par  le  . Clergé  6c  roue  le 

i Yyy  Hy 
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peuple,  auec  va  très-grand  tèfcioigipge  de  ? 

deuorion.  L’Hymae  chanté  rOraifon  du 

Saiud  Efprit  dite  par  ledit  ficarle  Feiu-c,ia 
Icdiite  de  ladite  Sentence  auroiteué  pariuy 
faite  fut  la  haute  marche  de  l’Aurel , â hau- 
te vO'ix  : En  fuire'dequoy  nous  leur  surionsre- 
prefenté  la  grandeur  de  leur  faute  ,&  le  peu 
de  proportion  qu’il  y suoir  entre  le  chafti- 
nrent  & le  crime  des  coulpablcs , & Eobüg.i- 
tipn  qu’ils  auoient  à la  bouté  demondit  Sei- 
gneur guerque  dhAmiens  , qui  les  rraicfoic 
ceaime  yn  pere  fes  enfans.les  admoacilanr  da  ■ 
ne  tôbet  à l’adiienir  en  pareille  faute  : Icfaïu-U 
lesparoicsaaroiantefté  reccucs  pailcpeuple  : 
aucc  dsniQüilrarion  de  douleur  de  leur  o.lfen- 
fcySc  deioyc  de  fe  v.oir  d^liurez  parla  clcmen- 
cc  dudit  Seigneur  Euefque.  fait,  fe  fe- 

roir  iedic  ficur  le  Faure  tiitrgc  ddclires  Reli-  . 
qnes  , pour  eftre  d’icclles  ddpofe  Floâ  la  vo-  ^ ' 
lonré  dudit  Scig~«etire  Peqiioy,  5c  de.  root  ce  ^ 
que  deiTus^  âiirios  dreMë  ce  prefenî  noft.  e pro-^ 
cez  verbal  5 que  nous  auons  figne  de  noRre 
înain^^fait  conu’efigner  parle  Secrétaire  par 
MOUS  commis  en  çene  partie  y és  prcfencerkî 
Msiflre-Nocl  Ganroîs  ^Glianoine»,  grand’Ar- 
cîudiscr-e  & Vicaire  gf^nerai  au  Dmccfe  de 
Boüiongnc.MaiRre  Fiâncois  de  Tombes\iuf- 
fi  Clianôjue  dudit  BouloMgne  ^ êc  Prieur  de 
Rumidy.  iacqiies  du  Bois  > Efeuyer  ficurde 
MontmoreaUjCheualier  de  FOrdre  deNo- 
fireDame  idc  Mont-C^riBeR  & autres. 

Il  fe  void  cy-deflus  comme  les  fieurs  deChe- 
|îiy  5c  d’Bftampes j^Conuiiiflaires  de  ia 
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jefté  5 furent  ie  (eptiefme  Aouft  versl’AfTcm- 
bléc  , ôe.  larcrponfe  qu’ils  curent  d’icelic. 

Depuis  cela  rAfrcïublée  rechercha  divers  CAjfemhU^ 
moreiis  pour  donner  conrcntement  au  Roy,  ^nn^ye/esde- 
faillnt  plufi®îits  ofries  aiîfdics  (leurs  Commif- 
faites  ,lerqiiei]es elle  enuoya  mcfme  le  Ds-> 
cembr®  à bi.  Germain  en  Lâye  lupplisr  fa  Ma- 
jefté  d'auoir  agréables. 

Le  Roy  leur  ayant  donne  aridienne  en  fou  Ce  ^^ue'dit 
.cabinet,  rArcheucfque  de  Tholofc  pour  l’Af- 
(emblée  liiy  reprefei;ita  paix  que  S.M, 

ûuoit:  donné  à l’Eglifc  ^ comme  le  fruiâ:defcs’^^ 
armes  viciorieufes , agoit  tellement  efchsiiffé 
les  affeii:ions  natiU'cUes  de  tous  les  Écclciiafti- 
.question  ftrnice,  que  s'ils  ^noient  autan^t^de 
l^oiuioir  que  de  reireutimcnt,  leur  rccognoil- 
lance  fourniroit  abondariimcnt  aux  befoins 

cc 

qu'elicpêur  auoir  de  leurs  commoditez:  Que 
clânsces  fentimens  1 Ademblée  suoit  accordé 
les  quatre  moyens  qui  luy  aüoient  ôfté  pro-* 
potez  pour  fubuenit  (cîoTi  ton  pouuoir  aux 
defpcnccs  exrraordiiiaires  qui  (c  font  pour  la 
deffenfede  l’Eftat  ,&  la  gloire  de  cette  Cou- 
rôncjfür  Faflcurance  qui  luy  auoît  cfté  donnée 
que  S.  M.  en  tirerou  vn  notable  fecours^ôc 
qifclle  en  ferait  fatisfaire , fans  que  les  pau- 
urcs  Curez  & autres  qui  o^t  le  régime  des 
âmes , en  fUiTenr  fnreharoez  : Que  neant- 
moins  apres  ces  afieurance*  & leurs  oitres, 
les  Commiffiiires  dtfiMa)ifi:é  dcmandoicnc 
à la  Compagnie  vnc  nou«elle  impôtîtioia,  à 
laquelle  fon  affeâion  la  porteroie  de  con- 
Icntii*;,  tî  la  rencontre  dcpluficurs  oblliicîcsa 

\ 
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\y  q^clcfdirs  Seigneurs  Députés  cftoicnt 
gezde  luy  reprefenter^u’en  rendoicnt  i’oâroy 
6l  la  Iciiée,  du  tout  impollibie  : Que  ie  prc- 
mier'proccdoit  des  Sainds  Dccrers,qui  def- 
« fendent  îur  peine  d’excommunication  de  fai- 
3,  retelles  aliénations , fi  l aïuhorité  de  Noftre 
s,  S.Pcrele  Pape  n’y  interuieilt , auec  le  corder,;^ 
temenr  du  Clergé  que  tous  les  Euefques 
font  obligez  par  le  ferment  faid  à leur  facre, 
d’obferiicr  ces  Decrets:  & querAilèniblée  eft 
fi  efioignéc  de  pouuoir  donner  ce  confente-. 
ment , que  pluficurs  Prouinces  l’ont  dcffendii 
à leurs  Députez  par  claiifes  expreflés  de  leurs 
Procurations  : & il  n’y  en  a que  peu  qa  point 
qui  en  ayent  donné  pouuoir  fpecial , tel  qu’ij 
fei'oir  neccllàirc  ; êc  que  quand  je  plus  stand 
nombre  y confentiroit  > chaque  Prouince 
ayant  fes  pouuoirs  fe parez  » les  vues  ne  pour- 
roient  pas  confentir  fans  les  autres. 

Que  toutes  les  Prouinces  eftans  tres-affe- 
ÿ,  étionnécs  au  feruice  de  fa  Njajefté,  n’auoicnç 
^ peu  efere  portées  à reftreindte  le  pouuoir  de 
leurs  Députez»  que  par  vue  extremepaoureté 
^ &c  mifere  aufqucPes  elles  fe  voyeur  réduites: 

Qjfencores  qu’il  y euft  quelques  Proumees 
" qui  auoient  a^ocores  des  commoditez  ^ il  y en 
auoirvn  grand  nombre  qui  eftoieut  extreme- 
ment  affligées ;Qu.e  la  différence  des  vues  aux 
autres  prouenoit  de  l’inegal  departement  des 
charges  j les  vues  ne  payant  pas  le  ceuticfme 
^ denier  pour  les  Décimés  , les  autres  payant  la 
” moitié  de  leurs  fruiéts;  &:  d’ailleurs,  de  ce  que 
les  vues  ont  eflé  ruinées  par  i’Herefie  & 
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fsnfibles  au  Clergé , qifejlcs  alloient  roui 
jours  en  augmenrant  , S:  qu'il  luy 
moins  d’efpcrance  de  s'fti  pouiioir 
puiiquc  lesAîî'erablées 
FEglîie  au 
le  rccouuremenr 
nenc  contribuables  ; 

accouilumé  de  permettre  aux  Prélats  de  s’ai 
iembler  de  temps  en  temps  pour  concerter  ' 
les  difEculrez  qu  lis  rencontroient  au  r«gim@ 
des  Diocefes  , 6c  y receiioir  les  affilTranccs  ' 
qui  poiïuoiènt  dépendre  de  rauthoriré  ‘ 
Royale.  Et  lors  les  Députez  ie  fcparoienc  « 
comblez  de  bien*  faids  6c  de  grâces  , 6c 
cftoient  receiis  par  le  Clergé  6c  par  les  peu 
pies  aiiec  des  applaudi/Temens  pour  eux,  & 
des  benedidions  pour  nos  Roys  : Mais  q 
depuis  que  rAfTcmblée  de  l'an  mil  fix  cens 
dixneuf  par  vn  don  de  trois  cens  mil  liur 
auoit  fait  brpche  a cette  liberté  , par  la 
quelle  en  trois  AlTemblées  tenues  depuis  s’e-  ‘ 
ftoienc  efcoulez  p!tis  de  Iiuiét .millions  d 
bien  de  l'Eglife  , & toute  fa  plus  pure  fub- 
ftance,  il  iembloit  que  les  contributions  du 
Clergé  paflaflent  cr*  charges  ordinaires  des  «« 
Alfemblées  : ôc  que  la  plus  bella  marque 
de  ia  liberté  fuit  faiéte  la  caufe  de  fa  rui- 
ne  & de  ft  defolâtioD  , à la  Oonfufion  de  « 
ceux  qui  y conicntoicnc  > qui  ne  feroient  plus  «s 
coniiderez.  dans  les  Prouinces  que  comme 
perlonnes  qui  violent  leur  ferment  6c  les  «« 
Conftitutions  de  l’Eglife  ^pourconfentir  fans 
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pouiioiràlaneanrifTement  duferuiGcdiuin  & 
perte  de  la  Religion' 

Que  fi  fous  le  régnée  de  S.  M.  que  Dieu  ac5- 
blende  tantdc  benedidions^rEglif©  ne  pou- 
UQÎt  interrompre  la  fuite  de  fes  furcliarges,  & 
recouurer  la  fi  âchile  de  fes  A (fembleeS)  qu’el  - 
le  nauoic  perdues  que  depuis  dix-fepe  ans  , il 
faudroïc  quelle  demçiiraft  fans  efperanccde 
ianiais  remonter  à la  gloire  dont  elle  eftoitdé- 
chçiië , puis  qiul  n*y  auroit  iainais  de  Roy^  de 
^ la  pieté  duquel  elle  tfperaft  tant  qu  eile.auoit 
fiijet  de  ie  promettre  de  la  iicnne, 

Qil^  la  necelfité  des  affaires  de  fa  Majefté 
faifoir , qu’au  lieu  de  luy  en  faire  les  très  hum- 
feles  fijppiications  que  rEglife  luy  en  ferdir 
quelque  lourjclie les  employoit  maintenant, à 
ce  qu  il  luy  pleufl:  agréer  le  notable  fecours 
qu’elle  iuyonfoit^fans  aucune  nouuelieim- 
pofition  : qu’il  feroit  trouué  tres«grand  s’il 
” cftoit  cordideré  dans  la  pauiMxté  extreme  dès 
Ecclefiaftiques  dè  pfiifiears  Prouinces  , s’il 
eftoit  comparé  aux  dons  faits  par  les  AlEem- 
bices  de  l’an  îéî5>r'&i6i5i  lelqacîsil  fiirpairoit 
de  beaucoup,  âc  s’il  efloic  adioiifté  à tout  ce 
que  ks  Afknnblées  precedentes  ont  impofé 
depuis  dix-fept  ans  pour  donner  à fa  Majeüé: 

’■"  Que  cette  Aflèmblée  donnoit  encore  , puis  . 

qu’elle  en  continuoit  l’impofition  aucc  fur« 

''''  croift  ,qui  monteroit  à plus  de  deux  cens  mil 
bures  par  an  > qui  (ont  des  fommes  pliisgran- 
des  que  les  Ro ys  fes  prcdccelîeurs  n'en  ont  re- 
ceu  de  PEgliie  ea  des  fiecles  entiers. 

^ Que  pour  conclufion^  il  (upplioic  très- hum- 
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tlemènt  le  Roy  de  lec^o^es  offres  que  1 AC-  <s 
l'embléc  luy  faifoit  j||fcer!ïïers  efforts  de  Ton 
impuiilancejpuis  qu  iiS  eftoient  accompagnez  « 

de  toutes  les  affcébions  des  Députez  ;a-fin  que  et 

Gcmeui'ânt  content  de  cet  effci5l  de  leur  obeif-  ce 

fancedl  luy  pleuft  faire  cslTer  les  lôngucurs  & 

remifes  auec  lefquelles  ceux  de  fon  Cenieil  r®-  <c 

tarcloient  depuis  plus  de  quatre  mois  la  fin  de  ce 
ladite  AlTèmbiée,cnarrcftant  rexpeditionde  « 
tous  fes  aftaites.  ^ 

Q^âinfi  tous  les  Députez  fe  leparans  aucc  « 

l’honneur  des  bonnes  grâces  de  (à  Majefté, 

iroienedâs  leurs  Eglifcs  redoubler  leurs  vœux,  « 

. à ce  qu’il  plaile  à Dieuttnir  toufioursl  œil  de  « 
fa  prouidence  ounert  pourla  conduite  & cqn-  <c 
feiuâtion  de  fa  (acree  perfonne,  & d armer  Ion  « 
bras  pour  la  deftenfe  de  cét  Eftat , ac  faire  que  « 
faditc  Majefté  fauorifse  du  Cicl,&  rcuerée  du  « 
monde,  puifiTe  durant  vnc longue  fuite  d’an-  « 
pécs  lurpaîrer  en  proipcritcz  tous  Iss  Koysles 
P 'US  heureux  , comme  clic  (urpafle  Iss  plus  « 
vertueux,  de  furmonte  les  plus  viâoneux. 

A quoy  le  Roy  fit  rcfponfe,jQ^e  les  neceffi-  Keffonfedu 
tcz  de  (bn  Eflac  eftoienc  réelles  ôc  efTcftiacs, 

6c  que  celles  qsi  luy  eftoient  reprefentees  de 
i’Eglife  eftoienc  telUs  qu’on  voulou  , &:  chi- 
.me  tiques  : Qif  il auoit  atrefte  les  armes  enne- 
mies  iur  la  frontière  ; Que  s il  ne  I euft  faidl^el- 
les  eufient  porté  la  guerre  au  cœur  du  Royaii- 

me.& que  lors  les  EgUfes  & les  Ecclcfiaftiques 

en  eftans  ruinez  euffènt  voulu  âuoir  donne 

trois  fois  plus  qu’il  ne  leur  denundoit , dc  que 

le  mal  euft  ctté  cttipelché  comme  il  a ^ 
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Qu^il  aaoic  defFenJu  l^cligion  , l’aaoitrtf- 
,,  ilabiie  enplufiÊU^e^jÉ|(fts,&faitaugiTien- 
„ ter  les  biens  des  EcclSaltiques  ; Qne  fEuef- 
„ qiio  de  Viuiers  pouuoic  bien  dire  cGinbien 
„ Ion  reuenii  cftoit  accru  par  la,,  prife  de  Priuasj 
„ %c  qu’il  le  prometroit  que  l’Airemblée  le  con- 
,,  tenteroir  : comme  elle  fit  depuis, 

« L’Aflemblée  ayant  donc  mis  fin  à fes  affai- 
res, apres  vnze  mois  de  temps , (e Tepara  le  Di- 
. manche  ay.  du  mois  d-’Aurd , auquel  iour  les 
Députez  de  ladite  Alîèmbiés  ayans  oiiy  la 
Mede  jquifut  célébrée  par  1 A rcheuefque  de 
Tholofe,ret©urncrent  dans  la  Salle  ordmaire, 
où  ils  prirent  congé  les  vns  des  autres , auec 
des  tefraoignages  mutuels  d’honneur , cl ’aife- 
Æon  & dcmenteîAueclerquelsnous  finirons" 
pareilloménc  noftre  XX.  Torne  du  Mercure 
François,  refetuans  à dir®  vne  autre  fois,  auec 
l ay  de  de  Dieu,  ce  que  la  fuite  du  temps  & dei 
affaires  nous  apprendra. 
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